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La  Section  Française 

à  l’Exposition  de  Lié^e 


Lorsque  la  Belgique  deiuauda  aux  Puissauces  élraugères  de 
prendre  part  à  rExposiliou  de  Liège,  plaeée  sous  le  haid  pedro- 
nage  de  Sa  Majesté  Léopedd  II,  la  Pranee  fui  la  première  èi 
adresser  son  adhésion  et  èi  promettre  une  importante  partiei- 
pation. 

Aeeordèe  (dors  que  presipie  tout  était  éi  eréer,  eelte  eonfianee 
en  la  réussite  de  l'ci’iuu'e  entreprise  par  un  pays  expert  en  l'art 
d'organiser  des  e.x  luhilions  intéressantes  et  artislicpies,  donna 
l’élan  aux  aidres  nations. 

Et  eependanl  t'cdxslention  de  la  Eranee  aurait  pu  se  eom- 
prendre  :  ses  uégoeiants  et  ses  industriels  ne  uenaienl-ils  pas  de 
déployer  des  efforts  eonsidérables  pour  soutenir  te  renom  de  la 
production  franecuse  éi  l’E.rposilion  de  Sxdnt-Louis  en  Louisiane? 

Quelle  que  féit  la  indeiir  de  ces  exfnsidérxdions,  il  n'y  eut  point 
d’hésitation  grâce  ci  l'énergie  organisedriee  du  Eommissarial 
général,  gréiee  éi  la  propagande  aeline  et  persévérmxle  du  Comité 
d’organisation  de  la  Section  française  dirigé  par  son  éminent  et 
sympathique  président  ^4.  Pinard,  gréiee  enfin  ét  l’habile  impul¬ 
sion  des  Comités  institués  dans  les  départements  :  de  tous  eéités 
arrivèrent  des  demandes  d’admission  ci  l’E.rjiosilion  Iduverseltc 
et  Inlernationate  de  Liège. 

Bien  des  motifs  justifiaient  cette  altitude  :  tes  liens  historiques, 
la  communauté  de  langue,  tes  affinités  de  race,  les  .sympathies 
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(luciennes,  la  proximilé,  les  rapports  économiques,  enfin  la  date 
même  de  l’Ex])osition  qui,  en  eoïneidanl  avec  les  fêtes  dn 
soixante-qninzième  anniversaire  de  l’indépendance  de  la  Bel¬ 
gique,  rappelait  le  rôle  joué  alors  par  la  nation  française  et  don- 
nait  une  nouvelle  eonsêeralion  êi  ramiliê  des  deux  peuples. 

Ce  monvement  prit  une  telle  ampleur  (pie  remplacement  pri¬ 
mitivement  attribué  à  la  France  devint  bientôt  trop  restreint  et 
que,  par  trois  fois,  le  Commissaire  général  fut  obligé  de 
demander  des  extensions. 

Dans  les  cinquante  mille  mètres  carrés  qui  furent  ainsi  con¬ 
cédés  à  noire  pags  pour  l’organisation  de  sa  participation,  tontes 
les  branches  de  son  industrie  et  de  son  eommeree,  tonies  ses  pro¬ 
ductions  régiomdes  furent  représentées. 

Ce  qui  frappait  tout  d’(d^ord  dans  la  Section  framgdse, 
Cétaienl  ees  industries  on  l’art  tient  réellement  une  place  et  qui 
dénotent  chez  le  pins  modeste  colhdmratenr  les  prédisposilions 
d’un  gant  tou  jours  en  éveil. 

C’est  ainsi  (pie  l'aeeord  fut  général  pour  reeonnailre  comme 
une  des  allraetions  de  l’Exposilion  ce  Salon  de  lumière  où  .s’éta¬ 
laient,  dans  une  séduisante  harmonie,  les  dernières  eréalions  des 
grands  eonluriers  el  des  premiers  fourreurs  jxirisiens. 

Au  sortir  de  celle  lumineuse  galerie,  placée  ét  l’entrée  de  la 
Section,  le  regard  éUdl  charmé  par  les  broderies,  les  dentelles, 
les  soieries,  les  /leurs  artificielles  et  tons  les  accessoires  de  la 
ioilelte  ;  on  avait  comme  une  vision  de  la  Parisienne  et  la  révé- 
lalion  des  industries  mulliples  (pii  eoncourenl  ét  lui  donner  celle 
grâce  et  celte  élégance  si  particulières. 

Quelques  pas  plus  loin  apparaissaienl  les  eompléments  indis¬ 
pensables  de  la  parure  féminine  :  les  bijoux. 

A  côté  de  ees  superbes  pierres  aux  montures  classiques  el  de 
ees  lu.vueuses  ])ièees  d’orfèvrerie  qui  ont  de  tout  temps  fait  la 
réputation  des  joailliers  jxtrisiens,  se  reneonlraient  les  tentalives 
les  plus  hardies  de  l’art  moderne  (pii,  par  rntilisalion  de  nou¬ 
velles  matières,  par  la  nouveauté  des  assemblages,  (pielqtiefois 
par  le  retour  appritprié  aii.r  formes  aneieuues,  ont  fait  surgir 
toute  une  gamme  merveilleuse  de  fogaiix. 

Puis,  e’élait  le  cadre  même  que  l’on  se  plaisait  à  imaginer  pour 
celte  vie  élégante,  et  là  encore  l’admiralion  était  partagée  entre 
les  rej)roduelions  de  l’art  aneien  et  les  sjx’eimens  de  la  déco¬ 
ration  moderne. 
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Le  centre  de  la  Section  française  avait  été  consacré  à  an  Salon 
inspiré  des  hé>lets  de  Soidn'se  et  de  Rainbonillet,  et  exéenté  sons 
la  direction  de  M.  de  Monlarnal ,  architecte  de  la  Section  fran¬ 
çaise,  }>ar  M.  Crnchel.  Meublé  de  chefs-d’anivre  d'ébénislerie,  il 
était  décoré  d'nne  admirable  tapisserie  des  (lobelins  :  Don  Qui¬ 
chotte  guéri  (le  sa  folie  jiar  la  sagesse,  d'après  Antoine  Loiipel  ; 
une  riche  savonnerie  d'Anbnsson  couvrait  le  centre  de  la  pièce. 

\(.n  loin  de  cette  remcixpiable  création  inspirée  d’nne  des  épo.. 
(pies  les  plus  iidéressanles  de  l’art  français  se  trouvait  un  Salon 
moderne  e.i'écnlé  sur  les  dessins  de  M.  liellerii-J )esfonl(nnes.  Les 
murs  étaient  recouverts  (t'étoffes  ornées  de  (p-ands  motifs  déco¬ 
ratifs  et  de  panneaux  dns  an  même  artiste  (pii  sipnbxdisaient  les 
diverses  industries  d’art  :  l’orfèvrerie,  la  céramûpie,  la  couture, 
te  vitrail,  l'imprimerie,  etc...  L’ornementation  était  complétée 
par  line  cheminée  et  une  fontaine  en  (jrès  et  par  an  lustre  en  fer 
forgé.  Des  vitrines  renfermaient  les  créations  les  })las  récentes 
de  la  Manufacture  Nationale  de  Sèvres  ;  d’ai.lres  étaient  consa¬ 
crées  aii.r  cuirs  d’art,  au.r  chefs-d’oeiivre  d’édition  de  l’lm})ri- 
merie  Nationale,  aii.v  médailles  frappées  par  la  Monnaie,  éi  de 
remargiiables  objets  d’orfèvrerie,  de  joaillerie  et  éi  des  couvres 
curieuses  en  péite  de  verre. 

Autour  de  ces  Sahms  rayonnaient  des  ijaleries  affectées  aux 
industries  de  la  décoration  de  b habilalion  :  celle  de  la  verrerie 
(J  de  la  cérami(pie,  avec  les  (dçjels  les  plus  variés:  vases,  lampes, 
bonbonnières,  etc...,  révélant  une  iililisidion  extrêmement  artis- 
iUpie  et  originale  du  verre  et  du  grès:  celle  du  mobilier  oii  cha- 
(pie  grand  fabricant  cvail  tenu  éi  avoir  son  stand  particulier 
pour  borner  des  meubles  les  plus  soiipiés  de  sa  f  al  ricalion  ;  celle 
des  bronzes  on  bon  pouvait  admirer  les  chefs-d’a  uvre  de  l’art 
français:  celle  de  bimjn-imerie  et  de  la  lyjiographie  avec  ses 
belles  éditions  modernes  cl  ses  riches  reliures:  {  (-lie  de  lu  pho- 
to(fraphie  où  le  visiteur  était  séduit  par  la  ravissante  ex  position 
organisée  par  le  <'  Photo  (duh  de  Ihtris  n. 

Mais  si  les  arts  décoratifs  ont  pris,  depuis  un  certain  nombre 
d’années,  en  France,  un  développement  appréciable,  d’antres 
industries  ])lus  sévères  n’en  conlinuenl  pas  moins  éi  occuper  une 
place  importante  et  à  se  signaler  par  leurs  jiroip'cs:  c  est  ainsi 
(pi(^  dans  les  ('ompurtinumls  voisins  on  remanpiail  une  série  de 
coupes  de  verre  donnant  une  vue  d  ensemble  extrêmement  inté¬ 
ressante  des  ])rinci])aiix  bassins  hoiiilters  de  bidiice;  les  derniers 
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modèles  de  uoitiires  automobiles  et  de  hicijclettes ;  les  armes  pro¬ 
venant  des  mannfaclnres  de  Paris  et  de  Saint-Etienne  ;  les 
diverses  ntilisations  des  cuirs  et  peaux;  les  prodnctions  des  arts 
clumiepies  et  de  la  parfumerie  ;  les  applications  de  l'électricité  ; 
h  matériel  et  les  procédés  du  génie  civil  et  de  la  petite  métal¬ 
lurgie.  Les  pièces  les  plus  lourdes  de  la  grosse  métallurgie  ainsi 
(pie  les  derniers  modèles  de  locomotives  et  de  wagons  des 
grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  étaient  exposés  dans  la 
vaste  galerie  des  machines. 

Les  guestions  d'ordre  social,  qui  devieuuenl  chaque  jour 
davantage,  eu  Lrance,  rime  des  préocciipidious  principales 
des  hommes  d'Ltat,  occiipaieul  un  emplacement  important. 
Des  cartes  et  des  tableaii.v  graphiques  indiquaient  le  mouve¬ 
ment  des  diverses  institiitious  de  prévogance  et  d'assistance,  des 
(xiivres  patrouates,  des  .sijndicats  ouvriers;  par  des  photogra¬ 
phies  et  des  maqiietles,  on  pouvait  se  rendre  compte  de  toutes 
les  mesures  hggiéuiqiies  apporlées  dans  l' organisation  des  hopi- 
ioii.v,  crèches,  refuges  ou  dans  la  couslriiction  des  habitations  ci 
bon  marché. 

Ln  ce  qui  concerne  l'euseiguemeut,  le  ministère  de  riustriic- 
tion  ])ublique  avait  renoncé  éi  ces  travaii.v  d'élèves  peu  attragants 
pour  le  public;  des  sommités  dans  l'ordre  scientifique  et  litté¬ 
raire  firent,  sous  la  haute  et  clairvogante  direction  de  M.  de 
Mouzie,  délégué  spécial  de  ce  déparlemenl  ministériel,  une  série 
de  conférences  (pii  donnèrent  une  idée  parfaite  de  l'état  de 
iiolre  enseignement  national  et  de  la  culture  française.  La 
s(dle  où  se  donnaient  ces  conférences,  (pii  attirèrent  un  public 
d'élite  et  eurent  un  gros  succès,  était  située  presque  au  centre  de 
notre  Section;  ornée  de  tabteaiix  dus  à  des  maitres  modernes  et 
destinés  éi  être  reproduits  dans  nos  écoles,  elle  se  présentait 
comme  un  exemple  de  l' heureuse  tentative  (pii  se  poursuit  en 
faveur  de  l'éducation  artistique  de  l'eufaut. 

La  Lrance  qui,  éi  toutes  tes  époques,  ,s'est  consacrée  largement 
à  t'art  et  qui  tui  doit  tant  de  sa  gloire,  occupait  à  l'L.vposition  de 
Liège,  dans  le  Palais  international  des  Leaiix-Aiis,  un  emplace¬ 
ment  très  étendu.  Huit  salles  et  un  grand  Salon  d'honneur  lui 
étaient  consacrés.  Décorées  d'iiiie  façon  éi  la  fois  originale  et 
sobre,  ces  pièces  étaient  ornées  de  frises  sur  lesquelles  d'émi- 
iienls  artistes  avaient  célébré  les  monuments,  tes  pagsages  ou  la 
flore  de  Lrance. 
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Non  seulement,  M.  Pol  Neveux,  commissaire  de  celle  section, 
ij  avait  groupé  avec  un  art  parfait  les  toiles  les  pins  admi¬ 
rées  aux  Salons  annuels  de  la  Société  des  Artistes  français 
el  de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts,  mais  aussi  des  tableaux 
caractéristiipies  empruntés  aux  Musées  nationaux  et  éi  des  col¬ 
lections  particulières.  Ainsi  se  trouvaient  réunis  un  ensemble 
d’œuvres  de  peinture  cl  de  sculpture,  doumtid  une  siinthèse 
remarquable  de  l’art  français  des  vingt  dernières  aimées. 

L’agriculture  et  ratimentation  avaient  groupé  iiii  nombre  si 
important  d’exposants  qu'il  avait  fallu  conslruire  un  palais  spé¬ 
cial  pour  chacune  de  ces  collectivilés.  Le  Palais  de  ratimcnlation 
renfermait  un  choix  remarquable  de  productions  françiuses;  les 
crus  tes  pins  renommés  des  vignobles  bordelais,  champenois  on 
honrgnignons  étaient  représentés  et  cé>lé  des  eanx-de-vie  de 
cognac  et  des  liqueurs  les  plus  réputées. 

Dans  le  jardin  d'honneur  concédé  au.v  horticulteurs  français, 
au  cœur  même  de  rExjiositiou,  et  en  face  de  l’enlrée  centrale 
des  halls  industriels,  se  dressait  le  Palais  de  l' Agriculture  où 
étaient  présentés,  suivant  une  classification  établie  jiar  l’éminent 
président  de  ces  groupes,  M.  le  Sénalcur  Viger,  l’outillage,  les 
divers  procédés  agronomiques  el  les  méthodes  scientifiques 
appliquées  éi  la  culture. 

Enfin,  pour  que  la  vision  sgidhélique  de  la  Erance  fiü  com¬ 
plète,  les  colonies  el  jiossessions,  ces  prcdougemenls  de  la  mère 
patrie,  occupaient  quatre  pavillons  dans  le  cadre  merveilleu.v  du 
parc  de  la  Boverie  et  du  jardin  d’acclimatation  sur  les  bords  de 
la  Meuse.  L’étaient,  d’idord,  le  Pavitllon  de  l’Algérie,  de  slgle 
manresipie,  inspiré  de  la  mosquée  de  Mohamed-el-Kébir  d’Oran, 
où  l’on  remarquait  surtout  les  échantillons  des  (p'semeuls  miniers 
et  les  produits  vinicoles,  puis  celui  de  la  Tunisie,  dont  V ornemen¬ 
tation  permettait  de  juger  l’art  merveilleux  du  pndccloral  afri¬ 
cain;  le  Palais  des  possessions  africaines,  dont  l’ éclatante  blan¬ 
cheur  et  la  masse  imposante  rappelait  la  grande  mosipiée  et  les 
remparts  de  Tombouctou,  où  figundenl  les  denrées  et  les  prodne- 
lions  tropicales  présentées  par  les  grandes  Lompaguies  congo¬ 
laises;  enfin,  les  colonies  asiidiipies  occupaieul  un  pavillon  affec- 
tant  la  forme  d’une  pagode  annamite,  dont  la  décoration  multi¬ 
colore  et  la  silhouette  iudo-chiuoise  caractérisaient  bien  l’archi¬ 
tecture  de  ces  contrées  loinlaines. 

Telle  était  la  section  française  qui,  avec  son  Palais  an.v  archi- 
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tectiires  diverses,  V excelleiiee  et  la  variété  de  ses  produits,  la 
riehesse  et  V  harmonie  de  sa  décoration,  la  beauté  de  ses  œuvres 
d'art,  évoquait  la  nature  sous  tous  les  climats,  l’industrie  dans 
toutes  ses  applications,  l'art  sous  toutes  ses  inspirations,  et  cons¬ 
tituait  (I  elle  seule  une  Exposition  apparaissant,  en  sa  séduisante 
unité,  comme  un  harmonieux  reflet  du  clair  géiue  de  la  France. 


F.  CHAPSAL, 

Commissdire  général  de  la  République  Française. 


Pho'.o  Honvi  Manuel 


M.  Loi’iskt, 
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Préliminaires.  —  Projets 
Le  Comité  promoteur 
Organisation  des  Serviees 


Projets  d’Exposition  à  Liège 

I)e})uis  le  succès  des  Expositions  l'niversellcs  d’Anvers  il8!14) 
et  de  Bruxelles  (1897),  beaucoup  de  Liégeois  désiraient  (|ue  leur  ville 
Int  choisie  à  son  tour  coinine  siège  d'une  de  ces  gi'andes  nianil'esta- 
tions  internationales. 

Ils  faisaient  valoir  (jue  si  Liège  est,  au  ]ioint  de  vue  de  la  ])opu- 
lation,  une  ville  de  second  ordre  -  l)ien  ([u’avec  les  agglomérations 
gui  l’entourent  elle  atteigne  j)lus  de  490. ()()()  ha])itants  --  on  ne  doit 
pas  oublier  qu’elle  constitue  la  vraie  capitale  d’une  des  régions  indus¬ 
trielles  les  ])lus  actives  et  les  i)lus  importantes  de  la  Belgique, 
caj)able  de  lutter  avec  les  bassins  bouillers  les  })lus  connus  d’Alle¬ 
magne  et  d’Angleterre. 

D’autre  part,  sa  situation  sur  les  grandes  voies  de  communication 
reliant  la  Lrance  et  l’Lsjjagne  à  l’Allemagne  el  à  la  Russie,  favorise 
l’aflluence  chez  elle  des  })roduits  el  des  visiteurs  étrangers. 

Cejiendant,  l’idée  sommeilla  longtemps:  des  eonsidéralions  pécu¬ 
niaires,  l:i  difliciilté  des  travaux  à  entrei)rendre,  il  faut  bien  le  dire 
la  jalousie  d’autres  villes,  en  retard.èrent  l’exécution. 
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C’est  cil  iiuii  181)7  que  le  projet  d’une  exposition  à  Liège  fut 
rejiris  et  présenté  d’une  façon  prati(|ue  par  deux  membres  du  Cercle 
jirivé  du  commerce  liégeois:  tSIM,  Florent  Pholien  et  Auguste  Du¬ 
moulin. 

Presqu’aussilôt  fut  constitué  un  <>  Comité  jiromoteiir  ».  Celui-ci, 
le  11)  novembre  181)7,  convoqua  une  Assemblée  plénière  des  associa¬ 
tions  commerciales,  artisti(|ues  et  industrielles  du  liassin  de  Liège 
qui,  pour  la  plupart,  approuvèrent  le  jirojet. 

Constitution  de  la  Société  anonyme  de  l’Exposition 

Ces  associations  réunies  de  nouveau  le  (i  janvier  181)8  consti¬ 
tuèrent  un  Comité  de  jirogagande,  une  Société  d’étude  qui  fonc¬ 
tionnèrent  jiarallèlement. 

La  Société  d’étude  forma  un  Comité  technique  chargé  d’étudier 
les  emplacements  jirojiosés  pour  la  future  exposition. 

Les  travaux  de  la  Société  d’étude  ayant  donné  des  résultats  satis¬ 
faisants,  on  constitua  définitivement  la  Société  anonyme  de  l’Expo¬ 
sition  de  Liège,  15  juillet  1891). 

Le  capital  s’élevant  à  7. (>88. 500  francs,  fut  souscrit  j)ar  2.200  ac¬ 
tionnaires  environ. 

Le  Conseil  d’administration  fut  ainsi  com])osé: 

MM.  Alfred  Haak,  Ed.  Baak,  Binni,  Bhnoit-Falaise,  Biciinvi-.n, 
Bomboijî,  Chant.mni;,  Daijmiioh,  Coumans,  Dallh.magne,  D]:laitj;, 
D’Hkuk-Favettk.  E.  dp;  MAitxKrFi:,  SAnxi-PAi  L  de  Sincav,  (1.  Dewan- 
DUE,  E.  Digneeee,  h.  Doat,  M.  Doheye,  a.  Di'.moei.in,  5’.  Dumoelin, 
Ch.  FiSAN'GOTTE,  Ci.  FkANC.O TTE,  P.  FoIïGEI ü,  11.  GeF.MAY,  \.  CoiîLE'l, 

E.  llAiiGOT,  H.  LAi’iaîsoNNE,  J.'Macus,  Mai.LIIU  X,  e.  NaGEEAÎAGKEI{S, 

F.  Nanoiîin,  J.  Noini’AEisE,  F.  Nyst,  M.  Oiîtmans,  A.  Puieipfe, 
F.  PnOEii;N,  H.  PlilFEH,  SoEIîUE-I'EÉCIIET,  R.  StOELS,  1".  d'iMMEinEVNN, 
P.  \’an  HoEGAi;ni)i;N,  baron  Ancion,  vMüyano-Liioest,  N.  WiSEu. 


.M.  FliANCOTTE, 

Ministre  de  l'Industrie  et  du  Tr;'\ail  de  l)elgic|ue. 
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M.  Dl  IilKF, 

Ministre  du  (iomnierce  et  île  l'Industrie. 
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M.  liUAlI, 

Ministre  de  rAgrieulture. 
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Patronage  Royal 

16  Juillet  1899 

AA^anta^es  concédés  à  l’Exposition 

Poste,  Armée,  Tarifs,  etc. 


Le  K)  juillet  LStIt),  une  délégation  du  (à)nseil  d’adiniidstralion  de 
la  Société  était  reçue  en  audience  par  le  Roi,  ([ui  accej)ta  d’accorder 
son  patronage  à  l’Exposition. 

Le  ()  avril  le  Londe  de  Smi;t  di;  Nakyhu,  présideid  du 

Conseil  des  Ministres,  faisait  connaître  ofticiellenient  (jue  rExj)o- 
sition  de  Liège  jouirait  des  niènies  avantages  que  celles  de 
Bruxelles  et  d’Anvers. 

Ces  avantages  étaient  j>rinciitalenient  :  la  franchise  j)Ostale  j)our 
la  corresj)ondance  concernant  l’Exposition; 

La  création,  à  l’intérieur  de  l’Exposition,  d’un  réseau  de  voies 
ferrées  et  d’un  hiireau  de  ])Ostes,  télégrai)he  et  téléj)hone; 

L’exenij)tion  du  droit  de  timbre  pour  les  affiches  concernant 
l’Exposition  ; 

Le  concours  de  l’année  pour  le  service  de  la  manutention; 

Des  réductions  de  tarifs  sur  les  chejuins  de  ter; 

La  nomination  des  membres  du  ,lury  par  le  (louvernement. 

Le  Monilciir  licite  du  ‘21  juin  IDOd  i)uhlia  celte  nouvelle: 

Sun  .1/d>.vs-c  Hoyiilc  Mnnüc'nincii  r  le  Prince  M.IlPIIT  de  P.ehjnpie  esl  noninié 
Préaident  de  in  Cninnnaaion  sii[iérieii re  de  l'idromnje  d  l'iicdin  l't 

(!('  l'c'uofiscr  la  |)ai'lici|)al  ion  dos  poidin  li'iii  s  l’i'La's  a  I  l',\ posi I  luii  I  ni\ l'i se! Ii’ 
et  lidcrnal ioiialc  de  l.i(-ac,  cti  lyoj. 

Sun  Ailesse  ItOYnIc  Mndnnie  In  l’rineeaae  \ldllHi'l'  de  Ihdiflipie  eal  nonnnee 
PréaidenI e  du  Cii'Oiipe  A 17/  (Kiisrii.'aH'iricM I  |iialii|ni'.  Indiisliii's  ri  liii\ail 
inaniirl  dr  la  Friiiirir). 

Son  Alleaae  Hoynie  Mndnine  In  Prineesae  CldlM PM' IM‘I  dr  /.'t7;/((p(C  cal 
nommée  Préaiderdc  du  Grou[)e  \ll  pVtls  drcoiahls). 


Comité  exécutif  Belge 


Le  Coinilé  Lxéeiilif  de  l'Exposilion  fut  ainsi  constitué: 
PrésidenI:  M.  Emile  Dignei  fe. 

Vicc-Pd-ésidenls  :  MM.  Cli.  Behuyer,  A.  Dumoulin.  P.  Van 
HoEG.omuEN. 

Sccréi(drc  Génêrcd:  M.  Paul  Eorgeuiî. 

Sccrél(drc  des  Pinauces:  M.  Morent  Pholien. 

Conf râleur  Génér(d  des  Piiuinees:  M.  Jules  Noirfalise. 

Direeleur  Général  des  l'ravaux  de  l'Pâvposilion  :  M.  Erédéric  Nvst. 
Direelenr  Général  de  l'iâxploilalion :  M.  A.  Dumoulin. 

Seerélaires  Généraux  adjoiuls:  MM.  J.  Desoer,  G.  Simonis. 
Seerélaire  adjoinl,  SeeréUnre  du  Président  du  Coinilé:  M.  D. 
SUHOLMANS. 


Bien  (jue  ce  rapjiort  soit  consacré  à  la  Section  Erançaise,  nous 
ne  jiouvons  jiasser  sous  silence  l’anivre  accomplie  par  les  membres 
du  Gomité  Exécutif  et  du  Secrétariat  Général  belges. 

Nous  avons  esijuissé  les  difticultés  sans  nombre  rencontrées  pour 
l’organisation  d’une  Exjiosition  à  T^iége:  c’est  dire  l’énergie,  l’inlas¬ 
sable  activité  que  le  Gomité  dut  déjiloyer  non  seulement  jiour  rallier 
lout  le  monde  à  l’idée  île  l’Exiiosition,  mais  encore  pour  faire  de 
celle-ci  une  des  ])lus  remarquables  de  ces  dernières  années. 

Nous  devons  aussi  mentionner  les  ditTérentes  directions  et  les 
nombreux  Comités  à  la  tète  destjuels  se  trouvaient  des  hommes  dont 
le  dévouement  et  la  comjiélence  contribuèrent  grandement  au  succès 
de  l’Exposition. 

Les  jirincijiaux  services  étaient  réjiartis,  en  effet,  entre  les  direc¬ 
tions  suivantes: 

Direetion  des  l'inauees:  M.  E.  Pmolien,  secrétaire-directeur. 

Direetinn  des  Tranaux:  MM.  E.  Nyst,  directeur  général;  Bada, 
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ingénieur  secrétaire;  Hassi-,  architecte  de  l’Exposition;  E.  Jacqi'e- 
MiN,  ingénieur  conseil;  Mauiki.s,  ingénieur  conseil;  Süibise,  archi¬ 
tecte  de  l’Exposition;  Van  ueh  Swaeemen,  architecte  des  Jardins  de 
l’Exposition. 

I)irc(tioii  de  I  hx’ploitütioii:  MM.  A.  Du.moulin,  directeur  géné¬ 
ral;  Neumann,  secrétaire. 

Direction  du  Contentieux:  M.  A.  Lüyens. 

Direction  de  la  Presse:  M.  P.  Fohgei  h. 

Direction  des  Fêtes:  M.  F.  Pmolien. 

Direction  des  Congrès:  M.  P.  Fohgeuh. 

Direction  des  Concours  temporaires  :  M.  R.  Biiaconieu. 

Parallèlement  fonctionnaient  les  Comités  suivants: 

Le  Comité  de  la  Presse.  Président  :  M.  ,1.  Demahteau. 

Le  Comité  techni(jue  consultatif.  Président  d’honneur  :  M.  le 
Comte  A.  d’Oulthemont;  -  Président:  .M.  A.  Ciseinek. 

Le  Comité  du  Contentieux.  Président  :  M.  Ceogheiîeux. 

La  Commission  de  ])roipagande  internationale.  Président  :  M.  Giu- 

EON. 

Le  Comité  consultatif  de  l’Industrie  et  du  Commerce.  Président  : 
M.  H.  LeUE1{ SONNE. 

Le  Comité  consultatif  d’Horticulture.  Président  :  M.  le  Baron 
A.  DE  Rosen  de  Thomasz. 

Le  Comité  général  des  Fêtes.  Président  généixd:  M.  Louis  Fuai- 

GNEUX. 

Le  Comité  des  Logements.  Président  :  M.  Wiseh. 

Le  Comité  d’Hygiène.  Président  :  M.  le  Docteur  Rahbieh. 

La  Commission  consultative  des  Emhellissements  de  la  \’ille. 

La  Commission  des  Incendies. 

Le  service  militaire  dirigé  par  le  Commandant  supérieur  de  la 
place  de  Liège. 

Le  service  de  la  Croix-Rouge,  dirigé  j)ar  le  Docteur  Snyers, 
médecin-chirurgien  des  Hosi)ices. 

Le  service  des  Postes,  dirigé  ])ar  M.  Libotte. 

Le  service  de  la  Douane,  à  la  tète  diujuel  se  trouvait  M.  Meubice, 
directeur  s])écial  des  Douanes  au  Ministère  des  Finances. 

Les  services  mécanicjue  et  électri(|ue  et  le  servi<‘e  de  la  manu¬ 
tention.  (jui  j)résentaient  une  im])ortance  exceptionnelle,  furent  orga¬ 
nisés  d’une  façon  remarquahie,  les  deux  premiers  par  M.  de  Lon- 
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l'.EUX,  ingénieur  principal  à  rAdiiiinistraüon  centrale  des  Chemins 
de  fer  de  l’Etat;  le  second,  par  M.  Hamaide,  chef  de  division  au  Mi¬ 
nistère  des  Clu'inins  de  fer  de  l’Etat. 

Enlin,  on  avait  créé  un  l)ureau  connnercial  qui,  placé  sous  la 
direction  de  M.  G.  Simoms,  centralisa  tous  les  renseignements  néces¬ 
saires  à  ceux  qui  désiraient  faire  des  aifaires  et  tirer  de  l’Exposition 
de  Liège  un  enseignement  i)rati!|ue.  Le  bureau  commercial  rendit  les 
plus  grands  services.  ^ 
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Commissariat  Général  Bel^e 

Commissions  de  Patronage 
Ressources  Bel^çes.  —  Emplacement 
Fixation  de  la  date 


Constitution  du  Commissariat  général  et  des  Commissions 

de  Patronage 

Des  arrêtés  royaux  du  3  mars  li)()3  désignèrent  MM.  Richard 
L.ViM.^uchk  et  (ioDY  en  (jualité  de  (a)niini -«saire  général  et  de  Commis¬ 
saire  général  adjoint  du  Gouvernement. 

Des  arrêtés  du  15  juin  H)()3  comj)létérent  le  Commissariat  général 
et  instituèrent  une  Commission  supérieure  de  patronage  dont  S.  A.  R. 
LE  l’HiNCK  Albemt  était  nommé  Président  elTectif. 

Un  arrêté  royal  du  30  septembre  1003  instituait  la  Commission 
de  j)atronage  d’une  exposition  de  l'Art  Ancien  au  j)ays  de  Liège. 

Un  arrêté  du  22  sej)teml)re,  la  Commission  de  j)alronage  de  l’Exiio- 
sition  des  Reaux-Arts. 

Ressources  de  la  Société 
Concours  de  l’Etat  et  de  la  Ville  de  Liège 

Outre  les  ressources  ([ue  l’on  j)eut  appeler  normales:  location  des 
em])lacements  aux  exposants;  entrées  et  abonnement;  j)roduit  des 
taxes  pour  la  manutention  des  produits  et  le  remisage  des  caisses 
\ides;  concessions  diverses;  produit  de  ventes  dans  les  galeries,  la 
Société  de  l’Exposition  avait  obtenu  divers  avantages  des  Pouvoirs 
publics. 

Un  arrêté  royal  du  15  mai  11)03  l’autorisait  à  organiser  une 
toml)ola.  Cet  arrêté  décidait  (]ue  les  lots  devaient  être  choisis  parmi 
les  objets  exj)osés  dans  les  diverses  sections. 

Un  arrêté  ministériel  de  la  même  date  réglait  les  opérations  de 
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tirage  au  sort.  La  Société  de  l’Exposition  s’engagea  à  donner  à  ses 
achats  de  lots  en  nature  dans  la  section  française  une  iin])ortance 
proj)ortionnée  à  la  surface  occupée  par  cette  section  comparative¬ 
ment  h  l’enseinble  de  rExj)osition.  (\’oir  art.  41  du  Règlement  de  la 
section  française.) 

Enfin  l’Etal  et  la  Province  donnaient  divers  sul)sides  à  la  Société, 
en  particulier  pour  la  construction  d’un  palais  des  Beaux-Arts  qui 
devait  subsister  a])rcs  l’Exposition. 


Emplacement  et  Plan  général  définitif 

Ea  Société  d’étude  avait  choisi  comme  emplacement  i)rincipal  de 
l’Pixposition  les  j)laines  des  Aguerrcs  et  des  ^^ennes,  situées  au  bord 
de  la  rive  droite  de  l’Ourthe. 

Mais,  afin  d’éviter  les  inon{lalions  fréquentes  à  cet  endroit  et 
})our  augmenter  les  voies  d’accès  troj)  jicu  nombreuses,  il  fallait 
rectifier,  sur  un  assez  long  parcours,  le  cours  de  l’Ourtbe,  construire 
de  nombreux  j)onts  et  aménager  de  nouvelles  routes. 

D’autre  part,  des  exj)ro])riali()ns  de  terrains  étaient  nécessaires. 
Pour  accomplir  ces  importants  travaux,  l’Etat  et  la  Ville  de  Liège 
donnèrent  leur  concours  à  la  Société  de  l’Exposition. 

Le  2,‘l  avril  P.iOO,  le  EoriSeil  communal  de  Liège  adopta  le  plan 
d’cq)proj)rialion  permettant  à  la  \’ille  d’ac((uéi-ir  les  terrains  exigés 
par  la  rectification  de  l’Oui  lbe. 

Les  travaux  commencèrent  le  la  juillet  1902. 

Bientôt  d’autres  terrains  furent  nécessaires  et  la  Société  de 
rEx]>osilion  obtint  de  la  Ville  la  mise  à  la  disposition  du  })arc  de  la 
Boverie  et  du  Jardin  d’Acclimatatimi,  situés  entre  la  Meuse  et 
rOurlhe. 

On  annexa  aussi  à  rExi)osition  un  vaste  emplacement  situé  sur 
la  rive  gauche  de  l’Ourlbe  dans  le  (juartier  de  Fragnée,  ce  qui  néces¬ 
sita  la  construction  d’un  pont  monumental. 

Enfin,  une  j)arlie  du  ])lateau  de  Cointe  ([ui  s’élève  en  j)ente  douce 
au-dessus  de  Fragnée  fut  aménagée  pour  y  installer  les  expositions 
temporaires  d’agriculture  et  d’horticulture  et  y  organiser  les  Con- 
cours  sportifs. 

Le  Comité  avait  d’abord  fixé  rEx])Osition  à  la  date  de  1903. 

Cette  date  de  1903  ne  fut  pas  maintenue.  On  s’arrêta  définitive¬ 
ment  à  celle  de  lOO.');  celte  année-là,  la  Belgi(|ue  célébrait  le  troi¬ 
sième  .lubilé  de  son  Indépendance. 
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Premiers  préliminaires  Français 
Commission  provisoire  du  Comité  Français 
des  Expositions  à  l’Etranger 

14  Octobre  1905 


Origines  de  la  participation  française  à  l’Exposition  de  Liège 

L’Origine  des  rapports  du  ('oinilé  f'raneais  îles  f^xposilions  à 
l’Elranger  avec  les  ])roinoteurs  de  l'Exposition  de  Liège  remonte  au 
12  novembre  A  eette  date,  en  elTet,  l’Association  l'raneaise  de 

bienfaisance  de  Liège,  jnèsidèe  ])ar  M.  Larrotpie,  fêtait  le  2,”)"  anni¬ 
versaire  de  sa  fondation.  Un  banquet  réunissait,  sous  la  j)rèsidenee 
de  M.  (lèrard,  ministre  de  Eranee  à  Bruxelles,  le  bourgmestre  et  les 
èchevins  de  la  ville  de  Liège,  M.  Urozier,  consul  de  Eranee,  les  mem¬ 
bres  de  la  (duunbre  de  commerce  française  de  Liège,  les  j)rèsidents 
de  toutes  les  sociétés  françaises  de  Helgicpie  et  les  îlèlèguès  du  Lomitè 
français  des  Exi)ositions  à  l’Etranger. 

L’est  dans  une  réunion  (pii  eut  lieu  le  jour  même  de  celte  solennité, 
à  l’instigation  de  M.  Lamxpie,  cpie  furent  engagés  les  premiers  pour¬ 
parlers  entre  les  délégués  du  Lomitè  français  des  Expositions  à 
l’Pdranger,  MM.  Lucien  Layus,  vice-président  et  M.  Geo  Lamaillc, 
secrétaire,  et  le  Lonseil  d’administration  de  l'ixxjiosition  de  Liège,  en 
vue  d’assurer  l’organisation  de  la  section  française  de  eette  E.xjiosi- 
tion. 

Depuis  cette  épcxpie,  les  deux  comités  restèrent  en  i-elalions  suivies 
et  eliacpie  année  une  imjiortante  délégation  du  Lonseil  d’administra¬ 
tion  de  l’Exjiosition  de  Liège  se  rendit  régulièrement  à  Paris  pour 
assister  au  bampiet  annuel  du  Lomitè  français  des  Ex])ositions  à 
l’Etranger. 
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Le  1  ]  juin  1901,  M.  Layiis  fut  envoyé  à  Liège  pour  se  rendre  eüm})te 
de  l’élat  d’avancement  du  travail  (l’organisation  de  l’Exposition. 

M.  Laj’us  fut  d’al)ord  reçu  par  M.  Nage'lmackcrs,  jirésident  du 
Conseil  d’administration  de  la  société  et  par  M.  Forgeur,  secrétaire  du 
Comité  exécutif,  lesquels  se  rendirent  avec  lui  aux  Venues  et  à  Cointe. 

M.  Layus  fut  ensuite  reçu  au  siège  de  la  société  par  M.  Dignelïe, 
entouré  des  membres  du  Comité  et  de  M.  Doreye,  vice-président  du 
Conseil  d’administration. 

Le  20  mars  1902,  M.  G.-Koger  Sandoz,  secrétaire  général  du  Comité 
français  des  Expositions  à  l’Etranger,  dans  son  rapi)ort  à  rassem])lée 
générale  annuelle,  disait: 

A  Li(VM’,  (les  ruppoils  du  (toniilé  Irimçais  des  Expositions  à 

rid r.'inpo'r  avi'c  les  pi'oiuoleiiis  de  I  Exjiosi I ion  (pii  doil  eoinnn'inoror  te 
7;')*'  anniversaii'e  de  rindi'’peiidane('  de  la  Belei(|ue,  remonte  à  la  télé  dn 
annivi'isaÎT'e  de  l’Associalion  l'rampaise  de  liienraisance,  (jiii  tut  organisée, 
le  12  noM'inlire  O''*'  Ijarioipie,  noire  syni |ia  1  liiip le  conpiatiâolc  cl 

coll('‘gne.  Ilepuis  ipialre  ans,  nos  relalions  sont  deM’nncs  de  plus  en  plus 
eoi'diales,  eiineiitées  ehai|ne  anni'c  jiar  l'enaoi  à  nos  lianipiets  d'une  impor- 
lanle  d(''l('‘ga  I  ion  du  (àinseil  d  adini  n  isl  ra  I  ion  de  lExposilion  de  Liège,  ipii  est 
sonleniie  par  S.  i\i.  le  Uni  l.iaipold  el  a  pour'  |U'(''sidi'nl  d'iionneui'  S.  A.  K.  le 
Cfiiule  de  Elandre  el  jiour'  pr(''sidenl  elTi'elir  S.  \.  II.  le  prince  .Alfieri.  L('  suee('‘s 
en  esl  d(.‘S  nia  i  n  I  er  la  r  1 1  assura''  el  nous  ne  saurions  IrO])  |■emer(■ier  le 
houi'gniesl  l'e,  .M .  (liislave  KIcm'I',  M.M.  Ernesl  Nagelniaekei  s,  Emile  llignelïe, 
l'aiil  l''oigeui',  Eloicni  Oliolien,  .\ugiisle  Duinoiirm  et  lenis  eoll(''gues  du  (lonseil 
d 'admi  II  isl  I  ail  ion .  de  la  d(''lieale  allenlion  ipi'ils  ont  erre  de  eélélirei'  par  un 
lianipiel  inrmie  la  léiissiie  de  leurs  pi'ojels  el  d'oITi'ii',  le  ro  janvier  dernier, 
eelle  pi'enii(''i c  li'le  de  l  làx jiosi I  ion  à  ceux  ([iii  avaieiil  él(‘  leur  s  collalioi'idem'S 
de  la  piemi(''ie  heure:  le  hiii'eaii  de  r.Vssoeia t ioi i  l’i'aiiçaise  de  hien l'a isance 
l.iége  el  le  (lonseil  de  dii'cctioii  d  1 1  (  loin  i  h''  l'iançais  des  Exposilions  à  l'Eli'angei', 

1  epi  (''seii  !é  |iai  MM.  Aiieelol,  l.ayiis,  l'',slien,  Itehain,  Morel,  Henri  llé'non  el 
Uoiissi'lol . 

’NciS  di''l(''gi lé's  oui  pu  se  leiidie  eomple  sur  place  de  l'imporinnee  de  l'Iàxjio- 
silioii  ;  el,  eu  alleiulanl  (|uil  soil  slaliii''  sur'  la  ipieslioii  di'  la  pari  ieijia  I  ion 
olTieielle  de  la  t'iaiiee,  le  (  loin  er  neiiieri  1  de  la  lli'piihliipre  a  eonlié  une  missiOii 
piaivisoii'e  à  noire  di'‘voii(''  el  avnipal  hiipie  consul  de  Ei'ance.  M.  Eioziei',  qui  a 
su  ('oiupi(''iir  resliinc  el  ralTeelion  de  la  popiilalion  lii'geoise.  làii  ce  nionienl. 
d 'ailleiiis,  voire  (lonseil  de  direcliori,  p.ar'  1 ’i  n  leiriiéd  ia  i  re  de  M.  Ijircieri  i.axii.^, 
pr(''siderit  de  la  (  loiruuissior  i  d'inilialive  el  d'eriipr('''le,  (''ludie  di''li  r  li  I  i  vernen  t 
avec  le  dorrrih’'  exr'crrlil  helge  les  hases  de  sa  pari  ici  prd  ion  en  vrte  d'assrrrar 
ror  ganisaliorr  de  la  Secliou  l'r  .rrrr^aise,  à  larptr.dle  la  meillerue  place  a  éh'  réseiv.'e 
au  inilierr  des  rialions  (''I  r  .■uig('‘res. 

Les  jrourparlers  se  poursuivirent  sans  interruption  pendant  les 
années  1901  et  1902. 


l'Uiilo  Henri  Manuel. 


AL  A 1  ex  a  11  d  re  É  h  a  iî  i), 

Soiis-Seci-étaire  d'iïtat  aux  Postes  et  Téléifraplies, 
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Le  11  janvier  1903,  le  Conseil  (railininistration  de  rKx])osilion  de 
Liège,  désireux  de  remercier  de  leur  concours  les  collahorateurs  de 
la  i)reniière  heure,  réunit,  dans  une  fêle  qui  eut  lieu  à  Liège,  les 
membres  du  Conseil  de  direction  du  Comité  français,  le  Consul  de 
h  rance,  le  bureau  de  la  Chambre  de  commerce  française  et  de  l’Asso¬ 
ciation  française  de  bienfaisance.  Le  Conseil  de  direction  du  Comité 
trançais  tut  repj'ésenté  à  cette  solennité  ])ar  son  président,  M.  An- 
celol,  assisté  de  MM.  Lucien  Layus,  Maurice  Eslieu,  Debain,  .Morel, 
Hénon  et  Rousselol,  et  celte  réunion  fournil  aux  deux  comités 
l’occasion  de  sanctionner  à  nouveau  les  engagements  réciproques 
pris  en  1891)  et  renouvelés  à  diverses  rej)rises. 

Le  28  mars  1903,  M.  Ancelol,  président  du  Comité  français  des 
Kx[)ositions  à  l'Etranger,  écrivit  à  M.  le  Ministre  du  Commerce  pour 
lui  faire  part  que  le  Comité  était  disj)osé  à  se  charger,  sous  le  con¬ 
trôle  du  gouvernement,  d’organiser  une  section  française  indus¬ 
trielle  et  commerciale  à  l’Exposition  de  Liège.  Le  1  "  avril  1903,  le 
Comité  délégua  M.  Lucien  Layus,  ])résident  de  la  Commission  d’inilia- 
tive  et  d’emjuète  pour  étudier  avec  le  Comité  exécutif  belge  les  bases 
de  la  particij»ation  française  et  préparer  le  texte  d’une  convention 
réglant  les  droits  et  obligations  resj)eclifs  des  deux  Comités.  La  <lis- 
cussion  des  termes  de  cette  conventiion  commença,  entre  les  deux 
Comités,  au  mois  de  mai  1903  et  se  jtrolongea  assez  longlem})s.  Eiitre 
lem])s,  M.  Richard  Lamarche  ayant  été  nommé  j)ar  le  gouvernement 
belge  commissaire  général  de  l’Exjxjsition,  M.  Layus  fut  accrédité 
auprès  de  lui  le  22  septembre  1903  pour  continuer  les  négociations. 

Le  gouvernement  français  chargea  M.  Crozier,  consul  de  Erance 
à  Liège,  de  s’occu})er  des  (jueslions  relatives  à  celle  exposition. 
M.  Layus,  président  de  la  Commission  d’initiative,  fut  délégué  par  le 
Conseil  de  direction  du  Comité  français  des  bApositions  à  l’Etranger 
à  l’élude  des  j)remiers  j)rojels.  Il  se  rendit  à  Liège  pour  conférer  le 
!'■'  octobre  avec  M.  Richard  Lamarche,  commissaire  général  du  gou¬ 
vernement  belge  à  l’Exposition,  ([ui  lui  lit  visiter  les  chantiers  et  mit 
a  sa  disi)osilion,  dès  l’automne  de  190d,  les  locaux  nécessaires  i)Our 
emmagasiner  les  caisses  ([ui  arriveraient  en  dioile  ligne  de  rExj)osi- 
lion  de  Sainl-I.ouis. 

Le  14  octobre  1903,  une  commission  provisoire  fut  nommée.  Elle 
comj)renail  : 

M.M.  L.  Layus,  président;  Ancelol,  E.  Dujjonl,  C. -Roger  Sandoz, 
Rellaii,  R.  Rourgeois,  Debain,  M.  Eslieu,  Ilelzel,  Morel,  P.  Simon, 
G.  Amson,  L.  Aucoc,  RIondel,  Damon,  Debaître,  llarlmann.  Hollande, 


Rester,  (1.  l^et'el)vre,  ('Ji.  Legrand,  Magiiin,  Manant,  Maseuraud,  Noi- 
rol,  Perdoiix,  Pinard,  PoiiHain,  Roiissetot. 

Le  23  novenil)re  lt)03,  le  ])anquet  annuel  du  Comité  français  des 
Exj)osilions  à  l'Etranger  eut  lieu  et  réunit  (SOO  eonvives,  sous  la  pré- 
sidenee  de  M.  Ceorges  Trouillot,  ministre  du  Commeree,  de  l’Indus¬ 
trie,  des  Postes  et  des  Télégraphes. 

M.  Aneelüt,  jirésidenl  du  Comité  français  des  Expositions  à 
l'Etranger,  y  salua  d’avanee  le  suecès  certain  de  la  future  Exposition 
de  Liège:  M.  Lourties,  au  nom  des  présidents  d’honneur,  s’associa  à 
ces  v(rux;  M.  Erancolte,  ministre  de  l’Industrie  et  du  Travail  en  Bel- 
gi(|ue,  assura  les  Erançais  du  plus  cordial  accueil  dans  son  pays. 
M.  le  Ministre  Ceorges  Trouillot  assura  le  Comité  français  des  Flxj)0- 
sitions  à  l’Etranger  (|u’il  allait  demander  et  obtenir  du  gouvernement 
fî’ançais  sa  ])articipation  officielle  à  l’Exposition  de  Liège. 

Le  24  novem])re  lt)(l3,  une  réunion  organisés  ])ar  le  Conseil  de 
(ürection  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger,  rapj)ro- 
chait  les  délégués  des  Expositions  de  Liège  et  de  Milan  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Ceorges  4’rouillot,  ministre  du  Commerce  et  de  l’In- 
(luslrie. 

M.  Maguin,  président  du  Comité  i)rovisoire  français  de  l’ExjjO- 
sition  de  Milan,  y  ]irit  la  parole  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Lucien 
J.ayus,  président  du  Comité  provisoire  de  l’ExjXjsitioii  de  Liège. 


Mdiisiriii  le  Miiiislir  (In  (  ioniniercr  e!  fir  l’tiid  iisl  rie. 

Monsieur  le  Miiiislii'  (le  I  I  iid  i  isl  i  i(‘  el  du  ’l'r.'iviiil, 

IttdiKsieiij'  I  Aiiilriss.'ideiir, 

Me.ssieni  s, 

Celle  i'i''unioii  ejd  (K'e  de  le  |ieiiï,(''e  (|ii  ;iv,iil  eue  le  l'iésidetil  de  la  Coiniiiissioa 
[ii(i\  isoii'e  de  I  ICijosilidti  de  Milan,  de  eoti\ier  en  iin  (l(''jeinier  inliine  les 
nieinhres  de  la  d(''l(''e,i |  jnn  ilalienne  \enns  à  l’aris  ]K)ur  assislei'  an  ]jan((uel 
annuel  dn  CnniiU''  t'i  ari(;ais  des  h\|i((sil  ions  à  l'htraTieaT,  el  jeter  les  hases 
tondainenlales  el  d(''li n i I  i\ (.'s  de  l  'accord  à  inlervenii  enire  les  Comités  l'i  ançais 
et  lialien  an  snjel  de  celle  CxposilioTi. 

M.  l'dancnile,  ininislr(‘  de  rindnslri(‘  el  dn  'i'ra\ail  de  Be|ei(|ne,  se  IronvanI 
à  l’aris  pour  des  raisons  analoenes,  acconipaeiK''  de  la  d('‘l(‘e;d  ion  de  rEx|)osiiion 
d('  Li('’e'e,  la  Cnnimission  pro\ is(.>ire  de  Milan  ne  ponvail  point  hnsser  échapper 
celle  l)onne  l'oilnne  et  il  s’eidendil  a\('c  h'  l’i(‘sideid  de  la  Coniinission  |)rovi- 
soiia'  de  Liéee  pour  deinandei  an\  i cpia'setd a id s  si  aniorisés  de  rE\])Osilion 
Li(''e:eoise,  d'assister  à  celle  amicale  (('union. 

M.  hrancolle,  av(‘c  nne  honne  eiàcc  ,.(  mie  amahiiih''  an\(|nelles  nous 
sommes  heincnx  de  icndia'  hommage  e|  ipii  nous  oui  persomiellemeid  louché 
jilns  (pie  nous  ne  saurions  le  dire,  ayani  acceph''  a\ec  Ions  ses  compalrioles  de 
remellli'  linir  (l('‘pail  el  d'assisler  ,à  noire  (l(''jenner,  celui-ci  s'est  Ironxé  Irans- 


M.  ^'i.'l■llaM<l  ('.HAPSAL, 

ClüiiuiiissaliA'  géïK'i’al  ihi  (ioii\ eriuMnc'iit  l-'raïu'ais 
à  riÀxposit  ion  da  Liiiga. 


riioio 


■  ■  '* 


ï 


\ 


•-  / 


I’IjoIo  Pirou. 


M.  A.  PlNAlil), 

President  de  la  vSeetioii  Fran(;aise  à  l'iixjiosition  de  Liège 


.  ’  ..V  . 
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füiiné  (Iti  coup  en  un  l)nn(|uct  (jiii  ii'cii  est  pas  riioiiis  iulinic  et  où  nous  avons 
le  boiilieur  de  voii'  à  la  tête  de  Ions  ceux  (|ui  s’iuléiesseul  le  plus  au  Comité 
fiançais  des  Exinisitions  à  rKtian</ei  et  coidnbueul  le  mieux  <à  son  développe¬ 
ment,  M.  le  Minislie  du  (iommerce,  ipii  a  liieii  \oulu  acceiiler  de  l('  présider, 
et  (]ue  je  dois  loul  d'aboi'd  lemercier  pour  le  ^uaiid  lioniieur  ipi  il  omis  l'ail. 

Je  dois  remercier  é^odemenl,  cl  uolic  cher  présideni,  M.  .\ncelol,  ne  m’en 
voudra  jias  de  le  faire  en  son  nom.  S.  K.  le  comIe  'Fornielli.  ambassadeur 
d'Italie,  ijui  a  accepté'  d'ètie  eucoïc  des  nôtres  ce  malin. 

Je  dois  remercie]'  enfin,  et  d'une  manière  collective,  cai'  je  m'en  voudrais 
de  conserver  trop  lonf,demps  la  parole,  les  membres  du  Conseil  de  Diiection 
du  Comité'  l'hauçais  et  les  amis  de  ce  Coiuili'  ipii  oui  bien  voulu,  a\ec  taid 
d'empressement,  ié'|)ondre  à  notre  in\ilaliou  ipii.  je  le  Tépète,  ne  devait  être 
faite  tout  d'abord  ipi'au  nom  de  la  (iommissiou  iiroxisoire  de  l’Exiiosilion  de 
Milan  et  (|ui.  à  cause  même  du  d('xelo|ipemeul  ipi'a  pris  celle  lé'uiiion,  a  été 
faite  é>.odemenl  au  nom  du  Comité  français  des  K\|iosit ions  à  l'KIraiieei'  et 
de  la  Commission  provisoire  de  I 'Ea  posil  ion  de  Eiéee. 

\(Mis  ne  saillie/  croii'c,  Messieurs,  combien  celle  manifestai  ion  ipie  l'on 
peut,  à  bon  dioil,  ipialitier  de  spontanée,  réiouil  les  membres  du  Coieeit  de 
Itireclion  du  Comiu'  français  des  l'A]iosil  ions  à  rElraue('r  et  plus  |iarliculiè- 
lemeiil  notre  cber  l’résideul,  M.  \ucelol,  notre  ctier  coll(’'"^ue,  M.  Eayus, 
président  de  la  (iommissioii  provisoiie  de  rExposilioii  de  Eiéfre,  dont  je  suis 
é^.oilemenl  l'inlc]  prèle,  et  moi  même. 

Elle  est,  eu  effet,  un  indice  certain  et  comme  la  cai  actéi  isl  iipie  de  1  alfe,"- 
liieiise  camaraderie  (|ui  nous  unit  tous  au  Comité'  français. 

(  )ue  nos  efforts  soient  destinés  à  I 'Ea posil io.i  de  Eii'^e.  à  I  Exposition  de 
Milan  ou  à  toute  aiilie  manifestation  iulerual  ioiiale  du  Commerce  et  de 
rindusirie.  ils  restent  avant  tout  français  et  ne  eberebani  au  contraire  ipi  à 
s  unir  loujours  en  vue  de  I  inlé'ièl  primordial  de  notre  ebère  l’allie  et  de  son 
dé'velo|ip(’nient  économiipie  à  l'Elraugei'. 

Messieurs,  laissant  à  notre  l’résident,  plus  aiiltirise  ipie  moi  en  la  circons¬ 
tance,  le  soin  île  porter  la  saule  de  nos  béiles  si  eiuiiients  et  si  disliueties.  je 
vous  demande  de  lever  avec  moi  vos  verres  a  I  union  des  ellorls  trauçais  eu 
vue  de  la  léiissite  des  Expositions  de  Eié<:e  et  de  Milan. 

M.  Fraïu'olte,  ministre  de  l’induslrie  et  du  Travail  de  lielgiqiie, 
répondit  : 


Messieui  s. 

Je  viens  remei'cier  à  mou  loin  M.  Majniin  de  la  bonne  loi  lune  ipie  noos 
lui  devcins.  puis(|u  il  nous  a  permis  de  nous  reucoiilrer  encore  une  lois  .iv.'c 
les  reju'é'Senlauls  autorisés  du  Coiuiti'  trauçais  des  l'Aposilions  a  I  l'.lianj.'ei  et 
avec  les  ort,oinisaleius  de  l’Exposiliou  de  Milan. 

En  l  'écoulant,  en  savourant  les  aimables  al  lent  ions  ipi  'il  a  eues  pour  les 
Liégeois,  je  pensais,  avec  le  vieil  Itorace,  connue  il  est  agiéable  ileiileiidre 
répéter  les  bonnes  eboses  :  ou  aime  a  les  entendre  repeter,  saitoiil  loisipi  elb  s 
sont  dites  avec  aiilaiil  d'esprit  et  avec  autant  de  cieiir. 

J  'ai  applaudi  ipiaiid  rémiuenl  l’i  ésideiil  du  Comité  d'oi  ganisalion  de 
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I  Lx|>nsit ion  (le  Milan  disait  à  l'inslanl  (jui'  nous  soinnies  Ions  nn  peu  des 
l.alins,  il  a  été  non  moins  licureuscnieid  inspiré  en  pioclamaid  qu’il  ne  devait 
pas  y  avoir  de  haine  enlre  les  iieiqjles.  J'ajouh',  Messieurs,  (lu'il  ne  doit  pas 
même  y  avoir  de  jalousie  enlie  eux,  et,  si  je  me  lève,  c’est  piour  dire  bien  haut 
qu  il  n  'y  a  pas  l'ombre  de  ce  mauvais  sentiment  de  la  ]>ai  l  de  l'Exposition  de 
Liège  à  l'égard  de  l'Exposilion  de  Milan. 

La  Fiance  est  assez  grande,  la  France  est  assez  riche  pour  suffire  à  l'une 
et  à  l'autre. 

Sur  l'un  de  ces  champs  de  bataille  d'Ilalie,  dont  M.  le  président  Salmoiraghi 
rapiie'.ail  (ont  à  l'heure  le  souvi'uir,  le  loi  Victor-Emmanuel  disait  :  «  Il  y  a 
ici  de  la  gloire  pour  loul  le  monde!  »  On  peu!  très  bien  dire,  Messieurs  :  iJans 
ce  pays  de  France,  il  y  a  de  l 'amabililé,  du  génie  et  de  la  beauté  pour  tout  le 
monde  ! 

On  a  bu  (oui  à  l'heure  ,'i  l'union  des  efforts  français  en  faveur  des  lîxposi- 
lions  étrangères.  Vonlez-voiis  me  permelire  de  boire  à  Funion  des  efforts 
éhangers,  à  Funion  des  eri'oils  belges  el  des  el'l'orls  italiens  pour  assurer  à  la 
France  le  complet  l'elour  de  son  empresseriK'id .  de  sa  généiosité,  de  son 
hospilalilé  el,  pour  lui  ol'lrir,  chacun  dans  noire  jiays,  un  cadre  digne  du 
sjieclacle  qu'elle  lui  r(''S('rve. 

•le  bois.  Messieurs,  au  (,omile  ijui  nous  a  lail  1  honneur  de  nous  recevoir, 
je  bois  à  son  succès,  ,à  Milan  comme  à  Lii'gi,'. 


De  retour  à  Bruxelles,  M.  Fraiieolle  éerivit  à  M.  le  Président  du 
(lüinilé  Iraneais  des  Expositions  à  l’Etranger. 


MIXISTFIîF:  DF:  L  INDUS'I  lilF 

lîT  i)C  iiiAV.eii, 


C.OUMÎT  IXI  MINISTItlî 


Monsieur  le  Président, 

Vous  avez  eu  pour  moi  un  accueil  ipie  je  ne  jiuis  oulilier.  Il  a  ete  si 
sompi  ueusemen I  ollei  l  el  si  amjdemenî  réalisé,  (pie  je  m  'en  voudrais  de  ne 
pas  vous  redire  ma  gralilude. 

,Ie  sais  loid  ce  ipie  je  dois  au  (lomilé  français  pour  la  belle  journée  du 
2.5  novembi'e,  pour  l'iiiijiosanie  consécral iou  ([ii'y  a  reçu  l'Exposition  de 
Liege  :  je  sais  aussi  loul  ce  ipie  ))ersonnellemeul  vous  y  avez  apjiorté  d'i.'injires- 
semenl  el  de  giaiérosi b'. 

J'oilre  mes  l■emerciements  au  (lomilé  français;  je  vous  jirie,  -Monsieur  le 
PiéîidenI,  d'agia'cr  l'assurance  de  mes  meilleurs  seidimenis  de  symiialbie  et 
d'estime. 


Signe;  Fiiancotte. 


Pliolii  Henri  Mnnuel 


M. 

l’icict 


(le  Si;lvi:s, 

(le  l;i  Seine. 


J 


I 
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De  Liege  le  Comité  exéculit  de  l’Exposition  envoya  également  cette 
lettre 


EXPOSI 1  |(.)X  l  Nl\  EliSKLLE  Li('‘ge,  le  5  décembre  l'JÜ3. 

DE  I.IKDE  EN  1905 

coMirii  ExÉci  TiF  A  Messieurs  les  Préshlenls  et  Membres  du  Comité  l’runçuis 

—  des  lîdijosilions  à  V t'iranijer ,  à  l‘aris. 


Messieurs. 

Ceux  (le  nos  ('oll(‘rrii('s  (|iii  ont  |iii  lissisler  au  liarKinel  du  a.t  iioveinlire 
nous  ayaiil  ictidii  ooiiiiilc  do  raeciieil  si  eoidiai  el  si  cinincssc'  (|tie  vons  avez 
eu  I  aiiialiilit('“  de  leur  l'aiic,  ikiiis  lenons  à  vous  eu  reiueicier  \iveiueul  el  à 
vous  dire  eoiuliieu  nous  soiumes  lieuicux  de  la  iialutc  des  iclalious  ([ui  se 
soni  ('daldies  eulic  nous. 

I.a  ])r('’S(*uee  au  liaui|uel  de  M.  Tniiullol.  \olre  Ministre  du  (àiiuiuerce,  ei 
de  M.  (i.  Et  a  ucol  le.  nolic  Minislic  de  I  Itidusitic  cl  du  rittxail.  ainsi  (|uc  de 
M.  liieltard  lainiai  cite,  (ioniuiissairc  (i(''n('‘tal  du  (  ■ouverneuicnl  [iit'“s  nolic 
Exposilion,  dontiail  à  celle  nianireslalioti  une  iniporlance  excepi  ionuelle  el 
un  earaclt'ie  jioui  ainsi  dite  ol'licicl.  \ussi.  les  dl'■clal  al  ions  (pii  y  oui  l'•l('‘  laites 
par  les  repia'seiilauls  de  nos  (  ioiiNeriieiiK'uls  r(‘ci pi (xp tes  onl-ellcs  uik'  pot  !('■(“ 
consi(l('‘i  ;d>le.  Elles  oui.  d'aiilic  pail,  eousacré  (b'Ii  u  i  I  i\ enieii  I .  peul-on  (lire, 
les  accoids  ipii  se  soûl  ('lablis  enlic  nous  el  nous  eu  sontuies  |>a  1 1  iculièi  enieni 
lieureux. 

XCuille/.  a!:;r(''er,  Messieuis,  a\ec  nos  i ('inercienien Is  r('il('‘r('s.  la  nou\elle 
expression  de  nos  ni('illeurs  senliiuenls. 

l*our  le  'l’a*lmirii>ti’ation  : 

Le  Iserréluire,  1'.  l'itoi.icN.  Le  l'résideni,  ErnI.  Nvc.ei.m \CKEits. 

l‘oiir  le  Cotnitr*  e\c*ctilir  : 

Pour  le  l‘résideiil .  un  Viee-l'résident , 


Le  Secréliiire  ijénérul. 
l’aiil  E(iiua;i;n. 


C.  lir.Hnvr.ii. 


.  '-  ‘h 


.'* .’ ■*  '^'^■ 


■’K 


PItnIt)  Muniicl 


M,.  Licpiniî, 

Préfet  (le  Police, 


r 


i. 


l 


i 
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EN  FRANCE 


Nomination  du  Commissaire  Général 
Constitution  du  Commissariat  Général 
Commissaires  Spéeiaux 


Un  (Icc-rel  en  dnle  du  1"  avril  11)04  (i)ul)lié  au  Joiirntil  o/Jicicl  du 
7  avril),  plaçait  l’organisation  de  la  section  l’rançaise  sous  1  autorité 
du  Ministre  du  Coininerce,  de  rinduslrie,  des  Postes  et  des  Télé¬ 
graphes  (art.  1),  et  décidait  que  le  commissaire  général  serait  nommé 
par  décret  rendu  sur  la  j)roposition  du  Ministre  du  Uommerce. 

Le  Uommissaire  général  était  chargé,  en  ce  (|ui  concernait  I  Ivxpo- 
sition  de  Liège,  des  ra])])orts  entre  le  (îoiuernement  Irançais  et  le 
Gouvernement  helge;  il  avait  la  direction  de  tous  les  services  et  pou¬ 
vait  prendre  toutes  les  mesures  d’administration  nécessaires  à  l’orga¬ 
nisation  de  la  section  Irançaise. 

Plusieurs  c[uestions  concernant  cette  organisation  étaient  réglées 
par  diverses  dispositions  du  décret  ([ui  seront  analysées  dans  des 
chapitres  sjiéciaux. 

» 

Nomination  du  Commissaire  général 

Par  un  autre  décret  de  la  même  date,  M.  Chapsal,  maître  des 
re(|uétes  au  Conseil  d’Llat,  directeur  du  cabinet  du  Ministre  du  Com¬ 
merce,  chargé  des  services  du  personnel  et  de  la  comptahilité.  était 
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nommé  Commissaire  général  du  Gouvernement  français  en  Belgique 
pour  l’Exposition  de  Liège. 


MINISTKUK 

Il!t  C.OMMBIir.E  lUÎ  l.'l.NriI  STniE 
UES  l’OSTIÎS  ET  UES  TÉI.Éi  i  K  A  I' I  !  ES 


I  lé  P  II  h  l  il/  ne  F  r,i  nçu  is  e 


I.o  l’rÉsidunl  de  la  l{éjinl)!i(jiie  IV.'niraise, 

Sut-  le  lappoi'l  du  (laide  des  Sceaux,  Minisire  de  la  .Inslice,  et  dn  Ministre 
du  (  .oiuinerci',  d('  l'iiidnsl  rie,  des  Postes  et  des  l'éléuia|)Iies  ; 

Nu  la  loi  en  date  du  aa  niais  190/1  l'elalive  à  la  |)arl  icipal  ion  de  la  France 
à  ri/xposilion  iiilernalionale  de  laéye  et  à  l'onverlure,  sur  l'exercice  1904, 
de  (■r('‘dils  exlraordiiiaires  jiour  cel  objet  ; 

Vu  le  d(''crel  eu  dale  du  O''  avril  190/1  ])oiiant  rèf^lenienl  de  la  jiarlicipation 
de  la  l'rauce  à  ri'A|iosil  ioii  iiilerual  ionale  de  biéî^e, 


Déciète  : 


Auiicm;  l'uiîMiiîu.  —  M.  (lhaiisal.  Maître  des  reipiètes  au  Conseil  d'Etat, 
Itirecteui'  ilu  (/abiiiei  eliaifié  des  services  du  personnel  el  de  la  comptabilité 
au  Ministère  du  Comiueiac  el  de  l'Induslrie,  est  uonimé'  Conmiissaire  général 
du  (  iouveriienieni  IVaiiçais  eu  Belgiipie,  ,à  l'occasion  de  l'Exposition  de  biéye. 

Il  conserve  ses  tonclions  aciuelles. 

Anr.  a.  —  I.e  (laide  des  Sceaux  Ministre  de  la  .fusiice  el  le  Ministre  du 
Coiumerce,  de  l'iudustiie,  des  Postes  el  des  'l'i'dég rapbes  sont  (diargés.  chacun 
en  ce  ipii  le  concerne,  de  l'evéculion  du  )irés(‘nl  décret,  ([ui  sera  inséré  au 
Pidleliu  des  bois  el  publié  au  Joiiniiil  Ofjiriel  d(‘  la  lié]iublique  française. 

l"ail  ,à  Paris,  le  E''  avril  P.KIt. 

Par  le  PiésidenI  de  la  Itéqiubliipie. 

Lr  Garde  <tc,s  Sreniir  Le  Minisirc  du  Conimerce, 

Ministre  île  la  .liisliee,  de  11 ndiisl rie.  des  Postes  cl  des  Télégrajihes, 

N'vi.ré.  élcorges  rnoriLioT. 


Premières  opérations  du  Commissaire  Général 


Constitution  du  Commissariat  Général 

Adjoints  au  Commissaire  générai 

Par  arrêté  en  date  du  K)  avril  1904,  M.  Paul  Dedel,  sous-ehef  de 
bureau  au  Miidstère  du  (loinnieree,  fut  noniiuê  adjoint  au  (loininis- 
saire  général  du  Gouverneinenl  français. 

Par  arrêté  en  date  du  l"''  avril  1905,  M.  Louis  Dop,  seerélaire  rap- 
])orteur  attaehé  à  la  j)résidenc‘e  des  groupes  Vit  el  5’III  ( Agi-ieullure 
et  Horticulture),  fut  noinnié  adjoint  au  Conunissaire  général,  chargé 
spécialement  des  groupes  \’II  et  \’ni. 

Attachés 

Par  arrêté  en  date  du  12  octobre  1904,  M.  Lbarles  du  Bous([uet 
fut  nommé  attaché  au  Lommissariat  général  du  (louvernement 
français  et,  ])ar  arrêté  en  date  du  1''  février  1905,  secrétaire  particu¬ 
lier  du  Lommissaire  général. 

Par  arrêté  en  date  du  24  novembre  H)04,  M.  .lac(iues-Louis  Dumes- 
nil  fut  nommé  attaché  au  Lommissariat  général  el  tlétacbé  en  celte 
qualité  auj)rés  du  (Commissaire  tle  l’Instruction  publiciue. 

Par  arrêtés  en  date  des  17  février  et  1.)  av  ril  190.),  MM.  (loudchauv. 
itouarcbe  et  Arlonne  furent  nommés  attachés  au  (Commissariat 
général. 


Constitution  des  Commissariats  spéciaux 

La  présidence  s})éciale  des  groupes  (le  rAgriculture  et  de  l’IIorli 
culture  fut  donnée  à  M.  5’iger,  sénateur,  ancien  ministre,  (|ui  eut 
j)our  collaborateur  M.  Louis  Dop,  adjoint  au  (Commissaire  général. 

Pour  les  Beaux-Arts,  l’Inslruction  puhli(|ue  et  les  (Colonies,  on 
nomma  des  commissaires  spéciaux  ([ui  lurent  MM.  Pol  Neveux,  de 
Monzie  et  (Crozier,  consul  de  l’rancc. 

L’Algérie  avait  une  organisation  à  part  (jui,  i)ar  arrélé  du  .)  mars 
1905,  fut  confiée  à  M.  Gérard,  directeur  de  l’Office  de  l’Algérie  à 
Paris. 
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Investiture  officielle  du  Comité  Français  des  Expositions 

à  l’Etranger 


Le  1"  avril  1904,  M.  (leorges  4'rouillüt,  ministre  du  Commerce, 
écrivit  a  M.  le  Président  du  Comité  français  des  Ex])ositions  à 
1  Etranger  cetle  lettre  qui  investissait  le  Comité  du  soin  d’organiser 
la  section  française: 


MiMSTKiu: 

ru.’  CO.MMEHCB.  1*11  I.  I  M »tiST 1  E 
DES  POSTES  ET  DES  l  ÉPEr.  PAPHES 


CAIUNET  DI  MIMSTDE 


République  Fra  uç.iise 
Paris  le  l"  avril  lOOÎ 


Monsieur  le  Piésidetil, 

Le  (  lOn veT'ncineii I  Iraiirais  \  ieril  d'aecepleT'  rin\ ilal  ion  ijui  l\n  a  été 
adiess('C'  pai'  le  (ionverneinetd  l)elpe  de  ])Tendi'('  jiail  oflieielleinenl  <'i  rL\|in- 
sitioii  I  niverselle  île  Liéye,  an  mois  d'aviil  njoâ,  et,  jiar  déciet  en  date  de  ce 
jour,  M.  (diapsal,  Maîlre  des  reipiédes  an  (ionseil  d'Ictal.  Itiii'ctenr  du  (àitiinet 
cliarf,''é  des  sercices  dn  jiersoiinel  et  di'  la  coniptaliililé  an  .Miinslère  dn 
(Commerce,  de  l'Indnstrie,  des  l'osles  el  des  'l’('‘lé;.n'a plies,  a  éli'  nonnné 
(Commissaire  ^vénérai  dn  (ioncernemeni  liançais  en  Pelpiqiie,  à  l’ocrasicm  dr 
celte  Exposition. 

Le  (  ioin ernemeni  a  décidé  en  même  lenqis.  conl'oi  in(''menl  aux  d('■elal■a lions 
fjn'il  avail  (ailes  lois  dn  dé'[)êil  dn  projet  de  loi  |iorlanl  oineilnre  des  crédits 
nécessaires  à  la  pari  icipal  ion  de  la  Erance  ,à  cette  manil'estation  inlernalionale. 
(jiie  l'org-anisal  ion  maliMiellc  de  la  seclion  ^rançaise  sérail  contiée  aux  per¬ 
sonnes  les  jilns  irdéiessées  à  sa  n'iissile,  c’est-à-dii'c  aux  industriels  el  aux 
commerçanis  qui  exposeroni  à  Idépe. 

Il  a  jiain  que  le  ffronjieinenl  le  pins  cajiahle  d'enlnqirendre  nue  cenvre 
de  celle  imporlance  était  le  (.iomili'’  liançais  des  Exposilions  à  l  'El  ranger,  dont 
le  ( lonvcrnernent  a  ]in  aiqirécier  le  jirécienx  conconrs  dans  des  occasions 
lécenlcs  et  notamment  à  l'Exposilion  de  Sainl-Lonis. 

•l'ai,  en  conséipience.  l'iionnenr  de  vous  prier  de  me  laire  connaîlre  si  le 
(inmilé  que  vous  (irésidez  accejderait  de  se  cliar^''er,  en  ce  qui  concerne  ics 
gronjies  de  la  cinssincat ion  helee  iiniméros  3  à  lâ,  18  el  191,  de  recinlcr. 
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d'admettre  et  d’installer  les  exjjosants,  sous  le  contrôle  du  Commissaire  général 
du  Gouvernement  français  et  aux  conditions  énumérées  ci-après  ; 

Le  Comité  fiançais  re])résentant  les  intérêts  des  exposants,  son  concours 
ne  devrait  comporter  jiour  lui  aucun  bénéfice  matériel. 

Le  Comité  pourrait,  d'accord  avec  le  (.lommissaire  général,  traiter  avec 
rAdminist  rat  ion  sujiérienre  de  l'Exposition  de  Liège  les  questions  inlércssant 
les  exiiosants  trançais,  notamment  celles  relatives  à  la  répartition  des  espaces, 
aux  constructions  ou  aménagements  spéciaux,  tà  l'admission  des  produits  et 
à  leur  installation. 

Le  Comité  serait  tenu  d’installer  un  Salon  d'honnenr  dd  »  Salon  do 
Erauce  ».  d'assurer  la  décoiation  gém'rale  de  la  section  françaisi  et  de  suji- 
[lorler  les  trais  de  gardiennage. 

Il  lecevrait  une  subvention  de  108,000  francs  du  Gonvcinement  pour  l'aider 
à  cet  el’l’et  et  serait  autoiisé  à  solliciter  le  concours  des  Municipalités,  des 
(dliambres  de  Commerce  et  des  Associations. 

I. es  membK.'S  du  Comité  d’admission  et  d'installation  des  gioupes  ci-dessus 
mentionm’s  sciaient  nommés  par  le  Commissaire  général  sur  la  présentation 
du  Comité'  français  des  lèxjiosit ions  à  l'Etranger. 

J, es  memines  du  .iury  de  ces  groupes  seraient  di'signés  dans  les  mêmes 
conditions  sur  une  liste  établie  jiar  le  Comité  français  et  comprenant  un 
nombre  de  jirésentations  double  des  jurés  à  nommer. 

Les  membres  du  (Jomilé  d'admission,  d’installation  et  du  jury  ne  pourraient 
êtic  eboisis  ipie  parmi  les  exjiosants. 

Je  viens  donc  vous  |irier,  Monsieur  le  Président,  de  me  communiquer  la 
ré|ionse  di''finilive  du  Comili'  fiançais  des  Expositions  à  l'Etranger  sur  ces 
divers  points. 

Ilecevez,  Monsieur  le  l’iésiilent,  l'assurance  de  ma  considération  très 
distinguée. 

Le  Minislrc  iln  (’.uiium  rcc, 
de  rindiislrie,  des  Pofties  cl  des  Télé(jrfiiihes, 

(.1  eo  rges  Tno  i;  ir  nor. 

Le  (lérM'et  (|ui  consacrait  celte  investiture  j)ariit  au  Journal  o/Jicicl 
du  7  avril 


t,e  Président  de  la  lt(''|iublicpie  française, 

Sur  la  projiosilion  des  Ministres  du  Commerce,  de  l'induslrie,  des  Postes 
et  des 'r(''li''gi  apbes,  de  I  Inst  rnci  ion  publiipie  et  des  Beaux-,-\rts  et  des  Colonies  ; 

\'u  la  loi  du  20  mars  lyo'i  relative  à  la  pai  ticipalion  de  la  Erance  à  Elcxiio- 
sition  i  iilernal  ionale  de  J.iége  (Belgique)  et  à  rouverlure,  sur  l'exeicice  lyoj, 
de  crè'dits  extraordinaires  pour  cet  objet. 

Décrète  : 

.ôirrici.r:  l’iuc.Miim.  -  L'orgaïusat  ion  de  la  parlicipalion  française  ,à  rE,x]io- 
sition  inlermdionalc  de  Liège  est  spécialement  placée  sous  raulorilé  du 


l’i-L'sidc'iit  (lu  Comité  Kxcciitif  Ik'lgc- 
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Ministre  du  Coniinerce,  de  l'indiislrie,  des  Postes  et  îles  Télégi;i plies  el  diiigée 
par  lin  Coiiiniissaire  général. 

Aht.  2.  —  Le  Conunissaire  général  est  nommé  par  déciel  lendu  sur  la 
projmsition  du  Ministre  du  (iommeice,  de  rindiisirie,  des  Postes  et  des  ’l'élé'- 
grajihes.  Le  scrviee  du  (iommissarial  général  est  compatilile  avee  des  lomtions 
jmhliipies. 

Le  (Commissaire  général  est  ehargé,  en  ee  ipn  coneerne  l'Exposilion  de 
Liège,  des  rafiporls  eidie  le  (loiivernenieni  franeais  l'I  le  ( louvei  nement  belge  ; 
il  a  la  haide  direction  de  Ions  les  services  l't  lirend  lonti's  les  mesures  d'adml- 
nisiralion  nécessaires  à  Poiganisalion  de  la  pai  liciiialion  française. 

■Vier.  3.  —  Le  (iornilé  français  des  Ex]iosilions  à  l'élianger  esl  chargé,  en  ce 
rjni  concerne  les  gioiipes  de  la  classification  belge  limméros  3  à  i.j,  iS  et  19). 
de  lecnili'r,  d’admelire  el  d'installei  les  ex]K)sants  sous  le  eonli'ôle  du  Commis¬ 
saire  général. 

Il  esl  en  outre  chargé  d'assurei  la  décoration  générale  de  la  section  française 
el  de  supporter  les  frais  île  gaiiliennage. 

Il  lecevra  une  subvention  de  Convernemeiit  pour'  l'aidei  à  cet  effet  et  seia 
antoiisé  <'i  solliciter  le  coiiconrs  des  Mnnici|ialilés.  des  Cbambies  de  Commerce 
et  des  .Associations. 


.\ivr.  '|.  —  I  ,es  Comités  d'admission  el  d’installation  coricspondanl  aux 
groupes  mentionnés  ;i  l'article  luéeédeid  seroid  composi's  de  membres  noinmes 
]iar  II'  Commissaire  géni'ral.  sni  la  présentation  du  Comité  français  des  l'.xpo- 
sitions  à  l  'i'd  ranger. 

Les  membies  du  |urv  de  ces  gi(mpe,s  seioid  désignés  dans  les  memi’S 
conditions  sur  une  liste  é'Iablie  pai  le  Comité  liançais  des  Expositions  a 
rétranger  et  comprenant  un  nondne  de  présmdations  double  des  juics  à 
nommer. 

Les  niemlnes  de  ces  comités  et  du  juiv  ni’  jiomront  etie  choisis  ipie  paimi 
les  exiiosaids. 


Anr.  .3.  _  Les  comités  d'admission  et  d'installation,  les  membri's  du  juiy 

seront  nommés  : 

En  ce  (|ui  concerne  les  Ileaux-Aits  (groupe  2  de  la  classification  belge),  après 
avis  du  Commissaire  généi;il  et  du  Itirecleui  des  bi'aux-.Vrls.  pai  le  Ministie 


de  l'Instruction  puliliipie  et  des  beaux  Aits; 

En  ce  ipn  concerne  le  gioupe  de  la  section  eoloniide.  après  avis  du  Commis¬ 
saire  général  el  du  Directeur  de  l'Ofliee  eoloniid.  par  le  Minisire  .les  (:olonies  ; 

Enfin,  en  ee  (jui  concern.’  I.'s  groupes  i,  id  et  17.  2'.  et  21,  ajnes  avis  du 
Commissaii-e  gém'ial,  par  I.'  Ministre  du  Commeree.  de  riiidiistrie,  des  Postes 
et  des  Télégraphes. 


0.  —  La  corresiicmilane.'  i.'lalive  au  service  de  rEx|vosilion  de  Liege 
bénéficiera  des  dispositions  des  d.■•elets  des  octobre  .S.j3  .d  20  avril 
concernant  la  eirculalion  en  fraiieliise  <le  la  eorrespondam'e  de  l’Exposition 
internationale  di'  ujoo. 


Aht  -  _  1,0s  Ministres  du  Commerce,  de  rindiislrie.  des  Postes  et  des 
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T('i(''grnjihcs,  de  l 'Inst nicl ion  [)nlili(]ne  et  des  lîeanx-Arls  cl  des  Colonies  sont 
cliargés,  cliacvin  en  ce  ([ni  le  concerne,  de  l'exécnlion  du  présent  décret. 


Fait  à  Paris,  le  i®''  avril  190/1. 

Le  Miiiislre  (hi  Co/n/ncrfc, 
de  rinduslrie,  des  Postes  cl  des  Télégraphes, 

Geoi'^fes  Tnm  11  Lor. 


Emile  Loubet. 


Le  Miiiislrc  de  l'Insl ruclioii  publique  et  des  Beaux-Arts, 


Le  Ministre  des  Colonii  s, 
Gaston  I  )ouxn;u(:r  1;. 


J.  ClIAllMiÉ. 


A  l’assem])lée  générale  du  IG  mars  1904,  M.  Roger  Sandoz,  secré¬ 
taire  général,  ])ut  dire  : 

L'Ex|)osilion  de  laéye  s'annonce  dans  les  meilleures  condilions,  organisée 
jiar  un  important  Comih'  local  (]n(.‘  dirigent  plus  spécialement  MM.  Ernest 
Aagelmackeis,  Emile  Itigneri’e,  Paul  l''orgi‘nr,  Pau]  van  Hoegaej'den,  Auguste 
Fumoulin,  Eloreid  Pholien,  G.  Dailemagne,  F.  Nysl,  Aoirf'alise.  Le  Gonver- 
nemeni  lielge  a  nommé  un  Commissaire  gém'ral,  M.  Kicliard  Lamarclie, 
l'I  un  Commissaire  gedu'usd  adjoiid,  M.  (lOdy.  Ils  onl  bien  voulu  assister  à 
nolic  deitiiei-  bampiel,  conduits  par  F(■mineld  M.  Fiancotle,  minislie  In 
'J'iavaii  et  de  Flndusliie.  (pu  a  tenu  depuis  à  imiter  voire  Pi'ésideid  à 
lli  uxelles,  el  nous  sommes  pari  irnliéicmenl  heureux  (jue  M.  Trouillot, 
nulle  ministie  du  Commerce,  ail  bien  voulu  proposer  c('s  jours-ci,  au 
ParlemenI  l'iançais,  de  parliciper  otiieiel  lemen  1  à  Flexposilion  de  l^iége. 
Nul  doule  (pie  celle  demande  ne  soit  volée  et  nous  sommes  tons  prêts  h 
continuer,  d’accord  avec  le  GonverneiiKMil ,  F(en\re  ipic  nous  avons  commencée 
à  Liège  et  ijue  siiivenl  actuellemeni  MM.  Pinard,  Lavus  et  Morel,  jirésident, 
fOr  \ic('-président  et  secri'laire  gi'nér'al  définilifs,  assistés  d’nnc  Commission 
jirrnisoire  composée  de  MM.  Ancidol,  l)n|)onl,  Pellan,  Het/el,  Rogei'  Sandow, 
Eslieu,  Poiirgeois,  Debain,  Paul  Simon,  NIaguin,  Kesler,  G.  Ainson,  Louis 
Aiici^ir,  lilondel.  Fanion,  Feliaîlre,  Ilartmann,  ,lean  Hollande,  Lefeljvre, 
Cb.  Legrand,  Manant,  Masciirnid,  Noiir)!,  Perdoux,  Ponllain,  Itousselot.  El 
nous  ne  voulons  jtas  clore  ce  (jni  (»ncerne  celte  Exposition  sans  rem(‘rci'’r 
encore,  an  nom  de  loul  notre  Conseil  de  diicction,  notre  ami  Layiis,  jirésident 
d('  la  Commission  d  Inil  iali\{'  el  d’EiKpiêle,  .les  nouvelleï  maripies  de  dévone- 
nienl  el  d’i n tel I igen le  initiative  (jii'il  Aient  de  nous  donner  cà  Liège,  à  'c 
l'éliciler  aussi  de  sa  modeslie  (jni  l'a  l'ail  lenirer  dans  le  rang  et  désigner 
lui-même  à  nos  suffrages  M.  Pinard,  jirésident  de  l'Alliance  syndicale,  comme 
jirésideni  de  la  Commission  de  Fireclion  du  Comité  d'organisation  de  la  Section 
fran(,'aise  de  l’Exjiosilion  de  lai''ge 


L’Exposition  de  Lié^e 
devant  le  Parlement  Français 


Invitation  officielle  et  Participation  officielle 
du  Gouvernement  Français 

C’esl  au  mois  de  mars  1903  ((iie  le  Ministre  de  Belgi(|ue  à  Paris 
avait  notifié,  au  nom  de  son  gouvernement,  au  Ministre  des  AlTaires 
étrangères,  l’organisation  de  rE\i)osition  de  Liège.  Au  mois  d’août, 
il  fit  une  nouvelle  démarehe  aui)rès  du  Ministre  des  AlTaires  étran¬ 
gères  pour  lui  faire  part  du  ])rix  (|u’attaeherait  son  gouvernement  à 
voir  celui  de  la  Réj)ul)li(iue  française  ofliciellemenl  représenté  à 
rivxposition  de  1905.  Des  assurances  lui  furent  alors  données  ([ue  la 
France  accej)terait  cette  invitation  oflicielle. 

Par  la  loi  du  25  mars  1904,  votant  ouverture  de  crédits  extraordi¬ 
naires,  la  ])articii)ation  oflicielle  de  la  France  fut  consaciée. 


Projet  de  Loi  du  22  IVIars  1904 

L’Exposition  de  Liège  à  la  Chambre  des  Députés 

Nous  donnons  ici  le  rapport  fait  à  la  (’.hambre  des  députés,  à  la 
séance  du  22  mars  1904,  au  nom  de  la  Lommission  du  Budget  (l) 


l.  —  Celte  Commis.sinn  lut  composée  de  MM.  i’uul  Doiimer,  pré.'<ident  :  Haiidiii, 
Caillaux,  l)ul)iet’.  Ciuillain,  l'ice-préfiiileit ts  ;  Mass(Ç  Messimy,  l-iu.iu,  Clémentel, 
Kecfétdireft  :  Bourrât,  f  .hôpitaux ,  'I  ra ii  iiov,  de  I  ,a  Batut.  I  )ulau .  I  )en vs  Coi  h i  ii  Sei  ne). 
(Servais.  Siinvan.  Iluhbard.  Meriou,  Salis,  de  Presseiisé,  Cruppi.  l  liomson,  Codet, 
J.  'l'hierrv  (Bouches-d  u-H  h('>iu'\  l.ockruv,  I  .ecliex  allier.  Semhat,  -Augé,  Puech, 
Astier,  Maujan,  Cliasteuet. 
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chargée  d’examiner  le  projet  de  loi  relatif  à  la  participation  de  la 
France  à  l’Exposition  internationale  de  Liège  et  à  l’ouverture,  sur 
l’exercice  1904,  de  crédits  extraordinaires  pour  cet  olijet,  par 
>d.  Astier,  député; 


Messicuis, 

Le  (loiivenieiiieiil  dcniandc  l'anloiisalion  d’engager,  pour  !a  participation 
olficielle  de  la  l'iance  à  l'Exposilion  inteinal ionale  de  Idége  fjui  doit  s’ouvrir 
en  avril  lyoâ,  des  df'penses  doni  le  total  ne  ])onrra  excéder  la  somme  de 
35o,f)()o  francs  et  (jui  seront  imputables  : 

i43,(ioo  flancs  t^'O'  voie  de  ci'édits  extiaoidinaires  siii"  les  fonds  du  budget 
de  I  année  courante  ; 

ao-.oou  francs  sui-  les  fonds  ilii  budget  de  igoS. 

La  Liance  a,  eu  effet,  été  imitée  jiar  le  ( iouvernement  Ixdge  .4  participer 
ofliciel ienien t  à  I  Lxposition  ijui  doit  avoii'  lieu  en  igoS,  à  Liège,  jioui’  céléljrer 
le  soixaide-ipiin/.iènie  anniversaiTO  de  la  proclamation  de  l’indépendance  de 
Il  lielgiipie  et  inaugurer  les  grands  IraNaiix  entrepris  sur  rOnrtlie  et  sur  la 
Meuse 

Avant  de  se  prononcer  sur  la  quotité  des  crédits  demandés  par  le  projet  de 
loi,  votre  ( lonmiission  avait  d’aboKl  à  se  jirononcei'  sur  le  jirincipe  de  leur 
allocation. 

L’Exposition  de  Liège,  ipii  est  jilacée  sous  le  haut  jiatronage  de  S.  M.  le  Itoi 
des  belges,  comprendra  vingt-im  groiqies  englobant  les  productions  indus 
Irielles  et  coniinereiales  et  les  branches  les  plus  importantes  de  l’activité 
b  limaille. 

Sa  classilical  ion  est,  en  effet,  ainsi  établie: 
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--  Education  et  enseignement. 

—  (flviivres  d’art. 

--  Inslriimenls  et  procédés  généraux  des  lettres,  des  sciences 
et  des  ails. 

—  Matériel  et  piocédés  gén(''raux  de  la  mécanique. 

—  Electricité. 

—  (It'iiie  civil.  —  Moyens  de  transports. 

—  -  Agriculture. 

—  llorticulinre  et  arboriculture. 

—  Eorèls.  —  Lbasse.  —  f’éclic.  —  Cueillettes. 

—  Aliments. 

—  Mines.  —  Métallurgie. 

—  Décoration  et  mobilier  des  i'‘dirices  iniblics  et  des  liabitations. 

—  Eils,  tissus,  vêtements. 

—  Industrie  chimique. 

—  Industries  diverses. 

—  Economie  sociale.  —  Hygiène,  assistance  publique. 

—  Enseignement  iiratiipie.  —  Institutions  économiques.  — 

'Iravail  manuel  de  la  femme. 

—  Commerce.  —  Colonisation. 


M.  (ÎOI)Y. 

C^oiimiissaire  gc-ncral  adji'iiit  du  (ii)ii vci'iicMiu-nt  IStdgu. 
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(iroii|)o  iç).  —  Allures  de  terre  e|  de  mer. 

—  ao.  —  Sports. 

—  3  1.  —  CoM^fiès  et  conlV'renees. 

Il  11  paru  au  Gouvernement  l'raiiçais  iiu'il  ne  ]iouvail  décliner  l'invilalion 
qui  lui  (diul  laite  et  sa  décision  a  élé  dicli'-e  en  celle  circonslauci'  laul  jiar  nos 
relahous  amicales  avec  la  Belgique  (jiie  jiar  l'inqiorlance  considérable  de 
noire  commeice  avec  ce  pays. 

La  Hidgiipie  esl.  a|irès  I  .\nglelerre,  la  nalion  avec  laipiclle  nous  avons  les 
lelalions  d  allaires  les  [dus  aciives.  I.es  documenis  slalisliques  douaniers  indi- 
(]uenl  ipie  nous  avons,  en  imjiorlé  S.Ia  millions  de  prodiiils  belges,  landis 

que  nous  i\\]iorlious  eu  Belgii|ue  plus  de  (i,1i  millions  de  nos  produils.  Gel 
argiimenl  esl  digne  de  relenir  noire  alleulion,  il  est  assurémeni  de  naliire  .'i 
nous  engager  a  accuiMllii  lavorablenient  la  jiroposilion  du  Gouvernement 
belge. 

Non  seulemenl.  dit  1  (‘xjiose  dr*s  molils,  il  inqiorle  d(‘  conseivau'  l(*s  positions 
acijuises  im  ne  laissanl  pas  b*  i  bamp  libre  à  la  concurrence  de  nos  rivauv, 
niais  encore  il  est  de  nolie  devoir  d  élargir  nos  didiouchés  (d  d  accroître  noire 
S|)lière  d'aclion  dans  un  pays  oîi  nos  conipal rioles  soûl  assuiés  de  rencontrer 
de  vives  symjialliies. 

G  esl  en  invoi]uanl  ces  con.'ididal  ions  ipie  le  Goiiveruemenl  vous  a  demandé 
les  moyens  d  assurer  la  pari  ici])al  ion  otliciidle  de  la  lt(''|iubli(pH‘  tranipiise  à 

I  Kxjiosilioii  de  Lii'ge,  el  ipie  voire  (lommission  du  budgel,  les  iiivoipi.uil 
égalenieni,  vous  iirojiose  de  voler  les  cri’dils  ni'cessaires  à  cette  |iarl  icipal  ion. 

\olre  rapporleur  sVsl  d 'ailb'urs  assiiri’  (pi'aiinm  l'ngagemeni  l’orm"l 
n'avail  élé  pris  avanl  que  le  l’arleuu'id  ail  été  appidi'  ,'1  se  |iiononcer. 

Le  Minisire  de  Helgiipii'  à  Paris  a  nolilii’,  l'ii  elïel.  au  nom  de  son  Gouver- 
nemeul,  à  noire  Miuisli'e  des  Vl'taires  é'traugères,  eu  mars  190.I.  l'organis.d  ion 
de  riv\)iosi I ion  de  l.iége.  Il  lui  déciib’’  à  «die  é’poipie,  sans  jinqiiger  de  la 
jiarl  ici|ial  ioii  de  la  bdaiice  à  rLx])osi  I  ion ,  (d  d'accord  cuire  les  deux  Di’qiarle- 
meids  du  Gommerce  el  des  M'taires  (draugères,  ipii'  le  Gmisul  de  l'raiicc  îi 
],i('‘g('  sérail  cbargé.  dès  ce  monieul,  de  /ué’porc/'  rorguui  is.il  ion  de  la  Seiliciii 
française  à  l  'I'.xposil  ion.  Il  fui  eu  même  lemiis  aulorise  par  le  Miiiislie  des 
Affaires  (draugères  à  acceptei'  la  pr('mi('‘re  vice-présidence  du  (.loniib''  direideur 
de  jialrouage  (d  de  |iropagaude  à  l'idi.iuger. 

.\u  mois  d'aoùl  Kioé.  le  Minisire  de  lî(dgii|ue  ,à  Paris  fit  une  nouvelle 
démarcbe  aiqirès  du  Miiiislre  des  Affaires  (draugères  pour  lui  laire  jiail  du 
]irix  (pi'al  bu  lierail  b'  Gouvernemeul  Ix  lge  ,'1  voir  b'  Gouvernemeiil  de  la 
lté])ubli(pie  française  officiidlemeul  représenb-  .à  l'Kxposilion  de  iqoâ.  Les 
assurances  lui  furent  alors  données  (pu'  la  Lrauce  accepterai!  linvilali.eu 
officielle  (lui  lui  élail  faite  el  (|u  il  en  sérail  avisé  dès  le  vole  des  cre(lils  par 
le  Parlenienl. 

Comme  on  le  voit,  la  (pieslio.u  esl  donc  resbV'  enlièie  el.  si  l'acceiilal ioii 
du  l’ailenu'iit  a  (dé  ]ir(‘vue,  (die  n'a  pas  (d('  |ir('jugée. 

D'autres  pays  ont  d'ailleurs  adliéré  (d'Iiciellemeul  à  l'Lxposilion  de  Liège 

II  résulle  d  'une  c.ommuuical  ion  faile  par  M.  ,î.  Gody,  commissaire  belge,  au 
«  Comilé  de  propagande  inlernalionale  »,  dans  sa  séance  du  a'i  oclobre  iqo.l, 
(]ue  l'on  consi(bdail  à  C(dle  épO([ue  posS(’(b  r  la  ](arli(  ipalion  oflici(dle  de  l  Au- 
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triche,  de  l'Italie,  de  Mexitjiie  et  de  Cuba  et  que  l'on  cscoinjitait  fi  ce  moment 
les  adliésions  déjà  ])iomises  des  pays  suivants  :  Etats-Unis,  Améiique  Cenira’e, 
Ha'iti,  Hollande.  Espagne,  Kussie,  (Irèce,  Japon,  Danemark,  Perse,  Suède  et 
Norvège. 

Le  jirincipe  une  fois  admis  des  crédits  destinés  à  la  participation  officielle 
de  la  France  à  l'Exiiosition  de  Liège,  restait  à  en  déterminer  la  quotité. 

Afin  de  ne  pas  entraîner  uni'  chaige  trop  onéreuse  pour  le  budget  de  l’Etat, 
le  gouvernement  a  pensé  qu’il  y  avait  lieu  de  suivre,  le  même  mode  de  procéder 
que  pour  la  jiart ici]»al ion  officielle  du  Ministère  du  Commerce  à  I ’Exjiosition 
de  Saint-Louis. 

Pour  celte  Exposition,  le  soin  d’organiser  la  Section  française  a  été  confié 
au  «  (iiomilé  français  des  Exjiosilions  à  l’Etianger  et  Réunion  des  Jurys  et 
Comités  des  Expositions  universelles  »,  association  reconnue  d’utilité  jiublique. 
It’après  les  règlements  adoptés,  le  Comité  français  doit  couvrir  la  plus  grande 
partie  des  dépenses  de  la  section  industrielle,  l’Etat  n’ayant  gardé  à  sa  charge 
que  les  frais  du  Commissariat  général. 

Tel  est  le  système  économi(]ue  ipii  est  proposé  et  que  nous  vous  jiroposons 
d’adojiter  jioiir  LExinisilion  de  Liège.  Le  Comité  français  des  Expositions  à 
l’Elianger,  qui  a  fait  déjà  ses  pieuves  dans  plusieurs  manifestations  imjior- 
lantes,  nous  semble  remplir  loules  les  conditions  requises  pour  mener  à  bonne 
fin  cette  lâche  délicate.  Ses  ra|»ports  avec  les  promoteurs  de  LExiiosition  (b; 
Inége  remontent  au  mois  de  novembre  1899.  Depuis  cette  époijue,  les  deux 
Comités  sont,  restés  en  relations  suivies,  et  cbaijue  année,  une  importante 
délégation  du  Conseil  d’administration  de  l’Exposition  de  Liège  s'est  rendue  à 
Paris  i)Our  assister  au  banquet  du  (iomité  français.  Les  engagements  réci- 
jiroques  jiris  depuis  1899  ont  enliu  été  sanctionnés  en  janvier  1908,  dans  une 
réunion  (pii  s’est  tenue  à  IJége.  Eu  f('■vrier  igoj,  le  Comité  français  a  constitué 
définitivement  la  Commission  de  direction  du  Comité  d’organisation  de  la 
Section  française  ;  enfin  un  traité  jirovisoire  a  été  passé  entre  les  représentants 
de  l’Exjiosition  de  IJége  et  le  Consc'il  de  direction  du  Comité  français. 

Les  criVlils  mVessaii es  jiour  les  Ministères  intibessés  jieuvent  être  évalués  à 
,8,00.000  francs  Kqiailis  de  la  manière  suivante; 

Ministère  du  Commerce .  308.000  fr 

(dont  108.000  fr.  sur  l’exercice  iqoj  et  mo.ooo  fr.  sur  l’exercice 
j9o5). 

Ministère  de  l'Instruction  luibliipie  et  des  Reaux-Arts  fService 


des  Reaux-Arts) .  92.000  - 

(dont  10.000  fr.  sur  l’exercice  190/1  el  cSü.ooo  fr.  sur  l’exercice  1900). 

Ministère  des  Colonies .  .ào.ooo  » 

(dont  2.5.000  fr.  sur  l’exercice  190/1  el  20. 000  fr.  sur  l’exeicice  1906). 

Lot  al .  35o.ooo  fr. 


La  plus  grosse  part  des  di'qienses,  comme  on  le  voit,  incombe  au  Ministère 
du  Commerce.  C’est  eu  effet,  à  ce  Ministère  (pi’appartiendronl  la  désignation 
et  l  ’organisai  ion  du  Commissariat  gému  al  ;  jiar  suite,  toutes  les  déqieiises  de 


Photo  a  Pirnii. 


M.  Paul  OiïUKT, 

Adjoiut  au  Puuiuiissairc*  général  du  (loincTiK'iuent  Français. 
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Phnid  M.iniii'l. 


M.  .lONN 

(ii)u\ (.Tiicur  gi'iic'l'al  de.'  l'Algcric*. 
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ce  chef,  telles  (ju'iiufeniiiiiés  ,ui  ( luiiiiiiissaire  général  et  au  iiersuniiel  placé 
sous  ses  ordres,  frais  de  représenlalioii,  services  de  doiiatie  et  de  police,  impres¬ 
sions  et  rajipoit  général,  seront  supportées  jiar  ce  l)éi)artenient. 

C’esl  également  ce  Ministère  qui  dévia  suhvenlionner  le  fiomité  français  des 
hx()ositions  à  l'KIranger  jiour  la  décoration  d’ensemlile  de  la  section  et  l'instal- 
ialion  d'un  salon  d'honneur  dit  «  Salon  de  Franco  ).,  ainsi  (pie  pour  la 
surveillance  et  la  manutention  des  objets  exposés. 

Le  détail  de  I  emphai  des  crédits  demand(’‘s,  d'api'(''s  les  renseignements  (]ui 
ont  été  fouillis  à  votre  ra|i]Kirleui ,  serait  d'ailleurs  le  suivant  : 


A.  MIMSrFKF  DU  COMMFKCE 


(U  ffejienses  du  (Commissariat  général  jour: 
i"  Indemnités  du  (Commissaire  général  et  du 


personnel.  Irais  de  voyage  et  de  si'jour..  (33.oon  fr, 

2®  frais  de  rejiresenlalioii.  frais  de  bureau....  i5.ooo  » 

3”  Services  de  douane  et  de  jiolice .  iS.ooo  » 

4"  Impri'ssions,  ra|)|)orl  général,  affrancbisse- 

ments  .  ’y.ooo  n 


ht  Subvention  [loiir  I  organisation  de  la  Seclion  française 
par  le  (Comité  français  des  Expositions  <à  riàtranger  : 
i"  Décoration  générale  de  la  Seclion  et  iiislal- 
lalion  d'un  salon  d'bonneiir,  dit  «  Salon 
de  France  »,  y  conqiris  le  transport  et 
1  assurance  des  objets  devant  y  figurer  ; 


garantie  d'emplacement .  Sâ.ooo  fr. 

2"  (iardiennage.  surveillance,  enlietien,  mann- 

t  en  lion  .  i5.ooo  » 

3°  Publicité  et  frais  divers .  8.000  1, 


I 00 . 000  fr. 


108.000  fr. 


Total 


2o8.o(.io  fr. 


P.  MI.NISTEKE  DE  E  lASTHUl  CTK  )N  PUHI.Kd  E 
(Seclion  (/(’.<  Ileniix-Aiis) 

Transport  et  emliallage .  So.iroo  fr. 

Installation  .  aS.iroo  » 

.Assurance,  imjiressions,  voyages,  meinfu'es  du  jury .  1(1.000  » 

l’ersonnel,  gaidiens,  travaux  supplémentaires  et  divers .  21.000  >1 

'l’olal .  i_)2.o(vo  fr. 


C.  —  MhMSTEHE  DES  COEONIES 

L'emplacement  nécessaire  à  la  Seclion  coloniale  française  de  l'Exposition  (k 
Liège  sera  mis  gratuilemcnl  à  la  disposition  du  (Couvernement  français.  Mais 
toutes  les  dépenses,  y  comjiris  celles  de  la  construction  des  bâtiments  ilestinés 
à  contenir  nos  produits  coloniaux,  seront  couvertes  jiar  le  crédit  de  âo.ooo 
francs  demandé,  joint  aux  subventions  consenties  par  les  colonies. 


72  — 


Voici  le  devis  iipproxiiiudif  des  dépenses  à  prévoie,  la  suifacc  couverle  élaiil 
d’cn\iton  de  i.ooo  inèlres  caiiés  : 

Conslriiction  d’un  j)avillon  spécial  ]>onr  la  Section  coloniale  française  ; 


ainénaf,''emi'nl  el  décoration  de  ce  pavillon .  4o.ooo  fi’. 

Foiirniluies  de  vilrines  el  frais  d ’inslallalion  des  ])roduits 

exposés  .  5.000  » 

Manntenlion,  surveillance  et  assurance  ;  personnel .  5.ooo  » 


Total .  âo.ooo  fl'. 


Le  sur|ilus  des  dé|)enses  sera  couvert  par  les  su])venlions  des  colonies. 

(à’s  criVlils  de  aoS.ooo  francs,  ya.i.ioo  francs  et  5o.ooo  francs  formant  un  total 
de  350.000  francs,  sont  inférieurs  à  ceux  accordi's  |)Our  les  Expositions  ana!o;,oies 
ipii  oïd  eu  lieu  5  Anvers,  en  i8S3,  l'I  ,à  lîruxelles,  en  1897.  Le  crédil  total  accordé 
pour  l’Exposition  d’Anvers,  en  1885,  a  été  de  705.000  francs.  Le  ciédit  total 
accord(‘  |>our  celle  de  lîruxelles.  en  1897,  a  été  <le  881.000  francs.  Il  esl  vrai  rpic 
pour  l’Exposition  d'Xnvers,  en  1894,  le  crédil  accordé  au  Ministère  du  (Com¬ 
merce  n  ’a  élé  ipii'  de  1 30.000  francs,  mais  il  faut  noler  ipi’il  n’y  eut  pas  de 
[larl ici [la I  ion  oflicielle  du  (louvernemenl  de  la  lté-pul)lique  à  celte  Exposition. 

Le  ciédil  demandé  nous  paraîl  donc  à  la  fois  nécessaiie  et  suffisaid  pour 
permelire  de  faii'e  face  aux  dépenses  qui  i ncomlieron I ,  du  chef  de  l’Exposition 
de  Liège,  an  ( louvi'incmenl ,  sans  qu’on  soi!  amené,  comme  cela  a  eu  lieu  Iroji 
souveni,  à  lecourir  ,5  de  nouvelles  demandes  de  crédil. 

Ajoulons.  à  liire  de  renseignemeids,  ipie  le  (Comité  fiançais  des  Exposilions 
à  l’Elranger,  aux  termes  de  la  convenlion  piovisoire  passée  avec  la  Société  de 
ri'Cxposil  ion  de  Liège,  s’est  assuré,  dans  les  galories  affeclées  aux  scclions 
élrangères  cl  flans  la  (Calerie  des  Machines,  un  espace  clos  el  couvert  mesurant 
i3,3()o  mèires  carrés,  sous  réserve  de  prenilre  une  ]iarlie  de  ces  terrains  an  cas 
oi'i  il  ne  [loiirrail  les  utiliser.  I)u  plan  de  riCx|)osilion,  il  ressort  que  le  (Comilc 
français  a  ohlenu  les  meilleurs  emplacemenis  ilans  les  galeries  de  rEx]iosilion, 
c('st-à-dire  la  |iarlie  gauche  en  enirant  dans  les  galeries.  Les  (Colonies  seront 
placées  dans  uni.'  aulre  partie  de  I  Exposilion  et  les  Ileaux-Arls  ligureront  dans 
le  jialais  que  l'on  conslriiil  spécialenieni  ,à  cet  effet. 

Des  mesures  inli'iessanles  fini  élé  ohleiiues  au  profil  des  exposants,  nolani- 
menl  f'n  ce  qui  concerne  le  liaiiS])orl  des  colis,  la  proleclion  des  inventions, 
la  forrn.dion  du  jury  des  :  écom])enses. 

Sur  le  iiremiei'  poini,  il  a  l'h'  slipulé  que,  coid’ormémeid  au  coniral  inter¬ 
venu  fMili'f'  le  ( louverneiiK'rd  helge  el  la  Socii'dé  de  1  Exposition,  les  colis  fleslim's 
là  l'Expfisilion  hénéliiiin fini  du  tarif  helge  11“  10,  ipii  consacre  la  perceiition 
de  la  laxe  ]ileinc  à  l'aller  et  la  graliiih'^  du  Iranspml  au  retour  sur  les  lignes  de 
l'Etal  helge. 

Il  va  sans  dire  (]ue  LExposilion  étant  consliluée  en  entrejiôt  réel  de  douanes 
el  d'ociroi,  les  produits  français  y  seront  introduils  en  franchise,  à  condilion 
d'étre  réexpoi'lés  ajirès  la  clôlure  de  I ’Exqiosi I ion. 

En  ce  qui  conceine  la  jirolecl  ifin  des  inverdions  hrevelées,  ainsi  que  des 
manpies  de  hdiiiipit'  ou  de  commerce  ipii  figureront  à  l’Exposition,  le  (iouvn- 
nemenl  helge  a  pris  rengagenieni  de  piescrire  loules  les  mesures  necessaiies 
pour  garanlii  les  .lioils  <le  jirojuiélé  des  influsiriels. 


M.  A.  Anciîlot, 

Président  ilii  (ioniité  Fiaiiç^ais  des  Kxpositions  à  l'Iélrangcr. 


iM.  lùiiilc  Dl'I'ont, 

Sénatou  r. 

Présidant  du  Comité  Fran^^-ais  des  F\|)ositii)ns  à  l'Fd i'iingfr  (I!)()(j) 
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Photo  Otto. 


M.  Lucien  Laïus, 

l’reniier  \'ice-Prési(leiit  du  Lomité  d'organ isat inn 
de  la  Section  Franç^aise  de  Liège. 
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Los  intoiôls  dos  oxposnids  soinid  oiitln,  iiu  point  do  \  ne  dos  rôcoinjionsos, 
roinplôlcnioid  sjiiivogni'dôs.  La  Soclion  franoaiso  soia  iopiôsoid('‘o  dans  lo  jni\ 
in lorna I  ionnl  |iai'  nn  noiidn  o  do  inoinlires  propori  ioiinol  à  celui  lixô  ]ioin'  la 
Section  helgo.  La  nièino  re|)réscnlal  ion  pKtporI ioiuiolle  seia  ap|)lii]née  dans 
les  allril)nlions  dos  dilT(‘iont('s  fonctions  dos  hnreanx  des  jniys  de  classes  et 
de  groupes  et  dans  io  .Iniy  snp(''iieni  do  îcxisinn. 

Nous  avons  l'honneur,  (uj  conséiinenco,  do  vous  doinandor  do  donner  volio 
sanclion  an  projet  de  loi  ci-aïu'ès. 


PUO.TLT  T)E  LOI 
Autici.e  l'irEMiKU 

I,os  IMinislios  dn  Coinniercc,  de  l'Indnsliie,  dos  Postes  et  d('s  'l’i'légi ajilios, 
do  l'Instruction  puldique  <d  des  P.eaux-Vrls,  et  des  Oolonios,  soid  autorisés  à 
ongagoi'  jiour  la  ])ai  lici|ial  ion  do  la  l'rance  à  lExposilion  inlei  nationale  do 
Liège  des  déjauisos  rjin  no  poniroid  excaslei'  la  somme  lolalo  de  trois  cent 
cin(|nanle  mille  francs  (.ffxi.ooo  fr.),  ainsi  ii'pailie; 

Ministère  du  Oommoice,  do  I  Indusliie,  des  l’osles  l'I  dos  IV'h'gi aplies  (P® 


section  I  .  ao.S.ooo  fr-. 

Ministère  de  rinsirnclion  pulirKiue  et  dos  lieaiix-Arls .  (ja.ooo  a 

Ministère  des  Oolonies .  âo.ono  » 


Total  égal 


.lâo.onn  fr. 


A,IU1CL,'î  2 

Il  est  Olivcit  aux  Minislia'S,  en  addition  aux  CK'dils  alloués  i)ar  la  loi  do 
finances  du  .T)  décend)re  dos  cK'dils  exliaoidinaires  moidani  à  la  somme 

lie  ceid  ipiaiaido-lrois  mille  francs  (l'i.'Lnnn  fr.  i  [lour  les  d(''peiises  de  la  paili 
cijialion  de  la  l  'i  ance  à  I  lixiiosilion  intei mal  ionale  do  Liège. 

Les  crédils  sont  ré[)arlis.  par  minisières  ol  pai-  cliajiilros,  ainsi  (|n'il  sud  : 

MLMSTLItL  l)[^  COMMEItCL, 

DE  L'INDIds'I'ItlE,  DES  POS  TES  E  T  DES  TELEO  T,  M'IIES 

P®  SravrioN.  —  Oommeuc.i.:  m  Ixin  stiui' 

Ch\i>.  3q  Ih’.s’.  —  Ej ixiail idii  i n I rrnnHoiinl c  de  Idéfic .  loS.ooo  fi . 


MlMSTEItE  DE  E  LN'S'TItflC'TIO.N  PUPLKjDE  E'T  DES  lîEAÜX-AItTS 


:P  Sncriox.  —  Hf,\i  x-.Vnrs 
Chao.  TPi  hit:.  —  E.i'iiosil ion  inl ernal iantilc  de  Liège 


n  1.000  fr. 
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i\iiNis'ri'-:iU':  des  coi.onies 

(ji\p.  i/i  his.  —  l'^rjiosil ion  inlenuiHonnlc  de  Liinje .  rifi.ooo  ft. 


li  sera  [i(iur\ii  aux  ci'édits  exi  raoidiuairos  ci-dessus  au  luuyen  des  ressources 
piMii'iales  du  l)udfrel  de  rexeicice  190'!. 


Ce  ])rojel  fui  voté  par  la  Clianibrc  des  dé])iités  dans  sa  séance  du 
2o  mars  11)04. 

M.  rr;  1'Iu:s!iii:m  .  -  -  L'ordre  ilu  jour  appelL'  la  discussion  du  |ii'ojel  de  loi 
K'Ialir  à  la  jia rl  icijia I  ion  de  la  Fiance  à  l 'Exjiosilion  inli'îiialionale  de  Liéjjje  cl 
à  l’ouxerlure,  sur  l'exercice  ipuj,  de  cii'alils  exl  laoidinaiies  poui'  cel  olijel. 

La  coiuniission  cl  h'  (  loiix  l'rneineii  I  jirieni  la  (diaiulire  de  di'clari'i’  rurgencc. 

l’ersoiiiie  ne  demande  la  pai'ole 

Je  iiiels  aux  voix  la  déclaralion  d'urgence. 

(L'iiigence  esl  diâ'lai'éc.) 

M.  1,1':  i‘ur:siiii:x  r.  —  l’ei  sonne  ne  demande  la  [larole  jioiir  la  discussion 
gidiérale 

•le  consiiili'  la  (diamiire  sur  la  i|ueslion  de  savoii'  si  elle  eidimd  passer  à 
la  discussion  des  arlicles 

(La  (Jiamlire  di'adde  de  passer  à  la  discussion  des  arlicles.) 

M.  ri:  l'iiésiiii'iM'.  —  u  \ili('le  premier.  —  Les  iMinisIres  du  fiommerce,  de 
l'iiiduslrie.  des  l’osles  el  des  'l'i'a'” ra [ilies,  de  1  1  usi  1  ucl iou  ]iulilique  el  d,  s 
I’>ea  iix-A  rl  s,  el  des  (iolonies,  soûl  aulorisés  à  engagi'i'  pour  la  pari  ici  pa  1  ion  de 
la  l’iauce  à  l'Exposilion  i n  1  er na I  ioiia le  de  Li(''ge  des  di'-penscs  ipii  ne  pouriont 
exci''ili'r  la  ?omme  lolale  di'  .'îao.ooo  l'raiLCS,  iuiisi  nparlii': 

«  ÎMinisIère  du  (iommei'ce,  de  l'induslrie,  des  l’osles  el  des  J’élii'graplies 


(i'-''  sec I  ion  I  .  aoS.ooo  l'r. 

Il  Minisière  de  rinsiruclion  |ml)liipie  el  des  ISeaux-Arls .  .  .  .  93.000  » 

Il  Alinisière  des  (iolonies .  5o.ooo  » 


Toi  al  égal .  35o.ooo  fr. 


l’ei-sonne  ne  demande  la  parole  sur  l’arlicle 
.le  le  mels  aux  voix. 

(L’ailicle  i*”',  nus  aux  voix,  esl  adoplé.) 

At.  i.i:  l'HKSiDEXT.  —  Il  Arl  2.  -  Il  esl  ouveil  aux  minisires,  en  addilion  aux 

Cli''diis  alloués  ])aT'  la  loi  de  (inam'Os  du  00  dl'■cemllre  190,1,  des  cié-dils  extraor¬ 
dinaires  monlaid  à  la  somme  de  l'i.i.ooo  lianes  pour  les  dépeusi's  de  la 
pai  licipalion  de  la  France  ,à  rLx|iosilion  inlerualionale  de  Liège. 

Il  Des  crédils  soni  léparlis  par  minisières  el  par  cliapiires,  ainsi  qu'il  suit  : 
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■M.  ().-IU)f'er  Sandoz, 

Sfcrctaire  général  clii  Comité  I''rain’ais  des  Expositions  à  l'Etranger. 
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MIMSTKliK  DU  COMMERCE 

DE  E'INDUSTUIE,  DES  l’OSTES  ET  DES  l'Ef.EC RAI’IIES 


i'®  Section.  —  (Iommeuce  rf  Indiisiuie 
«  Cliaj).  39  R/.s.  —  Exposition  iiilomal ionale  do  Lio^o' .  108.000  fr. 


MFMSTERE  DE  L'IXSTKUCTIOA  PUREIOUE  ET  DES  REAUX  ARTS 
;i®  Section.  -  Itivvi  x-.Vhts 

((  (diap.  (l'î  bis.  —  Ex|iosilion  iiili'inal ionale  de  laé^c .  10.000  fr. 


\n.MSTERE  DES  COLOMES 


K  (diaj).  I bis.  —  Exposition  inloiTial  ionalc  de  ldé;.ro .  25. 000  fr. 

Il  II  sera  jhiuinu  aux  cri'dils  oxtiaordinaiK's  ci-dessus  au  moyen  des  res¬ 
sources  ^'■énéraR'S  du  l)ud”('l  de  l'exercice  ujo'i.  » 

l’ersonnc  ne  demande  !a  parole;*... 

■le  mets  l'article  2  aux  voix. 

(L’article  2,  mis  aux  voix,  est  adojilé.) 

M.  EE  puÉsiDi.Nr.  --  le  mets  aux  \oix,  par  scrulin.  I'euseml)le  du  projet 
de  loi. 

Le  scrutin  est  ou\(Mt. 

(Les  votes  sont  recueillis.  —  MM.  les  secrétaires  en  font  le  d(''|)ouillement.  ) 
M.  i.E  pnÉsiDENT.  \  oici  le  résultat  ilu  déiiouillement  du  scrutin. 


XomLre  des  votaids .  5oi 

Majoriti-  absolue .  yâi 

l’our  l'adoiil  ion .  498 

Contre  .  3 


La  (diamlne  des  député's  a  adopté. 
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L'Exposition  de  Liège  devant  le  Sénat 

Le  Sénat  ratifia  le  vole  (te  la  Chambre  dans  sa  séance  du  25  mars 
1904. 

M.  LE  PRÉsiDEST.  —  l.a  pai'oip  est  à  RI.  Loiirties. 

M.  VicroH  l.OLini'iEs.  —  .l’ai  riionnctir  do  déposer  sur  le  bureau  du  Sénat 
un  rap])orl  lail  au  nom  de  la  (louuuission  des  finances,  chargée  d’examiner  le 
]irojet  de  loi  adopté  par  !a  (ihamhre  des  dépuSés  relalif  à  la  ]>arlici])ation  de 
la  Irance  a  I  Kxposilion  iulei  iialionale  de  1/iég'e  et  à  l  oiiverlure,  sur  l’exercice 
1904,  de  crédits  extraordinaires  ]>our  cet  otijet. 

.1  ai  l'honneur  de  demander  au  Sénat,  d’accord  avec  le  Gouvei iierneid,  de 
voidoir  liien  déclarer  rexirême  urgence  (pii  a  d('’jà  été  votée  jiar  la  (diamhre 
des  députés. 

M.  LE  PRÉSIDENT.  —  .Tp  coiisulte  Ic  Sénat  sur  l  urgence  qui  est  demandée 
jiar  la  Commission,  d’accord  avec  le  (.louvernement. 

Il  n’y  a  pas  d’ojiiiosilion  :'... 

L’extrême  urgence  (>st  di'-clarée. 

•Te  consulte  le  Sénat  sur  la  discussion  imm('‘diatc,  qui  est  demandée  jiar 
vingt  de  nos  collègues,  doni  voici  les  noms:  MM.  Lourlies,  Kiancoz,  harhey, 
Holland,  le  gém'u'al  Hillol.  Leydel,  Mi'uic,  Hoirrier,  Houl'lier,  le  général  (!révy, 
Haillol,  'l'hé/.ard,  Diuioix,  'Ihorid,  Ohissier  Saint-Martin,  tiésar  Duval,  C.assier, 
plus  trois  signatures  illisibles. 

(La  discussion  immialiale  est  ordonnée.) 

M.  Ernes'I'  Hori.ANGER.  —  ,îe  demande,  monsieur  le  Président,  que  l’on 
n ’inlerronqie  ]>as  l’ordre  du  jour. 

M.  LE  l'UÉsiDEN'r.  —  C’esI  enlendu  ;  la  discussion  du  projet  de  loi  relalif  ,4 
l’Exposition  de  l.iége  aura  lieu  après  celle  du  projet  de  loi  desliné  à  remirlacer 
l'arrêté  des  consuls  du  3  giurninal  an  l\,  rrdalif  à  la  d(''terrtion  d’ajipareils 
susceptililes  d’être  utilisés  dans  la  fabrication  des  monnaies,  (pri  est  insciit 
à  l’ordre  du  ioiii. 

Lpc(iiri‘  lin  Uijjiporl  sur  /c  prnjet  iIp  loi  /•l'Ialif  à  In  participation  ilc  la  l^’i  aiice 
à  r Exposition  Internationale  de  Lièije  et  adoption  du  projet  de  loi 

M.  LE  PRÉSIDENT.  —  La  jraiole  est  à  M.  I.oriilies,  jrotir  la  lecture  de  son 
l'apport  relalif  à  la  ]iarl  iciiialion  de  la  Erance  à  I ’Exjrosition  internalionale  de 
l.iége  et  à  ronveilure,  sur  l'exercice  1904,  de  crédits  extraordinaires  jrorir  cet 
objet. 

M.  Lourties,  rajrjjorleur.  . —  Messieurs,  le  ( louvernemen t  a  déposé  sur  le 
bureau  de  la  Cbambi'e  des  députés,  dans  la  séance  du  4  mars  1904,  un  projet 
de  loi  r  elatif  à  la  par  I  icipal  ion  de  la  Erance  ,à  ! ’Ex[)Osil  ion  inlerrialionale  de 
ldég('  et  à  l’ouvert  ui'e,  sur-  l’exercice  1904,  d’un  crédit  exi  raordinairc  de 
San, 000  francs,  à  répartir  erili'e  les  Minisières  du  Commerce,  de  l’induslrie,  des 
Postes  et  des  'l'('■l('gr'a  plies,  de  l’Iiisl  rirel  ion  publi(|iie  et  des  Heaiix-Arls,  et  di'S 
Colonies,  rpti  doivent  concourir  à  l’orgairisalion  d('  la  Section  frauiaise  cà  cette 
Exposil  ion . 

La  Chambre  des  dépulés,  dans  sa  séance  du  35  mars,  a  sanctiomn'  par  son 
vot(“  le  projet  de  loi  rpri  est  aujourd’hui  soumis  à  vos  délib('‘ralions. 


Mi.  Reste li, 

'l'rc'sorier  du  Comité  Français  des  Ex|)ositions  à  Iditranger. 
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Messieurs,  il  y  a  fléja  {)Iusicurs  aimées  que  la  l’rarice  a  été  pressentie  au 
sujet  de  l'éveutualitc  de  sa  participation  à  l'Ex])ositiou  internationale  qui  doit 
avoir  lieu  a  Liège  en  igoj,  et  l'industrie  et  le  coinnierce  de  notre  pays  ont 
envisagé  celle  perspeclive  avant  même  rouverlure  de  notre  grande  manifes¬ 
tation  ])acifique  de  la  (in  du  siècle. 

On  savait  déjà,  flepuis  cidte  éprxpie,  (pie  la  ville  de  Liège  avait  l'oniKr  le 
]uojet  de  celebier,  a  celle  date,  le  soixaiili'-ipiin/ième-  anniversaire  de  la 
jiroclamat ion  de  1  indejiendance  de  la  Helgicjue  cl  d ’inaug'iirer,  à  celte  occasion, 
les  grands  travaux  projetés  sur  l'Ourlhe  et  sur  la  Meuse. 

.Xujourd'hui,  on  [leul  aflirmcr  que  le  succès  de  cette  grande  tentative  de  la 
ville  de  Liéfre  est  désormais  ceilain. 

Les  travaux  de  rOurllie  et  de  l'Exposition  sont  en  jileine  acli\ilé  ;  le  Comité 
exéculil  de  I  l'jXjiosition  jioursiiit  son  leuvre  d'organisation  avec  une  ardeur 
cl  une  vigilance  telles  (|u'on  peut  aflirmei  ([ue  tout  sera  ])rèt  pcmr  la  date 
l>revue  pour  l'ouverture;  l'indusliic'  belge  tout  entière  a  déjà  solennellement 
allirmé  sa  résolution  de  jiarliciper  dans  la  jilus  largue  mesure  à  celte  manifes¬ 
tation  de  la  ]iroduclion  e|  du  Iravail  ;  l'élan  est  donné  jiarloul.  Ifepuis  six 
mois,  —  octobre  igoS  —  le  Comité  d('  jiropagande  internationale,  (jui  a  à  sa 
lêle  M.  Cody,  commissaire  belge,  élail  di'jà  assiin''  de  la  jiarl icipalion  officielle 
de  l'.Viilricbe,  de  l'Italie,  du  Mexi(pi(',  de  Cuba  et  avait  la  promesse  que  le 
Couvernemcnl  français  projioserait  au  Parlement  celle  de  la  Erance.  C’est,  en 
effet,  en  mars  igoS,  que  le  Ministre  de  belgique  à  Paiis  a  notifié,  au  nom  de 
son  gouvei nement,  au  Ministre  des  .M'faires  étrangères,  l'organisation  de 
l'Ex|)Osition  de  Liège,  jilacée  sous  le  pali'onage  du  roi  des  Belges. 

Il  fut  (b'cidé  à  cette  épo(pie,  sans  juaqiiger  de  la  ixuticipafion  de  la  France 
à  ^^;x])osilion,  et  d’accord  eidie  les  d('ux  I )épai  lenients  du  (ionimerce  et  dos 
\lfaii(>s  éliangères,  (pi('  M.  Crozier,  eonsid  de  Ei'ance  à  Liège,  serait  chargé, 
dès  ce  moment,  de  pré])arer  l'organisation  de  la  Section  française.  Il  fid,  à 
cel  effet,  autorisé  à  acceplei  la  premièi-e  vice-](résidence  du  Comité  directeur 
de  patronag('  et  de  projiagande  à  l'étranger. 

.\u  mois  d'aoiàl  suivant,  le  Ministre  de  Belgiipie  à  Paris  fit  une  nouvelle 
démarche  aiquès  du  Minislie  des  .Mfaires  étrangères,  pour  lui  faire  [)ait  du 
prix  (pi’al  lacbei  ait  son  Couvei  nenn'id  à  voii'  celui  de  la  Bé|)ubli(pie  française 
officiellement  re|ii'ésenlé  à  l  Exposilion  de  igo.5.  lies  assurances  lui  furent 
alors  données  (pie  la  France  accepterait  1  imitation  officiel!'’  (]ui  lui  était  faite, 
et  (pi  il  en  serait  avisé  dès  le  vote  des  crédits  jiar  le  Parlement. 

On  a  recueilli  dcjiuis  b's  adhésions  officielles  des  Elals-lbiis,  de  1  ,\nierique 
centrale,  de  Ha'fli,  de  la  Hollande,  de  I  Es])agne,  d(‘  la  Bussie,  (!('  la  (irèce,  du 
.lapon,  du  Danemark,  de  la  Perse,  de  la  Sicile,  de  la  Norvège  el  on  jieut,  de 
plus,  considérer  comme  ceitaine  la  jiarlicipation,  tout  au  moins  olficieuse,  de 
r.Mlemagne. 

Enriii,  S.  M.  Léopold  IT,  roi  des  Belges,  a  donné  à  cette  Exposition  la  consé¬ 
cration  ofncielle  définitive  jiar  sa  visite  du  mois  de  novembre  i(jo3,  et  c’est  là 
une  garantie  certaine  du  succès  de  I  entrejirisc. 

Etait-il  ]iossible,  dans  C('s  conditions,  de  décliner  l’invitation  (pii  nous  était 
faite?  Le  Goiivernemcnl  fiançais  ne  l'a  [las  pensé,  et  nous  ne  pouvons  qu'a|i 
plaiidir  à  cette  résolution. 

Nous  ne  pouvions  pas  oiililier  (pielle  part  brillante  a  jiris  noire  clrèic  voisine 
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à  iiolri-'  ffi-.-uulc  Kxposilioii  inlrin.ilioiiiilp  et  uiiivpr.sellc  de  kjod,  pas  plus  ipie 
les  tclidioiis  amicales  (|ue  nous  eut  teh'nniis  avec  la  Jiidgiqiie. 

Nous  ne  jiouvions  jias  oublier  davaiila^re  (pie  la  ville  de  l>i('^'e  est  de  celles 
(pii  oui  loujoiirs  ((‘Uioigiii'  à  nos  coiiijial rioles,  eu  loiile  occasion,  les  jiliis 
cordiales  syiupailiies,  cl  nous  aurions  eu  vraiiueiit  mauvaise  yràce  à  refuser 
sou  iuvilalion,  aprf's  avoir  oriiciellemenl  pailicipi}  <'iux  Mxposilioiis  d'Anvers, 
en  iS<S,')j  de  lîriixelles,  en  i^(J7,  cl  d'avoir  [iris,  eu  i8q/|,  une  pari  si  considérable 
(\  l'Kxposilion  d’Anvers. 

A  la  vérilé,  messieurs,  notre  inléri’t  môme  nous  commandait  de  rcjiondre 
à  l'appel  de  la  cliariiianle  cité  wallonne,  (pii  est  à  deux  pas  de  la  braiice,  el 
d'une  nalioii  voisine  (d  amie  avec  laipielli'  nos  relalions  économiipies  sont  des 
plus  im|iorlanles.  Il  élait  nécessaire  ipie  la  t'rance  fi!„mràt  à  Lié^m  à  colé  des 
nations  étranK(''res  ipii  lui  disjiiilenl,  avec  plus  de  pi'rsévérance  (jiie  de  succc's 
jiisipi'à  ce  jour,  le  marché  de  la  I5el',dipie.  Nous  ne  [louvions  pas  perdre  de  vue 
dans  celle  circonstance,  moins  encore  ipie  dans  toute  autre,  ([iie  le  mouvement 
de  nos  échauffes  avec  ce  pays  ami  a  atteint  en  11J02  jo/j  millions  d 'inpiorlal ions 
(d  710  millions  d 'e>.  portai  ions,  soil  au  total  1,127  millions,  chiffi  e  supéi  ieiir 
de  3(jo  millions  à  cidiii  de  iid(d7. 

Non  seulement  il  iniporlail  de  conserver  les  ]iosilious  acapiises  en  ne  laissant 
|ias  le  champ  libre  à  la  conciirience  des  nalions  rivales,  mais  encore  il  était 
de  noire  devoir  d'y  affirmer  une  fois  di'  plus  la  supériorité  de  notre  production 
el  d'y  ébufrir  nos  di'dioiicbés. 

(l’est  là,  au  surplus,  ce  ipii  ex])li(pie  la  faveur  avec  la(]U(dle  le  comnieice 
(d  l  iudustrie  de  notre  pays  ont  accueilli  l'annou'e  de  C(dle  Kxposilion  (d  r(‘m- 
pressemeid  cju'ils  ont  mis  à  seconder  les  (d'forls  officiels  lors  des  exjiositions 
]ir('‘C(''dentes. 

IMessieu rs,  ce  sont  ces  considi''ra t ions  (pii  ont  aussi  di'derminé  le  C.ouver- 
nemenl  à  demander  aux  (Ibambres  les  moyens  d'assurer  dans  des  condilions 
(lif,;nes  de  la  ltépubli(]ue  fiaïupiise,  sa  |t;u  I i(dpal ion  officiidle  à  l  'Kxposilion  de 
Li(''ge. 

I  tisons  tout  de  suite  ipi'il  a  choisi  le  imdlleur  moyen  de  réduire  à  sa  plus 
sim|ile  expression  la  cbaige  (pii  eu  dcvail  résuller  pour  le  budgid,  en  |iioc(’‘(lant, 
pour  l'oigaiiisalion  de  la  Section  framciise  à  l'Kxposition  de  Liège,  comme  il  l’a 
fait  à  rKx|iosilion  de  Saint-Louis. 

(l’est  ainsi  qu  il  se  propose  de  conlier  1 '(.rganisalion  matériidle  au  (lomili’' 
fiam  ais  des  Kxposilions  à  LLliaiigei',  dont  le  concours  a  été  pai  liculièi'cment 
apprécié’  dans  des  circonslanc(‘s  analogues. 

Le  domilé'  fom  I  ionnci'a  sous  la  haute  dii'ei  lion  d  ’un  (lommissaire  géni'ral, 
(|ui  aura  la  (lii'e(dion  eircidixe  de  rensemble  des  scr\ices.  Le  (lommissariat 
g(''n('‘ral  sera  oiganisi'  par  le  i\!iuisl('‘r(‘  du  (lonimerce. 

(le  Ministèri’  devra,  par  conséipieni,  supporler  tonies  les  dépciisi’s  enlraîm''(‘S 
jiai’  celte  Kxposilion  :  indemnités  au  (lommissaiie  gihiéral  el  au  jiejcsonnel  placé 
sous  ses  ordres,  frais  de  lepiésenlalious,  seivices  de  douane  et  de  jiolice, 
im|)r(‘ssions  et  rapjiorl  généial, 

II  ]ir('’l('‘vera  é’galement  sur  son  budget  la  suhveulion  ,iceoi(lée  au  domiti' 
fraui;ais  pour  la  di’curaiion  d’ensemble  de  la  seidiou  et  l'iuslallal  ion  d  un  salon 
d'honneur,  le  gardiennage,  la  surveillance  et  la  manulenli(in  des  objets  exposes. 

Les  Ministres  de  riusiruclion  |iuhli([ue  el  des  lîcaux-Ails,  section  des  beaux- 


M.  (le  MoM  AIINAI-, 

Arcliiteele  en  chel'  de  la  Section  Fraiiç^aise  de  I'Iaa posit ion  de  Lie 
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arls,  et  (les  (joloiiies,  ii  ouioiil  à  siihveiiii'  (jii'atix  ((('penses  de  leurs  expositions 
respccti\es,  et  c  est  jioiiKpioi  les  cr('‘(lits  (pii  leur  sont  attiihués  sont  sensilile- 
ment  intéricnis. 

Messienis,  c  est  grâce  cetie  niétliode  rpie  la  l’rance  n'ania  à  déjienser  (inc 
1 . 4<i;).0()()  lianes  pour  sa  par  li('i]iation  à  l  'Exposition  de  Saint-Louis,  avec  plus 
de  7,000  exjiosanis  et  une  superficie  converle  de  7(j,(Ki()  r'i(''lres  carix'S,  tandis 
(pi  elle  avait  consacia''  millions  et  (h'ini  à  l  'I'Aposit ion  de  (ihicago,  ])oni  une 
snperlicie  couverte  de  42,000  ni(''lres  senleinent  et  un  chiffre  d'exposants  de 
2,5oo. 

(1  est  ce  iiu'iiK'  sysl(''me  (pii  iiermel  an  (ioiivernenienl  di'  ne  vous  demander 
(pi  un  crédit  glohal  de  35o,(,)()o  francs,  chiffre  sensihienicnl  inf('‘rieui'  à  celui  de 
I  l*,x posil ion  d  Anvers,  en  iSSà  (705,000  francs),  et  à  celui  de  l’Exposition  de 
Hruxelles,  en  18(17  (881,000  francs),  oi'i  l'Etat  a  |iris  à  sa  charge  la  parliciiiation 
fraiK'aise, 

l,c  concours  du  Coinih'  français  a  (I(\i5  produit  des  la'siiltals  trc'S  ap|ir(''- 
ciahlos,  depuis  ses  premii'rs  1  apports  avec  '.es  proniolenrs  de  I  t'xposilion  de 
Ei(''ge,  (pii  remonlent  an  12  novenihre  iSejg. 

Di'pnis  celle  ('po(pie,  les  deux  fl(imil('s  sont  rest(''s  en  relations  suivies.  Les 
engagements  la'cipiïxpiemeni  pris  entre  lemps  oui  (''h'  sanctionm's  en  janvici 
i()o,S.  dans  line  K'imion  ipii  s'est  tenue  à  Lii'ge.  l)'antre  part,  ('u  janvier  1900 
le  (lomih"'  français  a  conslilii(('  di'‘(inilivemenl  la  Commission  de  diiection  du 
Comili^  (l 'organisai  ion  de  la  Seclion  fiançaise,  sons  la  pr(''si(lence  de  M.  Eayns. 

Enfin,  un  traih''  a  i''lé  passi''  r(''C('mment  enire  l('s  re])i(''senlants  de  l'ivxpo- 
silion  de  Eii'ge  et  le  conseil  de  direclion  du  (iomiti''  français,  aux  termes  diiipiel 
un  emplaci'inent  clos  cl  coiiverl  de  i.S.aOo  mi'lres  carri's  est  assuix'  à  la  Seclion 
français!',  sous  la'serw'  de  ie|iren(li'e  les  espaces  non  elfeclixcmeni  ulilis(''s. 

Le  Comili''  s'est  (''gaiement  assuri'  (pie  les  droits  des  exiiosanls  seraient 
prol(''g(‘s  le  plus  efficacement  possible  et  s'esi  pi('‘0ccup('  de.  leur  assurer  le 
traitement  le  plus  favorable. 

E'Exposilion  i''lanl  consliliK'-e  en  enlrep('il  K'el  de  douane  et  d'octroi,  les 
marchandises,  sous  condilion  de  ri'exportat ion  après  la  ch'iture,  y  enlrerouf 
en  franchise  et  Ix'm'ficieronl ,  pour  le  IransporI,  du  tarif  helge  n“  10,  (pii 
sliimle  taxe  pleine  à  l'aller  et  graluib'  au  reloiir  sur  les  lignes  de  l'Etat  belge. 

Les  droils  des  industriels  sur  les  manpies  de  fabriipie  ou  de  commerce 
et  les  invenlions  breveti'cs  (pii  sont  leur  pioprii'b’'  seront  gaianlis  par  le  Coii- 
vernemi'iil  belge,  rpii  s'est  engage  à  ne  m'gliger  aucune  mesure  ])ro]ire  5 
liroti'ger  les  droils  des  inli''ress('s. 

Enfin,  en  ce  i]ui  concerne  les  récom|)enses,  il  a  etc  décidé  ipi  il  y  aiirail,  dans 
le  jury  inlernational,  de  nu'rne  ([iio  dans  les  lonctions  (h's  bureaux  des  jurys  de 
classes  et  de  giaaiipes  el  dans  le  jury  su]H'rienr  de  révision,  un  nombre  de  repre- 
senlants  de  la  Section  française  propeu  I ionnel  à  celui  ipii  sera  fixi'  jioiir  la 
Seclion  bidge  ('lle-m('''ni().  Celte  proporlion  esl  uni'  serieusi'  gaiaanlii*  jiour  la 
jii'olection  di's  inli'i'èts  de  nos  ex[iosanls. 

Comme  on  le  voit  loiites  les  dispositions  soni  ])rises  pour  (pie  la  ])arlicipal  ion 
française  s’i'ffecl  UC  à  Ions  les  jioinis  de  Mie  dans  des  conditions  i  rr(''j)rochables. 

E'Exposilion  de  Eii'ge  ((importe  un  cerlain  nombre  de  classes  ipii  visent 
]irinci|ialemeut  les  niali(''res  siiivanles  : 

Pour  le  Ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  l'enseignement  lechni(iue, 
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malciicl  cl  les  procédés  ^éiicronx  de  !a  iuéciiiii(]ue,  I  clectjicilé,  les  iiidusiTies 
des  tissus  et  vclcmeids,  l 'iiidusl rie  cl)iiiii(iue,  le  conniierce,  l 'ccoiioiiiie  sociale, 
le  liavail  manuel  de  la  l'eiuiiic  ; 

l’uur  le  Miiiislèie  de  l'Insl luct ion  pul.)li(jue  et  des  Iteaux-Arts,  les  tciivrcs 
d’arl  ; 

Pour  le  Minisière  des  Colonies,  les  jirocédés  de  colonisai  ion  el  les  j)roduits 
ni  dises  dans  les  colonies. 

Les  crédils  demandés  poui-  ces  diH('renles  sections  s'élèvcni.  comme  nous 
I  aNons  dil,  à  35o,ooo  l'r.,  i'(''jiarlis  de  la  manière  suivaide  : 

Miiiislère  du  Commejce,  aoS.ono  l'r.,  donl  to8,ooo  fr.  sur  rexercice  i()o4 
el  100,000  l'r.  sur  l'exeicice  iyo5.  Lti  voici  le  didail  : 

a)  l)(''penses  du  (lommissaria I  géoiéral  pour  : 

1°  Fndemuilés  du  (Commissaire  géui''ral  et  du  |)ersonnel,  l'iais  de  voyage  et 


de  séjour .  üS.ooo  l'r. 

l'dais  de  représenlalion,  l'tais  de  liureau .  1.5. ooo  » 

3''  Seix  ice  de  douane  e|  de  p.olice .  lâ.ooo  » 

'C  Imjiiessions,  ]aj>]ioil  géni'‘ial,  alTiancliissemcnls .  7.000  » 

'lolal .  100.000  l'r. 


h)  Sulivenlion  |Hiur  l 'oi ganisal  ion  de  la  Section  française  par  le  Comili' 
fiançais  des  Exjiosilions  ,à  rElianger  ; 

1“  Décoralion  générale  d('  la  Section  el  inslallalion  d’un  salon  d’honneur, 
dil  K  Salon  de  f’iance  »,  y  tompris  le  Iransporl  el  l'assurance  des  olijels  devant 


y  figurer;  garaiilie  d'emplacenienl .  85. 000  l'r. 

11“  (daidiennage,  suiM'i  1  la nce,  enirelien,  manulenlion,  frais 
divers  .  aS.ooo  » 

f’olal .  108.000  fr. 

soil  100,000  4  108,000  =  aoS.ooo  fr. 


a"  Minisière  di'  l'inslruclion  puhliiiiie,  Secliou  des  l>eau\-.\rls,  92,000  fr.,  se 


décomposani  ainsi  : 

'rranS(iorl  el  eniliallage .  3o.ooo  fr. 

Inslallalion  .  aâ.ooo  » 

Assurance,  im jiressions,  voyages .  ili.ooo  » 

l'ersonuel,  gardiens,  Iravaux  supplianenlaires  el  divius .  ai. 000  » 

d’olal .  ya.ooo  fr. 

3°  Minisière  des  Colonies,  5o,ooo  fr. 


E’emplacemenI  né'cessaire  à  la  Secliou  française  de  l'Exposition  de  Liège  sera 
mis  oiatuilemenl  à  la  disposilion  du  Couvernemeni  français.  .Mais  toutes  les 
dé’penses,  y  compris  celle  de  la  constiucl ion  des  lirdiments  destinés  à  conlenir 
nos  produils  coloniaux,  seront  couverles  ]iar  le  crédit  de  5o,ooo  fr.  demandé, 
auijiiel  s’ajouleroni  les  siihvenlions  consenlies  (lar  les  colonies. 


M.  I’;inl  Foi’.GEi'ii, 

Secrétaire  jféiiéral  du  Comité  J'i\éciitit'  lielge. 
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La  suiiace  couverte  scia  il  environ  i,(><>o  inètK's  carrés  et  la  iléj)cnse  à  i)révoir 
se  (léconi])osera  approxinialivcnienl  de  la  manière  sui\anle  : 

i“  (donsiruclion  d'un  pavillon  sj)écial  jiour  la  Seclion  coloniale  française  ; 
anienaj,''enien I  et  décc)ralion  du  ])a\illon,  Fouiniliirc  de  vitrines  et  Irais  d'ins¬ 


tallation  des  i)roduits  exposés .  4â.ooo  Ir. 

Manulenliou.  surveillance  et  assurance,  personnel .  a.ooo  » 

total .  5<a .  oo(  t  1  r. 


Le  surplus  des  d(''penses  sera  couiert  par  les  suhvenlions  des  colonies. 

Tel  esl.  Messieurs,  le  projel  de  loi,  adoplé'  par  la  (lhainhre  des  (L'-putés,  (pie 
\olre  ( loniniissiou  des  linances  \ous  demande  <le  sanctionuer  d’mgeiice  par 
votre  vole,  car  la  jilupart  des  nations  ipii  j)arl iciperont  à  l’I'lxposilion  de  Liège 
ont  déjà  volé  les  ciaàlils  nécessaires  et  uonum''  leur  (lomiuissaire  géinaal. 

Le  temps  [ircsse,  l'Exposition  devant  s'ouiiii  au  piiuteui[>s  de  jijo.’). 

Nous  a\ous  confiance  ipie  les  considérations  ipie  nous  aïons  d('velopp('‘es  dans 
ce  ia])[>otl,  la  sollicilude  (pie  vous  avez  toujours  l('■nloiguée  [lour  ci'  ipii  inU'- 
ri'sse  notre  commerce  cxtéiieur  el  les  seulimenis  d'(''lroite  amitié  i|ui  unissent 
la  Lrancc  el  la  lielgiipie,  vous  déli'iniiueKinl  à  réseiier  i.n  accueil  laxoralilc  au 
])i'ojet  (|ui  vous  est  soumis. 

M.  Mi  eiUîsiDi'.M'.  —  (juelipi’un  dcmandc-l-il  la  parole  pour  la  discussion 
générale  ié.. 

.le  consulte  le  >énat  sur  la  ipiesliou  de  sa\oir  s'il  enleud  passer  à  la  discus¬ 
sion  des  articles  du  jirojel  de  loi. 

(  [.c  Sénat  di'‘cide  ipi  ’il  jiasse  à  la  discussion  des  articles.) 

M.  Mi  emiSUHîN'r.  —  ,1e  lionne  leclure  di'  l'aiiiile  F''  ; 


((  .VnriCLE  l'iu'.MU'.n.  —  Les  Miuisiri's  du  (Commerce,  de  I  Indusliie,  des  l'osles 
cl  des  Télégrajihes,  de  I 'I nsi  rucl  ion  publiipie  el  des  l’.eaiix- \rls,  ('t  des  (loloiiies, 
sont  aulorisés  à  cngagei'  pom  la  pa  rl  ici  pal  ion  de  la  Iraiice  a  I  Rxposilion  iutei- 
nalionale  de  Liège  des  di‘pi'uses  ipii  ne  pom  roui  excéder  la  somme  lolale  di' 
35o,ooo  Ir.,  ainsi  n'^partie  : 

((  Ministère  du  (lommerce.  de  l'Iudustiie,  des  l’osles  el  des  lelegraplies 
(i''®  seclion  1  .  'juiS.ooo  Ir. 

((  Minisière  di'  l’inslrucliou  [luhliipie  et  des  ISeaux-Arls.  .  .  .  (ja.ooo  " 

((  Minisièi'c  des  (lolonies  .  ào.ooo  « 


((  Total  égal .  3.âo.oo()  Ir. 


•le  mets  aux  voix  l'arlicle  r®’'. 

(L'article  i®''  esl  adoplé.) 

M.  i.ii  i'hésidem'.  _  (I  Aicr.  H  esi  ouvert  aux  ’Nlinislres,  eu  addiliou  aux 

ciaVlils  alloués  pai-  la  loi  de  linances  du  3o  décembre  i(.)o3,  d(‘S  crédils  exlraor- 
dinaires  rnontanl  à  la  somme  di'  i'j3,noolr.  jiour  les  dépensés  do  la  parlicipalion 
de  la  France  à  l'Fxposilion  iulei  iialionab'  de  Lii'ge. 

((  Ces  crédits  sont  ré|iarlis,  par  minislèies  el  [lar  cliapilres,  ainsi  ((u'il  suit  • 


^fl\TS'n';KE  DU  CÔMMKHCK, 

DE  E'INDUSTKIE,  DES  POS'I'ES  ET  DES  TELE( ; li ATIIES 

l"  SeC'I'KIN.  -  COMMI'JICIÎ  ET  ImXIKI'IUE 

((  Cliii|i.  39  bis.  —  Exposilion  internai idtiiilc  de  I/iége .  loS.nocj  fr. 

MINISTERE  DE  1/INS'l  RUUTK  EN  PUP.LKJUE  ET  DES  l!EAU\-y\R'l'S 


:>®  Secthin.  ■ —  Reaux-Auts 

Cl  Uliaji.  li'i  bis.  —  Expoi^il ion  inlei  tialionalo  de  Liéye .  lo.ooo  l'r. 

MINIS'J’ERE  DES  CDLONIES 

(c  Uhap.  \\  bis.  —  Exposilion  inleiaialionale  de  Liéye .  25.000  i'r. 


«  Il  sera  ponrvii  aux  crédils  extraordinaires  ci-dessits  an  inojen  des  res- 
sonrces  ^o''n(''rales  du  lindgel  de  l’exercicc  rijo/i.»  —  (Arktplé.j 
,1e  eonsniie  le  Sénat  srrr  rerisein]>ie  dn  projet  de  loi. 

Il  va  être  procède'  an  sertriin. 

(I.es  voles  sont  lecneillis.  —  MM.  les  Seciélaires  en  0|ièi'ent  le  déjtonilleineid .) 
M.  MO  l'niosiaiîNT.  —  Voici,  Messieni's,  le  lésirllal  dn  scrirliii  : 


iNonihi'c  des  volanis .  237 

Majorité  itlisolrte .  ii4 

l’oirr  l'adnpliorr .  227 

I.e  Sérial  a  adojilé. 


Le  7  avril  19Ü4  jrarut  au  Journal  ojjicicl  le  décret  d’organisation  du 
I"  avril  1904,  coniine  on  l’a  vu  plus  haut  (1). 


La  Chambre  des  déjrutés,  le  27  lévrier  UKIâ,  adopta  le  projet  de  loi 
stiivanl  relatif  à  un  second  crédit  : 

ADOIM'ION  D’UN  TRO.IET  DE  LOI  KEEA'IIE  A  E’FAI’OSITION  DE  EIEOE 

M.  i.ro  l'urosrriExr.  —  L’ordre  dn  joiri'  ajipelle  la  première  déliIi(''ralion  sur'  le 
]ir'ojel  de  loi  anlor  isanl  Ei  ngagernenl  d’nrie  déjrense  de  34ti-ooo  lianes  jioni 
d(''penses  de  par! ici pid ion  de  services  publics  à  ElÀxposilion  de  Liège. 

M.  l’iionnio  RAtiuix,  rii[i[>i)rh'ii r.  —  La  (ioniinission,  d'accord  avec  le  gnnvei- 
neinenl,  deinande  Enrgence. 

M.  LE  l'itiosiDEN'r.  -  Il  II  y  a  |ias  d ’opjiosi  I  ion  à  la  dé'claialiorr  d  in'gence  A.. 

L’ni'gencc  est  dé'clarée. 

l’ersonne  ne  demande  la  parole  jioni'  la  discussion  générale  i'... 

,Ie  coiisnlle  la  Uliamlne  sur  la  rjiieslion  de  savoir  si  elle  enlend  passer  à  la 
discussion  des  articles. 

(I^a  Uhamiiie,  consnllée,  décide  de  passer'  5  la  discussion  des  ailicles.) 

M.  Liî  l'iucsaiENT.  —  K  Ai'licle  pi'emiei'.  —  Les  Ministres  île  I ’liislr  rictiori 


1.  —  Page  56. 


.M.  Aiii'usto  Dr.Mori  IN. 

\'icc‘-l’r(.’ sidi’iit  (lu  (lomité  l'^xéculif 
et  Di T'eeteii  !■  (îéiiéral  île  l’ExpIdital  ion  lieljfe. 


.  s 


I 


M.  ^^c'lol■  DuMon.iN, 

Secrét;! i l'f  du  (ùiiiscdl  (rAdiuinisti'al  ion  liulgc'. 


Al.  l<'lorc']it  1*1101, iiî.N’, 

Si.‘crc‘ta i ro,  Délcgiic  aux  l<'i iiauccs, 
Trcxoriur  general  du  (louiité  Kxéeutil  Belge. 


■'V  >'■  c  ' 


I^hoto  Manuel. 


M. 

Sùiiatc'ii  r, 

sidt'iil  des  (’ii'oiipcs  dü  rAgriciiltufe  et  de  PI  tort  ieu It  ure. 


'"V  v.;’N 


; 


' 

''rf-y^ 


:'>ÿi 


M.  Louis  Dor, 

(’omiiiissairc  spécial  tic  l'Agiacii It u rc  et  tic  1  Hoi’ticultui  c. 


V  s  -ni 
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jiiihl i(] lie.  (les  Ji(‘;iu\-At  Is  l'I  des  (jillcs,  (les  'l'tasMiix  |)Mlili('s,  (!('  I 
(les  Colonies,  de  1  1 tdt'iieii f,  du  (ioninieice,  de  l'indiislrie,  des  l’osles  et  des 
1  élej^M'aplies  soni  aidoi  ises  ,à  ene.aeer,  jioiu  la  pari  ici  pal  ion  de  la  l'  i  anee  à  I  l'ix- 
positiotL  de  Liéjic,  des  d(''pi‘iises  (pn  tie  ]>oniionl  exci'der  la  soinine  tolale  di' 
3o0,Oü()  11'.,  idnsi  la'pailie  : 

(I  Minislèi'c  de  rinsirnelion  pnl)li(|ne,  des  lîeanx-Ails  et  des  Cniles  (i'® 


seclion)  .  1.9. non  l'r. 

«  Minisiètc  des  'l'iaxanx  pnhiics .  35.(100  »' 

((  5Iinisli'‘î'e  de  I '.Aj^M  ien 1 1  ni'e .  110. 000  11' 

((  Mini.sl(''i('  des  Colonies .  3:>.o(.io  »' 

((  Minisl('‘i('  de  rinliniein .  10.000  n' 

((  Minisl(''i(‘  dn  (ioninierce,  de  l’Indnsliie,  des  l’nstes  et  des 
'lV'l('giaplies  .  (JO. 000  11 


((  dotal .  Soü.ooo  fl'. 


l’ersonne  ne  demande  la  parole  sur  l'ailicle  i®'' 

.le  le  mets  aux  \oix. 

(I.'arlieie  1®''.  mis  aux  \oi\,  esl  adopli',) 

((  Arl.  a.  —  Les  cr(''(lils  iK’cessaires  sei'onl  on\('rls  en  temps  opportun  aux 
Ministres  inl('‘ress('s  el  fei'ont  r(dtjel  de  eliapÜK's  sp('’eianx  inlilnl(''s;  ((  lxx|:n- 
silion  inlernalionale  de  Lii''gi'  »•  —  1  AdopL"'.) 

(L'ensendile  du  projel  de  loi  est  mis  aux  voix  et  a(lo|il(''.) 


l);uis  sa  séance  du  lO  mars  lOOâ,  le  Sénat  adopta  le  [irojet  de  loi 
relatif  aux  dépenses  pour  participation  de  services  publics  à  I’Kxjk)- 
sition. 


Adiijilion  d'un  projel  de  loi  jiorlani  uulori^il ion  de  dépenser  pour  parlicipalton 
de  fiervircs  pnljlicx  à  1' E.rpo$i I ion  de  Liépe. 

M.  m;  l'nésiuicxr.  —  L'ordre  dn  jour  appelle,  sons  la  réserxe  (pi  il  n  y  aura 
[las  de  disenssion.  la  première  (l(''lili(''ralion  sur  le  projel  de  loi.  adoplé  par  la 
Cliamiire  des  di'piiti's.  aiiloiisanl  l 'engagemeni  des  dépenses  pour  la  parlici- 
lialion  de  services  pnlilics  à  I  Ivxposil  ion  de  Li('‘ge. 

M.  Vi.HiCH'i'  CénAïui,  rapporlenr.  -  .l'ai  I  lionnenr  de  deinandei'  an  Sénat, 
d'accord  avec  le  (  iouvcrncmenl ,  de  xonloir  bien  di'clarer  l'mgence. 

M.  i.ii  i'iuîsini:xT.  —  .le  consnile  le  S(''n.d  sur  l'urgence,  ipii  esl  demand(''e  ]iar 
la  Commission,  d'accord  avec  b'  Conxernement. 

Il  n'y  a  pas  d 'opposil  ion  .*'... 

l/urgence  est  déclari'c. 

tjuebiu  un  deniande-l-il  la  parole  ])Our  la  discussion  généra  le  j'. . . 

,1e  consulle  le  .Sénal  sur  la  (|ueslion  de  savoir  s’il  entend  passer  a  la  discus¬ 
sion  des  arlicles  du  projet  de  loi. 

(Le  Si'iial  d(''cide  ipi'il  jiasse  à  la  discussion  des  arlicles.) 

M.  i.E  l'HÉsini'.N  r.  —  .le  (ionne  lecluie  de  lailicle  1®'  : 
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((  Aiticle  pixMiiiLT.  —  Les  iMinisIres  i!e  l'Iiisli'iiclioti  |)uljli(|ue,  des  Bcaiix- 
Ai  ls  l'I  des  Oiilles,  des  "l'iavaiix  [iul)lics,  de  l 'Agi  icull me,  fies  (Joloiiies,  de 
riiitéiieiii',  du  (loimuerce,  de  l  luduslrie,  fies  Postes  et  fies  Télégiaphes  sont 
aiitoi'isés  à  engagei',  |)Our  la  jiarticipal ion  tle  la  l<'t'ancc  à  l'K-xjiosilion  iiitenia- 
tioiiale  fie  Li('ge,  des  <l('[)eTrses  (pii  ne  jifHirronl  excéder  la  soniine  totale  de 
a4'-!,5iio  t'r.,  ainsi  lépartie  : 

Je  réserve  le  vole  de  ce  paragj'aphe  r*”',  ipii  conijirenfl  l’ensenible  des  crédits 
deiuandés,  et  je  passe  à  la  ri'paiiilion  des  crédits  par  tléparleinenls  niinis- 
téi iels  : 

K  Ministère  de  rinslruction  puiili(]ue,  des  l'.eaux-Arts  et  fies  Cultes  (i’"'’  sec¬ 
tion),  3  2,000  l'r.  )) 

La  Cliainlire  des  députés  avait  vfité  29,000  l'r.,  c’est-à-dire  7,000  t'r.  fie  plus. 

Je  consulle  le  Sénat  sur  le  cliil'l're  le  plus  éle\é,  c'esl-à-dire  sur  celui  cpii  a 

éli'  voli'’  par  la  Clnanilire  des  di'puh's  et  dont  l;i  Coniinissiou  demande  le  icjel. 

(Le  cliiri're  de  29,000  l’r.  n'est  pas  ado|ilé.  —  Le  cliilTre  profiosé  par  la  Coni- 
niission.  soit  22,of)0  li'.,  est  adopli’'.) 

M.  LE  i'nÉsiiir;x'r.  —  «  Miidslèrc'  des  Travaux  publics,  2S,5(.)o  fj'.  » 

Ce  cliilTri’  est  iul'i'iieur  de  (),rioo  Ir.  à  (l’iui  de  35, 000  Ir.  afiopté  par  la 

(dhaiii bre  des  d(''uul (‘s. 

,1e  mets  aux  vi.iix  le  cliiUre  le  plus  élevé,  c’est-, à-dire  celui  de  la  Chambre 
des  dépul('‘S. 

(Ce  cliilTi'e  n'est  pas  afloph''.  —  Le  cliil'lre  pro|iosé  jiar  la  Commission,  soit 
2S,5oo  l'r.,  est  adfiplé.) 

.M.  i.r:  enÉsiiiivxr.  —  «  Miuisl('‘re  de  rAgricull  ure,  90,oof)  l'r.  » 

Ce  (  liirtre  esl  iiili  rieur  de  ao.oofi  Ir.  à  celui  fie  110,000  Ir.  adfiplé  par  la 

Chambre  des  d('>pulés. 

,1e  mels  aux  \oi\  ci.'  dernier  (  hilTre  comme  élaiit  le  plus  elevé. 

(Ce  (  hilTre  u’est  pas  adfi|ih'.  -  Le  1  hilTre  proposi'  jiar  la  Commission,  soit 
90,000  fr.,  esl  adoph''.  1 

M.  i.if  l'iiÉsinioM’.  —  <1  Ministère  des  Colonies,  20,000  Ir.  » 

(le  (  hilïre  esl  inlérieui  de  7,000  li.  à  celui  de  32, (.100  Ir.  volé  p;u  la  (diambre 
fies  (h''|iidi''S. 

.le  mels  aux  \oi\  ce  deiniei'  (diilire  ipii  esl  le  plus  eleve, 

(Ce  (hilTre  ii'esl  lias  ado|)h''.  —  Le  ehiri’ii'  proposé  par  la  Commission,  soit 
20,000  I't'.,  esl  adopté.) 

M.  t,n  l'HKSUiiiN'r.  —  «  Minish''i-e  de  riidihieur.  7,000  l'r.  » 

Ce  chil'l're  est  inl'ihieur  de  .3, 000  l’r.  à  celui  de  10,000  l’r.  volé  par  la  Chambre 
des  di'pulés. 

.le  mels  aux  xoix  ce  dernier  chil’l'ri'  comme  iTaul  le  plus  ('levé. 

(Ce  chiri’i'e  n’est  pas  adopté.  —  Le  chilTre  proposé  par  la  (.lommission,  soit 
7,000  l’r.,  est  adoph'.) 

M.  LE,  l'UÉsiDExr.  —  K  .Ministère  du  Commerce,  de  l’indusli'ie,  des  Postes  et 
des  Télégrajihes  (C®  seclioni,  70.000  Ir.  11 

Ce.  chilTre  esl  inl’(’'rieur  de  20,000  Ir.  à  celui  pui  a  ele  volé  par  la  (Jiambre 
des  déjnd(''S. 

Je  mets  aux  voix  le  (  hilTre  le  jilus  élevé,  celui  de  (90,000  l’r.,  volé  par  la 
Chambre  des  (l(''pulés. 

(La-  chiffre  n’est  [las  adoplé.) 


Photo  J'.itif-  Piro.i. 


iM.  Friin^-dis  ('.hozieü, 

Fonsii]  de  France,  Commissaire  des  (F)lonies. 


I 


/V/o/o  (.'Juh-i -  li’oii 


M.  Scin\'oii, 

Président  du  Groupe  de  la  Golonisation. 
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M.  I,H  l'HKsiDKNT.  —  Je  iiiels  aux  viiix  le  eliilTre  de  7o,o(,o  fr.  proposé  par  la 
Coiniiiissioii. 

(de  cliiri'i-e  esl  ado])lé.  ) 

M.  i.r:  l'HÉsiDKNT.  —  Je  consulle  le  Sénat  sur  le  [xeiiiier  para^raplic  de  l'ar¬ 
ticle  i"',  dont  je  donne  une  nouvelle  lecinre  ; 

»  Ai  Iu  le  iireinier.  —  Les  iMinislies  de  I  Inst riiel ion  pnliliipie,  des  Heaux- 
Arts  et  des  Cultes,  des  Travaux  imlilies,  de  l'Ajirtirnl I me,  des  Colonies,  de 
l'Intérieur,  du  Coininerce,  de  l'Indusliie,  des  Postes  et  des  'l'éléeiaiilies  sont 
autorisés  ,à  eneairer,  jionr  la  iiarticipation  de  la  France  ,'i  l'Fxposilion  inlerna- 
tionale  di'  Liéee,  des  dépenses  ipii  ne  pourront  excéder  la  soinine  totale  de 
aLufioo  l'r,,  ainsi  i'é[)aiiie  a  : 

(Ce  jiara^naphe  esl  adopp'r  i 

\f.  i,iî  l’HÉsiDKN'r.  —  Je  consulte  le  Sénat  soi'  l'ensemble  de  l'article  C. 

(L'article  C'  esl  adopb'.i 

IM .  1,1':  l'HESiDi'xr.  —  «  ,\rt.  a.  —  la's  crédits  nécessaires  seront  onveils  en 
temps  opportun  aux  Ministres  intéressés  et  l'eionl  l'objet  de  cbapiires  spéciaux 
inliinb's:  k  Lxjiosilion  i  id(‘rnal  ionale  de  Liéec.  )>  -  i  Vdoplé.') 

.le  consulte  le  Sénat  sni'  l'ensemble  du  projet  de  loi. 

(Le  jirojel  de  loi  esl  ado|)lé.) 


Le  Journal  o/Jicirl  jironiulgua,  le  L’’  avril  IDOT),  la  loi  aulorisaiit 
rengagement  trune  dépense  de  242.000  l'r.  pour  déiienses  de  partiei- 
jiation  de  services  jmhlics  à  l’Exposition  de  Liège  : 


Le  Sénat  et  la  Chambre  <!es  (h'pnlés  ont  ado|)l('‘. 

Le  Présideid  de  la  l!i'‘j)nbl ii] ni'  pioninleiK’  la  loi  dont  la  teneur  suit  : 

\irrici,i';  eniîMiiar.  —  Les  Ministres  do  l'insl inci ion  publiipie.  des  Oeanx- 
.\i  ls  et  .les  Cultes,  des  Travaux  |)nblics,  de  l' Agi  ieid  I  me,  des  Colonies,  de 
I  Inli'i  ieur.  du  Coinnierce,  de  l  lndusli  ie,  des  Postes  et  des  'ri'’l('‘era plies  sont 
autoiisés  à  eue-anev,  pour  la  |iarlieipalion  de  la  l’rance  ,à  l'Fxposilion  interna¬ 
tionale  di‘  Liéf.;'e,  di's  di'penses  ([ui  ne  ponrroni  excé'der  la  somme  de  deux 
cent  (|naianle-deux  mille  cim|  cimis  l'rancs  (a.ja.âoo  l'i'.)  ainsi  répartie; 

Ministère  de  1 'I  nsi  rnci  ion  |inbliipie,  des  lîeaux-Arls  et  des 


Cultes  (i''*‘  selioni .  aa.ooo  fr. 

Ministère  des  J'i'avaux  |.ublics .  ;!8..'')oo  » 

Ministère  de  F  Vericul  I  me .  i.)i).ouip  » 

Ministère  des  Colonies .  a.a.oun  » 

’Ministèie  de  l'Inli'aiem .  7.000  n 

Ministère  du  Commerci',  (ie  l'Industiie,  îles  Posli's  et  des 
J'i'lé'o  l'a  plies  (F'’’  section) .  70.000  » 


Total 


api.fioo  t'r. 


Aicr.  ■».  -  -  Les  cri'dils  ru'cessaiies  seiont  ouverts  en  temps  opportun  aux 
ministres  inléuessés  et  l'eronl  l'objet  de  (li.ipilres  spéciaux  intitulés:  «  Fx|iosi- 
tion  internai  ionale  de  Lieee.  » 


8 
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La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  ])ar  le  Sénat  et  par  la  Chambre  des 
dépotés,  sera  exécutée  comme  loi  de  rKlal. 


Fait  à  f’aris,  le  3i  mars  igo5. 

Par  le  l'résident  de  la  Uéi)ubli(iue  ; 


Emile  loubet. 


Le  Président  du  Conseil,  Ministre  des  Finances, 

UonviEn. 

Le  Ministre  du  Conuiierce, 
de  l’Indusl rie,  des  Postes  et  des  Télégraphes. 
F.  Dpbief. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  j)ubli(iuc,  de',  P,enux-A  rl  s  et  des  Cultes, 
15ienvhmt-î\1artix. 


Le  Ministre  de  l'Agricull ure, 
J.  Ruau. 

Le  Ministre  de  PI  ni  érieur. 
Eu".  Etienne. 


Le  Ministre  des  Travaux  publics, 
Gai  TiHEH. 

Le  Ministre  des  Colonies, 

Cl.É.MEN'IEI,. 


Le  L'  juillet  1905  parut  au  Journal  oIJiciel  le  décret  relatif  aux. 
ci’édits  officiels  alloués  à  l’Exposition. 


Lui  purt.iut  annubilioii  sur  l'exercice  lUD'i  et  ouverture  sur  l'exercice  IPOü 
decrédits  relatifs  à  l'exposition  de  Liège. 

Le  Sénat  et  la  Cbaïubii'  des  dépidés  ont  adopté, 

Le  Pi'ésident  de  la  Répuliliipie  j)roniul"ue  la  loi  dont  la  teneur  suit  : 

Autioee  phemieh.  —  Sur  les  crédits  ouverts  au  Ministre  de  I  Instruction 
publiipK',  des  Reaux-.\rts  et  des  Cnites  jiour  l'(‘xercice  iy<i4,  par  la  loi  de 
finances  du  3o  décembre  igoS  et  par  des  lois  spéciales,  une  somme  de  9,782  l'r.  25 
est  et  demeure  définitivement  annulée  au  titre  du  chapitre  ti'l  bis  de  la 
2®  section  ( Reaux-.Arts)  :  n  Ex|if)sition  intei nationale  de  Lié"e.  » 

Art.  2.  —  Il  est  ouvert  aux  luiiustres,  en  addition  aux  ciédits  alloués  par  la 
loi  de  (inances  du  22  avril  1900,  des  cr(''dils  supiilémeidaires  et  extraordinaires 
montaid  à  la  somme  de  deux  cent  soixante-dix-sept  mille  deux  cent  quatre- 
\in"t-deux  lianes  vin"l-cin([  centimes  (277,282  Ir.  25)  ])oui  d(‘pens('  de  la  jiarti- 
ciiiation  <le  la  l’dance  à  l'Exposition  internai ionale  de  Lié'^e. 

Ces  crédits  sont  répartis,  par  ministère  et  jiar  cbaiiitic,  ainsi  qu'il  suit  : 


l'hiild  ll(ji'<Kiiiiii:iK.  Ilriin^ 


M.  Pol  NliVlîliX, 
(ximiiiissaire  tlfs  Heaiix-Arls. 
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MIMSTfiUE  DE  L  INbTKliETK )i\  l’I  HJ.KjLE,  DES  ]!EAD\-AUTS 
ET  DES  CLl/l'ES 

D®  SECTIf)!V. - InsI  IU  CI  ION  l'CHI.IQVE 

Ch;i[).  lof)  bis.  —  ENposilioii  inloi iiiition.ilo  de  IJége .  22.000  fr. 

2®  Si:crio.\.  —  Ejvm  x-Aurs 

(jh;i|>.  (i.'i.  —  P;u  liL'iji.'ilioii  des  services  des  l’eaiix-Ai  ls  il 
l'Exposi I ion  universelle  et  inli'rnrdinn.rle  de  Liège .  9-7'^2  -<5 

MIMSTEKE  DE  L'A( i IDCLETl  IlE 

Cliap.  11  bis.  —  Exjxisilion  inlei  n:d ionale  de  Idége .  90.000  » 

MlMSTf-lKE  l'ES  'I  ILAVALX  l'I  l’.LICS 

Chii(>.  !io  ter.  —  Exposilion  inlernalionali'  de  Lii’ge .  28..5o()  » 

MIMSTEdlE  DES  LOI.OMES 

Cliap.  i4  Lis.  —  Ex|K)silion  inlernalionale  de  Lii'ge . .  ôo.ooo  » 

MI.MSTEKE  DE  E'IN'I'E ItlELK 

(ihap.  85.  —  Exposilion  inlernalionale  de  Liège .  7.000  » 

MIMSTEKE  DU  COMMEULE,  DE  L'IM  ILS'J  UIE,  DES  POSTES 
ET  DES  TELEliHAPlIES 

!'■*  SiîcriON.  Commi:hci£  irr  Ixm  sritiii 

Cliap.  38.  —  l’ai  I  ici])al  ion  de  la  l'i  ance  à  EELxjiosilion  inlei  - 
nalionale  de  Liège .  70.000  a 

’lolal .  277.282  2  0 

Il  sera  [loiirvn  an  crédit  ci-dessus  au  moyen  des  ressources  générales  du 
bndgel  de  l’exercice  njoâ. 

La  jirèsente  loi  delihèièe  el  adojilee  jiai  L’  Sénat  et  ])ar  la  (diainlne  des 
députés,  sera  exèciilè'e  comme  loi  de  LElal. 

Fait  à  Paris,  le  3o  juin  ujoâ. 

Emile  Loi  lurr. 

Par  le  Président  de  la  Kéimliliiiue  : 


Le  Ministre  des  Finances. 
1’.  Mriu.ou. 
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Signature  et  texte  de  la  Convention 
du  9  Avril  1904 


Le  Comité  français  tint  à  prendre  contaet  avec  les  diverses 
autorités  belges  et  à  constater  par  lui-même  les  progrès  de  l’impor¬ 
tante  manifestation  internationale  dont  nos  voisins  de  Belgique 
avaient  jiris  l’initiative.  Nulle  occasion  ne  pouvait  être  j)lus  propice 
que  le  premier  voyage  à  Liège  du  très  distingué  Commissaire  générât 
français  à  la  future  exjiosition,  M.  Fernand  Chajisal,  maître  des 
requêtes  au  Conseil  d’Etat,  directeur  du  cabinet  du  Ministre  du  Com¬ 
merce.  En  faisant  coïncider  leur  déplacement  avec  la  première 
démarche  officielle  faite  à  l’étranger  jiar  le  représentant  du  Gouverne¬ 
ment,  les  délégués  du  Comité  d’organisation,  MM.  Ancelot,  président 
du  Comité  français,  bNtieu,  trésorier  du  même  comité  et  Pinard,  pré¬ 
sident  du  Comité  d’organisation,  marquaient  de  la  façon  la  plus 
claire  quel  vif  désir  ils  avaient,  ainsi  que  leurs  mandants,  de  seconder 
dans  la  plus  large  mesure  le  Commissaire  général  français  et  quels 
heureux  résultats  ils  attendaient  d’une  entente  étroite  avec  le  jire- 
mier  collaborateur  du  Ministre  du  Commerce. 

A  son  arrivée  à  Liège,  le  vendredi  8  avril,  la  délégation  française 
était  attendue  sur  te  quai  de  la  gare  des  Giiitlemins  ]>ar  notre  sympa¬ 
thique  consul,  i\r.  François  Crozier,  a})pelé  à  jouer  un  rôle  important 
à  l’Exposition,  puisque,  en  dehors  de  ses  fonctions  consulaires,  il  fut 
chargé  de  la  section  spéciale  des  colonies  et  pays  de  protectorat  et 
qu’il  dut  en  outre  prêter  son  concours  à  M.  Chapsal  jiour  l’organisa¬ 
tion  générale  de  la  participation  française. 

Grâce  à  M.  Crozier,  presque  à  leur  descente  du  train,  MM.  Chapsal, 
Ancelot,  Pinard  et  Estieu  —  auxcjuels  MM.  Layus,  F'’  vice-^président, 
alors  en  Tunisie,  G. -Roger  Sandoz  et  Morel,  secrétaire  général,  empê¬ 
chés,  avaient  eu  le  regret  de  ne  pouvoir  se  joindre  —  trouvèrent 
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rcunics  la  ])lu{)art  des  hautes  ])ersonnalilés  qui  avaient  assumé  la 
lourde  tâche  d’organiser  rExj)osition. 

Au  hanquel,  olïert  par  le  représentant  de  la  France  dans  les  magni¬ 
fiques  salons  de  l’iiôtel  Vénitien,  assistèrent  notamment  MM.  Petit 
de  Thozée,  gouverneur  de  la  province,  Kleyer,  bourgmestre  de  la 
'.ille  de  Liège  ;  Fraigneux,  échevin  ;  Richard  Lamarche  et  J.  Gody, 
commissaire  général  et  commissaire  général  adjoint  du  Gouverne¬ 
ment;  Frnest  Nagelmackers,  président  du  Conseil  d’administration 
de  la  Société  de  l’Exposition;  Emile  DignefTe,  président  du  Comité 
exécutif;  Auguste  Dumoulin,  Paul  Forgeur,  vice-j)résident  et  secré¬ 
taire  général  du  même  comité;  Doat,  président  de  la  Chambre  de 
commerce  française  ;  Larroque,  Greiner,  Saint-Pol  de  Sinçay,  Jules 
Polain,  Plainchand,  etc. 

Les  hôtes  de  la  délégation  française  lui  avaient  préparé,  pour  la 
journée  de  samedi,  un  j)rogranîme  extrcmement  complet.  Tout 
d’abord,  grande  promenade  matinale.  M.  le  gouverneur  Petit  de 
Thozée  ayant  eu  la  délicate  attention  de  mettre  son  équipage  à  la 
disposition  du  Commissaire  général  français  ;  de  bonne  heure, 
M.  Chajtsal  et  ses  compagnons  de  voyage  quittent  l’hôtel  d’Angleterre 
et  traversent  la  ville  pour  se  rendre  à  la  fabri([ue  nationale  d’armes 
de  guerre. 

Entre  toutes  les  visites  intéressantes  (|ue  Liège  tient  en  réserve 
{)our  les  étrangers,  on  ne  j»ouvait  vraiment  mieux  choisir.  L’usine 
d’Herstal  n’est  pas  seulement  remar([uahle  j)ar  son  étendue,  par 
l’importance  et  la  variété  de  ses  produits,  ])ar  le  nombre  de  ses 
ouvriers  ({ui  dé])ass2  2.000;  c’est  encore  et  surtout  une  merveille 
d’organisation.  Ses  inimenses  halls  renferment  une  série  de  machines 
(jui  réalisent  les  derniers  jjrogrès  de  la  mécanique  et  toutes  ces 
machines  sont  combinées  de  telle  manière  (ju’a''ec  un  effort  restreint 
on  obtient  un  rendement  considérable.  C’est  le  triomphe  de  la  division 
du  travail  et  nulle  ])arl,  peut-être,  il  n’est  donné  de  constater  d’une 
manière  j)lus  tangible  combien  l’intelligence  joue  un  rôle  même  dans 
les  résultats  (jui  semblent  uni(iuement  dé])endre  de  l’énergie  méca¬ 
nique  employée.  La  délégation  française  a  juds  à  la  visite  de  la 
Eahri([ue  nationale  d’armes  un  plaisir  des  plus  vifs. 

Dans  la  promenade  très  longue  mais  encore  trop  courte  à  son  gré 
qu’elle  a  faite  dans  les  ateliers  sous  la  conduite  de  l’aimalde  et 
distingué  cicérone,  M.  Frenay,  directeur  général,  celui-ci  a  dû 
répondre  à  une  foule  de  questions.  Si  son  obligeance  a  été  longue¬ 
ment  mise  à  contribution,  du  moins  peut-il  être  assuré  que  ses  hôtes 


Pliolo  Henri  Mnniiel 
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ont  einpoiic  de  lui  le  plus  channanl  souvenir  et  que  sa  cordialité 
comme  sa  j)rofonde  science  ont  été  hautement  appréciées. 

Aussitôt  a])rès  la  visite  à  l’usine  d’Herstal,  la  délégation  française 
est  revenue  en  ville,  au  siège  de  la  Société  de  l’Exposition.  Là,  autour 
d’une  vaste  table  chargée  de  plans  et  de  dessins,  s’elTectue  en  (juelques 
instants  une  véritable  exj)Ioration  avant  la  lettre  des  palais  en  cons¬ 
truction.  C’est  M.  Frédéric  Nyst,  directeur  général  des  travaux  de 


ritoii)  (lh;ifni)rrlin 


.M,  .MKna.i.oN, 

l’i'LsiilLMil  (lu  (aimilé  (les  Sports  de  l'’raiiee  aux  Hxpositious  à  l'r.t ra uger, 
l’ix'sident  du  Ciioupe  des  Sports. 


l’Exposition,  (|ui  retrace  les  dillérentes  phases  de  1  installation 
actuellement  en  cours.  Il  fournit  a  ce  sujet  de  nombreux  détails 
technit|ues,  signale  les  diflicultés  vaincues  ou  a  vaincre  et  de  scs 
exjtlications  circonstanciées  se  dégage  pour  nos  compatriotes  1  im¬ 
pression  très  nette  que  rien  ne  sera  laissé  à  l’imprévu. 

Mais  déjà  la  tnatinée  s’est  enfuie,  le  moment  du  déjeuner  est 
arrivé.  Belges  et  Français  restent  inséjtarahles  grâce  à  l’amahililé 
de  M.  Emile  DignetTe,  président  du  Comité  exécutif.  11  est  leur 
commun  am[)hitryon,  en  son  hôtel  de  1  Ile  de  (,ommeice,  dont  on 


admire  en  })assanl  les  demeures  artistiques  et  somptueuses  et  les 
magiiitiques  terrasses. 

Le  déjeuner  terminé,  on  remonte  dans  les  landaus  afin  de  se  rendre 
eomj)te  sur  })laee  de  l’état  d’avancement  des  travaux  de  l'Exposition. 

Lointe  est  le  premier  objectif  de  la  promenade.  En  longue  file, 
les  voitures  gravissent  les  pentes  pittorestjues  qui  dominent  la  Meuse 
et,  quand  elles  arrivent  au  point  le  j)lus  haut  de  la  route,  les  délégués 
ont  à  leurs  })ieds  un  site  merveilleux.  Comme  un  large  ruban,  le 
neuve  se  déroule  à  travers  les  vergers  et  les  bois  dont  l’alternance 
donne  lieu  à  de  curieux  eiVets  d’ombre  et  de  lumière.  Dans  la  plaine, 
au  j)remier  ])lan,  le  pont  de  Eragnée,  celui  de  Val-Benoît,  le  chemin 
de  fer  du  Nord-Belge  et  la  vieille  église  de  Fétinne.  A  l’horizon, 
une  série  de  collines  aux  fines  dentelures  qui  s’entrecroisent  laissant 
entre  elles  des  lointains,  des  échaj)pées  telles  que  le  gracieux  évase¬ 
ment  où  a})j)araît  la  célèbre  abbaye  de  Chèvremont.  Enfin,  sur  le 
côté  et  dans  le  fond,  Liège  ])lacée  au  centre  d’un  vaste  entonnoir  et 
nettement  séjiarée  ]>ar  la  Meuse  en  deux  parties,  l’une  très  calme, 
peuj)lée  de  riches  et  brillants  hôtels,  l’autre  d’aspect  assez  sombre, 
mais  ])leine  de  vie  et  de  mouvement.  Longtemps  M.  Chapsal  admire 
le  ])anorama  et  il  com])limenle  à  maintes  reprises  les  organisateurs 
de  l’Exposition  d’avoir  choisi  un  emplacement  qui,  par  lui-même,  ne 
peut  manquer  d’attirer  le  j)ublic. 

De  Coin  te,  le  cortège  officiel  se  rend  aux  Venues.  Il  y  a  là  d’im¬ 
menses  chantiers  où  travaille  une  armée  d’ouvriers  de  toutes  sortes 
(diargée  de  l’édification  des  futurs  jndais.  Sans  aucun  doute  rien  n’au¬ 
rait  été  plus  intéressant  que  d’assister  à  certaines  opérations  hardies, 
telles  (pie  le  montage  de  fermes  métalli([ues.  Par  malheur,  une  ondée 
torrentielle  abrégea  la  visite.  Ce  fut  un  contre-temps  très  fâcheux  et 
les  délégués  franc'ais  ne  pourront  s’en  dédommager  (pi’en  revenant  à 
Liège  un  jieu  plus  tôt  (pi’ils  ne  l’avaient  jirévu,  de  manière  à  ce  qu’au¬ 
cune  phase  de  la  grande  entreprise  (pii  s’achève  n’échappe  à  leur 
attention  curieuse. 

La  soirée  du  samedi  s’est  terminée  chez  le  Commissaire  général 
belge,  M.  Richard  Lamarche,  ([ui  a  donné  un  sujierbe  dîner  en  l’hon¬ 
neur  de  la  délégation,  forte  d’unité  de  plus  à  la  suite  de  l’arrivée  de 
M.  Maguin,  membre  du  Conseil  de  direction  du  Comité  français  et 
président  de  la  Section  française  à  la  future  Exjiosition  de  Milan.  Au 
dessert,  M.  Lamarche  a  dit  (piel  plaisir  il  éjirouvait  d’avoir  en  France 
de  si  nombreux  et  si  actifs  collaborateurs,  et  il  a  félicité  tout  jiarti- 
culièrement  MM.  Chapsal  et  Ancelot  d’avoir  su  les  réunir. 


Plialo  llt'iiri  Mnmn'L 


M.  Léon  IJoiMic.iiois, 

Président  du  Groupe  de  rLconomie  Sociale. 
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M.  Chapsal,  à  son  tour,  j)rit  la  parole  })our  remercier  les  autorités 
belges  et  les  organisateurs  de  rExj)osition  de  l’aeeueil  si  courtois 
réservé  à  la  délégation  française,  et,  en  terminant,  ])orta  la  santé  du 
roi  Léopold,  qui  soutint  fortement  et  encouragea  les  elforts  des 
Liégeois  et  dont  la  soixante-dixième  année  était  fêtée  le  jour  même 
dans  toute  la  Belgique.  Pendant  jdusieurs  heures,  dans  le  cadre 
luxueux  et  artistique  qu’offraient  les  salons  du  Commissaire  général, 
les  délégués  français  s’entretinrent  cordialement  avec  les  diverses 
notabilités  de  la  ville  où  ils  avaient  ainsi,  en  (juelque  sorte,  acquis 
<lroit  de  cité. 

C’est  avec  un  vif  sentiment  de  reconnaissance  pour  leurs  gracieux 
hôtes,  c’est  avec  une  admiration  i)rofonde  j)our  ce  ([u’ils  virent  et 
avec  le  regret  d’avoir  dû  partir  si  vite,  que  les  membres  de  la  délé¬ 
gation  rei>rirent  le  dimanche  matin  le  chemin  de  Paris.  Ils  nouèrent 
en  Belgicjue  des  liens  solides  et  dural)les  destinés,  sans  aucun  doute, 
à  se  multi])lier  et  à  se  resserrer  encore. 

La  Convention 

Le  ù  avril  1904,  la  convention  suivante  fut  conclue  entre  la  Société 
de  rEx])osition  de  Liège  et  le  C.omité  français  »lcs  Expositions  à 
l’Etranger: 

(U)nvi‘n!  Idii  l'nlrp  l:i  Si)cii'‘/('‘  A  non  i/iiic  de  i  E.i'jioxi  t  ion  dt'  Ld'iii', 
et  l(?  (Joinilé  Frnni-ais  di‘S  F.rposi I ions  .î  l l’Aninijcr. 

Knire  fi  S(>ci(''l(''  Aiiommiic  di'  I  tXiiOsil  ion  de  i  r|i[  rs('id(''e  ]}mi' 

MM.  Emile  PitiiielTe  et  l’.iid  E(tij:eiir.  res[)eeli\eiiieid  l'K'^ideid  et  Seeiéleiie 
(fémaal  iln  (Iomil('‘  exéeutir  de  l,idil(‘  S().''i(''li'', 

d'une  [i.nl  ; 

Et  M.  .\ltred-(diai  les  Aneelnl,  |iii'sidenl  du  (lomid''  l'ianeais  des  Ixxpnsil  ions 
à  l’Elranj^ei,  aj,dssanl  an  nian  dn  (lonseil  de  direelic.n  du  (loiniU'  l'ianeais  des 
E.xjiosil  ions  à  l'Elianoer,  en  mtIii  d'nne  di''lil)i''ialion  en  dale  dn  lo  mai  i  (jo.'t, 

d  anlie  part  ; 

Il  a  été  arrêté  et  eonvenn  ce  ipii  sud  ; 

Mamia'I'  dc  co.MirK  en AiVe.Ais.  —  l.a  Soeii'li’  anonxme  de  rt'.xposilion  de  l.iéoe 
C'iiaijae  exclusivement  le  (Àimiti'  l'rançais  des  t.x posit ions  a  I  l■dranoel',  ipii 
l'aeeeiite,  de  Eoiaanisal  irm  de  la  Seclion  tiançaise  à  l'Icxposilion  nnixerselle 
(d  i n terna I iona le  ipii  sera  oiiNiale  a  Eiepe,  an  [iiinlemps  d(‘  1  année  iijoa,  pcnir 
une  duri’e  d’eiixiron  six  mois.  Celle  mission  est  domu’e  i|  acce(ili'e  aux 
conditions  fixées  pai-  la  [irésenle  convenlion.  doni  ceiiaines  clauses  parlicu- 
lièies  compoitent  didoea  I  ion  au  IféylemenI  péni-ial  et  aux  rèplemenis  sjiéciaiix 
de  rExiiositinn. 
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FjC  Comité  l'rnnçais  des  Expositions  délè^oiera,  si  Ijoii  lui  scnil)ie,  scs 
])ouvoirs  à  iiti  Coniil(‘  S|)('‘cial,  pris  dans  son  sein,  cl  fjui  scia  dénoniiiié 
Il  Ciiniilé  d'oi'ganisation  do  la  Section  îiançaiso  à  l’Exposition  de  Liège.  >i  Le 
Comité  IVanip'iis  des  Expositions  ou,  à  son  défaut,  le  Comité  ainsi  constitué, 
aura  seul  (pialilé  pour  lecrutcr,  admeliTc  cl  installer  les  exjiosants  français, 
sous  réserve  d'une  ]>artici])ation  officielle  du  Gouvernement  français  (pii, 
conformément  à  l'ailicle  a  des  Statuts,  pourrait  seul  mettre  un  terme  à  son 
intervention. 

.Vcriiix  DU  coMirÉ  iir;  la  siarnoN  fua.nçaisu.  —  Seciions  scéciai.iîs.  —  L'action 
du  Comité  s'exercera  de  jiiein  droit  sur  tous  les  groupes  de  la  classification 
généiale  comportant  des  expositions  agricoles,  industrielles  et  commerciales, 
c'est-à-dire  les  groiijies  3  à  i5  inclusivement  cl  le  groupe  19. 

Les  (picstions  leialives  à  l'organisation  des  autres  grouiics  sont  réservées 
jusiprà  la  décision  à  prendri'  par  le  (louvernemenl  français  au  sujet  de  son 
intervent  ion  officielle. 

L'action  du  Comité'  ne  s'exercera  pas  sur  l'Exposition  de  l'Art  ancien. 

Il  sei'a  statué  ult(''rieuremenl  sur  l’opporluuilé  de  l’organisation  de  l’Expo- 
siliou  des  Colonies  fiançaises  au  parc  de  Coinie. 

Admissions.  —  Le  Comité  aura  seul  (pialilé,  à  l'exclusion  de  tout  autre 
groupement  ou  de  toute  personualili'',  pour  lecruler,  admettre  et  installer  les 
produits  pr('‘scntés  [lar  les  exposants  de  la  France,  de  l’AlgériC',  des  colonies 
fiançaises  et  des  pays  de  pi'otectorat . 

La  Socié'lé'  de  l'Exiiositiou  s’engage  à  lui  transmettre  tontes  les  demandes 
de  renseignements  ou  d'admission  ipii  lui  seront  adressées  pai'  des  exposants 
ou  pai'  des  collectivités  d'exposants  fiançais. 

Aucun  produit  de  la  falirication  étrangf'ie  ne  pourra  être  exposé  dans  la 
Section  française  ou  ses  annexes.  Aucun  jiroduit  français  ne  [lourra  (*lrc  exposé 
en  dehors  de  la  Section  française  ou  de  ses  annexes. 

Les  certilicals  d’admission  délivrés  aux  ex]iosanis  de  la  Section  française 
seront  revêtus  de  la  signature  du  l’résident  ou  d'un  di'légué  de  la  Section 
française.  Aul  ne  sera  admis  à  exiioser  s’il  n’est  en  jiossession  d’un  certificat 
d  admission  rignilier. 

Les  exposants  seront  tenus  d’exposer  leurs  produits  sous  leur  nom  ou 
leur  raison  sociale. 

Nul  ne  peut  exposer  sous  son  nom  des  produits  dont  il  n'est  pas  producteur 
ou  (''dileur. 

'foule  exiiositioii  de  |)roduils  français  sous  le  nom  d'un  agent  ou  repré¬ 
sentant  est  rigoureusement  interdite. 

Cr.Assn'icA'i  iox  nr.s  duodi  rrs.  —  'l'ont  en  se  conformant  à  In  classification 
générale  établie  |iar  les  soins  du  Comité  exécutif,  le  comité  de  la  Section 
française  se  réserve  néaumoins  de  modilier  cette  classification  pour  les  besoins 
de  l'admission  et  de  rinstallation.  Mais  la  classification  générale  sera  appliipiée 
intégralement  pour  les  o]jéralions  du  jury  international  des  n'comjienses. 

Pnom  1rs  exoi.i  s.  —  Seront  exclues  de  l’Exposition  :  les  malif-res  ex|ilosives, 
détoimanles.  fulminantes  et,  en  général,  toute  matière  dangereuse  on  nuisible. 

.Ne  seront  reçus  que  d.ms  des  vases  solides,  .'qipropriés  et  de  dimensions 


Plioln  Henri  Mnniiel. 


M.  l^OURTIES, 

Sénateur, 

Ancien  Ministre  iln  (ininmerce, 
Vice-Président  du  .liiry  supérieur. 
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l'csireinles,  les  alcools  ou  esprils,  les  luiiles  el  essences,  les  uialières  corrosives 
cl  pénéraleineiil  les  corps  (jui  i)euveiil  altérer  les  autres  produits  ou  iiicoiu- 
inoder  le  public. 

Les  amorces,  pièces  d'arliticc,  les  alli'iuiellcs  cliiiiii([ues  cl  d'autres  ol>jels 
analogues  ne  iiourront  èire  reçus  qu'à  r(-la|  d'iinilaliou  sans  aucune  addition 
de  matières  inllammables.  Les  exjKisauts  de  produits  incommodes  ou  insalubres 
devront  se  conformer  en  tous  lem]>s  aux  mesures  de  sûreté  (pii  leur  seront 
juescrites.  Le  Comité  exécutif  se  iéser\e  le  droit  absolu  de  faire  retirer  les 
))roduits  de  toutes  ])rovenances  (|ui,  jiar  leur  nature  ou  leur  asiiecl,  lui  jiarai- 
tront  dangereux,  incommodes  ou  incompatibles,  soit  avec  le  but,  soit  avec  les 
convenances  de  rLx[iosition. 

Kmi>la(;emknts.  —  Il  est  mis  à  la  disposition  du  Comité,  tant  dans  les 
galeries  affeclées  aux  sections  étrangères,  ipic  dans  la  Caleiie  des  Maebines,  un 
esjiace  mesurant  1,3,260  mèires  cai  rés,  à  prendre  dans  les  espaces  indiipiés  aux 
parties  des  jilans  ci-annexés  (A  lî  C). 

Le  Comité  d('‘clare  jirendre  feiine  dès  ce  jour  un  es]iac3  de  0,ooo  mètres. 
Tour  le  restant,  soit  7,260  mètres  c.u  rés,  le  Cijmilé  devra  indiipier  à  la  Sociéli' 
de  l  Exposition,  au  plus  lard  b'  3i  oi  lobre  lyoj,  s  il  entend  utiliser  la  totalité 
de  cet  es|iac('.  Si  l'o|dion  du  (iomili'  ne  s(“  réalise  que  sur  une  jiarlie  de  ceV 
espace,  la  ])arlie  abandonnée  ie\iendra  à  la  S(>ci(''lé  de  l'Exposition,  ipii  ])Ourra 
l'attribuer  à  une  autre  nation. 

L'emplacement  sera  fourni  clos  et  couvert. 

Le  sol  seia  recouxert  d('  jilancbius. 

En  raison  de  rimiiorlaiice  de  l'em pl.icemeni  jiiis  ]iar  le  Comité  de  la  Section 
fiancaise,  les  prix  des  emplacemenls  ont  l'dé  fixés  comme  suit  : 

1'^  L('S  (piaire  milli'  ipiaire  cent  vingt  premiers  mètres  à  vingt-trois  francs  , 

2"  Les  (piatre  mille  i]uatre  ceid  xiiiyl  mètres  suivants  à  (|uinze  francs  ; 

3”  Les  ipiaire  mille  ipiaire  ceni  xingl  dernieis  mèires  à  sept  francs. 

La  moili('‘  de  cette  l.ixe  sera  jiayable  le  C  mais  lyo.?)  et  l'autre  moitié,  lors 
de  l'ouverlure  de  lExposition. 

I,e  Comité  sei'a  seul  juge  du  lotissement  de  l 'l'nqilacemenl  retenu,  à  charge 
de  l'esjiecler  les  cliemins  de  ciiculalion  générale. 

I  lÉc.oHA'i  lox  oÉNKHALF,.  —  La  (lécoi  .diou  gi’iM'i  ale  de  la  Si’clion  frampiise  sera 
(■■lablie  par  les  soins  et  aux  fi.ais  du  Comit('. 

Pi.wciiFUS.  Les  plaiicbeis  fournis  par  la  Sociéli'  de  lExposition  devioni 

su|i|iorler  .àoo  kilogr.  par  mètre  carié,  dans  les  galeries  ordinaires,  el  uàoo 
lilogrammes  dans  les  |)arlies  destinées  aux  maebines  et  à  la  métallurgie.  Ils 
ne  pouiroiil  être  modiliés,  dé|ilacés  ou  consolidés  iiour  les  besoins  des  iiislal- 
kilious.  que  d'accord  axec  la  Société  de  l'Exposition  el  aux  frais  des  ex]iosanls. 

Ci.oisoxs.  —  Les  cloisons  intérieures  de  la  Section  française  seronl  établies 
]iar  les  soins  el  aux  frais  du  Comilé,  qui  sera  juge  de  leiii  hauteur. 

Le  Comilé  se  réserxe  le  droit  de  s'isoler,  s'il  le  juge  ulile,  des  se  lions 
voisines,  en  élexani  des  cloisons  miloyennes.  Si  les  seclions  voisines  désireni 
utiliser  le  revers  de  ces  cloisons,  soit  comme  surfaces  murales,  soit  |)our  y 
adosser  des  vitrines  ou  installations,  elles  devront  rembourser  au  Comilé  la 
moitié  des  fiais  d'élablissemeni  de  ces  cloisons. 
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I)es  portes  seront,  en  tout  ciis,  iéseivées  dinis  l'axe  des  clieniins  de  circula¬ 
tion  générale. 

Galerie  des  machines  et  de  l’éle(;tuicitjî.  —  Tout  exposard  français  qui 
utilisera  dans  son  installation  la  force  motrice  sous  forme  de  vapeur,  électricité, 
gaz  ou  eau,  traitera  avec  la  Société  d(^  !  Exposition  par  riiderniédiaiic  «iu 
Comité  d'organisation  de  la  Section  française. 

Cet  exposant  sera  soumis  aux  mêmes  formalités  et  tarifs  que  les  exposants 
de  la  section  lielge  de  la  même  catégorie  ;  il  en  partagera  les  avantages 
L’éclairage  électriipie  sera  fourni  par  la  Société  de  l'Exposition  aux  exposaïus 
français  qui  en  feront  la  demande,  aux  prix  et  conditions  «pii  seront  fixés  pour 
les  exposants  de  la  section  ln'lge. 

.Iardins,  davtllons,  auvenis  dans  les  .iardins.  —  En  dehors  de  la  réglemen¬ 
tation  sjiéciale  visée  au  chapitre  «  (ioncessions  »,  il  sera  traité  de  gré  à  gré 
entre  la  Société  de  EExfiosilion  et  le  Comité  d  organisation  de  la  Section  fran¬ 
çaise  jxiur  les  exposants  français  ou  groiqies  de  la  Section  française  qui  deman¬ 
deront  des  emiilacemenls  dans  les  .iardins  de  l'Exposition. 

Transport  des  colis.  —  Cunfoi  im'-ment  au  contrat  passé  entre  le  Gouvr- 
nenient  belge  et  la  Société  de  l'Exposition,  les  colis  destinés  fi  l’Exposilion 
liénéfîcieront  du  tarif  helgi'  iC  m,  ipn  consacre  la  jiercejilion  de  la  taxe  pleine 
l'aller  cl  la  gratuili'  du  liansporl  au  retour  sur  les  lignes  de  l'Etal  belge. 

La  Société  de  rExposilion  fera  Imdes  les  d('‘inaiT]ies  pour  obtenir  des  lédiic- 
lions  de  tarifs  des  chemins  de  fer  français  et.  des  Compagnies  de  naxigalion. 

Manutention  des  colis.  —  La  manuli'iilion  des  colis  compn  nd  : 

n)  La  réception  dans  l'enceinte  de  l 'Ifxposilion  ; 

h  ]  La  mise  à  [lied  d'muvre  ; 

c)  L'enlèvement  des  caisses  vides  et  emballages  ; 

d)  La  remise  à  jiieil  d'ieuvre  des  caisses  vides  et  emballages  ; 

e)  L'enlèvement  des  colis  K'emballé'S. 

l’our  les  colis  encombrants  ou  dépassaid  u.^ioo  kilogr,,  il  sera  i>ayé  une  taxe 
à  fixer  de  gré  à  gr(‘. 

Emmagasinage  des  caisses.  —  Il  sera  établi  ultérieurement,  d'accoid  avec  la 
Société  de  I  Exjiosil ion  et  le  Coniili',  un  tarif  sjié'cial  jiour  l’emmagasinage  dé¬ 
laissés  vides  et  emballages  de  la  Section  française.  En  tout  cas  la  taxe  d'emma¬ 
gasinage  ne  pourra  être  supérieure  à  a  fr.  ,5o  luir  mètre  carré  d'assise  de  colis, 
ou  jiar  mètre  cube  de  volume,  avec  minimum  de  perception  de  a  fr.  5o  pour 
tout  cmliallage  qui  iie  comjiorlera  jias  un  mètre  carré  d'assise  ou  un  mèlrc 
cube  de  volume. 

La  taxe  d’emmagasinage,  ainsi  ipii'  la  gratuité  de  la  manulcrdion,  sera 
applicalile  aux  caisses  contenant  d<‘s  vitrines  ou  du  matériel  d’installation 
aussi  liien  qu’à  celles  contenant  h's  pioduils  destinés  à  être  exjiosés. 

Les  exposants  resteront  lilires  d'assurer  à  leurs  frais,  risipics  cl  périls 
l’emmagasinage  de  leurs  caisses,  à  cbaige  de  se  conformer  aux  instructions 
données  par  la  Socii'di"’  de  l'Exposition. 

La  Société  de  l'Exposition  fera  l’emmagasinage  des  caisses  el  s'engage  à  les 
restituer  en  bon  étal. 


Plioln  Piraii 


M.  Tiuii'iN, 

j^Ioinl)!-!,-  ilii  Jury  supérieur, 
l’résidenl  du  (iroupe  de  l’Al i meiitul iuii. 


KiM.è viîmi;nt  diîs  phoduits  oif  des  caisses  a  la  clotvhe  de  l’exposition.  — 
Aiiriiii  jiro  liiil  exjiosc  dans  la  Scclion  fraiiçaisp  ne  |)ourra  èiro  reliré  avant  la 
clôliiro  (le  i'Kxposition  sans  ranloiisalion  (krile  du  Coniili'v 

Idi  mois  a[)iès  la  ci(j|ine  de  rExjiosilinn,  les  ]iroduils  non  eMiliall(''s  ou  non 
déiiioiil('‘s  el  les  caisses  jileines  ou  vides  non  i (i‘e\])('‘di('es  le  i5  janvier  kjoI'i, 
jjoiirronl  être  enlevés  il  olliec  el  (‘inniay^asinés  ddl'fice  aux  Irais,  risijiies  el 
périls  des  exposanis. 

Les  caisses  ou  produits  non  retirés  le  i*"''  lévrier  njoG  si'roiit  vendus  aux 
eiiclK'res  six  mois  ajui-s,  à  la  re([uèle  di‘  la  S(vci('‘lé  de  l'Exposition  ou  <l'i 
Comité  d('  la  Section  française.  iSéanmoiiis,  la  vente  ne  jioiiria  avoir  lieu  (ju  un 
mois  aprf's  ipie  I  intéressé  aura  été  mis  en  demeure  par  un  acte  judiciaire, 
sigiiilié  épalemeni  au  PrésidenI  du  CoiiiiP''.  Le  produil  de  la  veute,  d(''duclion 
l'aili'  des  frais  judiciaires  el  autres,  sera  lenu  à  la  disjHisilion  de  riul(''ressé  ou 
déposé  à  Paris,  fi  la  Caisse  des  l)('‘p('ils  el  Cousijrnaî ions. 

La  siirveillaiD'i'  jrénérale  sera  assurée  par  les  soins  de  r.VdrniuisIralion  de 
rExpivsilioii  jiisiju’au  3i  d('ceml)re  njoa. 

Enthepots  héels  de  ooi  ani:  —  L'Exjiosil ion  sera  constituée  en  enlrejaMs 
réels  de  douane  et  d'nciroi.  Les  produits  français  y  seimit  inlrodiiits  en  fran¬ 
chise  provisoire,  à  condition  d’être  léexportés  après  la  clôture  de  rExposilion. 

Catalogue  de  la  seciion  fhan(;aise.  —  Eu  dehors  du  catalogue  officiel  génér.il 
publié  jiar  la  Société  de  l'Exiiosi  1  ion ,  le  Coniilé  se  réserve  le  droit  de  jiiiblier, 
s’il  le  ju"e  ulile,  un  Calalofrue  spécial  de  la  Seciion  française,  cjui  jiourra  être 
mis  en  venle  dans  celbv  section  et.  ses  annexes.  Ce  calalo'rue  sjiécial  pourra 
coiileiiir  de  la  puhlieib'.  so  %  du  produil  net  de  la  publicité  non  française 
seront  mis  à  la  disposition  de  la  Société  de  l’Exposilion. 

Photection  des  inventions.  —  La  Socii'dé  de  rEx|iosilioii  déclare  (ju’elle  a 
olileuu  du  ( iouv eriienieu I  belge  Eeugagemeul  de  prendre  les  nu'siires  lendaut 
à  |irotéger  les  inventions  breveb'cs,  ou  susee|il  ibies  de  l  'èire,  les  dessins  ou 
modèles  industriels,  ainsi  (]ue  les  maripies  de  fabriipie  ou  de  commerce  (pii 
figiireronl  à  l 'Exjiosil  ion. 

Intehdiction  de  REPHonurrriONS.  -  Il  sera  rigoureusement  interdit  de 
dessiner,  cojiier,  mesurer,  jibologi apliiei ,  de  reproduire  par  modelage  ou 
moulage,  etc.,  les  objets  exposi's  dans  la  Seciion  Irançaise  ou  ses  annexes,  sans 
lautorisal  ion  écrile  de  l'exposant,  roulidois,  la  Société  de  I  Exposition  n  entend 
assumer  aucune  responsabilité  du  cbef  des  iulractioiis  a  celle  i ulerdici  ion. 

f.,a  Société  d(’  LExjiosilion  el  le  (lomile  (1(‘  la  Seciion  Irançaise  se  reseivent 
le  droit  d'autoriser  la  reiirodiicliou  et  la  veule  des  vues  d  ensemble,  sans  (pie 
les  ('xposanis  ]iuiss('nl  s  (.ipposer  à  ces  reproductions  et  a  leiii  v(miI(’. 

Pi  DLicnÉ.  —  L('s  frais  de  publicib'  par  voie  d'afliebes,  dans  la  Presse  fraii- 
çais('  ou  |iar  d'aulres  moyens,  ipie  la  Soeiél(‘  de  I ’Ex])osil  iou  lera  en  l•raIlce, 
dans  l'iiilérèl  de  rEx|iosition,  seront  supportés  jiar  elle. 

Droit  de  vente.  —  La  veute  avec  livraison  immédiale  des  olijels  exi>oses  ne 
pourra  avoir  lieu  (pi'avi’c  l’aulorisal ion  (Vrile  du  Comilé.  Celle  aulorisalion 
pourra  être  retiri'e  à  Eexiiosaul,  même  sans  préavis  et  sans  (pie  le  Comité  soit 
astreint  à  faire  connaîire  les  motifs  du  reliait. 


Le  M'trail  aura  lieu  de  plein  droit  si  les  vendeurs  ou  vendeuses  se  livrent 
à  un  racolage  de  nature  ;»  coinproiuel tre  la  Jioune  tenue  de  la  Section  ou  s'ils 
vendent  soit  des  objets  de  l'ahrieation  et rau^à.ic^  soit  des  objets  de  fabrication 
française  autres  (jue  les  ])roduits  de  l’exposaut  titulaire  du  certificat 
d 'admission. 

En  tous  cas,  les  objets  vendus  devront  ôtre  immédiatement  remplacés  par 
des  produits  similaires. 

l)ans  les  cas  sjiéciaux  où  le  Comité  d'organisation  de  la  Section  française 
croirait  devoir  accorder  à  certains  exposaids  le  dioit  de  vente  avec  livraison 
immédiate,  ces  exjMisants  seraient  tenus  de  se  confoiinei-  au  règlement  spécial 
relatif  à  la  vente  et  de  jiayer  à  la  Société  de  l'Exposition  la  redevance  de 
3oo  francs  fixés  ])ar  l'article  j  de  ce  règlement. 

Concessions  .vccordées  a  des  français.  —  Aucune  concession,  de  quelque 
nature  ([ue  ce  soit,  ne  jvourra,  sans  l'aidorisal ion  écrite  du  Président  du 
Comité,  être  accordée  dans  l'Exposition  française  à  un  l’rançais  ou  à  une 
Société  française,  à  moins  qu'ils  n'aient  leur  domicile  ou  siège  social  ou  une. 
succursale  en  Belgiipie  depuis  au  moins  un  an.  L'autorisation  ci-dessus  ne 
jvourra  être  subordonnée  à  aucune  taxe. 

Les  établissements  divers,  théâtres,  sjieciacles,  attractions,  concerts,  restau¬ 
rants,  cafés,  bars,  etc.,  installés  dans  l'Exposition,  ne  pourront  faire  figurer 
dans  leurs  titres,  annonces  ou  enseignes,  ou  désignation  de  pioduits,  les  mots 
i(  France  »  ou  «  Français  »,  ou  un  subslantif  ou  adjectif  se  rapjiortaut  à  une 
fille  ou  région  de  France,  sans  I  aulorisalion  écrite  du  Président  du  Comité. 

Le  Comité  français,  de  son  coté,  s’interdit,  sous  les  mêmes  condilions, 
l'emploi  de  dénoucialions  étrangères  sans  l'autorisation  du  Commissaire 
général  ou  du  Comité  compétent.  Les  concessions  des  bars  de  dégusialion  de 
produits  français  dans  les  jardins  ou  annexes  ue  jieuveni  èlie  accordées  (j  i  avec 
l'asseidiment  du  Comité  d’organisation  de  la  Section  française. 

Mesures  d’ordre.  —  La  Société  de  PExjiosition  ])rend  à  sa  charge  la  surveil¬ 
lance  générale  de  jour  et  do  nuit,  les  services  de  la  jiolice  et  celui  d’incendie 
dans  l'enceinlc  de  toute  rEx])osition. 

Le  gardiennage  ordinaire  des  galeries  de  la  Section  française  restera  à  la 
charge  du  Comité. 

La  Soci(''té  d»  l'Exjiosilion  jireiidia  toutes  les  précautions  nécessaii'cs  poiir 
éviter  les  vyvis,  détournements,  dégiadations,  incendies,  explosions,  inon¬ 
dations,  etc.,  sans  (]ue  sa  responsabilité  soit  engagée  do  ce  fait,  pas  plus  que 
celle  du  Comité  de  la  Section  française. 

La  Société  de  l  Expositiou  ne  sera  responsable  (pie  des  dégâts  occasionnés 
par  suite  delà  malfaçon  ou  du  mauvais  étal  d'entretien  des  liâtiments,  de  lent 
couverture  ou  de  leurs  vitrages. 

Les  exposaids  auront  à  faire  assurer  leurs  jiioduits  et  leurs  emballages, 
directement  et  à  leurs  frais,  si  toutefois  ils  le  jugent  utile. 

Cartes  d'entrée.  —  Il  sera  mis  à  la  disjrosilion  de  cluapie  ex]>osanl  et  repré¬ 
sentant  de  la  Section  française  une  carte  d’entrée  gratuite  jiermaneide,  revêtue 
de  la  jihotogra phie  du  titulaire,  ainsi  f[ue  des  jetons  de  service,  dans  les 
conditions  fixeves  jiar  le  règlement  S|(('‘cial  sur  le  service  des  entrées. 
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Il  csl  toutc'Iois  L'iiiciidu  (juc  les  i i.'jiteseiitjtiils  <1  cxjjosiiiils,  iiuel  (juc  soit  ic 
nombie  des  exposanls  qu'ils  repiéscnle)!!,  ii’auioiit  droit  (]u'à  une  seule  carte. 

loMHOLA,  Si  la  Société  d'^  I  l!.x])Ositioii  oriraiiisc  une  tombola  conijioi  tant 

parmi  les  lOts  eu  nature,  des  objets  choisis  |)anni  les  objets  exjiosés,  elle 
s  L'iiSage  a  acheter  dans  la  Section  Irançaise  des  lots  pour  une  somme  propor- 


Phiiltt  .1.  Fini',  lirinnron  , 


iM.  F.  ^hm.I.AC MK, 

(ihef  tlii  Service  des  Douanes  à  l'Kxpusit ion  de  Liège. 


tionnellement  éoale  à  la  sui  lace  occupée  pai;  la  Seclion  française  à  I  égard  de 
I  etisemlde  de  l’ExiJOsilion. 

lu  re|)résentanl  désigné  pai  la  Section  française  fera  partie  de  la  commis¬ 
sion  d’achat,  tout  au  moins  poni'  racapiisition  des  lots  dans  la  Section 
française. 

.Ji'HY  IN rKnx'A'iioxAi,  j)i;s  nécoxn’Kixsiïs.  —  l.es  ex[iosanls  de  la  Section  française 
seront  représent(''s  dans  le  jury  interiiational  des  récomjienses  dans  une  ])io- 


portion  idenliijiie  à  celle  <]iii  sera  fixée  par  ]\î.  le  Goniinissaire  frénéral  de 
rExjiosilioii  j)Oiir  les  exj)Osanls  tic  la  Section  Irelge.  La  même  représerdation 
]iroporl  ionnelle  s('i  a  apprKpié’c  dans  les  altrilndions  des  tlilTéienles  l'onclions 
des  Imreanx  des  jurys  de  classes  et.  de  groupes  et  dans  le  jury  suj)érieur  de 
révision. 

Les  mem!)res  du  jury  l'raiiçais  seront  désignés  jjar  le  Comité  de  la  Section 
française  et  pris  exclusivement  |)ai'mi  les  exposaids. 

I tiEPOSi rio.x  AnnnioNX'ina.i’,.  --  Il  y  a  lieu  d’envisager  l’éventualité  d'une 
pai'lici|ialion  oriicielle  du  (  loin  et  iiemen  I  et,  par  suite,  la  nomination  d’int 
Commissaire  gênerai  de  la  Seclioii  l'rauçaise.  Dans  ce  cas,  le  décret  réglant  les 
■.ondilions  fie  la  [larlicipalion  française  délimiterait  les  atiribulions  ei  les 
jiouvoirs  respectifs  du  Commissaire  général  et  du  Comité  de  la  Section  fran¬ 
çaise.  Il  en  lésulterad  tpie  certaines  allrilmlions  conléif'rs  par  la  p-résenïe 
ronveidicti  au  Comité  de  la  Section  française  se  li ouvcraiciH  f/tsa  Ira-is- 

ft'rées  en  la  [lersonne  du  Commissaire  généril  de  la  Seclion  française,  sans 
(|ue  les  clauses  généiales  de  la  convention  sc  tiouvent  motliliées  à  l'égard  de 
Il  Société  de  l’Lxiiosil ion. 

Signé  ■, 

Digx'efi'f,.  .A,NCEi,or. 

Vu  et  apjiroucé  . 

Le  Cojiiiuissei rc  nénénil  du  (UtuvenicDwiü  l>id(je, 
liit.ii  smi  l,,\M,Mif:iii':. 


Vu  et  approuvt''  : 

Le  ('.oinntiKsaire  (jénéial  du  Gouvcrnenwid  ji(ini^-(ds, 
L  ClIAPS.M,. 


Celte  dernière  ehiuse  élnit  cadiKjue  à  la  signature,  le  Coniinissaire 
gé'iiéral  venant  d’être  nommé. 


(iroupc.-:  .M.M.  I'inahd,  Chapsal.  Anci;i.i 
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Constitution  du  Comité  de  la  Section 
Française 


Comité  d’organisation  de  la  Section  Française 

Le  (^oniilé  d’organisalion  de  la  Seelion  l'raneaise  ju'éviie  au  5;  1 

de  la  eoiiveulioii  du  9  avril  lui  ainsi  eonslitué; 

Présidcnl  : 

M.  PiXAKi)  (Ali)honse),  O.  présideul  de  l’Allianee  syndicale  du 
Coiuinerce  el  de  riuduslrie  ;  j)résidenl  du  Syndicat  général  des 
Fondeurs  en  fer  de  France  el  de  la  Lhainhre  syndicale  du  Lhanl- 
fage;  j»résidenl  de  la  Société  d’Econoinie  industrielle  el  coininer- 
ciale  ;  vice-présitlenl  de  rUnion  inélallnrgic|ne  et  minière;  vice- 
président  du  Comité  français  des  Expositions  à  l'Etranger. 
Membre  de  la  Commission  supérieure  et  îles  Comités,  Ifruxelles 
1»S97;  président  des  Comités  et  du  .Inry,  Paris  19()((. 

Premier  Viee-Présideiil : 

M.  Lavis  (Lucien),  O.  I.  P,  O.  président  de  la  Commission 
d’initiative  el  d‘em|néle  du  Comité  français  des  Expositions  à 
l’étranger;  ])remier  vice-])résidenl  de  la  Société  d’encouragement  a 
l’Art  et  à  l’Industrie;  vice-j)résident  de  l'Association  littéraire  el 
arlisli(|ne  internationale.  —  Secrétaire  de  la  (a)mmission  snjié- 
rienre  el  secrétaire  des  Comités,  Itrnxelles  IMIT  ;  membre  du  (a)mité 
sn})érienr  de  rexision  el  du  .Inry  supennenr,  Paris  ISldd. 

Viee-Présideids  : 

M.  Hhtzki.  (Lonis-.Inles),  O.  I.  ancien  président  du  Cercle  de  la 
Librairie  et  de  l’Imprimerie;  trésorier  du  Syndical  de  la  Presse 


périodique;  vic'e-])résident  du  Comité  français  des  Expositions  à 
l’étranger.  —  ]Meinl)re  de  la  Coiuuiission  supérieure  et  i)résidenl  des 
Comités  et  du  Jury,  Bruxelles  1(S97;  mem])re  des  Comités  et  du 
Jury,  Paris  19()().  —  Président  du  Groupe  S. 

Dehaithe  (Fernand),  O.  O.  |i,  président  honoraire  de  la 
Chambre  syndicale  des  Mécaniciens,  chaudronniers  et  fondeurs; 
membre  du  Conseil  de  direction  du  Comité  français  des  Ex])ositions 
à  l’étranger.  —  Membre  du  Comité  technique  des  Machines  et 
membre  du  Jury,  Paris  1900.  —  Président  du  Groupe  i. 

M.  SAirmAUX  (Eugène),  O.  président  du  Syndicat  des  Industries 
électriques  et  de  l’Association  des  Ingénieurs-électriciens;  trésorier 
de  l’Union  métallurgique  et  minière.  —  Membre  de  la  Commission 
supérieure  et  des  Comités,  Grand  Prix,  Bruxelles  1897;  membre 
des  Comités  et  du  Jury,  Paris  ItlOO.  -  Président  du  Groupe  5. 

M.  Rives  (Gustave),  O.  ||l,  $,  jirésident  des  Comités  d’organisa¬ 
tion  des  Expositions  d’automobiles,  de  cycles  et  de  sjiorts  à  Paris; 
membre  du  Conseil  de  direction  du  Comité  français  des  Exjiositions 
à  l’étranger.  —  Membre  du  Jury,  Paris  1900;  commissaire  général 
(lu  Gouvernement  français  à  l’Exjiosition  de  Vienne  1904.  —  Pré¬ 
sident  du  Groupe  (>. 

M.  PoriMNEL  (Paul),  O.  président  de  la  Chambre  syndicale 

des  Bois  de  sciage  et  d’industrie;  vice-jirésiilent  du  Syndicat  général 
du  Commerce  et  de  l’Imluslrie.  —  Mce-Présidenl  des  Comités  et 
du  Jury,  Paris  1900.  —  Président  (tu  Groupe  !t. 

M.  T  imiMN  (Henry),  président  honoraire  du  Syndicat  national  du 
Commerce  en  gros  des  Vins,  Spirituevix  et  Li([ueurs  de  l^rance; 
vice-])résident  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Rouen.  —  Membre 
des  Comités  et  du  Jury,  Bruxelles  1897;  membre  des  Comités  et 
Médaille  d’or,  Paris  1900.  —  Présiiteul  (tu  Groupe  10. 

M.  Gui'Nek  (Edouard),  O.  ingénieur  civil  des  Mines;  secrétaire 
général  du  Comité  central  des  Houillères  de  France  et  de  l’ITnion 
mélallurgi(|ue  et  minière.  --  Secrétaire  des  Comités  et  Dijib'ime 
d’honneur,  Bruxelles  1897;  membre  du  Jury,  Paris  1900.  Pré- 
si(t(’ut  (tu  Groupe  11. 

M.  Eeoiîam)  (Charles),  O.  1.  ancien  jirésident  de  l’Association 
générale  des  Tissus  et  Matières  textiles;  membre  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Paris;  membre  du  Conseil  de  direction  du  Comité 
français  des  Ex|)ositi()ns  à  l’étranger.  -  Président  des  Comités  et 
du  Jury,  Bruxelles  1897;  jirésident  des  Comités  el  du  Jury,  Paris 
1900.  Président  du  Groupe  12. 


Sillon  (1  Honnuur.  —  Al.  F.  (jiai’Sal,  (loniinissairc  ginoi’al  de  la  l'rance 
et  ses  ])rincipaii.\  Collahoi-ateiirs  du  (lonimissariat. 
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M.  Peudoi’x  (Léon),  j)résident  honoraire  de  la  Chaml)re  syndicale 
de  la  Conlection  et  de  la  Couture;  vice-j)résident  de  l’Association 
générale  des  Tissus  et  INIatières  textiles;  ineinhre  du  Conseil  de 
direction  du  Comité  français  des  Exj)ositions  à  l’étranger.  —  Vice- 
président  des  Comités  et  du  Jury,  lîruxelles  1897;  membre  des 
Comités  et  du  Jury,  Paris  1900.  —  Président  du  Groupe  1S. 

M.  LErKBVKE  (Georges),  ancien  président  du  Syndicat  des  Pro¬ 
duits  chimi(|ues;  membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris; 
membre  du  Conseil  de  direction  du  Comité  français  des  Expositions 
à  l’étranger.  -  -  Secrétaire-trésorier  des  Comités  et  secrétaire  rap- 
j)orteur  du  Jury,  Bruxelles  1897;  secrétaire  des  Comités  et  du  Jury, 
Paris  1900.  -  Président  dn  Groupe  l'i. 

M.  Boin  (Georges),  O.  ||',  ancien  président  de  la  Chambre  syn¬ 
dicale  de  la  Bijouterie,  Joaillerie,  Orfèvrerie  ;  membre  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Paris.  Membre  des  Comités  et  <lu 
.lury,  Bruxelles  1897;  j)résident  des  Comités  et  Grand  Prix,  Paris 
1900.  —  Président  dn  Groupe  lô. 

M.  Bk'.q  (Gustave-Olivier-Julien),  C.  général  de  brigade  de  la 
Section  de  réserve.  -  Président  dn  Groupe  Ht. 

S eerétid re  </én érot: 

M.  Moiu;e  (l’rançois),  I.  il,  pro[)riélaire-exploitant  de  carrières; 
fabricant  de  plâtre  et  de  bri(|ues  ;  docteur  en  droit  ;  insjiecteur 
régional  de  l’Enseignement  tecbni((ue;  secrétaire  du  Comité  tran- 
çais  des  blxpositions  à  l’étranger.  Hors  concours,  Paris  1900. 

Trésorier: 

M.  Guodet  (Emile),  1.  '1)1',  président  de  la  Chambre  syndicale  de  la 
Chaudronnerie;  Irésoiier  ile  l’Alliance  syndicale  du  (.ommerce  et 
de  l’Industrie.  J’résorier  des  Comités  et  membre  du  .lury,  Paris 
1900. 


Secrétfdres: 

M.  Bi-;Yi\i()Ni)  (Henri),  vice-président  de  la  Chambre  syndicale  de  'a 
Photogravure.  Grand  Prix,  Paris  1900.  —  Serré  t(dre  du 
Groupe  d. 

M.  CoMPÈiîE  (Charles),  ingénieur-directeur  de  l’Association  jiari- 
sienne  des  propriétaires  d’apjiareils  a  vapeur.  \  ice-président  du 
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Jury,  Bruxelles  1897;  secrétaire  des  Coiuilés  el  membre  du  Jur}^ 
supérieur,  Paris  1900.  —  Secrélaire  du  Groupe  4. 

M.  Robakd  (René),  administrateur-délégué  de  la  Société  «  L’éclairage 
électrique  »  ;  administrateur-délégué  de  la  Compagnie  des  Tréfi- 
leries  du  Havre.  —  Grand  Prix,  Paris  1900.  —  Secrélaire  du 
Groupe  ô. 

M.  Rk  haki)  (Max),  ||,  ingénieur-constructeur;  ])résident  de  la 
Chambre  syndicale  de  l’Automobile.  —  Médaille  d’or,  Paris  1900. 
—  Secrélaire  du  Groupe  6. 

M.  Roussklot  (Ldouard),  §,  secrétaire  de  la  Chambre  syndicale  des 
Fabricants  de  Colles  et  Gélatines  de  France;  membre  du  Conseil 
de  direction  du  Comité  français  des  Exjiosilions  à  l’Etranger.  — 
Médaille  d’or,  Paris  1900.  —  SeeréUdre  du  Groupe  9. 

M.  Cahun  (.Jules),  P.  G.  S,  secrélaire  de  la  Cham])re  syndicale  de 
l’Industrie  des  Conserves  alimentaires  en  France.  —  Secrétaire  des 
Comités  et  du  Jury,  Paris  1900.  —  Secrélaire  du  Groupe  10. 

M.  Eisskn-Piat  (Maurice),  10),  de  la  Maison  A.  Piat  et  ses  Fils;  secré¬ 
taire  général  du  Syndicat  des  I^’ondeurs  en  fer  de  France;  membre 
du  Comité  de  l’IInion  métallurgi(jue  et  minière.  —  Trésorier  des 
Comités  et  Hors  concours,  Pai’is  1900.  —  Secrétaire  du  Groupe  11. 

M.  Mali;ssI';t  (.lose])b),  10b  -b.  Tribunal  de  commerce  de 

la  Seine:  fondeur  en  cuivre;  membre  du  Conseil  suj)érieur  des 
Colonies.  Méilaille  d’or,  Bruxelles  1897;  membre  du  Jury,  Paris 
1900.  -  Secrétaire  du  Groupe  11. 

M.  Hakant  (L,ouis),  I.  10;',  j)résident  (le  la  Chambre  syndicale  de 
la  Cérami(|ue  et  de  la  Verrerie,  membre  du  Jury,  Bruxelles  1897; 
secrétaire  des  Comités  et  du  Jury  et  meml)re  du  Jury  supérieur, 
Paris  1900.  -  Secréhdre  du  Groupe  12. 

M.  \di,L];MiN()T  (Lucien),  Tissage  et  Manufacture  de  l)onneterie  (de 
la  M  aison  Blais-Mousseron  et  4dlleminot).  —  Médaille  d’or, 
Bruxelles  1897;  Grand  Prix,  Paris  1900.  Secrétaire  du  Groupe  13. 

M.  Bkqi'kt  (Henri),  10b  })résident  de  la  Chambre  syndicale  des  Den¬ 
telles  et  Broderies.  —  Grand  Prix,  Bruxelles  1897;  Médaille  d’or, 
Paris  1900.  -  Secrétaire  du  Groupe  13. 

M.  Plassahu  (Louis),  10b  parfumeur.  —  Membre  du  Jury,  Bruxelles 
1897;  membre  des  Comités  et  Médaille  d’or,  Paris  1900.  Secré¬ 
taire  du  Groupe  l'i. 

M.  Jab(i:i’I'  (Robert-Albert),  I.  10b  jirésident  de  ta  Chambre  syndicale 
des  Fondeurs  en  cuivre  et  en  bronze  d’art  de  Paris;  vice-ju'ésident 
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honoraire  de  la  Réunion  des  Fal)ricants  de  l)ronze.  Meniljre  di'S 
Coinilés  et  Médaille  d’or,  Paris  1900.  —  Secrciairc  du  Groupe  lô. 
M.  Amson  (Arthur),  fabricant  de  maroquinerie.  -  Hors  concours, 
Bruxelles  1S97;  Hors  concours,  Paris  1900.  —  Secrétaire  du 

Groupe  15. 

M.  Alombkht-Goget,  contrôleur  de  2“  classe  de  rAdministralion 
de  l’Arinée.  —  Secrétrdre  du  Groupe  19. 

Il  fut  entendu  que  chaque  Vice-Président  prendrait  la  présidence 
d’un  des  groupes  de  la  classitication  générale. 

La  Commission  de  direction  comprit:  le  Président,  le  Secrétaire 
général  et  le  Trésorier,  ainsi  ([ue  les  memlires  du  Conseil  de  direction 
du  «  Comité  français  des  Exjrosilions  à  l’Etranger  »  ([ui  se  sont 
fait  inscrire  à  cet  elfet. 

Coiuiui.ssiou  de  Direcliou: 

M.  Ancklot  (Alfred),  O.  ||,  président  du  Comité  français  des 
Ex])ositions  à  l’Etranger;  membre  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Paris;  membre  de  la  Commission  su])érieure  des  Expositions. 

M.  Sandoz  (G. -Roger),  I.  UI,  secrétaire  général  du  Comité  français 
des  Expositions  à  l’Etranger  ;  secrétaire  général  de  la  Société 
d’encouragement  à  l’Art  et  à  l’Industrie  ;  vice-président  de  la 
Société  d’Economie  industrielle  et  commerciale. 

M.  Estikt  (Maurice),  |l,  g,  trésorier  du  Comité  français  des 
Exjiosi lions  à  l’Etranger;  ancien  président  du  Syndicat  des  Pro¬ 
duits  alimentaires  en  gros;  trésorier  de  la  Société  d’Economic 
industrielle  et  commerciale. 

M.  Dupont  (Emile),  O.  I.  UI.  j)résidenl  d’honneur  de  la  Chambre 
synilicale  de  la  Brosserie;  président  honoraire  de  l’Union  des  Fabri¬ 
cants;  conseiller  général  de  l’Oise;  vice-j)résidenl  du  Comité  tran- 
çais  des  Exj)ositions  à  l’Etranger;  jirésidenl  de  la  Section  française 
de  l’Exposition  de  GIasgo^v  1902;  président  de  la  Section  française 
de  l’Exposition  de  Saint-Louis  1904. 

M.  Amson  (Georges),  O.  président  d’honneur  de  la  Chaml)re 
syndicale  de  la  Maro(|uinerie,  Gaînerie  et  Articles  de  voyage  ; 
membre  du  Conseil  tle  direction  du  Comité  ti'ançais  des  Expositions 
à  l’Etranger. 

M.  Bell.vn  (Léopold),  O.  1.  fl,  O.  i.  membre  du  Conseil  sui)érieur 
de  l’Pbiscignement  techni(|ue;  membre  de  la  Commission  supé¬ 
rieure  des  E.xposi  lions  ;  syndic  du  Conseil  munici])al  de  Paris;  vice- 
président  du  Comité  français  des  Expositions  a  1  Etranger. 
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M.  Blin  (Eugène),  I.  ||,  de  la  Maison  Blin  et  Blin;  Industrie  lai¬ 
nière  d’Elheuf. 

M.  Blondll  (Albert),  O.  de  la  Maison  Erard;  délégué  général  de 
la  Section  française  à  l’Exposition  universelle  de  1900;  membre 
du  Conseil  de  direction  du  Comité  français  des  Expositions  à 
l’Etranger. 

M.  Debain  (Alj)honse),  président  du  Syndicat  des  Fabricants 
d’Orfèvrerie-argent  ;  vice-^président  de  la  Chambre  syndicale  de  la 
Bijouterie  ;  membre  du  Conseil  de  direction  du  Comité  français 
des  Expositions  à  l’Etranger. 

M.  Despiuît  (Georges),  administrateur-délégué  de  la  Com- 

jiagnie  des  Glaces  et  Verres  sjiéciaiix  du  Nord. 

M.  Dheyees-Bing  (Paul),  I.  ||,  bibliothécaire  du  Comité 
français  des  Expositions  à  l’Etranger. 

M.  Hartmann  (Georges),  O.  jirésident  lionoraire  de  1  Union  des 

Syndicats  de  l’Alimentation  en  gros,  de  la  Chamlire  syndicale  des 
Distillateurs  en  gros,  du  Syndicat  des  Produits  alimentaires  et  du 
Syndicat  général  des  Vins,  Sjiirilueux  et  Liqueurs  de  France  ; 
président  de  la  Commission  de  propagande  du  Comité  français  des 
Expositions  à  l’Etranger. 

M.  Hollande  (Jean),  importateur  de  bois  exoti([ues;  membre  du 
Conseil  de  direction  du  Comité  français  des  Exjiositions  à 
l’Etranger. 

M.  Rester  (Gustave),  -i^.  §,  président  honoraire  de  la  Chambra 
syndicale  des  Vins  et  Sjiiritueux  en  gros  de  la  Seine;  membre  de 
la  Chambre  de  Commerce  de  Paris;  Prési:tent  de  la  Commission 
des  Com])les  et  l^ublications  du  Comité  français  des  Ex])osilions 
à  l’Etranger. 

M.  I  ^AMAiLLE  (Geo),  P,  ancien  vice-président  de  la  Chambre  syn¬ 
dicale  des  Négociants-Commissionnaires  et  du  Commerce  exlé- 
reiir;  vice-président  de  la  Société  d’Economie  industrielle  et  com¬ 
merciale;  membre  du  Conseil  de  direction  du  Comité  français  des 
Expositions  à  l’Etranger. 

M.  Maguin  (Alfred),  O.  C.  conseiller  général  de  l'Aisne  ; 
membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Quentin  et  de 
l’Aisne;  président  de  la  Commission  des  Fêtes  et  Réceptions  du 
Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger;  jirésident  du  Comité 
central  ofticiel  d’organisation  de  l’Exjiosilion  de  Hanoï  1902;  jiré- 
sident  du  Comité  d’organisation  de  la  Section  française  ]»our  l’Ex¬ 
position  de  Milan  (1900). 


Groupe  des  Commissaires  généraux. 
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M.  Manai't  (Frédéric),  W,  directeur  de  la  Société  <(  rElectricjue 
conseiller  général  des  Pyrénées-Orientales;  nienihre  du  Conseil  de 
direction  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger. 

M.  MAsci'KAri)  (Allred),  O.  I.  ||,  vice-président  honoraire  du  Syn¬ 
dicat  général  du  Commerce  et  de  l’Industrie;  Président  honoraire 
de  la  Chambre  syndicale  de  la  Bijouterie  fantaisie  en  tous  genres; 
Meml)re  de  la  Commission  supérieure  des  Expositions;  Membre  du 


(iToiipe  de  (Commissaires  généraux. 


Conseil  de  direclion  du  Comilé  français  des  Exi)ostions  à 
l’Etranger. 

M.  Poi’LLAiN  (Charles),  O.  I.  '||),  président  du  Syndicat  général  de 
l’Industrie  des  cuirs  et  peaux  de  Erance;  ancien  meml)re  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Paris;  membre  du  Conseil  de  direction 
du  Comité  français  des  E)x])ositions  à  l’hAranger. 

M.  SeyiN’es  (Louis  de),  vice-])résident  de  la  Chambre  syndicale  de 
l’Acétylène  et  des  Industries  (jiii  s’y  rattachent;  président  du  Con¬ 
seil  d’administration  de  la  Sociélé  '>  L’Electriciue  »;  administrateur 
de  la  Société  commerciale  de  Carbure  de  Calcium. 
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M.  Simon  (Paul),  vice-président  de  la  Chainlire  syndicale  des 
Tissus  et  Nouveautés  de  France;  secrétaire-archiviste  du  Comité 
français  des  Exjiositions  à  l’Etranger. 


Le  14  avril  1905,  à  rassemblée  générale  du  Comité  Français  des 
Expositions  à  TEtranger,  le  secrétaire  général,  M.  G.  Roger  Sandoz, 
disait  dans  son  rapjiort: 


Pciulaiil  qu’avait  lieu  cl  que  s’aclievait  l’Exposil ion  de  Saint-Louis,  le 
(  oniilé  préparait  la  jiart icipal ion  de  la  l’rance  à  1  Exposition  de  Liège,  qui 
ouvre  ses  poiles  dans  queirpies  jours  et  doit  connnénioier  le  75®  anniversaire 
de  1  indépendance  de  la  helgique.  C’est  depuis  le  la  noveinhre  iSqg  que  nous 
scinims  en  rai)j;ort,  jiar  l'inlerinédiaire  de  nos  amis  iMM.  Erançois  Crozier, 
consid  de  l'iance  ;  Larioque,  jiiésidenl  de  la  Sociidé  fiançaise  de  hienfaisance 
de  Liege,  et  Layns,  president  de  la  (  loiuniission  jii'ovisoirt',  avec  les  promoteurs 
d('  cette  Exjiosilion  :  MM.  lanesi  Xagelmackers,  Emih'  Dignerte,  Paul  Foigeur, 
Paul  van  lloeg^arden,  Angusie  Dumoulin,  Moient  Pholicn,  .Iules  Daliemagne, 
t.  iVyst,  Nou'falise,  l’Ic.,  f|ue  dirigent  maintenanl,  au  nom  du  Couvernemeni 
belge,  MM.  Iticliard  I>amaiclie,  commissaire  généial,  et  M.  Cody,  commissaire 
general  adjoint.  Le  ( lonvernement  français  a  tenu  lui  aussi  .à  rlonner  son 
adhésion  officielle  ;  une  organisation  semblable  à  celle  qui  avait  lait  scs 
jiK'uves  à  Saint-Louis  ;i  été  adojili'i'  et,  sur  la  proposition  de  MM.  Tronillot, 
Cbaumié  et  Doumcigne,  ministre.^  du  Commerce,  des  Peaux-Arts  et  des 
Colonies.  d('ux  décrets  ont  été  rendus  les  i^*'  et  8  avril  igo.'î,  chargeant  le  Comité 
français  des  Expositions  à  l  Etrangei  de  l'organisalion  générale  des  groupes 
3  ?!  là,  18  et  19  de  la  Section  française,  sous  le  contrôle  du  Connnissaire  général, 
M.  EcTiiand  Cliapsal,  maîire  des  Ueipièles  bonoiaire  an  Conseil  d’Elat,  directeur 
du  Cabinet,  cbargi'  des  seivici's  du  personnel  et  di'  la  complal)ilité  au  Ministère 
du  Comnieice,  dont  nous  avons  jm  apprécier,  à  maintes  reprises,  de|)uis  plu¬ 
sieurs  ann(''es,  rinlellig'nce,  la  force  de  travail  et  le  dévouement  à  la  chose 
publi(|ue.  M.  l’ernand  Ch.qisal  est  se  ondi'-  par  MM.  François  Crozier,  consul 
de  France,  commissaiic  des  Colonies,  et  Dedel,  adjoini  au  Commissaire  gém'ral. 

(piant  an  Comité  sjiécial  issu  du  Comité  français  des  Exjiosilions  à 
l'Etranger  il  est  présidé  par  notre  ami  Pinard,  assisti’’  rie  MM.  Lucien  Layns, 
premier  vice-iirésident  ;  lleizel,  Déliait  re,  Eugène  Sartiaux,  Itives,  l'oiqiinel, 
’l'ui'iiin,  Cjunei',  Charles  Legrand,  Perdoux,  Ceorges  Lefebvre,  lîoin,  Cénéral 
ltic([,  vice-présidents;  François  Mond,  secrétaire  gémual  ;  Crodet.  trésorier; 
Henry  Peyrnond,  (.iompèii',  Itoliard,  Max  Pichard.  Itonsseloî,  .Iules  Calien, 
l'üssen-Pial,  iMalessel,  llaiani,  Villeminot,  Péipiel,  Plassaid,  .lalxeuf,  Arthur 
Amson,  Alombei  I -Cogel ,  secn'daires  ;  Ancelol.  C.-Poger  Sandoz,  KesleT'.  Georges 
Amson,  Pi.'llan.  Plin,  Mbeii  lîlondel,  Debain,  (îeorges  Despreî,  Paul  Dreyfus- 
Ping,  Emile  Dupoid,  Mamice  Eslieir,  <i.  llarimann,  .lean  Hollande,  G.  Rester, 
Lamailii  ,  Maguin,  Manant,  Masemaud,  Ponllain,  Louis  de  Seynes,  Paul  Simon, 
mi'inbies  de  la  Commission  de  diiciction  ;  Eugène  de  Monlarnal,  architecte  en 
chef;  Pliault,  Itoger  Ponv.ird,  l.ncien  Gillet,  Guillaume  Hennciiuin,  Lcmarié- 


Diilol.  Jean  d.'  Moulait  ii;il,  Lcrchvn',  Docroii.  .•irchiiccics  ;  dp  lirpvaiis,  spavlaire 
adiiiiidslnilir  ;  Alajcpl  Ksiicii  spci  rlainv  d(>  la  pn'sidciicp  dp  la  Spciioti  IVaiiçaisp. 

Nolfp  i)ays  iip  dp\ail  jias  ouhiipr  (|iip  la  l!p|<,d(iup  oppiijie  Ip  second  ranjï  dans 
nos  p(lianj,n's  coinincrcianx  p(  ([iie  les  proxincps  wallonnes  se  ibnt  jharlicnliè- 
K'iiipnl  iPinaKiner  par  la  lapon  Ionie  sp(''pialp  doid  elles  a})pi'éeipnl  nos 


(àroiipp  d’iinités:  M.  F.  (aiAi'SAL,  M.  Finaud,  pIc., 
chez  M.  (aioziKii,  Fonsul  de  Fi'ance. 


prodnds.  Le  Farlenu'iil  ne  ]ionvail  donc  (]u  a|ijii(iii\er  les  proposilions  de 
pari  ici|ial  ion  linancière  piii  lui  ont  iHi'  l'ailes  jiar  le  ( ion\ erneinent  et  iMaienl 
sonleniies  jiai-  nos  ('‘ininenls  collèein'  e(  Fri''sidenl  d'honneni',  MM.  Astiei-  et 
Lourlies,  rappoi  leurs  dn  |irojid  à  la  (dianilire  cl  an  ^aMial. 

L  l'A'iiosil  ion  lie  Lii'ep  oiiM  ira  ses  poi  les  le  :'3  avril  el  dînera  six  mois  ;  elie 
esl  nnixerselle  el  inlernalionale  el  sa  classilical  ion  a  rdi''  iMalilie  sur  les  niênr  s 
liasi's  que  celle  de  F, iris,  en  njoo.  File  coiii prendia  en  onire  nue  Lxposition 
de  Fait  ancien  an  F'F^  Fiége^  inic  i  econ^l  i  I  ni  icai  du  \  irii\-la('‘)ee,  des 
concours  spiadaiix,  des  ^oneT(''S,  inc  ini|iorlanle  seclion  coloniale  à  laquelF' 
noire  pailicip  dion  sera  1res  impnilanle.  La  Sociéli'  li(''e'eoise  d'oreanisalion 
n  avait  sollicili'  loiit  d'ahord  (]ue  le  teirain  des  \'enncs,  silué  dans  le  cadie 
])il loresi] ne  du  conlliienl  de  la  Meuse  el  de  l'()urlhe.  avec  le  jiarc  de  Coinle  pour 
annexe  sur  les  vertes  collines  qui  entourenl  la  \ille  ;  il  a  dû  peu  a  peu 
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s’agraiulij-  el,  envahir  le  paie  de  la  Boverie  e(  le  Jardin  d ’acelirnataiion,  piofilant 
de  roccas'on  pour  construire  un  beau  Palais  des  Iteaux-Arts  à  la  Boverie  cl 
embellir  la  ville  en  décoranl  le  jjont  .le  Frafinée,  leconslniisant  les  jionts  de  la 
Boverie  et  du  Feninierce,  créant  on  améliorant  voies,  jiroinenades  et  commn- 
nicalions. 

Il  faut  liien  vous  l'avouer,  mes  chers  collègues,  glandes  étaicnl,  il  y  a 
quebpies  mois,  nos  [iréoccupal ions  :  ipie  répondraicnl  noire  commerce  et  nolie 
industrie  .à  notre  nouvel  api»'!  P  î\e  seraient-ils  pas  <iuolque  jieu  l'aligués  du 
patriotiipie  eti'ori  fait  à  Saint-Louis?  Le  (iommissaire  général,  le  PrésidenI, 
les  divers  Lomités  s<'  sont  flonc  mis  .à  la  liesogne  avec  ardeur  :  le  travail  a  été 
acharné,  des  visites  ont  été  faites  dans  tous  les  grands  centres  et  voici  que 
toutes  les  craintes  se  sont  évanouies  et  que  les  complications  viennent,  au 
contraire,  du  trop  grand  nomlire  des  exjiosants.  Il  a  fallu  que  le  Comité  jiortât 
de  l'i.oc^o  s8,ooo  mètres  carrés  l'espace  réservé  .à  la  Section  française  et  qu  il 
construisît  un  Palais  spécial  de  rAlimentalion  au  cpiai  ÎNlativa,  pour  pouvoir 
loger  tomes  les  classes  et  encore  Irop  étroitement. 

Ce  suiierbe  afilux  n'a  pas  été  sans  iléranger  toutes  les  comliinaisons  ei 
coinidiquer  si'iieusemenl  notri'  situation  financièie,  car  si  le  terrain  étau 
gratuit  ;i  Saint-Louis,  il  n’en  était  [las  de  même  ,à  Liège,  et  il  nous  a  fallu, 
quels  que  /lissent  les  avanlages  obtenus,  porter  îi  plus  de  4oo,ooo  francs  la 
redevance  due  rAdminisIralion  belge  et  faire  face  à  un  budget  ipii  déjiassd 
de  jiliis  lie  moitié  le  budget  correspondant  de  la  Section  française  de  Saint- 
Louis. 

Le  Parlement  a  bien  voté  des  crédits  qui  s’élèvent  à  3r)o,ooo  francs,  mais 
cette  somme  est  pour  a/i-gooo  francs  consacrée  aux  Beaux-.Arts,  <à  r.Agriciiltiire, 
aux  Colonies,  au  Commissariat  général  ;  (jiiant  à  la  subvention  de  108,000  francs 
donnée  .à  notre  Comité,  elle  est  entièreineni  réservée  au  Salon  d’honneur  et 
au  Salon  inoderni'  auxquels  Iravaillenl  i\!M.  Cruchol  et  Bellery-Desfonlaiiies 
el  un  groiqie  d’arlisles-dé'coialeiiis,  ainsi  qu’à  la  décoration  sjiéciale  et  au 
gaidiennage  géné’ral  de  la  Section. 

Mais  toutes  les  diflicullés  sont  aujourd’hui  vaincues  et  nous  vous  invitons 
à  venir,  dans  quelques  semaines,  admirer  la  Section  Irançaise  de  1  Lxposition 
de  Liège  et  constater  que  tous  ceux  qui  ont  collaboré  à  cette  couvre,  grands  et 
]ietils,  ont  bien  mérité  de  notre  cher  jiays. 


Circulaire  du  Commissariat  Général 
Circulaire  du  Comité  Français 

des  Expositions  à  l’Etranger 


La  circulaire  suivante  lui  adressée  par  le  Connuissaire  général  aux 
Chambres  Syndicales  Patronales: 


MIMSTLRB 

DU  COMMFHCE 
uii:  l’imusthie 

UES  POSTES 
ET  DES  TÉl  ÉODAPIIES 

EXPOSITION  INTERNATIONALE 

de  Liège 

COMMISSARIAT  OÉnÉRAL 
DIT 

OOl  VEi^NEMENT  I  RANt  . A  IS 


lîKCCllLigUL  KlIANÇAlSh: 


Paris  le  L'â  avril  l'.iU4 

mi ,  ruede  Grenelle 


Monsieur  le  [‘résidcTit, 

Le  Gouvernenirnt  l.el-C  a  décidé  (|n  une  Lxpusi  I  ion  universelle  el  iulerua- 
tiouale  aurail  lieu  à  Liéee,  eu  ,9'-^..  poor  célél.rer  le  75»  anniversaire  de  la 
proclauialiou  de  1  1 udéi.eudauce  ualiouale  el  i)Onr  iuau-urer  les  grands  Iravaiix 
cnlrcjiris  sur  ItltiiIlD’  ol  la  Meuse. 

Fu  faisani  cnuuaiire  ces  i. déniions  à  noire  (  ionxerneineid ,  il  a  insisie  sur 
l.  réel  i.dérèl  .p.'il  allacliail  à  voir  la  France  iruliciper  oniciellenieni  à  c.dte 
naanifeslalion  pacili.|ne  qui  doit  enfcdoFer  à  peu  près  loules  les  Franches  de 
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l’adivilc  liuniaine,  cl  que  S.  Af.  le  Uoi  des  lïclgcs  a  bien  voulu  honorer  de  son 
haut  ]ialronage. 

La  l'jaiicc  ne  j)nuvail  resler  indiflérenle  à  une  iinilalion  qui  lui  étail 
adressée,  en  des  ternies  partieulièreineni  cordiaux  et  jiri‘ssants,  [lar  une  nation 
voisine  et  amie  à  laiiuelle  elle  est  liée  jiar  d'anciennes  traditions,  des  altinités 
de  race,  de  langue  et  de  eoutunies. 

Lite  ni'  jiouvail  pas  non  jilus  ouliliei'  que  la  Lclgiipie  occujie  le  second 
rang  dans  nos  échanges  commerciaux  et  (pi'enlre  les  diverses  jirovinces,  le 
]iays  wallon  se  distingue  jiar  l  accueil  bienveillaid  qu'il  ne  cesse  de  réserver 
a  nos  nationaux  et  par  la  laçon  loute  S|>éciale  dont  i!  apprécie  les  produits  (te 
l'induslrie  cl  du  commerce  français. 

C’est  donc  avec  la  |ilus  etdière  confiance  ipie  le  Couvernemi.'nt  s'est  adressé 
aux  Chambres  jiour  leur  demander  de  nielire  à  sa  disposition  les  crédits  néces¬ 
saires  a  I  elfet  d  assurer  la  participation  oflicielle  de  la  lîépubliijue  française  à 
1  Icxposition  de  Idége.  Ses  sollicitations  ont  édé  coniplèlemenl  acceptées,  cl  la 
loi  du  20  mai  s  190';  a  consacri'  définilivenieni  celle  jiarl  ici|ial  ion. 

.l’ai  i mméd ia lenien  1  jiris  les  mesmcs  |ir(''paratoires  pour  organiser,  dans  des 
conditions  ilignes  de  nolic  pays,  la  manifestation  de  notre  acli\ilé  nationale, 
loul  en  ne  jierdaid  pas  de  vue  ()ue  les  circonstances  faisaient  un  devoir  d'agir 
avec  économie. 

Me  fondard  sur  rex|i('‘i'ience  ac(|uise  au  cours  d’ex|iosil ions  antérieures,  et 
nolanmienl  de  l’Ex]iosi I ion  qui  vieid  de  s'ouxiir  à  Saint-Louis,  j'ai  pensé  ipie 
la  façon  la  jilus  prolilable  aux  divers  inli'n'ls  en  cause  était  de  charger  le 
Comité  français  des  Expositions  à  l'Etranger  du  soin  de  recinler  et  d’admettre 
les  ex]iosanls  et  de  pourvoir  à  leur'  inslallalion,  léservanl  au  ÇouM’rnemenl 
la  liante  direction  de  tous  les  services  et  les  mesures  d’administration  Tiéces- 
silé'es  ]iar  la  pa  1 1  icijia I  ion  française. 

l)ans  cet  ordre  d’idi'i's,  M.  le  l’iésideid  de  la  Iti'qiublique  a  revêtu  de  son 
ajiprobalion  deux  d(''(rels  en  date  du  C  avril  190/j. 

Aux  termes  du  pi'emier  de  ci's  documents,  M.  Cliapsal,  maître  des  re(|uèles 
au  Conseil  d’Elal.  diri'cteur  du  Cabinet,  chargé  des  seivices  du  personnel  et 
de  la  comptabilité  au  .Ministère  du  Conimeice.  de  l’Industrie,  des  l’osles  et  des 
'l’é'lé'gra jihes,  a  été  nommé  Conmiissaii'e  gi'iiéral  du  CoineTiiement  français  en 
Itelgiipie  ,'i  l’occasion  de  I ’Exjiosil  ion  de  Lié'ge. 

Li‘  second  décret,  contresigné  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publiipie 
et  des  lîeaux-Aits  et  par  M.  le  Minisli'c  des  Colonies,  décide  ipie  rorganisalion 
matérielle  de  la  Section  française  est  coulié’e  au  Comité  français  des  lîxjiosil  ions 
,à  l’Etranger,  ipii,  en  conséquence,  devra  spé'cia lenieu I  provoquer,  sous  le 
coidi'ùle  du  Commisaire  gé'uéral,  radbi'sion  des  exposants  appailenard  aux 
groupes  3  à  lë,  iS  et  ly  de  la  classi  fi  "a  I  ion  belge  ; 

Çuoi  er:  3.  -  Insliunienls  e|  |M'Océdé‘s  géniuaux  des  lettres,  des  sciences 

et  des  arts. 

—  j.  -  Atali'riel  et  |iroc('<lés  généraux  de  la  mécani(|ue. 

—  ,3.  -  Idectriciléc 

—  (i.  —  Ci'Miii'  ci\il.  —  Moyens  de  lrans|iorts. 

—  7.  —  Agiiculinre, 

—  8.  --  Horlicnllure  et  Arboriculture. 

, —  9.  —  Forêts.  —  Cliasse.  —  l’éclie.  —  Cueillettes. 
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(iioiij)e  10.  —  .Miiiieiils 

—  II.  —  Miiu-s.  —  Méliilliuyic. 

—  J  a.  -  Dôcoralion  et  Moliilier  fies  édifices  imblics  cl  des  habilidions. 

—  l'I.  —  l’iis.  d’issiiSj  \èleiiienls. 

—  l'i.  —  liidusirie  cbiiiiiiine. 

—  là.  —  Iiidiisiries  diverses. 

—  1'^-  —  (lonnneice.  —  (Joloiiisalion. 

II).  —  .Vrillées  de  lerre  e(  de  mer. 

S  il  a|)[iartienl  au  Loinile  de  rejiii'seriler  les  inti'réis  des  exjiosaids.  son 
concours  ne  doit  coiu|iorler  pour  lui  aucun  bénéfice  nialériel. 

Le  (aiinile  esl  en  nuire  cbarf.n''  d’assurer  la  décoralion  ef.iii'.j ;|||.  (](.  |;|  Seclion 
française  el  de  su|ipoilei-  les  fiais  de  f,uirdienna;,n'  ;  il  recevra,  à  cel  effel,  une 
subvenlion  du  (iOU\ernenien|  el  il  est  autorise  à  scillicili.'r  le  concours  linaneier 
des  Miinicijialilés,  des  (  ihambres  de  coniiiierce  el  des  Associa  I  ions. 

En  ce  qui  concerne  les  aulres  ejoupes  de  la  classilic  d  ion  lielee  ; 

(iHorec  I.  —  Ediicalion  el  Enseignenient . 

—  a.  —  (llMivres  d’art. 

—  l'i-  —  Econoniie  sociale.  —  Hygiène.  .Vssislaiii'e  imliliipie. 

—  iÇ-  —  EnseignenienI  pidiiiue.  —  I  nsi  i  t  ni  ions  é.  ciiioniiipies.  — • 

Travail  nianuel  de  la  fenmiiv 

—  20.  —  S|iorts. 

—  "  21.  —  Lcuig  rès  el  (  ioiilV'rences. 

les  (ioiiiites  d  admission  el  d  inslallalion.  les  memlires  du  juiv  seroni  nomnii's  : 

En  ce  qui  conceriK'  le  grou|ie  a.  apiès  avis  du  ( icniimissaire  général  el  du 
Ilirecleur  des  Beau\-Arls,  par  le  Minisire  di'  I  I iisl i  ucl  ion  imbliipie  e|  des 
Beaux-Arls  ; 

E.ri  ce  qui  concerne  les  groupes  i,  ili.  17.  ao  el  ai.  a|ires  avis  du  (Commissaire 
géïKM-al,  par  le  Minisire  du  (iommerce,  de  I ’lndiisl  rie,  des  l’osles  el  des  d'i'b'- 
griqilu'S. 

ECnIiii,  en  ce  ipii  concerne  le  groupe  corri'sponda n I  aux  colonies,  ajirès  a\is 
du  (Coninii'^s.iire  gi'm'ral  el  du  lliri'cleui  de  l  ’I  d'Iice  colonial,  par  le  MinisIre 
des  (Colonies 

Lue  année  à  peine  nous  siqiare  de  I ’inaiiguralion  de  celle  lèle  du  travail  : 
il  impolie  donc  de  se  niellre  à  l’minre  avec  une  palrioliipie  ardeur  el  de  venir 
en  aide  au  (Coiiiib'  français  dans  la  mission  ipii  lui  a  ('dé  contiéi’. 

.l'ai  fait  connaitre  ,à  MM.  les  Bri'dids  (pie  je  complais  sur  leur  concours  le 
])lus  com|ilel  poiii'  seconder  cidle  (i'u\re  de  paix  (d  favoriser  la  parlicipalion 
de  nos  indusiriels  (d  commerçanis  à  l'Exposilion  de  Lii'ge 

Mais  alin  (|ue  l'action  de  MM.  les  l’ii'd'ids  aboiilissi'  cà  des  K'sullals  salisfai- 
sanls,  il  m'a  |iaru  bon  (|u'ils  soieni  aidés  dans  cidle  ^iropagande  jiar  les 
inléia'ssés  eux-liH'iiies.  Aussi  ai-je  di'iddi''  ipie.  dans  (diaijne  dépari eiiien I .  sérail 
inslilui''  un  (domib'  doni  les  membri's  seraient  nommés  jiar  le  (Commissaire 
gi'méral.  sur  la  projiosil  ion  des  jin'dids. 

(Ce  (Coiiiib'  aurail  pour  mission  ; 

De  faire  connaîire  dans  loule  l’i'di'iidue  du  (l(■I)arlemenl  les  actes  oflbiids 
concernani  l’organisaliori  de  l’Exposilioi;  el  de  dislribiier  l(“s  formules  d’ad¬ 
mission  ; 

De  signaler  le  plus  bîl  possible  !i‘S  iirimipaux  commerçanis.  indusiriels  et 
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artistes  dont  l'admission  à  l'Exposition  semblerait  pariicidièremont  utile  à 
l'éclat  de  cette  solennité  ; 

De  provoquer  l'envoi  de  nos  ])roduits  naturels  ou  fabiiqués,  soit  en  les 
groiqiant  rlans  des  expositions  collectives,  soit  en  caractérisant  les  traits  sail 
lants  de  notia'  jiioduction  jiai-  un  jielil  nombre  de  spécimens  soigneusement 
choisis. 

•l'ai  recommandé  aux  représentants  du  Gouvernement  de  se  concerter  avec 
vous  cl  je  vous  prie  de  leur  l'aire  connaître  les  personnes  aj)lcs  à  l'aire  i)artie 
d_'  ces  comités,  afin  de  nous  jiréparer  cà  cette  lutte  pacifiipie  dans  les  conditions 
dignes  du  renom  de  notre  commerce  et  de  notie  indusliic. 

Je  vous  remercie  jiar  avance  du  concours  que  vous  voudrez  bien  prêter  en 
cette  circonstance  au  Gouvernement  de  la  République. 

Recevez,  Monsieur  le  l’résidiud,  l'assurance  de  ma  considération  la  plus 
distinguée. 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  l'Iiiüusl rie,  des  Postes  et  Téléijrnphes, 
Geoigcs  Tuoiui.lot. 


La  circulaire  suivante  l'ut  adressée  aux iMeniltres  du  Coiuité  Français 
des  Kxpositioos  à  l’Etranger  j)ar  le  Prési<lent  du  Eoinité  français 
des  Exjmsitions  à  l’Etranger: 


Paris,  le  i5  avril  Kjoi. 


•Monsieur  et  cher  Collègue, 

Nous  avons  riionncur  de  iioiba  à  volie  connaissance  ipic,  ])ar  décret  en  date 
du  1®''  aviil  le  Giouvernement  de  la  Kej)ui)ii(pio  française  a  bien  voulu 

charger  le  »  Cornilé  français  des  Expositions  à  l'Etranger  »  de  procéder,  sous 
le  cntdiùle  du  Commissaiïc  g('u('‘ral,  au  recrulemeiil ,  à  l'admission  el  à  l'ins- 
lallalion  des  exposants  à  l'Exposition  univcîselle  de  Liège,  (jui  doit  avoir  lien 
en  HjoS. 

Par  décret  en  date  du  même  jour,  M.  Cha[tsal,  maître  des  Reipièles  au 
Conseil  d’Etat,  directeui'  du  Cahitid  du  Minislrc  du  Commeice,  a  été  nommé 
Commissaire  général  du  Gouvernement  français  en  Belgique,  à  l'occasion  de 
cette  Exposition. 

Aux  termes  de  l'article  IV^  du  déciel  ])récité,  les  Comilés  d'admission  et 
d'installalion  seront  conqxtsés  de  memlu-es  du  e  Cornilé  français  des  Ex])osi- 
lion  cà  l'Etranger  »,  |nésenl('‘s  jini'  nous  à  l'agrémeid  du  Commissaire  généial  : 
or  il  importe  de  ]irocéder  dès  les  premiei's  joiiC'^  de  mai  à  la  consliliilion  de  ces 
Corn  i  lés. 

Nous  vous  serions  donc  très  obligés  de  nous  inl’oiiner,  avant  le  3o  du  mois 
cornant,  deimiei-  (bdai.  si  vous  désiiez  |)osei-  voIk*  <  audidaluie.  Il  lesle  entendu 
que,  conformément  aux  usages  de  noire  Associalion,  tout  numilne  qui  accepte 
dvi  faire  ]iartie  des  divej'S  Comilés  d 'organisai ion  d'une  Exposilioïi  s'engage, 
[>ar  cela  même,  à  y  exposer. 
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Vous  serez,  comme  votre  (tonseil  de  direction,  [inrliciilièrement  lienreux 
de  la  liante  m, arque  d’estime  et  de  conliauce  (ju  a  bien  voulu  nous  accoider  le 
(jouvernemeni  de  la  Ué|)ubli(iue,  et  nous  sommes  convaincus  (jiie  xous  n ’hési- 
leiez  pas  à  nous  secontici'  en  \  ue  d'assurer  d'une  façon  brillante  la  part  icipal  ion 
(!■•  la  France  à  celte  nouvelle  manifestation  industrielle  et  commerciale  dans 
un  jiays  ami,  auquel  nous  rattachent  iï  la  fois  tant  d'affinités  et  des  intérêts  si 
considérables. 

Veuillez  agiéer.  Monsieur  et  cliei’  (Collègue,  rassiir.ince  de  nos  bien  dévoués 
sentiments. 


Pour  le  ('.oiiaeil  de  direelioii  : 


Le  Secrrldire-Ciénéral, 


Le  Présideiil , 


(i. -Roger  Samioz. 


A.  Ancki.ot. 


"'jr/s.  le  'j5  avril  190/1- 
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Comités  départementaux 


Le  système  des  Coinilés  (léj)arte]nentaux  destinés  à  faire  connaître 
l’Exposition  et  à  recueillir  les  adhésions,  qui  avait  donné  d’excellents 
résultats  au  nioinent  de  l’organisation  de  l’Exposition  de  1900,  fut 
repris  pour  l’Exposition  de  Liège. 

Par  des  circulaires  en  date  du  2.')  avril  1904,  pul)liées  au  Journal 
Ojjiciel  du  8  mai  et  adressées: 
aux  Préfets, 

aux  Chajnhres  de  Lommerce, 

aux  Chambres  consultatives  des  Arts  et  Manufactures, 
aux  Conseillers  du  Commerce  extérieur, 
aux  principales  Chaml)res  syndicales  patronales, 
le  Ministre  du  Commerce  annonçait  (jue  dans  chaque  département,  il 
serait  constitué,  sous  la  présidence  d’honneur  du  Préfet,  un  Comité 
dont  les  membres  devaient  être  nommés  })ar  le  Commissaire  général 
sur  la  proposition  du  Préfet. 

M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie,  des  Postes  et  Télé- 
graj)hes  adressa  à  MM.  les  Préfets  la  circulaire  suivante  : 

Le  Gouvcinenicnt  l)elge  ii  décidi'’  ([ii’mie  imivcrselle  cl  inlenia- 

lionale  ourail  lion  à  Liège,  en  poni'  |■elel)l'er  li:"  7.)'’  anniversaire  do  la 

proclainal-dn  de  rind(''|)ondani'e  nalinnale  (d  |>nnr  inangnrcr  les  grands  lia- 
vanx  enli(‘|)'is  sur  r()nrll]e  el  la  Meuse. 

En  faisani  connaîire  ses  intenlions  .à  nnire  (  lonvei  noinon  1 ,  il  a  insisie  sni 
le  réel  iidénél  ii'ii  s'allachail  à  voir  la  Eranee  iiailiciper  ol'ficiellenn'nl  à  celle 
nianifeslation  iiacifiiine,  (lui  doil  englober  à  |ien  |i!ès  lonles  b'S  branches  do 
I  acli\ité  hnniainc,  el  (jue  M.  le  lîoi  des  Belges  a  uien  \onlii  honoiei  de  son 
lianl  ])al  lonage. 

La  Eranee  ne  ]iomail  reslei-  irulin'érenle  .à  une  inxilalion  (|Mi  lui  élait 
adressée,  en  des  termes  ])artieulièieinenl  eoidianx  et  pressants,  |)ar  une  voi¬ 
sine  et  amie  à  laquelle  elle  esl  liée  i)ar  d'anciennes  Iradilions,  des  allinités  de 
r.aee.  de  langue  et  di'  coulumes. 

Elle  ne  iiouxail  [las  non  jilus  oublier  (juc  la  Belgique  occiqio  le  second  rang 
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dans  nos  échanges  connnerciaiix,  et  (lu'enlic  les  diveises  provinces,  le  pays 
wallon  se  distingue  par  raccueil  bienveillant  qu’il  ne  cesse  de  réserver  à  nos 
nationaux  et  ])ar  la  façon  toute  spéciale  dont  il  apprécie  les  j)roduits  de  l'in¬ 
dustrie  et  du  conunerce  français. 

C’est  donc  avec  la  jilus  entière  confiance  (jue  le  Couveinement  s’est  adressé 
aux  Chambres  pour  leur  ilemander  de  mettre  à  sa  disposition  h's  crédits  néces¬ 
saires  à  l’effet  fl'assurer  la  partici}iation  officielle  de  la  Uépubliiiue  française  à 
l’Exposition  de  Liège.  Ses  sollicitations  ont  été  complètement  acceptées,  et  la 
loi  du  25  mars  igrx'i  a  consacré  définitivement  cette  participation. 

J’ai  immédiatement  pris  li’s  mesures  préparaloiies  pour  organiser,  dans  des 
conditions  dignes  de  notre  pays,  la  manifesta! ion  d'.‘  notre  activité  nationale, 
tout  en  ne  jierdant  jias  de  vue  (jue  les  circonstances  faisaient  un  devoir  d'agir 
avec  économie. 


Me  fondani  sur  rexji(''i  ieiice  acijuise  au  cours  d’Expositions  antérieures,  et 
notamment  de  l’Exposilion  qui  vient  de  s’ouviir  à  Sainl-Louis,  j’ai  pensé  que 
ta  manière  la  plus  jnolitahle  aux  diveis  inléréls  en  cause  était  de  charger  le 
Comité  français  des  Exiiosilions  <à  l’Elranger  du  soin  de  recruter  et  d’admettre 
les  exposants  et  de  |iourvoir  ,à  leur  installalion,  réservaid  au  Couvernement  la 
haute  direction  de  tous  les  services  et  les  mesures  d'administration  nécessitées 
par  la  participation  française. 

Dans  cet  ordre  d’idi''es,  M.  le  l’iésident  de  la  Itépuhlique  a  revêtu  de  son 
approbation  deux  dé'creis  en  date  du  avril  190/1. 

Aux  termes  du  premier  de  çes  documenls,  M.  Chapsal,  niailie  des  Requêtes 
au  Conseil  d’Elal,  direcleur  du  Cal.'inel,  chargé  des  seivices  du  Personnel  et  de 
la  Comptabilité  au  Minisière  du  (Commerce,  de  l’Industiie,  des  Postes  et  des 
Télégra])hes,  a  été  nommé  Comuiisaire  général  du  Couvernement  français  en 
Pielgi(|ue  à  l'(Kca£iou  de  1  Exposition  de  Liège. 

Le  second  décret,  conlresigm''  par  M.  le  Ministre  de  ! ’Instrucl ion  jiuhlique 
et  des  Reaux-Arts  et  jiar  M.  le  Ministre  des  Colonies,  décide  (pie  l’organisation 
mati'rielle  de  la  Section  française  est  confiée  au  Comité  français  des  Expositions 
à  l  Etranger  qui,  (ui  conséijnenee,  dc'vra  spécialement  jirovoijuer,  sous  le  con- 
tiôle  du  Commissaire  géni''ral,  l’adhésion  des  exposants  ap|)artenant  aux 
Croupes  i  à  i5,  iS  et  ly  de  la  classification  belge  : 

Croupe  .3.  —  Insirunieuls  ei  pio(éd(''s  généraux  des  Lelires,  des  Sciences  et 
des  Arts. 


Cioupe  4-  —  Maléiiel  et  procialés  généraux  de  la  Mécanique. 

Croupe  5.  —  Electricité. 

Cioupe  6.  —  Ci’iiie  civil.  —  Moyens  de  ’l’i-ansporl 
Crcnipe  7.  -- -  Agriciill  lire. 

Croii])''  8.  -  Itoi  liciillnre  et  Arhoi  iciiilure. 

Croupe  1)  -  Eorèls.  —  Chasse.  —  Pêv'he.  —  Cueillettes. 

Croiqie  10.  —  Mimeiits. 

(ïrniipe  n.  —  Mini.'S.  —  Mi'lalluigie. 

Croiqie  12.  —  Décoralion  ei  Moliilier  des  édifices  publics  et  des  habilationi. 
Croiqie  i3.  —  Eils,  ’l’issiis.  Vèlemeuls. 
firoupe  i4.  —  Indiislrie  ehinii(|ue. 

Croupe  i5  .  —  Industries  diverses. 

Groiqie  18.  —  Commerce.  —  Colonisation. 


Groupe  19.  —  Aimées  de  lerre  el  de  mei-. 

S’il  appnrlient  au  Comilé  de  représeulei  les  inlérèts  de  ces  exposants,  son 
concours  ne  doit  coinjioi  ter  pour  lui  aucun  bénéfice  matériel. 

Le  Comilé  est  en  outre  (barj^é  d'assurei-  la  décoration  générale  de  la  Section 
française  el  île  suiijiorler  les  fiais  de  gardienna!.a'  ;  il  recevra,  à  cet  effet,  une 
subvention  du  Gouverni'inenl  ;  il  est  auloiisé  à  solliciter  le  concours  financier 
des  Municipalités,  des  Chambres  et  di's  Associations. 


M.  F.  Ch.vps.u.  et  M.  .\.  I’inakd  devant  la  Section  Française. 


F.n  ce  f[ui  concerne  les  aiilies  j^iimpes  de  la  classiricalion  belpe  . 

Groupe  i®C  —  Education  et  Enseignement. 

(ironpe  2.  —  (Ouvres  d’.ul. 

(iroupe  ifi.  —  Economie  sociale.  -  -  Hygiène,  Vssislance  iinbliipie 
Groupe  17.  —  Enseignement  prali(pie.  --  Inslitulions  economiipies.  ■ 
Travail  manuel  de  la  femme. 

Groujie  20.  —  S|)orts. 

Groupe  21.  —  Congiès  et  tionférences. 

Les  Comités  d’admision  et  il ’installalion,  les  membies  du  jury,  seront 
nommés  : 
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En  ce  qui  concerne  le  gi'onj)e  2,  après  avis  du  Coininissnire  généra),  par  le 
Ministie  de  l'insl j'uclion  ijublicpie  cl  des  Eeanx-Arls  ; 

En  ce  qui  conceinc  les  groupes  r,  iG,  17,  20  cl  21,  après  avis  du  Coniniis- 
soirc  général,  par  le  Mirii.sire  du  Cominerce,  de  l'Industrie,  des  Postes  et  des 
Télégraphes  ; 

Enfin,  en  ce  qui  conceiiie  le  gronjie  concsjioiidant  aux  Colonies,  apiès  avis 
du  Coniiüissaire  général  et  du  Dii'ecteui'  de  Ttlftice  colonial,  par  le  Ministre 
des  Colonies. 

Une  année  à  peiiie  nous  sépaie  de  l'inauguraiion  de  cette  fête  du  travail  ; 
il  importe  donc  de  se  mettre  à  ErruMe  avec  une  jiatriotique  ardeur  et  d'aider 
de  toute  son  acti\ité  le  Comité  t'ïarqais  dans  la  mission  ([ui  lui  a  été  confiée. 

Ue]n('‘sentant  du  Couveirienient  de  la  l{i''pul)li(]ue,  il  vous  ap])aitient  de 
favoriser  celle  couvre  de  j)aiv  en  facilitant  au  Comité  fiançais  les  moyens  d'ob¬ 
tenir  di‘s  concours  et  des  siiliveiilioiis  et  en  engageant,  ]iar  une  publicité  judi¬ 
cieuse,  les  industriels  et  les  commerçanis  de  votre  département  à  jirendre  part 
<à  rEx]iosilion  de  Eiége. 

Afin  (|ue  votre  aciion  aboutisse  à  des  ri'‘sullats  satisfaisants,  il  m’a  [laru  lion 
C]ue  vous  soyiez  secondé  dans  celle  propagande  jiar  les  inb'uessés  eux-mêmes. 
Aussi  ai-je  d('‘cid(''  que.  dans  ciiai|ue  déparlemen!  sérail  institué,  sous  voire 
pré'sidence  d'iionneiii',  un  Comité  dont  les  membres  seraient  nommés  jiar  le 
Commissaire  géniual,  siii'  votre  yinqiosil ion . 

Ca'  Comité  aurait  pour  mission  : 

De  faire  connaîlre,  dans  Ionie  rélendue  du  déparlemenl,  les  acies  officiels 
concei  iiant  1  organisai  ion  de  l 'Exjiosilion  et  de  dislribuei'  les  formules  d’ad¬ 
mission  ; 

De  signaler,  le  jilus  loi  possible,  les  |irincipaux  commerçants,  indusiiiels  el 
artistes  dont  l’admission  à  l’Exposition  semblerait  |iarl iciilièicment  utile  è 
l'i'ilal  de  celle  solennib'’. 

De  pio\0(|uer  l'encoi  de  nos  jirodiiils  naluicls  ou  fabriqués,  soit  en  les 
groupant  dans  les  Expo-'ilions  colleclixes,  soil  en  caiaclérisanl  les  Iraits  sail¬ 
lants  do  notre  juoduclion  jiar  un  petit  nombre  de  spécimens  soigneusement 
choisis. 

Le  lexie  de  I  Vi  rêii'  minisb'i  iel  instiluanf  les  dits  Comités  se  joint  a  la 
présente  ciiculaire. 

En  laison  du  court  délai  qui  nous  reste  pour  notre  organisation,  je  votis 
invite  à  me  faire  paivenir,  avant  le  t®’'  juin  piochait),  les  noms  des  personnes 
(jue  vous  estimez  devoii  faire  partie  de  ces  Comilé's. 

Vous  vous  consullerez  dans  ce  but  avec  les  Chambres  de  Commerce  et  les 
Cliambri's  consul lal ives  des  Arts  el  Manufaclures  de  votre  département,  aux¬ 
quelles  j  adresse  des  insiruclions  à  ce  sujet,  en  leur  lecommandant  de  ne  rien 
négliger  pour  vous  éclairer  dans  les  choix  ipie  vous  aurez  à  me  soumellre.  ,1e 
serais  également  très  désireux  (pie  vous  fassiez  appel,  en  cette  citconslance,  au 
concours  des  Conseillers  du  Commerce  exléuieiir. 

S’il  vous  paraissait  avantageux  di'  faiie  entrer  certaines  personnalités  de 
votre  di’qiarlemen I  dans  les  Comib's  d’admission  el  d’inslallalion  ou  les  jurys, 
je  vous  ]irie  de  me  signaler  leur  candidaliire  ipii  sérail,  de  la  part  du  Commis¬ 
saire  général,  l’ohjet  d’un  examen  .dlenlif. 

Votre  choix  devra  se  jioriei’  uniipiemenl  sur  des  exposants  el,  aiilanl  que 
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possilile,  sur  ceux  qui  «Turoiil  été  l’objet,  .biiis  des  Ex])osit ions  aiitiM'ieures,  de 
réconijx'uses  iniporlautes  ou  (pii  fuiront  tait  [laiiifj  d'un  jury. 

Kii  luèiiie  teinjis  ipie  la  jiiésiuite  circidalre,  dont  vous  \(judre/  liieii  m'ac¬ 
cuser  réceiilioii  et  (]ue  je  vous  prie  d’insi'rer  dans  le  lliillciiit  des  ucles  (idminis- 
inilifs  de  votre  jirél'ect ure,  je  vous  fidresse  : 

i“  Le  jirograiiime  général,  règlement,  classification  de  l'bxposition  de 
Liège  : 

2°  L’arrêté  instituant  les  Comités  départementaux. 

Je  comiite  vous  taire  parvenir  ultérieurement  les  formules  de  demandes 
d 'admission. 

Le  Minislrc  du  ('.oiniueire,  de  l'Iiidusl rie,  des  Postes  ci  Tt’hujraidtes, 
Georges  TuorirLor. 


Par  un  arreté  de  la  même  date,  jmlilié  au  Journal  OIJiciel  du 
10  mai  1904,  le  Ministre  décidait  l’institution  de  ces  Comités  et  défi¬ 
nissait  leur  mission: 


luu'iüii  nji'i;  i-'ii AN(;Aisii 


A  W  W  h:  T  E 


Le  Ministre  du  Commerce,  de  I  Industrie,  des  l’ostes  et  des  Télégraiilics, 

Sur  la  projjosilion  du  Commissaire  général  du  (jou vernernent  lrani;ais  en 
Bi'lgiipie  à  l'occasion  de  1  Exjiosi I ion  de  Liège. 


Arrête  ; 

Aiericrr:  pnr.Mii  n.  —  il  sera  inslilue.  dans  cliaipio  depailement .  un  f.omiti' 
départeme  liai  dont  les  nembres  seroni  nommés  par  le  Commissaire  général 
du  (iouveriKunenl  franiais  en  Belgicpie  pour  1  Exposition  de  Liège,  sur  la 
jiroposition  du  jiréfet,  et  (]ui  ;ima  pour  mission  ; 

1°  1  )e  faire  connailre,  dans  loiile  releiidiie  du  departemcnl,  les  aeles  offi¬ 
ciels  concernant  l’organisai  ion  de  rE\|iosilion  et  de  distriljuer  les  fnrmiiles 
d'admission  : 

2°  De  signaler,  le  jiliis  tôt  jiossible,  les  principaux  commerçants,  indiislriels 
et  artistes  dont  l  admission  à  1  Exqiosilioii  semlderait  iiarlicidièiemenl  utile  i 
l'éclat  (Te  cette  solennité  ; 

3“  De  pro\0(]U('r  l  eiivoi  de  nos  produits  naturels  ou  faluiipiés,  soit  en  Icj 
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groiipanl  dans  des  Expositions  collectives,  soit  en  cai aelérisanl  les  traits  sail¬ 
lants  de  notre  ])roduction  jiar  nn  petit  nombre  de  sjiécimens  soignensemcnt 
choisis  ; 

4"  De  i)ré[>arer,  s’il  y  a  lien,  par  voie  de  sousciipl ion  on  jiar  lontes  antres 
mesures,  la  création  d'un  tonds  sjiécial  j>onr  faciliter  la  visite  et  l’étude  de 
l’Exposition  à  uii  certain  nomlue  d  onvriei  s. 

.\nr.  ■!.  —  Le  (lomité  di''partemeidal  siégera  air  chef-lieu  du  département  ;  il 
sera  divisé,  s'il  y  a  lieu,  en  un  ou  plusieurs  sous-comités  ayant  leur  siège  dans 
les  chefs-lieux  d'ariondissement. 

Aicr,  3,  —  Les  Comités  et  sous-comités  éliront  leur  Imrcau. 

La  présidence  d'honneni-  du  Comité  dépaitemenlal  ajijiarl iendra  au  préfet, 
.\rt.  4-  —  Le  Comité  dépai  teimudal  et  les  sous-comités  correspondiont,  par 
rintermédiaiie  du  Commissaire  général,  avec  le  Conrité  d 'organisai iorr  de  la 
Section  frartçaise  de  l’Exposition  universelle  et  intenratiorrale  de  Liège,  qui  a 
son  siège  ,à  la  Lmirse  de  Commerce  de  l’aris, 

Paris,  le  lo  mai  ujo';. 

En  verlii  de  cet  arrêté,  des  Comités  durent  être  constitués  dans  les 
départements  suivants.  Dans  les  centres  les  plus  importants,  ils 
étaient  divisés  en  Sous-Comités: 

Présidents  des  Comités  et  Sous-Comités  départementaux 


AISNE 

Sous-Coinilé  (Laon,  Château-Thierry,  Soissons  et  Vervins)  :  M.  Ma- 
/l’ifiEZ,  conseiller  général,  fabricant  de  sucre  à  PouilIy-sur-Serre. 

2"  Sous-Comité  (Saint-Quentin)  :  M.  Emile  Hugues,  fabricant  de 
tissus,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Quentin. 

ALLIER 

ilM.  SoRitEL,  tanneur  à  Moulins. 


HAUTES-ALPES 

1"’  Sous-Comité  (Gap):  M.  .Jean  Eeruéol,  président  du  Trilmnal  de 
commei-ce  de  Gaj). 

2"  Sous-Cojuité  (Embrun)  :  M.  Bonniaro  Louis,  membre  de  la 
Cbambi’e  de  commerce  à  Embrun. 

.T  Sous-Comité  (Briançon):  M.  Audoyer,  membre  de  la  Chambre  de 
commerce  à  Briançon. 

ALPES-MARITIMES 

M.  Augustin  Merle,  jirésident  de  la  Société  d’Agriculture,  parfumeur 
à  Grasse. 
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A  K  DIX  HE 

M.  Meyzonnikh  Eugène,  tanneur,  président  de  la  Chainlire  de  coin- 
nieree  d’Annonay. 

AUDENNES 

M.  Deville,  industriel,  président  de  la  Chambre  de  coininerce  de 
Charleville. 

ALBE 

M.  Lanue,  fabricant  de  bonneterie  à  Troyes,  membre  de  la  Cdiambre 
de  commerce  de  Troyes. 

AUDE 

M.  Di’Hand,  j)résident  de  la  Chambre  de  commerce  de  Carcassonne. 

BOl’C.HES-DU-KHONE 

M.  Paul  Desbief,  vice-jnésident  de  la  Chambre  de  commerce  de  Mar¬ 
seille. 

CALVADOS 

/'■'  Sous-Conülé  (Caen,  Dayeiix,  Failaise  et  Vire). 

2''  Sous-Comité  (Lisieux  et  Pont-rEvéque). 

CHAHENTE 

M.  Déboucmafd,  ])résident  de  la  Chambre  de  commerce  d’Angoulème. 

CHAH  I-;  N  r  E- 1 N I  '  i';  B 1 1:  F  B  E 

/"'  Sous-Comité  (La  Rochelle  et  Rochefort);  Mobch,  jirésident  du 
Tribunal  de  commerce  de  La  Rochelle. 

2"  Sous-Comité  (Saintes  et  Saint-.lean-d’Angély). 

d"  Sous-Comité  (.lonzac):  M.  Desbobdes,  industriel,  président  du  Co¬ 
mice  Agricole  à  Montguyon. 

î"  Sous-Comité  (Marennes):  M.  Gabmeb,  sénateur,  46,  rue  Sjiontini, 
Paris. 

CHER 

M.  Dfbfis,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Rourges. 

cote-d’ob 

/"■  Sous-Comité  (Dijon,  Cbàtillon-sur-Seine  et  Semur)  :  M.  Dumont, 
industriel,  jirésident  de  la  Chambre  de  commerce  de  Dijon. 

2"  Sous-Comité  (Reaune):  M.  Claude  Chabton,  conseiller  du  Com¬ 
merce  extérieur,  négociant  à  Reaune. 


COTES-DU-NOUD 


M.  Hinauet  Victor,  j)épmiériste  à  Saiiit-Brieuc. 

DÜHDOGNE 

M.  Al  BAUBiEH,  })résklent  de  la  Chambre  de  commerce  de  Périgueux. 

DOUBS 

M.  JouvANCEAti,  président  de  la  Chaml)re  de  commerce. 

DBOME 

M.  Mossant,  président  de  la  Chambre  de  commerce  à  Valence. 

EUBE 

M.  l)i  CHESNE,  industriel  à  Ciisors. 

EURE-ET-LOIB 

M.  CiiLBEirr,  pharmacien,  })résident  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Chartres. 

GARD 

M.  Bertrand,  président  du  Tribunal  de  commerce  de  Nîmes. 

HAUTE-GARONNE 

M.  SiRVEN  .loseph,  membre  de  la  Chaml)re  de  commerce  de  Toulouse. 

GERS 

M.  Larnaude,  maire  de  Condom. 

GIRONDE 

M.  Etienne  Huyard. 

HÉRAULT 

Sous-Coniité  (Montpellier  et  Lodève):  M.  Leenhardt-Pommier, 
propriétaire-viticulteur  à  Montjiellier. 

2"  Soiis-Coinilé  (Béziers  et  Saint-Pons):  M.  Cyprien  de  Crozais,  pré¬ 
sident  de  la  Chambre  de  commerce  de  Béziers. 


ILLE-ET-VILAINE 

M.  Beaufils,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Rennes. 

INDRE 

M.  Hidien,  président  de  la  Chambre  de  commerce. 
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ISKRK 

M.  Bhknier,  ])résulent  de  la  Chambre  de  commerce  de  Cireiioble. 


JURA 

M.  Droz,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Lons-le-Saulnier. 

LANDES 

M.  Galou,  maire  de  Mont-de-Marsan. 

LOIR-ET-CHER 

M.  Poi'LAiN,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Blois. 

LOIRE 

M.  de  Montgolfier,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etien  ne. 

HAUTE-LOIRE 

M.  Auguste  Canard,  membre  de  la  Chambre  de  commerce  du  Puy. 

LOIRE-INEÉRIEU  RE 

M.  Benoit,  fabricant  de  conserves  à  Cbantenay. 

LOIRET 

M.  Georges  Dessaux,  président  de  la  Chambre  de  commerce  d’Orléans 
et  du  Loiret. 

LOT 

Sous-Comité  (Cahors):  M.  Belhié,  membre  de  la  Chambre  consul¬ 
tative  d’Agriculture,  à  Cahors. 

2'  Sous-Comité  (Eigeac):  M.  Vival,  déjuité,  8,  rue  des  Arènes,  Paris. 
3°  Sous-Comité  (Gourdon);  M.  Malvv-Martin,  vice-président  de  l.i 
Chambre  de  commerce. 

LOT-ET-GARONNE 

M.  r  HOMAs,  industriel,  ])résident  de  la  Chambre  de  commerce  d’Agen. 

MAINE-ET-LOIRE 

M.  CoiNTREAU,  distillateur  à  Angers. 

MANCHE 

M.  Breton,  jirésident  de  la  Chambre  consultative  des  Arts  et  Manu¬ 
factures  de  Saint-Lô. 


MARNE 


M.  PoRTEViN,  ingénieur-architecte,  rue  de  la  Belle-Image,  à  Reims. 

HAUTE-MARNE 

M.  Bressani),  vice-président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Sainr- 
Dizier. 

MAYENNE 

M.  Denis,  sénateur,  72,  rue  Cardinet,  Paris. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 
M.  Louis  \hLGUAiN,  minotier  à  Nancy. 

MEUSE 

Comité  départemental:  M.  Varin-Bernier,  banquier,  président  de  la 
Chambre  de  commerce  à  Bar-le-Duc. 

1  "  Sous-Comité  (  Bar-le-I)uc)  :  M.  Pernet,  négociant,  ancien  maire  de 
Bar-le-Duc. 

2"  Sous-Comité  (Commercy):  M.  Phasmann  Augustin,  maire  de  la  ville 
de  Saint-Mihiel. 

.r  Sous-Comité  (Montmédy):  M.  .Iules  Drapier,  maire  de  la  ville  de 
Stenay. 

Sous-Comité  (Verdun):  M.  Braquier  Léon,  membre  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Verdun. 


NIÈVRE 

M.  Magnari),  maître  de  forges  à  Fourchamljaull. 

NORD 

/'■"  Sous-Comité  (Lille):  M.  Bigot-Danel,  jnésident  de  la  Société  in¬ 
dustrielle,  imprimeur  à  Lille. 

2"  Sous-Comité  (Roubaix):  M.  Eugène  AIotte,  député,  31,  avenue 
Henri-Martin,  Paris. 

5"  Sous-Comité  (Tourcoing):  M.  .Iourdain,  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Tourcoing. 

i'’  Sous-Comité  (Dunkerque):  M.  .lean  Trystram,  président  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Dunkerque. 

ff  Sous-Comité  (Valenciennes):  M.  Anatole  Debiève,  député,  35,  rue 
Gay-Lussac,  Paris. 
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6*"  Sous-Conüié  (Caml)rai):  M.  Cornaille,  {jrésident  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Cambrai. 

OISE 

Elmile  Di  ront,  conseiller  général,  manufaeturier  à  Beauvais. 


RUY-DE-ÜOME 

Soiis-CoinUé  (Clermont,  Issoire,  Riom):  M.  BerCiOEGNAN,  juge  au 
Tribunal  de  eommeree  de  Clermont-Ferrand. 

2”  Soiis-Coiuilé  (Tbiers  et  Ambert):  M.  Devert,  industriel,  maire  à 
Tbiers. 

BASSES-RYRÉNÉES 

M.  Paul  Roessille,  jnésident  du  Tribunal  de  eommeree,  industriel  à 
Pau, 

RHONE 

M.  Jean  (Poignet,  vice-jnésident  de  la  Cbambre  de  eommeree. 


HAUTE-SAONE 

M.  Peureu.y,  déjmté,  1),  (juai  d’Orsay,  Paris. 


SAONE-ET-LOIRE 

/■'"  Sous-Comité  (Màeon  et  Charolles):  M.  Piguet,  viee-ijirésident  de  la 
Chamlne  de  eommeree  de  Màeon. 

2“  Sous-Comité  (Cbalon.  Autun  et  Loubans):  M.  Charles  Gros,  jirési- 
dent  de  la  Cbambre  de  eommeree  île  (Jialon. 

SAR IHE 

M.  Héihn,  président  de  la  Cbambre  de  Commeree  du  Mans. 

SAVOIE 

M.  Gravin,  sénateur,  minotier  à  Albertville. 

H.VU  TE-SA  VOIE 

M.  Ferrero,  négociant,  maire  d’Annecy. 

SEINi;-ET-MARNE 

/"■  Sous-Comité  (Melun  et  Provins):  M.  Ausseur-Sertier,  ancien 
jiépiniériste-bortieulteur  à  Lieusaint. 

2"  Sous-Comité  (Meaux  et  Coulommiers). 


3"  Sous-Coinifé  (Fonlainel)leau)  :  M.  Girod,  député,  13  bis,  rue  Héde- 
lin,  à  Nemours. 


SKINK-ET-OISE 

Comité  départemental:  M.  IIaillet-Reviron,  entrepreneur  de  char¬ 
pente,  maire  de  Versailles. 

Sous-Comité  (Versailles,  Mantes,  Pontoise  et  Rambouillet):  M.  Si- 
MONETON,  industriel  au  Raincy. 

2“  Sous-Comité  (Corbeil  et  Etampes). 


SEINE-INEÉRIEU  RE 

Sous-Comité  (Rouen)  :  M.  Henry  Terpin,  vice-président  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Rouen. 

2"  Sous-Comité  (Le  Havre  et  Yvetot):  M.  Coulon,  négociant  importa¬ 
teur  au  Havre. 

,3"  Sous-Comité  (Diejijie  et  Neurchàtel):  M.  Le  Magnen,  président  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Diepjie. 

DEUX-SÈVRES 

M.  E.  Marot,  maire  de  Niort,  président  de  la  Chamlire  de  commerce 

de  Niort. 

SOMME 

M.  Roi’TMY  (Aljibonse),  président  de  la  Chambre  de  commerce 
d’Amiens. 

TARN 

M.  Gaeibert-Feuuet,  à  Mazamet. 

TARN-ET-GARONNE 

M.  .Jean  Doumerc,  jirésident  de  la  Chamlire  de  commerce  de  Mon- 
tauban. 

VAU 

/'“■  Sous-Comité  (Draguignan). 

2*  Sous-Comité  (Toulon):  M.  Aubert,  jirésident  du  Tribunal  de  com¬ 
merce. 

3”  Sous-Comité  (Rrignoles):  M.  Gouudon,  président  du  Tribunal  de 
commerce. 

VAUCLUSE 

M.  Gabriel  Ruât,  jirésident  de  la  Cbamlu'e  de  commerce  d’Avignon. 
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VENDEE 

M.  Raoul  Gandiuau,  vice-président  de  la  Cliaiul)ie  de  commerce  de 
Fonlenay-le-Comte. 

VIENNE 

M.  Deshouillièhes,  manufacturier  à  Chauvigny. 

HAUTE-\'IENNE 

M.  Chadal,  12,  rue  Cruveillier,  à  Limoges. 

VOSGES 

M.  Keesch,  conseiller  général,  domicilié  à  Gérardmer. 

YONNE 

M.  Jules  Folliot,  président  du  Conseil  général  de  rYonne. 


Les  Présidents  de  ces  Comités  et  Sous-Comités  se  tenaient  en 
relations  constantes  avec  le  Commissaire  général  du  Gouvernement 
français  qui,  jiar  la  circulaire  suivante,  en  date  du  15  juin  1905,  leur 
communiijua  la  classification  générale  des  produits  exposés  et  précisa 
leur  mission  : 


I.li  MAITHli  l)i:S  HKQLKTlî.S  AC  CciNSCll  c’éTAT,  Cl  >M  M  ISS  A I H  li  GiInHUAI,  DC  GnC\i:U- 
NIÎMICNT  IKANÇAIS. 

A  Messieurs  les  Présidents  des  comités  et  sous-comités  départementaux 
de  l’Exposition  de  tJége. 

Le  Gouveriiomcnt  lii‘1j,n'  organise  une  Kxjiosilion  uni vei selle  et  interna¬ 
tionale  à  IJé;L.''e,  en  iQo.’i,  |iour  eéli'lner  le  70'^  anniversair.'  de  la  jnoelamalioii  de 
rindéiiendance  nalioii.de  el  pour  inaugiiicr  les  grands  travaux  entrepris  sur 
rGiirthe  el  la  Meuse. 

En  faisant  connaiire  ce  projet  à  notie  Gonvernement,  il  a  insisté  sur  le 
réel  inléièl  qu'il  al  tachait  à  voir  la  France  ])arl ii  i|)e7'  ornciellenienl  à  cette 
manil'eslation  [lacilique  qui  doit  englolier  à  jieu  près  toutes  les  hranches  de 
^acti^ilé  liuinaine,  et  ipie  S.  M.  le  Itoi  di's  Oelges  a  bien  \()ulu  honorer  de  son 
liant  jial louage. 

La  Réjmlilique  ri  aïqaise  ne  ]iouvail  rester  indilIV'renle  à  une  im  itai  ion  qui 
lui  était  adi  essée,  en  des  termes  j  ai  t  iculièriunent  coidianx  et  |ii'essanls,  iiar 
une  nation  voisine  et  amie  à  laipielle  elle  est  liée  liai  d'anciennes  tradilions, 
des  affinités  de  lace.  de  langue  et  de  couliimes. 
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Elle  ne  püuv.iit  ])üs  oublier  non  plus  (jue  la  F,elgi(jiic  occupe  le  second  raiijx 
dans  nos  échanges  coninierciaux,  et  qu'entre  les  diverses  provinces  le  iiays 
wallon  se  dislinguc  par  l'accueil  bienveillanl  qu'il  ne  cesse  de  réserver  à  nos 
nationaux  et  par  la  façon  tonte  spéciale  dont  il  apprécie  les  produits  de  l'in¬ 
dustrie  et  du  commerce  français. 

C’est  donc  avec  la  plus  entière  confiance  que  le  Gouvernement  s'est  adiessé 
aux  Chambres  pour  leur  demander  de  mettre  à  sa  disjiosition  les  crédits  néces¬ 
saires  à  reflet  d'assurer  la  participation  otticielle  de  la  République  française 
è  l’Exposition  de  Liège.  Ses  sollicitations  onl  été  complètement  acceptées,  et 
la  loi  du  20  mais  1904  a  consacré  définilivement  cette  participation. 

E'Exposilion  s'ouvrira  au  mois  d'avril  igoS  et  durera  environ  six  mois  ;  elle 
comiuendra  les  (envies  d’art  (peinture,  sculplure,  gravure  et  architecture),  les 
liavaux  scienlifiipies,  l'outillage  ainsi  (}ue  les  produits  de  l’industrie  et  de 
l'agricull lire  de  toutes  les  nations. 

En  outre,  il  \  aura  une  Exposiiioii  de  l'aii  ancien,  de  l’arl  militaire  et  une 
Section  coloniale. 

lies  concours  de  machines  agricoles,  d  animaux  vivants,  de  jilantes,  de  fruits 
complèleronl  le  jirogramme. 

Des  Exposilions  sjiéciales  el  lemiioraires,  des  congrès  et  conférences,  des 
représentations  el  fêles,  des  concours  de  musiipie  seront  organisés  pendant  la 
(huée  de  l  Exposilion. 

La  Section  arlisli(pie  conqiorle  un  salon  des  beaux-arts  et  une  exposition 
de  l'arl  ancien  au  pays  de  Li('ge.  Les  richesses  inestimables  (lue  renferment 
les  iiiusi'es,  les  monuments  publics  el  les  collections  jirivées  de  1  antique  juin- 
cipauté  de  laége  permeliroul  de  faire  de  celte  dernière  Section  un  ensemble 
remaiapialile,  ipii  sera  couqiléié  par  un  compartimenl  de  reproductions  pholo- 
grai)hi(iues  des  anciens  monuiuenls  de  la  Relgi(iue. 

La  Seclion  coloniale  comprendra  notamment  une  Exjiosition  de  I  Etat 

iudejiendani  du  (longo. 

Eiiliu  les  organisateurs  réservent  un  emiilacement  spécial  a  la  reconslitution 
du  Vieux-Liége,  où  seront  reiiroduils  plusieurs  monuments  de  la  ville  des 
l’iinces-fivêipies. 

’l'oul  d’abord,  il  n’avait  été  (piestion,  [lour  remiilacemeni  de  1  Exiiosition, 
que  du  lerrain  «  des  Venues  »,  situé  dans  le  cadre  pittoresque  (pie  forme  la 
valb'e  de  la  Meuse  au  conilueni  de  l’OurIhe,  avec,  pour  annexe,  le  parc  de 
Goinle  déroulani  ses  verdoyantes  p.erspeci ives  sur  les  coHim^s  qui  entourent 

la  ville.  _  ,  .  ,  , 

Mais  l'imporlance  des  pari  ici  pal  ions  annonci'cs  a  démoniré  la  nécessite  de 

s'assurer  la  dispouibiliié  d'aulres  lerrains.  lels  (pie  le  parc  de  la  Roverie  el  le 
.1  a  rd  i  U  d  \c<  limai  al  ion . 

Eu  ce  (|ui  concerne  le  parc  d(  la  Roverie,  on  y  érige  un  |.alais  conçu  dans 
le  styl(‘  classiipie  frampiis  de  la  plus  belle  période  du  xviiG  siècle,  (pii  s'harmo¬ 
nisera  admirablenieni  avec  les  ensembles  de  verdure  dans  b^Sipieis  il  sera 

encadré.  , 

D'autre  part  prolilani  de  l'occasion  pour  embellir  la  ville  de  Liege  et  amé¬ 
liorer  ses  voies’ (le  commuvii.adiou,  on  a  enlrepris  la  (hVoralion  du  nouveau 
pont  de  Eragm-e,  la  reconsI rucl ion  des  |)onls  de  la  Roverie  et  du  Commerce, 


I  imifit'fil ioii  (les  lignes  de  lieiuways  de  I  aggloinéinlion  iK'geoise,  el  enlitj  la 
eix’al ion  d'un  honlevard  eirenlaiie. 

Malgré  I  ini[)orlanc(,‘  des  Ir.ivaux  enlre|ii'is,  leur  niaiche  s'eireelne  avee  une 
K'gniarilé  pai  l'aile,  el  lonl  perniel  de  jiiévoiï',  d'ainès  les  résidlats  d(''jà  nldenns, 
i]ue  les  i nsia I lal ions  Scroid  pitMes  en  leinjis  idile. 

.\iissil(')l  apres  le  vote  jiar  le  l’ailenient  des  eia'alits  destinés  à  assurer  la 
pai  I  icipalion  Irajn.aise  à  I  Imposition  de  Li(’'ge,  M.  le  Ministre  du  (ioininerre, 

de  I  Industrie,  des  l'ostes  el  des  r('‘l('‘graplies,  aïKinel  est  idus  siréeialonienl, 

d('volne  la  mission  d'organiser'  relie  par  lieipalion,  a  imnn'diatenn'nt  jiris  les 
niesnies  j)i'e|)ai a loiri's  pour'  assurer',  darrs  des  rorrdilions  digrres  de  notre  pays, 
la  rtiar  r  i  l'eslrd  i(.ur  de  rrolre  arliNilr’'  nalioriale. 

Se  i'ondarri  srrr'  I  expra  ierrre  arrprise  atr  eorrr  s  d '!‘',xi>osil  iorts  itrr I érietrres, 

M.  le  Ministre  a  pensé  rpre  la  rriani('‘re  la  plrrs  profilalih'  (rrrx  irrl(''r'('ls  en  ernrso 

était  de  eliarg('r  le  dortrilr'’  l'rarr(;ais  des  l'iv  posi  I  ior  rs  à  I  IM  l'irrrger'  drr  soirr  de 
reerrrler  el  d'installer'  les  exirosanls  di's  groupes  de  I  i  rrd  rrsl  rie  el  dir  eotnrnere'', 
r  r'ser'vard  rru  (iorrwr  rrerrrent  la  liairic  directiorr  de  lorrs  les  ser'\iees  e|  les 
inesrrres  d  adntirrislralion  m'eessilées  par'  la  irrrrliripidion  f'i';in('aise. 

A  cet  el'fel.  rrrr  d('‘er'et  de  M.  le  l’r'('‘sider(l  de  la  Uéprrldirpre,  rorrlresigtré  le 
avril  ipn'i  |iar  les  Mirrisires  drr  (lornruerce.  de  rirrdusl  rie,  des  l’osles  et  des 
'^J'(''légr'a|)hes,  de  l'irrslr  ircliorr  prdili(pr(‘  <'l  des  llearrx- M  is.  el  des  Colorries,  a 
d(''cidé  de  eonlier'  I  orga r r isa  1  ior r  rnalraielle  de  la  Seelion  l'rarK^aise  arr  (lornité 
l'r'itrrçais  des  Impositions  à  IMlrarrger'  rrr  ce  (jui  louclie  les  grorriies  sni\arrts'. 

Cirorriie  -  IrtsI  r  rrrui'uls  cl  |ir'oe(’'d(’'s  gr'nr'r  aux  des  Letir  i's,  des  Sciences  e* 
des  Arts. 

(irottjre  '\.  —  Mahuict  et  prori'dr's  g(’'nér;urx  de  la  Mécani(]r(e. 

(irorr]ie  5.  —  Klecir  irilr'. 

(ir()rr|>e  G.  —  tirade  cixil.  —  Moyerrs  de  Ir'rrnsporl. 

(irorrpe  r).  —  Irur'ls.  —  (iltasse,  —  l’èeire.  —  (irrci  I  lel  les. 

(irotrire  ro.  —  Aliments. 

(irott|)e  tr.  —  Mirres.  --  Meta  1 1  r  r  r  gie. 

(Irorrpe  rç.  —  1  tr'cor  al  iorr  cl  Mr  rhi  I  ier  des  r'dilices  ptdriies  el  des  lialiilrrl  iorrs. 

(ir'Oirire  r,3.  —  l  ils,  'l'issrrs  rg  \  êlerrterris. 

(irrurpe  t'i.  —  Indrrstrie  eldrtrirpre. 

(Irorrire  r  5.  —  I  rrd usi r  ies  diver  ses. 

(■r'Or(|te  rr").  —  .Vrrnées  de  Icrrc  et  de  niru'. 

En  ce  (jui  concerrre  les  grr.irrpes  ci-aprt's  : 

(ir'orr])e  r®''.  —  Edrrcalion  el  Er rscig r lerncr r  1 . 

(ir'orr|)e  a.  -  -  (lErrxres  d  art. 

(ir  orrpe  —  Agr  icrrlturr. 

(ir'üuirr*  M.  —  llort  icir  1 1  r  rrr'  ('t  Arlror  icrrlt  ut  e. 

(irorrpe  r(i.  —  Ecotrornie  sociale.  --  llygit'tre.  Assistance  jrrrhlirpre. 

(lioiipe  77.  —  Ertseigncrnr'td  irtalirpre.  —  InsI  i  I  rrl  iotrs  ('cotrottrirpres.  ^  - 

Trirvail  marrrrcl  de  la  l'erttnre. 

(it'Ottiie  (8.  —  tiolorrisation. 

(.ifortpe  20.  —  Sports. 
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Leur  organisation  est  (lirecleincnl  assumée  par  le  (Commissaire  général,  qui 
est  secondé  par  des  (iommissaires  spé'cianx  on  ]!ar  des  Présidents  de  groupe. 

M.  le  Ministre  a  l'ail  connaître  à  MM.  les  Préfets  qu'il  comptait  sur  leur 
concours  le  plus  conqdet  pour  aiticr  le  Comité  français  dans  sa  mission  et  favo¬ 
riser  l'adhésion  de  nos  industriels  et  commerçants  cà  l'Exposition  de  Liège. 
Mais  alin  cpie  l'action  administrative  ahontisse  cà  des  résultats  satisfaisants,  il 
a  jiai  U  Ixm  de  faire  appel  jiour  celte  propagande  aux  intéressés  enx-mèmes. 
C'est  dans  ce  l)nt  que,  dans  les  dé]iarleme7ds,  ont  été  constitués  des  Comités 
cl  sous-comités. 

Aux  termes  de  l'arrêté  du  a5  aviil  igol,  ces  Comités  et  sous-Comités  ont 
pour  mission  : 

De  taiie  connaître,  dans  toute  l'étendue  du  département,  les  actes  officiels 
conccrtianl  l'organisation  de  rE,x[)Osilion  et  de  disirilmer  les  foinmles  d’ad¬ 
mission  ; 

De  signalej',  le  ]ilus  tôt  possible,  les  jirincipanx  commcrçaids,  industriels  et 
artistes  doid  l’admission  à  rExj>osilion  semhlerait  particidièiemenl  utile  à 
l'éclat  de  celte  solennité  ; 

De  |irovo(]uer  l'envoi  de  jnoduils  nalmels  et  fabriqués,  soit  en  les  gi’oupant 
datis  des  exjKisitions  collectives,  soit  en  caractérisant  les  tiaits  saillants  de 
nulle  |Hoduction  par  un  iielil  nondire  de  sjiécimeiis  soigneusement  choisis; 

De  pré|iaiei',  s'il  y  a  lien,  jiai'  voie  de  sonscrijition  ou  par  tontes  autres 
mesures,  la  ciéation  d’un  fonds  spécial  jiour  faciliter  la  visite  et  l'éliide  de 
l'Exposition  ,'i  un  ceitain  nomhie  d'ouvrîers. 

L'Ex[H)silion  de  Liège  devant  s'ouvrir  le  ,a,5  avril  ign.à,  il  importe  de  se 
mcllie  imnu'dialemeni  à  l'auiMe  avec  une  patriotique  ardeur,  afin  (pie  la 
Section  française  soit  prc'le  en  temps  voulu  et  constitue  un  ensendile  digne  de 
nos  succès  jiassés. 

Permet  lez-moi  donc.  Monsieur  le  Président,  de  compter  sur  votre  activ« 
collaboration  et  sur  celle  de  tous  vos  collègues  [lour  mener  à  bien  l’œuvre  'i 
la(|uelle  le  CouvernemenI  vous  a  associé.  Si  des  renseignements  vous  étaient 
utiles  jiour  faciliter  votre  tâche,  vous  [louvez  être  assuré  rpie  je  m'efforcerai  de 
vous  les  fournir. 

.le  vous  signale  ipi’aux  termes  du  di'-rret  du  P*'  avril  190/1,  la  correspondance 
([ui  m’est  adressée  par  les  membres  des  Comités  ou  sous-comites  di'part','.- 
mentaux  b(''néticie  de  la  franchise  postale.  (Juant  aux  formules  de  demandes 
d'admission  et  au  règlemeid  ajiplicable  aux  exjiosants  de  la  Section  française, 
dans  le  cas  où  les  exemplaires  (pie  j'ai  fait  parvenir  à  M.  le  Préfet  seraient 
insuftisants,  je  vous  en  ferai  un  nouvel  envoi. 


Le  Mdilrc  des  He<inêles  au  Conseil  d'FAat, 
Cuininissaire  général  du  Gouvernement  français, 


F.  CUAPSAL. 


Comité  Franco-Belge 


l^n  arrêté  ministériel  du  30  juillet  1004  institua  un  premier  Comité 
franeo-hcige  de  proi)agande  en  faveur  de  l’Exj)ositiün.  Il  fut  composé 
de  MM.  WoLFHHS,  meml)re  du  Comité  de  la  Chambre  de  commerce 
belge  de  Paris  ;  le  baron  T’Kint  de  Uoüuenheke,  à  Lille  ;  Vehs- 
i'Jun  wEN,  consul  belge  au  Havre. 

Ce  Comité  fut  complété  par  les  arrêtes  des  22  octobre  et  7  novendjre 
1004,  de  personnalités  l)etges  et  françaises  apj)artenant  au  monde 
financier  et  industriel. 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie,  des  Postes  et  des  Télé- 
grai)hes,  sous  l’autorité  duc|uel  est  placée  l’organisation  de  la  parti- 
cij)ation  française  à  l’Exposition  de  Liège,  a  décidé  l’institution  d’un 
Comité  franco-belge  de  propagande  composé  ainsi  (|u’il  suit: 

M.  Boumche  (Edm.),  directeur  d’assurances,  i)résident  de  la  Chambre 
de  commerce  d’Anvers,  conseiller  du  commerce  extérieur  de  la 
Erance,  président  de  la  Société  de  bienfaisance  d’Anvers,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur. 

M.  Bénard  (Auguste),  im])rimeur-éditeur,  membre  du  Comité  d’ad¬ 
ministration  de  la  Chand)re  de  commerce  française  des  provinces 
de  Liège,  Namur  et  Luxembourg,  membre  du  Comité  de  l’Asso¬ 
ciation  française  de  bienfaisance  de  Liège. 

M.  B.vrre  (A.),  ingénieur  civil,  vice-j)résident  de  la  Chaml)re  de  com¬ 
merce  française  de  Bruxelles,  sous-directeur  de  la  Société  d’Etudes 
du  Chemin  de  fer  de  Chine,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

M.  Carkette,  industriel,  ])résident  de  la  Société  française  de  bien¬ 
faisance  de  Tournai. 

M.  CuAEBET  (Léon),  président  de  la  Société  française  de  bientaisance 
de  Garni,  directeur  de  la  grande  Eabriepie  d’allumettes  Roche  et  O". 
M.  Di'  Toict,  industriel,  pi’ésident  de  la  Chambre  de  commerce  fran¬ 
çaise  de  Bruxelles. 
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M.  Doat,  industriel,  ancien  président  de  la  Chainl)re  de  commerce 

française  des  provinces  de  Liège,  Naniur  et  Luxembourg:  adminis¬ 
trateur-directeur  de  la  Comj)agnie  générale  des  Conduites  d’eau; 
conseiller  du  Commerce  extérieur  de  la  France  à  Liège;  chevalier 
de  Léü])old. 

iM.  Duchknk  (Léon),  président  de  TUnion  française  de  Bruxelles; 
membre  (lu  Comité  de  la  Chambre  de  commerce  française  de 
Bruxelles:  directeur  des  usines  de  Lost,  chevalier  de  la  Léoiou 
d’honneur,  officier  de  Léopold. 

Halot  (Emile),  induslriel,  ancien  président  de  la  Cham])re  de  com¬ 
merce  française  de  Bruxelles;  conseiller  du  Commerce  extérieur 
de  la  b’ rance;  chevalier  de  la  I^égion  d’honneur,  officier  de  Léopold. 

M.  LAunoui  i-:  (Ernesl),  ancien  négociant;  aftacbé  au  Comité  de  la 
Section  française  à  rExj)osition  de  Liège;  président  de  l’Association 
française  de  bienfaisance  de  Liège;  vice-président  de  la  Cbam])re 
de  commerce  française  des  provinces  de  Liège,  Naniur  et  Luxem¬ 
bourg,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  chevalier  de  Léopold. 

M.  Labisk  (P.),  induslriel;  j)résident  pour  Verviers  du  Sous-Comité  de 
la  Ch:iml)re  de  commerce  française  de  Liège;  conseiller  du  Com¬ 
merce  extérieur  de  la  France  à  Verviers. 

M.  L  APKYKi:,  industriel;  président  jvour  Namur  du  Sous-Comité  de 
la  Chambre  de  commerce  française  de  Liège,  j)résident  de  la  Société 
française  de  bienfaisance  de  Namur. 

M.  I  ^AHiîOC.m-:,  industriel;  vice-président  de  la  Société  française  de 
Cand,  chef  de  la  Maison  industrielle  Larroche-Lechat;  membre  de 
la  Chambre  de  commerce  française  d’Anvers;  conseiller  du  Com¬ 
merce  extérieur  de  la  France. 

M.  NAGKLMAKi-ais  (Georges),  président  de  la  Chambre  de  commerce 
belge  à  Paris. 

M.  Maiullü  (\’alére),  maître  de  forges;  président  de  la  Chamlu’e  de 
commerce  française  de  Cliarleroi;  jnésident  de  l’Association  fran¬ 
çaise  de  bienfaisance  de  Cbarleroi;  officier  de  la  Légion  d’honneur, 
commandeur  de  Léopold. 

M.  RoBiarr,  j)résident  de  la  Société  belge  de  bienfaisance;  vice-})rési- 
dent  de  la  Chambre  de  commerce  belge  à  Paris. 

M.  SAixT-lévrL-DK-SiNÇAv,  directeur-administrateui'  général  des 
usines  de  la  Société  de  la  Vieille-Montagne;  vice-j)résident  de  la 
Société  fi'ançaise  de  bienfaisance  de  Liège;  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  officier  de  Léojmld. 

^r.  V  axi-:lai:bi;-Clai:s,  ])résidenl  honoraire  de  la  Société  française  de 
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bienfaisance;  ancien  vice-président  de  la  Chambre  de  commerce 
française  de  Bruxelles;  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  officier 
de  Léo])old. 

M.  Montaudün,  directeur  du  Crédit  Lyonnais  à  Itruxelles. 

M.  Leroux  (J.),  j)résident  de  la  Société  française  de  bienfaisance  de 
Bruxelles. 

M.  Morel  (J.),  ])résident  de  la  Société  française  de  Secours  mutuels 
de  Bruxelles. 

.M.  CiÉR.VRD  (E.),  j)résident  de  la  Société  de  bienfaisance  de  Mores. 

M.  Facq,  président  de  la  Société  française  de  bienfaisance  de  ^’erviers. 

>r.  Quantin  (F.),  vice-])résidenl  de  la  Chambre  française  de  com¬ 
merce  et  d’industrie  de  Itruxelles. 

M.  Mury,  directeur  de  la  Société  française  de  Bantjue  et  de  Dépôts 
à  Bruxelles. 

M.  Henriot,  directeur  du  Comptoir  National  d’Fscomple  à  Bruxelles. 


ir»  'iesnWi  (Ul^nfm*  HK^^Swi 


Propagande.  —  Affiches 
Loterie 


Propagande  en  faveur  de  l’Exécution 


Aj)rès  entente  avec  le  Comité  exécutil’  helge,  le  (>omité  français, 
d’accord  avec  le  Commissaire  général  dn  Gouvernement,  fut  chargé 
de  la  })uldicilé  par  voie  d’afliches. 


Affiches 


L’exécution  de  cette  affiche  annonçant  la  jiarticijiation  officielle 
de  la  France  à  l'Exposition  de  Liège,  fut  confiée  à  M.  fîellery 
Desfontaines. 

Cette  affiche  fut  ajiposée  jiar  les  soins  du  (à)milé  d’organisation  de 
la  Section  française  et  égalemenl  dans  les  départements  par  les  soins 
des  Comités  déjiarlementaux. 

Des  exem})laires  sjiéciaux  avec  un  horaire  des  trains  de  Paris  à 
Liège  furent  affichés  dans  les  jirincipales  gares  de  France  par  l’in¬ 
termédiaire  des  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Ces  affiches,  selon  le  principe  confirmé  par  lettre  du  Directeur 
général  de  rEnregistrement  en  date  du  7  juillet  lî)0-t,  étaient  dis¬ 
pensées  du  timlire. 

Le  modèle  de  l’affiche  fut  réduit  en  cartes  j)ostales  et  en  timbres- 
vignettes. 

En  même  tem])s,  le  Comité  de  l'Exposition  de  Liège  en  190.à, 
désireux  de  reconnaitre  l'effort  fait  par  le  Comité  français  des  Expo¬ 
sitions  à  l’Etranger  jiour  organiser  la  participation  de  la  France  a 
cette  Exposition,  achetait  à  Paris  un  des  premiers  lots  de  fOO.fiOO  fi'. 
de  la  Toml)ola  (ju’il  organisait. 

Dans  ce  hut,  M.  Dignetfe,  président  du  Comité  exéculit,  se  lendot 
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spécialement  à  Paris  et  choisit  pour  former  ce  gros  lot  de  100. OÜO  fr. 
les  joyaux  suivants: 

Ihi  collier  en  l)rillants  de  la  Maison  Louis  Aucoc  fils. 

Un  diadème  Louis  XVI  en  brillants  de  la  Maison  Chaumet. 

Un  devant  de  corsage  en  brillants  de  la  Maison  Léon  Vaguer. 

Ibi  collier  de  12  rangs  de  perles  avec  plaque  en  brillants  et 
émeraudes  de  la  Maison  (1. -Roger  Sandoz. 


V'iK'  générale  de  Liège. 


Règlement  pour  l’admission 
Règlement  des  Comités  d’admission 
Règlement  des  Exposants 


Admission  —  Dispositions  générales 


Le  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger  fut  chargé  de  re¬ 
cruter,  d'admettre  et  d’installer  sous  le  contrôle  du  Commissaire  gé¬ 
néral  les  exjiosants  des  grou])es  3  à  15,  LS  et  19  de  la  classification 
générale  belge  (Commerce  et  Industrie,  art.  1  du  Règlement). 

Les  demandes  d’admission  relatives  à  ces  groupes  rédigées  sur  la 
formule  suivante  établie  par  le  Commissariat  général  et  réi)andu  j)ar 
les  soins  du  Comité  d’organisation  de  la  section  française  et  des  (Co¬ 
mités  départementaux  devaient  être  adressées  soit  au  Commissaire 
général,  soit  au  Président  du  Comité  d’organisation  de  la  section 
française. 
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MIMSTKHE 

DU  COMMKRCU 

liE  I.’lMiUSTlUE 
IIES  POSTES 
ET  IIES  TÉr.ÉoiiAPIIES 

lv\posilioii 

INTERNA  I  lONALE  DE  LIÈGE 
U  903) 

COMITÉ  FRANÇAIS 

DES 

Expositions  à  l  lxlrangcr 

COMITÉ 

dTiiioamsatioa' 

DE 

La  Section  Française 

noi  nSE  DE  COMMËMCE 

line  tin  Lmivre,  à  l’aris 


Groupe 


Classe 


DI*  MANDE  D'AD.MISSION 


Je  sonssi;,m('o0  _ 

deiiieiiraiit  à  (2) _  _ 

demande  à  exposer  les  produits  ci-dessous  désignés  (3) 


pour  riustallalion  dosijuels  j’aurai  besoin  fl'un  emjdaceinent  correspondant 
aux  dimensions  suivantes  (4.)  : 

Largeur'  Haiileur  :  Profondeur  : 

Surface  en  vitrine _  _  _ 

Surface  murale  (5) _  _  _ 

Surface  sur  sol  _  _ 

Je  me  soumels  aux  décisions  des  Comités  et  des  Jurys  ainsi  qu’aux  disposi¬ 
tions  du  règlement  giuiéial  et  à  celles  des  règlements  spéciaux  et  de  police 
qui  jjourraient  être  ullérieuremcnt  promulgués. 

Signature  : 


(1)  Nom,  prénoms  ;  raison  sociale. 

(2)  lndi<iuer  le  domicile  spécial  dans  les  vdles  ;  spécifier  soigneusement  la 
commune,  le  canton,  l’arromlissement  dont  dépendent  les  usines  ou  établissements 
isolés- 

(3)  Donner  la  nature  et  le  détail  aussi  complet  que  possible  îles  produits  exposés. 
Indiipier  si  l'on  x  eut  exposer  des  machines  on  autres  objets  exigeant  des  fondations 
(les  constructions  spéciales  et  fournir  autant  que  possible  un  croquis  de  ces  fonda¬ 
tions  ou  constructions  avec  leurs  cotes.  Dans  le  cas  où  l’on  \'oudrait  exposer  des 
appareils  exigeant  l’emploi  de  l’eau,  du  gaz,  de  la  \apeur  ou  de  l’électricité,  on  est 
prié  d’indicpicr  la  cjuantité  nécessaire.  Si  l’on  \eut  mettre  des  machines  en 
mouvement,  il  est  essentiel  de  sa\oir  quelle  sera  la  \itesse  propre  de  chacune 
d’elles  et  la  force  motrice  dont  elle  aura  besoin.  Indiquer  autant  que  possible  la 
charge  par  mètre  carré  de  l’installation. 

i/t]  Ces  dimensions  doivent  comprendre  celles  des  x  itrines,  meubles  ou  plates- 
formes  nécessaires  à  l’installation  des  produits. 

(5)  Etfacer  la  nature  de  surface  qui  u'est  pas  demandée. 
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Conforniéiiicnt  iiu  décret  du  i”'’  avril  kjo'i,  ror;^uinisa t ion  de  la  parlicipalinri 
française  est  spécialenieni  placée  sous  l'aulorilé  du  Ministre  du  Cuinnicrce,  de 
rindusirie,  des  Postes  et  des  Télégrajihes  et  dirigée  jiar  le  (Jonunissaire  général 
du  Gouveruenient  français. 

Le  Comité  français  des  Kxjiositions  à  l'Etianger  est  eliaigc  de  recruter, 
d  admettre  et  d’installer  sous  le  contrôle  du  Commissaire  géuéual,  les  exposants 
des  gioupes  3  il  i5,  iX  et  19  de  la  classification  belge  icornmcrce  et  industrie). 

En  vue  d'elfectuei'  ces  op>' rations,  le  Comité  fiançais  des  Expositions  ii 
EEIraugci'  a  délégué  ses  |)Ouvoiis  à  un  Comili''  spécial  dénommé  Comilé  d  oiira 
nisalion  de  la  Section  tiançaise  à  l'Exposilion  de  Liège. 

Les  demandes  d'admission  sont  soumises,  (lar  classe,  à  l'examen  des  comil 's 
d'admission,  nommi''s  par  le  Commissaire  gi'm'ial,  sur  la  présenlalion  du 
Comité  français  des  Expos'iiions  à  ELI  ranger,  ]iour  les  groupes  ci-dessus 
désignés. 

Pour  chaipie  groiipiv  les  ]uésidenls  réunis  des  comités  de  classe  forment 
nu  Comité  <li‘  groupe  sous  la  pii'sidence  d'un  des  x  ice- pi  i'‘sidenls  du  Comilé 
d'organisation.  Le  Comilé  de  grou|ie  connaît  des  qiieslioiis  communes  aux 
différentes  classes  du  gromie  et  notamment  des  diflicultés  concernant  la  réjiai- 
tilion  des  espaces  ou  rallributioii  des  objels  à  ex|K)ser. 

Ces  demandes  doixenl.  en  coie-équi'iice,  être  eiiMiyées  d'exlième  urgence 
soit,  eu  fraiicbisi'.  ,'i  M.  le  Commissaiie  généial  du  doux  ci  nem.-nt  français  en 
lîelgiqiK'  pour-  l'Ex(iosiliou  de  Liège,  au  Minisière  du  Commi-ice,  de  rindusirie, 
des  Posics  et  des  Ti'légi apbes.  nu.  rue  de  Ciienelle,  à  Paris,  soit  an'raiicbies  à 
,M.  le  Président  du  Comité'  d 'organisa I  ion  de  la  Section  fi  ançaise  .à  EExjiosilion 
de  Liège.  Bourse  <lu  Commerci',  rue  du  Loiixre.  <à  Paris. 

Le  bureau  du  Comilé  d'organisation  de  la  Section  française  tranche  les 
difticnllés  entre  les  groiqies  et  est,  en  outre,  cliaigé  de  dresser,  sous  le  contrôle 
du  Commissaire  gém'ral,  la  liste  dé'liiiilixe  des  ex|iosants  admis. 

Il  est  insliliK'  pour  cbaijiie  classe  1111  Comité'  d’installalioii  chargé; 

1°  De  réjiailir  les  espaces  enlre  les  exiiosanls,  conformément  aux  décisions 
dn  Comité  d'admission  : 

2°  De  dresser  et  de  soumettre  au  bureau  du  Comilé  d'organisation  de  la 
Section  française  les  |ilans  d'instalbilion  et  de  d(''eoiation  de  la  classe; 

3®  D’en  assurer  l'exécution  et  de  [louixoir  à  rentrelien  ainsi  qu'au  gar¬ 
diennage  ; 

.1°  De  ré'parlir  les  dé|)euses  enlre  les  iiilé'iessés  el  de  riercexoir  les  cotisations, 
sans  aucune  intervention  ni  du  Commissariat  gi  iiéral,  ni  du  Comité  d  orga¬ 
nisation  de  la  Section  française. 
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Les  exposants  étaient  tenus  d’exposer  leurs  ])roduits  sous  leur  nom 
ou  raison  sociale,  mais  ils  j)ouvaient  inscrire  à  la  suite  le  nom  de  col¬ 
laborateurs. 

D’autre  part  les  ex})ositions  collectives  étaient  autorisées. 

Aucun  produit  étranger  ne  j)ouvait  figurer  dans  la  section  fran¬ 
çaise,  aucun  produit  français  ne  pouvait  être  exposé  en  dehors  de  la 
section  française. 

Les  matières  dangereuses  ou  nuisibles  étaient  d’une  façon  générale 
exclues.  Le  Commissaire  général  se  réservait  en  outre  le  droit  de 
faire  retirer  les  j)roduits  qui  lui  j)araîtraienl  dangereux  ou  incompa¬ 
tibles  avec  la  sécurité,  la  salubrité  ou  le  bon  ordre  de  l’Exposition. 


Comités  d'admission 

Le  décret  du  L'  avril  1904  prévoyait,  en  ce  (|ui  concerne  les 
grouj)es  dont  l’organisation  était  confiée  au  Comité  français  la  for¬ 
mation  de  Comités  d’admission  et  d’installation. 

Il  y  avait  pour  chacune  des  classes  un  de  ces  Comités  dont  les 
membres  étaient  nommés  par  le  Commissaire  général  sur  la  présen¬ 
tation  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger  (Décret  du 
1"  avril  1904,  art.  d). 

Les  demandes  d’admission  étaient  soumises  à  l’examen  de  ces 
Comités  (art.  7  du  règlement). 

Nul  n’était  admis  à  exposer  s’il  n’était  muni  d’un  certificat  délivré 
par  le  fh'ésident  du  Comité  de  la  Section  française  (art.  10  du  règle¬ 
ment). 


Obligations  des  Exposants 

Les  cotisations  à  ])ayer  par  cha(|ue  exposant  com{)renaient  le  loyer 
de  remj)lacement,  la  quote  j)art  dans  les  frais  de  décoration,  de  gar¬ 
diennage  et  d’installation  spéciaux  à  chacfue  classe. 

Elles  étaient  recouvrées  j)ar  les  Comités  d’installation. 

Les  exposants  devaient  suj)porter  les  frais  de  leur  installation  par¬ 
ticulière,  de  l’emballage,  du  trans])ort  à  l’aller  et  au  retour,  du  débal¬ 
lage,  de  l’étalage  et  du  remballage  de  leurs  produits,  ainsi  que  les 
taxes  établies  par  les  autorités  belges  sur  les  objets  mis  en  consom¬ 
mation  (art.  31  du  règlement). 


Le  gùnéral  Daun\.  aide*  <ie  camp  du  roi,  M.  F.  (mA'.’SAi. 
et  les  Membres  du  Comité  Français  des  Fixpositions  à  l'Htranger  (12  janvier  19115). 
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Règlement  de  la  Section  Française 


Le  Commissaire  général  du  Gouvernemenl  français  pul)lia  un  rè¬ 
glement  ajtplicahle  à  la  section  française  qui  re])roduisait  les  prin¬ 
cipales  disjiositions  tlu  règlement  belge  com])létées  j)ar  la  convention 
conclue  entre  le  Comité  français  et  la  Société  de  rEx])Osition. 

J^es  ])rincipales  dispositions  de  ce  règlement  concernaient:  les  ad¬ 
missions,  le  transj)ort,  la  manulention,  l’inslallalion  et  renlèvemenl 
des  produits,  les  droits  de  vente,  les  douanes,  le  jury,  etc. 
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Exposition  Universelle  et  Internationale  de  Liège  (1905) 

Rè(jlement  app! icnl)le  aux  J'Jxpusaiil.s  de  la  Seclion  Française 

TITKK  P^  —  DlSI-OsiriONS  CFXPKALKS 

Ahticlu  pRKMiiiH.  —  L 'K\j)Osil  ion  l'iv  cvra  les  (cuvios  d'art  (])i’iiit  ure, 
srid|ilure,  oraMiic  oi  arcliili'clinci,  los  lra\an\  scicn  I  i  iii|  ucs.  I  on  I  i  I  laço'  ainsi 
(jne  les  |iiodnits  de  I  indiisliie  et  de  l 'airrienll  nie  de  tontes  les  nations. 

En  outre,  elle  coinjii'endia  une  Es|iosilion  de  Pari  ancien,  de  Part  militaire 
et  une  Exjiosition  coloniale. 

Les  machines  de  Ionie  nature  seioni  mises,  aulaid  que  |iossili!e,  eii  action 
sous  les  yeux  du  jiulilic. 

Des  concours  de  machines  apiicoles,  d'animaux  vivants,  de  plantes,  de 
fruits,  etc,,  comjilcdei ont  I 'Ex|iosil  ion  et  fcTonl  Polijet  de  l  èglemenls  jiai  li- 
culiers. 

Des  expositions  sjiéciales  et  lenqioi  ai  ri's,  des  congrès  cl  coideri'uces,  des 
représentations  et  tètes,  des  concou's  de  chani  et  de  niusi(]ni',  etc.,  seioni 
organisés  pendant  la  durée  de  PEximsil ion 

Anr.  2,  —  LExjiosilion  généiale  inslallee  «  aux  Nennes  »  el  dans  les 


terrains  do  Goinle,  aura  une  snpcifii  ic  d’environ  5o  hectares  et  sera  racrordée 
aux  lignes  du  Chemin  de  l'ei-  du  Nord  l)elge  et  de  l'Etat  helge. 

La  suj)erficie  halie  sera  d  (mviron  100,000  mètres  carrés  sur  lcs([uels  j/|,ooo 
mètres  carrés  environ  à  prendre  tant  dans  la  Calerie  des  Macliines  que  dans  les 
galeries  affectées  aux  sections  étrangères,  sont  réservés  à  la  Section  fiançaise 
(Commerce  et  Industrie). 

Aux.  S.  —  L’Exposition  s'onvi'ira  tin  avril  igo5  ;  elle  aura  une  dinéi’  de  six 
mois  au  moins  et  jiouria  êti'e  prolongée  jusqu’au  i5  novembre  inclus. 

Aht.  —  En  exécution  de  la  loi  du  a5  mars  190/;  et  coni’ormérnenl  an 

décret  du  i'"'  avril  siiivanl,  l’organisalion  de  la  pari icipal ion  française  est 
spécialement  jilac(''e  sous  l’aidorilé  du  (Minisire  du  Commerce,  de  I ’lndiisliie, 
des  Postes  et  des  Télégrajihes  el  dirig(''e  jiar  le  Cominissaiie  général  du  (joiiver- 
nement  fiançais. 

Les  objets  cxqiosés  seront  répailis,  suivani  la  classification  belge,  entre 
21  groujies  divisés  en  128  classes. 

Le  (Joniih'  français  des  Exposilions  ,à  l’Elranger  est  chargé  de  recruter, 
d’admettre  el  d’inslaller,  sous  !(■  conirùle  du  Commissaire  général,  les  exjio- 
sanls  des  gioupes  3  ,à  lë,  18  (>|  ig  de  la  classifical ion  générale  belge  ((.(ommerce 
et  Industrie). 

■Aur.  5.  —  En  vue  d’effectuer  ces  opérations,  le  Comité  français  des  Exjiosi- 
lions  à  l’Elrangei  a  d(‘lé‘gui'‘  ses  pouvoirs  à  un  délégué  spécial  dénommé  Comih' 
d’organisation  rie  la  Seclion  française  .à  l’Exposilion  de  Liège. 

'l’irilE  II.  -  ADMISSION 

.Aux.  <).  —  Les  demandes  d’admission  lelalives  aux  groupes  désignés  au 
S  .3  de  l’article  1  rioiveni  êire  adress(''es  au  Commissaire  général  (ÎMinistèie  du 
Ccinmerce,  de  l’induslrie,  des  l’osles  el  des  'l’élégiaphes,  lor,  lue  de  Crenelle) 
ou  au  l’résideiil  du  Comité'  d ’orgauisal  ion  de  la  Seclion  française  (  Hoiirse  du 
Commerce,  me  du  [.ou\rei,  à  Paris. 

Les  exposanis  des  aiilres  gmupes  doiveni  adresse!  leurs  demandes  au 
Commissaire  gé'iiéral . 

Aux.  7.  —  Les  demandes  d’admission  seioni  soumises,  jiar  classe,  îi  l’examen 
des  Comités  d'admission  nommés  cünlorm(''ment  aux  ailicles  et  5  du  décri't 
du  D’’  aviil  190,4. 

.Aux.  8.  —  Les  exjiosilions  collectives  soid  autoiisées. 

Aux.  g.  —  Aucun  |iroduil  de  l’.ihrication  étrangère  ne  pourra  êli'C  exposé 
dans  la  Seclion  française  ou  ses  annexes.  .Aucun  produit  français  ne  jiouira 
être  exposé  en  dehors  de  la  Seclion  française  ou  de  ses  annexes. 

Aux.  lo.  —  Nul  ne  sera  admis  à  exposer  s’il  n’est  en  jiossession  d'un 
certificat  d’adniissiou  léguüei'  délixré  soit  jkii'  le  Commissaire  géiié'ial,  soit  en 
ce  qui  concerne  les  groupes  désign(''s  à  l’article  4  §  3  par  le  Président  du  Comili’' 
d’oiganisation  de  la  Seclion  fiaiiçaise. 

Aux.  TI.  —  Les  ex|iosanls  seroni  Iciiiis  d’exjioser  leurs  ]iroduifs  sous  leur 
nom  ou  leui'  laisoii  sociale.  Ils  soûl  aulorisés  ,à  inscriic  à  la  suite  de  leui'  Tiom 
ou  de  leur  raison  sociale,  h.'s  noms  di's  collaborateurs  qui  ont  coidrihué  à 
doiiTier  aux  objets  leur  mérite  et  leur  valeur. 
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Aht.  12.  —  Nul  ne  peut  exposer  sous  son  nom  des  luoduils  dont  il  n'esl  pas 
producteur  ou  éditeur. 

Toute  exposition  de  produits  sous  le  nom  d'un  a^erd  ou  repiésenlani  est 
ri^ourcuseinent  iiderdite. 

Anr.  i3.  —  Sont  exclues  les  matières  explosives,  d(''lonnanles,  fulminanlcs 
el,  en  ei'.n('‘ral,  loules  malièie.s  danaeieuses  ou  nuisibles. 

Ne  seioid  leeiis  (luc'  flans  ties  va^es  solides  a]ii)rf)jiriés  el  île  dimensions 


l'isite  aux  (ihantiers  de  l’Exposition. 


restremles,  les  alcools  Cii  csprils,  les  huiles  el  essences,  les  matières  corrosives 
et.  ,î;én(''ralemenl,  les  corps  ipii  pouveid  alléier  li's  aulics  pi'odiiils  ou  incom¬ 
moder  le  iiulilic. 

Les  amoices,  pièces  d’arlidce,  les  allumelles  cliimiipies  el  autres  objids 
analogues  ne  iiourrord  èire  admis  (]u'à  l'élat  d'imilalion  sans  aucune  addilion 
de  matières  inllammahles. 

Les  ex])Osanls  de  jiroduits  incommodes  ou  iusaluhies  devroid  se  coufoiincf 
en  tout  tem|is  aux  mesures  di-  sûreté  f|ui  leiii-  seront  prescrites. 

,Vtcr.  T.'l.  —  Le  (iommissaiie  général  se  ri'serve  le  droit  absolu  de  faire  retirer 
les  Jiroduits  (]ui  leur  jiaraîlraienl  dangereux  ou  incompatibles  avec  la  sécurité, 
la  salubrité  ou  le  bon  ordre  de  LExjiosition. 


i:t 
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Art.  i5.  —  Drins  rinli'rêl  (les  exjjosanls  des  groupes  désignés  à  rnrlicle  4 
§  3,  et  en  vue  de  l'acililcr  leur  achnission  et  leur  installation,  le  Comité  d’orga¬ 
nisation  se  réserve  le  droit  de  modifier  la  classification  générale  belge. 
Toutefois,  celle  classification  sera  appliquée  intégralement  pour  les  opérations 
du  Jury  intcrnaiionaî  des  i('‘Compenscs. 

Art.  i().  —  Nul  ne  poiiria  ('ire  admis  à  exposer  scs  produits  dans  les  groupes 
I,  2,  tO,  17  et  20,  s'il  n’a  d(‘jà  une  ex[iosil!on  principale  dans  les  auircs  gronjtes 
de  la  classilical ion  gému'ale. 

Il  pourra  toulel'ois  ('tic  fait  excejiiion  à  cette  régie  par  décision  du  Commis- 
saiie  général. 

TITUK  III.  —  CATALOGUE 

.\rt.  17.  —  En  dehors  du  Catalogue  gémual  officiel  belge  contenant  le  nom 
des  exposants,  le  genre  d'industrie  et  le  lieu  de  production  (ateliers,  usines, 
feirnes,  etc...),  il  ]i((una  ('Ire  piihlié,  jiai'  les  soins  du  Comité  d’organisation, 
■((uès  a](probalion  du  (iominissaii e  gémual,  un  catalogue  spécial  de  la  Section 
fiPiKgiise.  Les  i enseignements  nécessaiies  ]iour  la  rédaction  de  l’nn  ou  l’autre 
de  ces  catalogues  seront  fournis  par  les  ex'iiosants  sous  leur  responsabilité. 

TElllE  IV.  -  LUOTECJ’ION  DES  OBJETS  EXPOSÉS 

Art.  iS.  — Les  mesiua's  n(‘cessaires  sont  prises  par  le  Gouvernement  belge 
])our  juotéger  en  Belgiipie  les  inventions  brevetées,  ou  susceptibles  de  l’élre, 
les  dessins  ou  modèles  industriels,  ainsi  (pie  les  maiapies  de  fabrifiue  ou  de 
commerce  qui  figureiont  à  l’Exposition. 

Art.  19.  Il  est  rigouieusement  interdit  de  dessiner,  copier,  mesurer, 
|ibotographier,  de  rejiroduire  |iar  modelage  ou  moidage  ou  sous  une  formt 
(pielcompie  les  objets  ex|iosés  dans  la  Section  française  ou  scs  annexes,  sans 
l’autorisation  éciilc  de  l’expusanl.  'loulefois,  le  Commissaire  général  se  réserve 
le  droit  d’autoriser  la  reproduction  et  la  vente  des  vues  d’ensemble,  sans  que 
les  exposants  [missent  s’o|iposer  à  ces  re[)roduclions  ou  à  cette  vente. 

TU’HE  V.  —  DROIT  DE  VENTE 

Art.  20.  —  La  vente  avec  liMaison  jmmi''(liate  des  olijets  exposés  ne  pourra 
avoir  lieu  (ju'avec  raulorisat ion  écrite  du  Commissariat  général,  après  avis,  en 
ce  ([ui  concerne  les  groiqies  (l(''sign('‘s  à  l’aiticle  4,  §  3,  du  Président  du  Comitii 
d’ojganisalion.  Celle  autorisation  jioiirra  être  retirée  à  l’exposant,  même  sans 
préavis,  et  sans  (jii'il  soit  besoin  d’en  faire  connaître  les  motifs. 

Le  retrait  doit  être  jirononcé  sur  le  cbamp  si  les  vendeurs  ou  vendeuses  sc 
livrent  à  des  manireslalions  de  nature  é  compromettre  le  lion  ordre,  ou  s’ils 
\en(lent  soit  des  objets  de  fabrication  étrangère,  soit  des  objets  de  fabrication 
française  antres  (]ue  les  jiroduils  de  l'exposition  tilidaire  du  certificat  d’ad¬ 
mission. 

Dans  les  cas  sjiéciaux  oi'i  il  sera  accordé  à  certains  exjiosants  le  droit  de 
vente  avec  livraison  iiunK'diale,  cette  autorisation  ne  [lourra  être  donnée  qu’.^ 
la  condition  de  se  conl'oinier  au  règlement  s|)écial  belge,  et  les  objets  vendus 
devront  être  immédiatement  remjilacés  [lar  des  [iroduits  similaires. 


Visite  de  S.  A.  R.  le  Phince  Albeut  aux  Travaux  du  Pont  de  l’üurthe. 
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Aux.  21.  —  Aiicmio  (léfj:nslnt ion  (!e  Jioiÿsons  (inolcoïKines  ou  de  coniesi il)!es 
à  1 ’intérieur  de  la  partie  des  halles  occupée  j)ar  la  Seclion  française  ne  pourra 
SC  faire  qu’avec  ranlorisalion  du  Cioininissaire  ^ahiéral,  ai)rés  avis,  en  ce  qin 
concerne  les  groupes  désignés  tà  l'arlicle  4,  i?  3,  du  Président  du  (ioinité  d'orga¬ 
nisation. 

Anr.  22.  —  Les  exposants  sont  invités  à  indiquer  aidant  ipie  possilile  le 
prix  marchand  des  olijels  exposés,  alin  de  faciliter  les  Iravaux  du  Jury  et  de 
renseigner  la  Commission  des  achals  de  la  tomhola. 

TITRE  M.  —  PLANCHERS  ET  CLOISONS 

.Vnr.  :>3.  —  Li's  itlanchers  ne  devront  pas  lecevoir  uni'  charge  jiar  mètre 
carri'  supérieure  à  .’ioo  kilos  dans  les  galeries  ordinaires  et  à  n.lno  kilos  dans 
les  jiarlies  destinées  aux  machines  et  à  la  métallnigii'.  Ils  ne  [lourronl  être 
modifiés,  diqilacés  ou  consolidés  pour  les  hesoins  des  installations  (ju’aux  frais 
des  exposants  et  après  accord  avec  le  tiomité  d'organisation. 

TITRE  VIL  -  GALERIE  DES  MACHINES  ET  DE  L’ELECTRICITE 

Anr.  24.  —  Tout  exposant  français  ipii  utilisera  dans  son  installation  la 
force  motrice  sous  forme  de  vapeur,  élecliicilé,  gaz  ou  eau,  traitera,  d’accord 
avec  le  Comité  d'oiganisalion  de  la  Seclion  fiançaise,  ,'i  charge  de  se  conformer 
aux  indications  mentionnées  sur  sa  demande  d'admission. 

H  sera  soumis  aux  mêmes  l’oiinalités  et  tarifs  que  les  exposants  de  la 
Seclion  belge  de  la  même  catégorie  ;  il  en  partagera  les  avantages. 

.\ur.  25.  —  L’éclairage  électrique  sera  fourni  aux  exposants  fpii  en  feront 
la  demande,  aux  [uix  et  conditions  fixés  pour  les  ex]iosants  de  la  Seclion  Irelge. 

Anr.  26.  —  Les  exjiosaids  ipn  voudraient  inellie  tout  ou  partie  du  liavad 
de  leurs  machines,  appareils  ou  installations  à  la  disiiosilion  de  l’Ièxposi I ion 
pour  la  jirodnclion,  le  transport  on  la  condi'iisat ion  de  la  vajteui',  la  production 
ou  le  liansjiort  de  l’énergie  moiriee,  la  manulenlion.  le  service  hydrau¬ 
lique,  etc.,  devront  en  infoitner  le  Comité  d’organisation. 

TITRE  MIL  —  TRANSPORT  ET  M  ANPTENTION  DES  PRODUITS 

.\ur.  27.  —  Les  jnodnils  destinés  à  l'Exposilion  hénéficii'ront  du  tarif  belge 
lO  ro.  qui  consacre  la  percejilion  de  la  taxe  pleine  à  l'aller’  cl  la  gialnilé  du 
transport  au  reloni’  sur  les  lignes  de  l'Etat  belge. 

Des  démarches  sont  faites  auprès  des  Chemins  de  fei’  français  et  des  Com¬ 
pagnies  de  navigation  pour  ohlenii'  l'application  de  tarifs  arralogries. 

.Virr.  28.  —  La  manutention  des  colis  com|ireird  : 

o)  La  récejrtiorr  datrs  l'enccirrte  de  l’Evjiosition  ; 

b)  La  mise  l'r  pied  tr<i'UMe  ; 

c)  L’enlèvement  des  caisses  vides  et  emballages  ; 

d)  La  remise  <r  |iied  d’eenvre  des  caisses  vides  et  emballages  ; 

ei  L’enlèvernerrI  des  colis  léemhallés. 

Cette  manutention  est  gratuite  pour'  torrs  les  colis  rie  dimensions  nonnales 
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dont  le  poids  u'excédera  pas  i.Soo  1  ilograiniiics  et  (jui  seront  parvemis  en  gare 
de  Liège  (Exposition)  le  i5  avi  il  iqoô  an  plus  tard. 

Pour  les  colis  arrivés  en  retard,  si  tes  exposants,  an  lien  d’en  l'aire  la  inanii- 
tenlion  eux-inêines  et  sous  leur  irropre  responsabilité,  recourent  au  Comité 
d 'oi'ganisation,  il  sera  jiayé  une  taxe  fixée  de  gié  à  gré. 

II  sera  aerjuitté  une  taxe  fixée  dans  les  mêmes  conditions  jionr  les  colis 
encombrants  ou  dépassant  i.5oo  kilos.  An  surplus,  pour  ces  derniers  colis,  il 
pourra  être  exigé  (pie  la  manutention  soit  el't'ectnée  avec  le  concours  ou  jiar  les 
soins  exclusifs  des  exjiosants. 

Art.  29.  —  Il  sera  étaliii  pour  remniagasiuage  des  caisses  vides  et  emballages 
une  taxe  ipii  ne  pouna  êlie  su|)('‘rieui(‘  à  2  t’r.  ou  par  mètre'  carré  d'assise  de 
colis,  on  jiar  mètre  cube  de  volume,  avec  minimum  de  pcrceiition  de  2  fr.  5o 
pour  foui  emballage  (jiii  ne  com[iortera  pas  un  mètre  carré  d’assise  ou  nn 
mètre  cube  de  volume. 

La  taxe  d'emmagasinage,  ainsi  que  la  gratuité  de  la  manutention,  sera 
a|i[)licable  aux  caisses  contenant  des  vitrines  on  dn  matériel  d'installation  aussi 
liien  qu’à  celles  contenant  les  pioduits  destinés  à  être  exposés. 

Les  exjiosants  lesteront  libres  d’assurer  à  leurs  frais,  ristines  et  périls, 
remmagasinage  de  leurs  caisses,  à  charge  de  se  conl'oinier  aux  instructions 
réglementaires. 

Art.  3o.  —  Chaipie  exposant  ou  son  délégué  pourvoit  à  la  réception  de  ses 
colis,  ainsi  qu’à  la  i econnaissance  de  leur  contenu.  Si  les  ('xjiosants  ou  leurs 
agents  ne  sont  pas  présents  jiour  recevoir  leurs  colis  dans  l’enceinte  de 
l’Exposition,  le  Comité  d’organisation  ]iourra,  en  ce  (jui  concerne  les  gronjics 
désignés  à  l'article  à,  ^  3,  faire  réex])édier  à  ceux-ci  ou  les  déballer  d’ofüce  aux 
''lais,  iis(pies  et  périls  des  intéressés. 

'l’oiile  intioduclion  de  matériaux  destinés  aux  installations  des  gronjies 
désignés  à  l'article  3,  est  subordonnée  à  l’autorisation  du  Président  dn 

Comité  d ’oiganisation  ou  de  son  délégué. 

TITltE  I\.  —  DECORATION  CÉNEHALE  —  INSTALLATION  DES  PRODUITS 

Art.  3r.  —  §  i.  —  Les  plans  d’installation  et  de  décoiation  des  exqiosants 
dans  chacune  des  classes  appartenant  aux  groupi's  désignés  à  l’aiticle  4,  §  3, 
sont  soumis  jiar  tes  Comités  d'installation  ou  Comité  d’organisation  qui  statue, 
sous  le  contriàle  du  Commissaire  gém'ral. 

§  2.  —  Le  Comité  d’organisal  ion  assiiie  la  décoration  générale  de  la  Section 
frampaise  et  siqqioite  les  frais  de  gardiennage  correspondant  à  la  surveillance 
générale  de  cette  Section. 

§  3.  —  Les  cotisations  à  payer  par  chaque  exposant  des  gioiqies  ci-dessns 
ch'signés  conqiieiment  :  le  loyer  de  rem|ilncemenl ,  la  ipiole-iiart  dans  les  frais 
de  décoration,  de  gaidiennage  et  d’installation  sjii'ciaux  à  cha(]ue  classe  et  sont 
recouvri'es  jiar  les  Comités  d ’inslallal  ion. 

§  .4.  —  Si  des  exiiosants  désirent  un  conqiléjiient  à  la  décoration  d’une 
classe,  les  frais  sup|ilémenlaiies  en  lésidtanl  sont  entièrenu  iit  à  leur  charge 
De  même,  ils  su])porteul  les  frais  de  leur  inslallalion  particulière,  de  l’emlial- 
lage,  du  transport  à  l’aller  et  au  retour,  du  déliallage,  de  l’étalage  et  du 
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n'emhall.igc  de  leurs  produits,  ainsi  que  les  laxes  établies  par  les  autorités 
l)elges  sur  les  olÿets  mis  en  consommât  ion. 

Ahi.  Sa.  —  Les  e\])osauts  seront  responsables  des  dommages  (pie  leuis 
installations  a])])orteront  aux  planrbers,  cloisons,  (de.,  ainsi  (pie  des  dégra¬ 
dations  provenant  d'un  usage  abusif. 

Aucun  exposant  ne  pourra  disposer  son  installation  de  manière  è  jiriver 
de  lumière,  à  incommoder  on  à  t'iapjier  d'un  préjudice  quelcompie  l'instal- 
lalion  d'un  antre  exposant. 

Art.  33.  —  Conformément  an  règlement  belge,  les  délais  ci-a[nès  devront 
être  observés  ; 

«  Le  jilacement  des  œuvres  on  produits  et  l'exécution  des  travaux  d'instal¬ 
lation  y  relatifs  devront  être  terminés  avant  le  i,')  mars  igo.â. 

((  L’installation  des  maebines  et  ajijiareils  qui  ne  peuvent  être  mis  en 
place  on  montés  (pi’en  empruntant  l'emplacement  des  antres  exjiosants  devra 
être  terminée  six  mois  avant  l'ouverture  de  l'Exjiosit ion. 

((  Tous  les  travaux  de  fondations  de  macliines  devront  être  achevés  au  plus 
tard  quatre  mois  avant  rouvertuie  de  l'Lxjiosit ion. 

((  L  exposant  (pu  n'aura  pas  observé  ces  délais  perdra,  jiar  le  fait  même, 
tout  dioit  è  sou  emplacement,  son  certificat  d'admission  sera  considéia-  comme 
non  avenu  et  les  taxes  d'emplacement  ptuçues  resteront  acquises,  le  tout  sans 
aucune  formalité  judiciaire  ou  extiajudiciaire.  ffaiis  ce  cas,  les  installations 
non  terminées  seront  enlevées  ou  acbevées  d’office  aux  frais,  listiiics  et  périls 
de  l'exposant. 


'llTItT:  A,  -  ENLEVEMENT  DES  IMUMtl'lTS 

Art.  34.  —  .\ucun  jiroduit  exqiosé  dans  la  Section  française  ne  pourra  être 
retiré  avant  la  clôture  de  rExjiositiou  sans  l'autorisat ion  écrite  du  (iommissain’ 
général,  et  après  avis  du  l’résideut  du  Comité  d'organisation  ou  de  son  délégui' 
en  ce  qui  conci'rue  les  groiines  désignés  à  l  artii  le  4.  ^  3. 

Le  réemb.'dlage  se  fera  dans  l'ordre  |irescril  par  le  Comité  d'organisation  en 
ce  qui  concerne  les  groiqies  ci-aiirès  (b'sigués. 

Art.  35.  —  l^n  mois  après  la  clôture  de  l'I'Aqiosit ion  les  produits  non 
emballés  ou  m^m  démouti's  et  les  caisses  pleines  ou  vides  non  K'exjiédiées  le 
i5  janvier  kjoô  pourront  être  enlevées  ('t  ('lumagasiiiées  d'office  aux  frais, 
lisipies  et  iiérils  des  exjiosants. 

Les  caisses  ou  pvoduils  non  relirés  le  C  féviier  nioô  seront  vendus  aux 
cuebères  six  mois  ajirès,  à  la  i(‘i|uête  di-  la  S'ocii'té  belge  fie  1  Exiiositiou.  Néan¬ 
moins,  la  vente  ne  poui  ra  avoir  Ih'm  (pi 'un  mois  ajirès  (pie  rinl('‘ressé  aura  él('’ 
mis  en  demeure  ]iar  un  a(  le  judiciaire.  Le  produit  de  la  vente,  (b'-duction  faite 
(les  fiais  judiciaires  et  autres,  sera  tenu  .à  la  disjiosi I ion  de  l'iiiti’icssé  ou 
di'posé  à  Paris  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations. 

La  surveillance  géui'iale  de  l'Exposition  sera  assun'e  |>ar  les  soins  de  la 
Société  lielgi’  jiisipi'au  3i  décembie  i()(i5. 

TITUE  I\.  ^  DOUANES 

.\rt.  36.  —  L’Ex|)Gsitiou  sera  constituée  en  entrepôts  ri'ols  de  douane  et 
d'octroi. 
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Les  prodiiils  français  y  seront  introdnils  en  franchise  provisoire,  5  charge 
d'être  réexportés  moyennant  les  conditions  et  forinalités  déterminées  par 
l'arrêté  ministéiiel  belge  dn  lo  avril  igo/j. 

TITRE  XII.  —  MESURES  D'ORDRE 

Anr.  3".  —  La  Société  belge  de  l'Exposition  jnend  à  sa  charge  la  surveil¬ 
lance  généîale  de  jonr  et  de  nuit,  le  service  de  la  police  et  cehii  d'incendie 
dans  l'enceinle  de  l'Exposition. 

Elle  [(rendra  toutes  les  [n  écanlions  nécessaires  pour  éviter  h  s  vols,  déîonr- 
nements,  degradaüons,  incendies,  exjdosions,  inondations,  etc.,  sans  C]ne  sa 
responsabilité  soit  engagée  de  ce  fait. 

Elle  ne  sera  resjionsahie  qne  des  dégâts  occasionnés  par  suite  de  la  malfaçon 
ou  du  mauvais  état  d'enirelien  des  liàtinicîüs,  de  leur  converinre  ou  de  leiu'S 
vitrages. 

Art.  38.  —  Bien  qne  repoussant  tonte  res[ionsabilité  [lour  les  vols  et  détour¬ 
nements  qui  pomraient  être  commis,  le  Comité  d'organisation  de  la  Section 
française  institneia  une  surveillance  générale  destinée  [jrévenir  ces  délits. 
En  dehors  de  cette  surveillance  générale,  les  comilés  d'installation  auront  à 
[(ourvoir  au  gardiennage  sjiécial  à  leurs  classes. 

Aht.  39.  —  Les  exposants  ont  la  facidté  de  faire  assurer  leurs  produits  et 
leurs  emballages,  directement  à  lenis  frais. 


TITRE  XIII.  —  CARTES  D’EXTREE 


Aht.  4o.  —  Il  sera  remis  <'i  la  disjiosition  de  chatpie  exposant  ou  rejirésentant 
de  la  Section  fiançaise  nue  carte  d'entiée  giatnite  permanente,  revêtue  de  la 
[iholograjihie  diii  tilulaiie,  ainsi  que  des  jetons  de  service,  le  tout  dans  les 
conditions  fixées  dans  le  icglement  spécial  belge  sur  le  seivice  des  entrées. 

Il  est  toutefois  entendu  (]ue  les  re[irésentaiits  (rex[)osanls,  f|uel  (jue  soit 
le  nombre  des  exiiosanls  (pi  ils  reiuésentent,  n’auiont  droit  ipi'à  une  seide 
carte. 

TITRE  XIV.  -  TOMBOLA 

Art.  4  n  —  Une  tombola  est  organisée  par  la  Société  Ixdge  de  l'Exposition. 

En  ce  (jui  concerne  les  lots  en  nature,  la  Société  s'est  engagée  à  donner  fi 
ses  achats  dans  la  Section  française  une  inqiortance  [iroportionnée  à  la  surface 
occiqiée  ]iai-  celte  Seclion  compai al ivement  à  l’ensemble  de  l’Exposition. 

lui  lejirésentant  d(''l('‘gué  de  la  Seclion  française  fera  jiartie  de  la  Commission 
d’aibal,  tout  an  moins  pour  1 ’acij uisi I ion  des  lots  dans  la  Section  française. 

TITRE  XV.  —  JLRV  IXTERXATIONAL  ;  RECOMPENSES 

.Anr.  42.  —  Les  cxiiosanis  de  la  Section  française  seront  re|iréscnlés  au  sein 
du  .lury  inlernalional  des  réconipensi's  dans  nue  ])ro[)Ortion  ideniitjue  à  celle 
(]ui  sera  fixée  jiar  AI.  le  Coinmissaiie  général  belge  jiour  les  exjiosants  de  la 
Section  belge.  La  même  [iroporlionnalité  sera  observée  dans  l’attribution  des 


Le  Pont  de  l’Ourthe  en  construction. 


I 


I 


/■- 


•Il 


y'iS 


diltércntes  i'onclions  des  bureaux  des  jurys  de  classes  et  de  groupes  et  dans 
le  jury  supérieur  de  révision. 

Lonloi'inéinent  au  décret  du  avril  igi)?!,  les  membres  t'rauçais  du  jury 
sont  désignés  par  le  Gouveinement  français,  (d  ceux  des  groujies  3  fi  i5,  i8 
et  19,  sont  exclusivement  choisis  parmi  les  exiwsaids  sur  la  i)résenlalion  du 
Comité  français  des  Kxj)Osilions  à  l'Ktranger. 

AiiT,  /|3.  —  Les  récompenses  consistcT onl  en  diplômes  de  grand  juix, 
di])lônics  d  botuieur,  diplômes  de  im-daille  d'or,  d’aigent,  de  bronze,  et 
di|)lômes  de  metdion  honorable.  t]('s  dij)lômes  jiouironl  êltc  accompagnés 
d'une  médaille. 

La  j)roclamalion  îles  récompenses  aura  lieu  avant  la  clôture  de  l'I'ixposition. 
Le  plus  grand  éclat  sera  donné  ,'i  celle  solennité  et  la  plus  giande  puldicilé  l'i 
la  liste  des  récompenses. 

TITRE  \M.  —  DIMHISTITONS  DIVERSES 

.\icr.  .jj.  —  En  cahiei  des  cbaiges  spéciai,  établi  jiar  les  aulorilés  belges, 
réglera  le  mode  de  concession  jiour  chaque  exposition  payaide,  chaipie  établis¬ 
sement  de  cemsommation  ou  de  spectacle,  reslauiant,  buvelle,  débit  de 
comestibles,  de  tabacs,  etc.,  établis  dans  les  [larcs  de  l'Exposition. 

Aicr.  45  . —  .Vuenne  conc(‘Ssion,  de  (iuel(|ue  nalme  que  ce  soit,  soit  dans  les 
parcs,  soit  dans  les  annexes,  ïie  jiourra  être  accordc'c  à  un  Erançais  ou  4  une 
société  français!',  sans  l'autorisai  ion  du  (iommissaire  général  de  (  louvernement 
français,  ii  moins  ipTils  n'aient  leur  domicile  ou  siège  social  ou  une  succursale 
en  Belgiipie  dejmis  au  moins  un  an. 

.\ht.  4<'>.  —  Tontes  les  annonces  ou  jiièccs  inqirimées  émanant  d'exqiosant 
français  et  destinés  à  être  afiiebées  on  distribuées  dans  l'enceinte  de  l'Expo¬ 
sition  devront,  au  jiréalable,  être  approuvées  par  le  Commissaire  généial  et 
après  avis,  en  ce  ipii  concerne  les  gioupes  désignés  à  l'ailicle  4  §  3.  du  l’résideni 
du  Comité  d'crganisalion. 

Aicr.  47-  —  Les  llié'àli"s,  S]iC(  tacles,  atliaclions,  concerts,  reslauianls,  cafés, 
bais  ou  autres  établissements  installés  dans  rE\|iosilion  ne  [louironi  laire 
figurer  dans  leurs  titres,  annonces  ou  enseigni's,  ou  désignation  de  ]ii(»duits, 
les  mots  II  I'’rance  »  on  u  Erançais  »  ou  un  substantif  ou  un  adjeclif  se  rap¬ 
portant  à  une  ville  ou  région  de  Erance,  sans  l'autorisation  écrite  du 
Commissaire  général  du  Couvernement  français. 

D’aulre  liait,  esl  interdit  l'emploi  de  dénominations  se  ra]iporlanl  à  un 
pays  étranger  sans  l'auloiisation  du  leprésenlanl  comjiélent  de  ce  pays. 

Vhi.  48.  —  La  qualilé  d  exposant  conipoilc  soumission  aux  ilisposil  ions 
ci-dessus,  à  celle  du  règlement  g'i'néral  cl  des  règlements  spéciaux,  ainsi  ipi  aux 
mesures  d'ordre  et  de  [lolice  ipii  seront  |iresci'iles  tant  par  les  autorités  belges 
que  jiar  le  Commissaire  géni'‘ral  fiançais. 


Concessions 


Il  pouvait  être  concédé,  en  dehors  des  sections  j)roprement  dites, 
des  terrains  destinés  à  rétablissement  de  constructions  devant  servir 
à  rex])loitation  d’industrie,  de  commerce  ou  d’attractions. 

Ces  concessions  étaient  faites  directement  aux  intéressés  suivant 
les  conditions  fixées  ])ar  un  règlement  sjjécial;  mais  tes  Français 
devaient  se  munir  préalablement  d’une  autorisation  du  Commissaire 
général  du  Gouvernement  français  (1). 

Concessions  et  Droits  de  vente 

D’autre  part  les  exposants  dans  les  halls  dont  tes  ])roduits  étaient 
facilement  transportables  j)ouvaient  être  autorisés  à  vendre  ceux-ci 
moyejinant  une  redevance  de  300  francs  j)our  toute  la  durée  de  l’Ex¬ 
position. 

Les  diverses  formalités  à  accomjilir  pour  obtenir  des  concessions 
et  droits  de  vente  étaient  déterminées  par  un  règlement  spécial  éla- 
l)oré  ])ar  le  Comité  exécutif  d’accord  avec  le  Commissariat  général 
l)elge  et  qui  était  ainsi  conçu: 

EXPOSITION  UNIVEllSFLLE  ET  INTFHNATK »N.\LE 
DF  LIFGE  EN  1905 

lièglenient  reluti f  à  l/ivenle,  à  la  livraison  d'échantillons  cl  à  la  déifuslalion 

(les  produits  exposés 

Auticle  phemier.  —  fous  les  ])iO(liiils  ex|Kisés  ])Ouironl  èlro  vendus  liviables 
,T])iès  la  elnlure  de  l  lîvixisilion  el  la  lueiition  \t,.M)U  jiendanl  loule  la 

durée  de  celle-ci. 

Aucune  redevance  u Vsl  due  du  clieC  de  ces  ventes  ;  le  (.uniile  execulil  li'S 
favoris('i'a  pai'  tous  les  nioyi'ns  en  son  i)Ouvoii-. 


1.  —  \'oir  aux  Annexes 
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Art.  2.  —  Les  exposants  pourront,  sans  être  soumis  à  aucune  rcdevanoe 
spéciale,  délivrer  graluileinent  des  échantillons  de  leurs  produits  ou  les  faire 
dégusler  à  titre  gratuit  ;  ils  doivent  toutefois  solliciter  une  autorisation  spéciale 
écrite  pour  chacjiie  produit  et,  se  conformer  rigoureusement,  aux  jirescriptions 
du  ]>résent  règlement. 

Anr.  3.  —  Les  exposanls  admis  à  transformer  la  matière  liremière  en  jiroduits 
fat)ri(]ués  sous  les  yeux  du  pultlic  pourront  vendre  et  livrer  sur-le-champ  les 
objets  de  i)etit  volume  ainsi  fahriipiés,  moyennant  une  taxe  à  payer  pour  charpie 
cas  spécial. 

Anr.  4-  —  I^es  exposanls  qui,  dans  les  halles,  ne  fahricpient  que  partiellement 
leurs  produits  sous  les  yeux  du  public  et  ceux  qui  exposent  de  menus  objets 
facilement  transportables,  pourront  élre  autorisés  à  les  vendre  sur-le-champ, 
moyennant  mio  redevance  de  trois  cents  fiancs  pour  toute  la  durée  de  l'Expo¬ 
sition  ;  cette  redevance  est  payable  au  moment  de  l’octroi  de  l’autorisation. 

Art.  5.  —  Le  droil  de  vente  sera  accordé  directement  aux  exposants  l'iir  le 
Comité  exécutif  à  la  demande  des  délégués  des  pays  représentés  à  l’Exposilion. 
Ceux-ci  Iransmet Iront,  dans  le  plus  bref  délai,  au  Comité  exécutif,  la  liste  de 
leurs  nalioiiaux  exqiosants  jiour  lesipiels  ce  droil  est  demandé,  avec  indication 
des  produits  destinés  à  la  vente.  Les  exprisants  des  ])ays  non  rejirésentés  par  un 
délégué  spécial  adressi’ront  directement  leur  demande  au  Comité  exécutif. 

Art.  (i.  —  La  Société  ])Ourra  exiger  le  déqiôt  jiréalalile  d'un  tarif  des  objets 
que  l’exiiosanl  est  autorisé  à  vendre  et  elle  aura  le  droil  d'exiger  l’applicaiion 
des  coud i lions  de  ce  tarif. 

\ni-,  —  La  redevance  fixée  aux  teiTues  de  l'ailicle  3  ci-dessus  est  ]>ayable 

en  deux  termes  égaux,  échéant  la  moitié  au  moment  de  l’octroi  de  l’autori¬ 
sation  de  vente  et  remise  <le  celle-ci,  et  le  solde  au  ])lus  fard  le  i5  août.  igoS. 

Le  brevel  de  \ente  devra,  si  le  Comité  exécutif  l’exige,  élre  affiché  par  les 
exposants  en  un  endroit  bien  visible  de  leur  installation,  sinon  être  toujours  fi 
la  disiiosilion  des  agents  de  la  Société  dans  leur  installatioii  même. 

Art.  8.  —  Les  ex]>osants  de  boissons  ou  de  comestibles  ipii  feront  déguster 
leurs  |iroduils  pourionl  aussi,  mais  à  titre  gialuit,  délivrer  de  petits  échan¬ 
tillons  de  leuT's  produits,  destinés  à  être  dégustés  en  dehoi's  du  périmètre  de 
l'Exposition  ;  ces  échanlillons  deviont  élre  envelo]qiés,  cachetés  et  ficelés. 

Aucune  lémnneration,  soit  comme  pourboiie,  soit  sous  toute  autre  forme 
qu’elle  [luisse  élre  représentée,  ne  pomaa  être  acceptée  en  échange  des  échan¬ 
lillons  ou  (les  luoduils  ,4  d('‘gusler. 

.Vnr.  g.  —  Il  esl  slricteinent  d('‘fendu  aux  exj)osanls  ([ui  laisseronl  déguster 
leurs  Jiroduits  dans  les  halles  de  Iransformer  leurs  installations  en  buvettes 
ou  buffets  ;  en  cas  d('  contravention  à  celle  clause  formelle,  le  Comité  exécnlif 
retiicua  immédiatement  aux  contrevenants  le  droil  de  faire  d('guster  leurs 
Jiroduits. 

Des  d isjiosi t  ions  spéc  iales  r(’‘giss(‘nt  I  exploitation,  dans  les  jiarcs  des  \enncs 
et  de  Coinle,  des  leslaurants,  des  tavernes,  des  buffets,  buvettes  et  autres  éla- 
blissenuMils  concédés  jiar  la  Société  de  ri'lxjxisition. 

Art.  to.  —  Les  exjiosants  admis  dans  les  jiarcs  jiourronl  être  autorises  4 
donner  des  jiropoilions  jilns  considérables  à  la  vente  de  leurs  jiroduits,  même 
à  l'état  préjiaré,  dans  les  jiavillons  élevé'S  4  leurs  frais  cl  réservés  exclusivement 
4  leur  industrie  sjukiale. 
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Les  surfaces  de  terrains  concédés  pour  l’ensemble  de  chaque  installation 
si'ront  taxées  en  conl'onnité  des  dispositions  de  l'article  3  du  rèjrleinent  relatif 
à  l’exploitation  des  terrains  et  emplacements  couverts  concédés  dans  les  i)arcs 
des  Venues  et  de  Cointe. 

Anr.  II.  —  Toutes  les  impositions,  contributions,  jiatentes  et  taxes  de 
quelque  nature  ou  de  (pielque  nom  (pie  ce  soit,  auxquelles  les  établissements 
concédés  pourraient  donner  lieu  de  la  part  de  l'Etat,  de  la  province'  ou  de  la 
commune,  seront  à  la  charge  des  concessionnaires  des  établissements  soumis  à 
ces  taxes,  patentes  ou  imjiositions. 

Anr.  12.  —  Le  droit  d'établir  des  pavillons  de  vente  dans  les  iiarcs  est  accordé 
par  le  Comité  exécutif,  aiupiel  les  demandes  devront  être  adressées,  soit  direc¬ 
tement  par  les  cx|)osants,  soit  par  l’intermédiaire  des  délégués  de  leurs  pays 
respectifs,  suivaid  les  distinctions  établies  ci-dessus  l’article  5.  Toute  demande 
d’emjilacement  dans  les  parcs  devra  être'  accomiiagnée  d’un  plan  terrier  et  d’un 
plan  d’élévation  avec  façade  dùnu'nt  cotés. 

La  nolitication  des  surfaces  attribuées  dans  les  jiarcs  aux  exposants  leur 
sera  faite  jiar  le  Comité  exécutif,  soit  directement,  soif  ]iar  l’intermédiaire  des 
délégués  précités.  11  leur  sera  adiessé,  à  cet  effet,  deux  formules  de  contrat  ;  ces 
formules  seront  renvoyées  immédiatement  jiar  l'exjiosant,  levètues  de  sa 
signature  et  formeront  contrat  entre  les  parties. 

Un  exemplaire  du  rf'glement  spécial  jiour  la  location  et  l’exploitation  des 
terrains  et  liàtiments  dans  les  jiarcs  de  l'Exposition  est  annexé  à  ces  formides 
de  contrat.  Cet  exenqdaire  doit  être  ;q)prouvé  et  signé  jiar  les  conli aciants. 

.Anr.  i3.  —  Les  dispositions  sjiéciales  seront  juises  poui-  réglementer  toute 
vente  ou  toide  exploit;dion  auxcpielles  les  dispositions  du  juéseut  rf'glement, 
des  diveis  cahiers  des  charges  ou  autres  règlements  existants  ne  pourraient  êtie 
ajipliqués. 

Anr.  i  'i.  —  Le  droit  de  vente  dans  les  balles  ou  dans  les  j(arcs  est  strictement 
personnel  et  limité  aux  seuls  juoduits  {xu  tés  sur  l’aidoi  isation  de  vendre 
délivrée  à  l’exposant. 

Les  exposants  devront  vendre  soit  jiar  ('ux-mèmes,  soit  par  des  repré¬ 
sentants  agissant  en  leur  nom,  lieu  et  i)lace  et  sous  leur  responsabilité  ;  ceux-ci 
devront  être  agr(''és  par  les  dél(''gués  des  pays  respedifs  des  exposants  et  par  le 
Comité  exécutif,  (pu  se  réserve  le  droit  de  retirer  en  tout  tem]>s  l’agréation 
donnée.  Cette  agréation  n’entraîne  pour  le  Comité  exécutif  aucune  resiionsa- 
bilité  et  ne  constitue  (ju'une  simple  mesure  d’ordre. 

.Aht.  i5.  —  Les  annonc('S  liruyautes,  les  ai)pels  aux  acheteurs  et,  en  général, 
toutes  manifestations  de  nature  à  troubler  l'ordre  ou  contraires  aux  convenances 
sont  interdits. 

Le  colportage,  tant  dans  les  balles  que  dans  les  jardins,  ne  sera  toléré  que 
moyennant  une  autorisation  spéciale  dn  Comité  exécutif. 

\nT.  i(i.  —  Les  exiiosanls  (pii  livreront  leurs  pi'oduits  aux  termes  du  ])iésent 
rc'glemeni  auront  soin  de  ne  pas  dégarnir  leurs  étalages,  de  façon  à  ne  [ras 
dénaturer  le  but  de  rExjrosition,  ni  l’aspecl  de  leurs  installations  ;  ils  (uiront  à 
cet  effet  une  réserve  suffisante  de  marchandises  destinées  à  lemjrlacer  au  lur 
et  à  mesui-e  les  [rroduits  é'coulés. 

.Çivi.  1-, _ Le  règlement  spi'cial  des  entrées  déterminera  les  heures  aiix- 
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fluellcs  li's  oxposjuils  pourront  procrder  à  rapjuovisionnemcnl  et  au  rcnouvel- 
leiuenl  des  produits  livrés  ou  à  cousoruiuci'. 

Ce  lè^deiuciil  spécial  fixera  égalerneiil  les  lieures  auxquelles  les  objets 
vendus  d'un  certain  jioids  et  d'un  ceiiain  volume  ])ourront  être  retirés  do 
l'Exposilion  avec  l'autorisai  ion  spéciale  du  Commissaire  ^a^néral  du  Gouver- 
iM'iiient  et  sous  la  jéserve  foi'iuclle  de  remplacer  immédiatement  les  olqeis 
\endus  j)ar  des  olijets  seml)lal)les. 

Anr.  i8.  —  ldi  anêté  ministériel  déli'rminera  les  conditions  à  remplir  vis-à- 
vis  de  l'AdminisIralion  des  douanes  [lar  les  exposants  autorisés  à  vendre  leurs 
produits  ;  ils  feront  iiersonnelli'iiieiit  et  directcmient  responsables  envers  cette 
administration  et  la  Socii'dé  de  l'Exposition  de  EIÉGE  des  infractions  commises 
par  eux  ou  |iar  leurs  mandataires  aux  prescriptions  du  dit  arrêté. 

Aut.  19.  —  Les  exposants  (jui  se  croiraieid  lésés  par  le  fait  d'autres 
exposants  ou  de  tieis  auront  à  exercei-  directement  leui'  lecours  contre  ceux-ci  ; 
le  Comili'  exécutif  dé'cline  toute  responsabilité  du  chef  de  ces  faits  de  (jnelque 
natuie  ipi'ils  puissent  ètie. 

Airr.  ao.  —  Ees  dispositions  du  préseid  rèiflemenl  ne  sont  ])as  limitatives, 
mais  sim[ilemenl  éuonciatives,  les  ex|josants  étant  soumis  à  toutes  dispositions 
du  ièj,demenl  j:,o''uéral,  des  règlements  spéciaux  et  des  mesures  d'ordre  qui 
poiuraieut  être  ul lérieuremi'iit  ('dictées. 

Anr.  ar  .  —  Aux  fins  d'exé  ulion  des  clauses  et  conditions  du  jirésent  lègle- 
meul  ainsi  (pie  du  contrat  spécial  à  passer  entre  la  Société  e!  le  concessionnaire, 
(clui-ci  fera  élection  de  domicile  dans  l'installation  à  élalilir  par  lui  dans 
l'enceinle  de  rExposilioii  ;  il  <levra,  en  outre,  faire  une  seconde  élection  de 
domicile  dans  l'aggloméi'al  ion  li('‘geoise,  la  Société  ayant  la  facidté  de  faire  toute 
communication  ou  toute  siguification  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  domiciles. 

A(lo|ilé  |iai-  le  Comité  ex(‘cuiif  de  la  Société  anonyme  de  l'Exjiosition  de  Liège, 
en  séance  du  5  décembi'e  njoS. 

Le  Présidenl , 

Le  SeercI ai re  (léiiéral,  Emile  Digniiffe. 

Paul  Eonoern. 

Vu  et  accejdé  : 

Le  Secréinire  (jénéral  du  Conuiiisaurint  (jéiiéral  du  GouveniemenI , 

J.  Gody. 

Le  < Uuninissaire  yénéral  du  Gouvernement 

Uichaid  LwiAUCtir:. 


Ces  règlements  étaient  applicables  aux  Français  avec  certaines  dé¬ 
rogations  ou  formalités  complémentaires  prévues  par  la  convention 
citée  jtlus  haut  (chajritre  I). 

Les  concessions  étaient  faites  directement  aux  intéressés,  mais  les 


Arrivée  de  MM.  les  Ministres  Dubief,  Ruau  et  Rlémentel. 
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Français  devaient  se  munir  préalablement  d’une  autorisation  écrite 
du  Commissaire  général  de  leur  pays. 

Trois  concessions  furent  ainsi  autorisées  à  des  Français: 

M.  Rouquette  (Pavillon  vins);  M.  du  Puât  (Pavillon  vins). 

On  ])eut  ranger  aussi  dans  ces  concessions  un  village  sénégalais 
([ui  avait  élé  établi  dans  les  jardins  de  Fragnée. 

Le  droit  de  vente  en  ce  (jui  concerne  la  section  française  était 
accordé  directement  par  le  Commissaire  général  du  Gouvernement 
français  sur  avis  du  Président  du  Comité  d’organisation  et  sous  cer¬ 
taines  conditions  générales  telles  que  le  dépôt  des  prix  courants  et 
le  remplacement  (Annexes,  lettres  du  15  juin  11)05  au  Directeur 
général  de  l’exploitation  de  l’Exposition  de  Liège). 

Les  exposants  admis  à  transformer  les  matières  ])remières  en  pro¬ 
duits  fabri(jués  sous  les  yeux  du  ])ublic  pouvaient  vendre  et  livrer 
sur  le  champ  les  olqets  ainsi  fabri((ués  moyennant  une  taxe  si)éciale. 

Les  exposants  j)0uvaient,  sans  être  soumis  à  aucune  redevance 
spéciale,  délivrer  des  échantillons  de  leurs  produits  ou  les  faire  dé¬ 
guster  à  condition  que  ce  soit  à  titre  gratuit.  Certains  exposants  dé¬ 
sireux  de  faire  connaître  leurs  produits,  et  arrêtés  ])ar  cette  condition 
qui  entraînait  des  frais  importants,  deinandèrent  l’autorisation  de 
percevoir  pour  les  échantillons  remis  au  ])uhlic  ou  dégustés  sur  j)lace, 
un  prix  ([ui  puisse  les  indemniser  au  moins  en  partie  de  leurs  dé¬ 
penses. 

Le  Comité  exécutif  saisi  de  la  question  décida  (jue  «  })ar  dérogation 
aux  art.  2  et  9  du  règlement  relatif  à  la  vente,  à  la  livraison  d’échan¬ 
tillons  et  à  la  dégustation  des  })roduits  exposés,  les  exposants  fran¬ 
çais  pourraient  faire  déguster  leurs  produits  et  en  délivrer  des  échan¬ 
tillons  en  percevant  un  prix  les  indemnisant  en  partie  du  moins,  de 
leurs  déj)enses,  la  taxe  à  acquitter  par  ces  ex})osants  sera  celle  de 
300  francs  fixée  par  l’art.  4  du  même  règlement  <>. 

Les  autres  disi)ositions  de  ce  règlement  devaient  rester  ai)i)licahles, 
en  particulier  celles  interdisant  de  faire,  au  moyen  de  ces  échan¬ 
tillons,  une  concurrence  quelconque  aux  restaurants,  tavernes  et 
buffets  concédés  par  la  Société  de  l’Exposition. 

Cinq  exposants  de  la  classe  00  furent  admis  au  bénéfice  de  cette 
dérogation  (Voir  ci-dessous). 

Certaines  difficultés  soulevées  par  l’extension  tro])  grande  au  gré 
de  la  Société  de  l’Exposition,  donnée  à  ces  dégustations,  furent  ré¬ 
solues  en  faveur  des  exposants  français  (Lettre  du  15  juin  1905, 
Annexes). 
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LISTK  DES  ICXPOSANTS  AUXgi  ELS  M.  LE  COMMISSAIHE  GÉNÉKAL 
A  ACCORDÉ  i.E  DROIT  DI-:  VllNTlC 


Classe  22 

Fr.  Bangerter  et  Cie,  Sainte-Suzanne,  près  Montliéiiard  (Doubs). 
—  Chaînes  fabriquées  sur  une  machine  sj)éciale  sur  place. 

Sociclé  des  Plaques  et  Poudres  à  souder  J.  Laffitte,  102,  avenue 
Parmentier,  Paris. 

Classe  59 

Société  anonyme  du  Chocolat  Lombard,  75,  avenue  de  Choisy, 
Paris.  —  Chocolat. 

Sel  Céréhos,  17,  rue  Danton,  Levailois-Perret.  —  Sel. 


Classe  60 

Mercier  et  Cie,  Epernay  (Marne).  —  Champagne. 

H.  ViTou,  Paris.  —  Vin  blanc  et  rouge,  cuvée  Vitou. 

Marquis  de  Traynel,  Chablis.  —  Chablis  de  ses  jiropriétés. 

Union  des  Propriétaires  d’Indre-et-Loire,  Tours.  —  Vins  des  pro- 
priétaires  adhérents  au  Syndicat. 

Larronde,  Bordeaux.  —  Vins  des  propriétaires  adhérents  au  Syn¬ 
dicat. 

Classe  61 

CoiNTREAF,  Angers  (Maine-et-Loire):  Distributeurs  automatiques 
soumis  à  la  taxe. 


Classe  72 


Damofr  (E.)  et  Leroy,  \’allauris  (Alpes-Maritimes).  —  Petits  pots 
céramifiues. 

Greber,  Beauvais.  —  Objets  céramiques. 


Classe  73 

Cristallerie  de  Pantin,  66,  rue  d’Hauteville,  Paris.  —  Cristallerie. 
Daum  Frères,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Cristallerie. 
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Classe  91 


Tinchant  (Edouard),  Anvers  (Belgu[ue).  —  Taine  de  la  Régie 
française. 


Classe  100 


Boi'i?nay,  Paris.  —  Touj)ies  Giroseopes. 
Mautin. 

Falk. 


Droits  de  Vente  et  Dégustation 

Les  exj)osants  dans  les  halles  dont  les  ])roduils  étaient  facilement 
transj)ortal)les  })ouvaienl  être  autorisés  à  vendre  ceux-ci  moyennant 
une  redevance  de  300  francs,  pour  toute  la  durée  de  l’Exposition. 

Le  Règlement  j)orta  bien  ce  chitfre.  En  réalité,  il  fut  procédé  à  des 
forfaits  suivant  la  nature  des  industries. 

La  Dégnsfdfion  fut  l’objet  de  mesures  particulières. 


Expédition  des  Produits 
Chemins  de  Fer 
Réception  et  Manutention 


Expédition  des  Produits 

RÉDUCTION  SUR  LES  CHEMINS  DE  I-ER 

Des  démarches  furent  faites  auprès  des  Compagnies  de  chemin  de 
fer  afin  d’ohtenir  des  conditions  de  faveur  pour  le  transport  des  jiro- 
duits  destinés  à  l’Exposition  de  Liège,  négociations  qui  aboutirent 
aux  résultats  suivants: 

Chemins  de  fer  français  (marchandises  ) .  —  Les  jiroduits  français 
et  le  matériel  d’installation  étaient  transportés  à  tarifs  réduits  par 
les  Compagnies  françaises  de  chemin  de  fer. 

La  Compagnie  du  Nord  accordait  à  titre  exceptionnel  aux  expédi¬ 
tions  à  destination  de  l’Exposition  une  réduction  de  50  0/0  à  l’aller 
et  de  50  0/0  au  retour  sur  les  jirix  de  ses  tarifs  ordinaires.  Cette  ré¬ 
duction  s’appliquait  également  aux  matériaux  destinés  à  l’édification 
des  pavillons  qui,  ])ar  eux-mêmes,  constituent  des  expositions, 
comme,  par  exemple,  les  pavillons  coloniaux. 

Les  autres  Compagnies  faisaient  apjilication  des  tarifs  spéciaux 
P.  V.  n°  29  et  G.  V.  n“  19,  qui  prévoient  la  percejition  de  la  taxe 
pleine  à  l’aller  et  la  gratuité  au  retour. 

A  l’aller,  les  exposants,  jiour  jouir  de  ces  tarifs  de  faveur  devaient 
présenter  leur  certificat  d’admission  à  la  gare  d’expédition. 

Au  retour,  la  réduction  de  50  0/0  consentie  jiar  la  Compagnie  du 
Nord  ou  la  gratuité  du  transport  des  produits  par  les  autres  Com¬ 
pagnies  était  accordé  sur  la  présentation: 

1“  Du  récépissé  constatant  qu’ils  ont  payé  à  l’aller  le  tarif  plein; 
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2"  Du  certilicat  cradmission  à  l’Exposition  des  produits  à  réex¬ 
pédier. 

Conforinément  aux  règles  générales  d’apj)lication  des  tarifs  spé¬ 
ciaux,  les  Conij)agnies  étaient  exonérées  de  toutes  responsabilités  au 
sujet  des  retards,  pertes,  avaries  et  accidents  en  cours  de  route,  char¬ 
gement  et  déplacement. 

Il  va  sans  dire  que  les  exj)osants  étaient  libres  de  réclamer  l’appli¬ 
cation  de  tarifs  qui  leur  ])araîtraient  plus  favorables,  tels  que  les 
tarifs  d’exportation  ])our  les  j)rcduits  ne  devant  pas  faire  retour  en 
hh-ance  après  l’Exposition. 

Chemins  de  fer  behjes  (  nuirelumdises  ) .  —  Sur  les  réseaux  de  l’Etat 
belge  et  d"s  (Compagnies  concédées  en  Belgique,  il  était  fait  applica¬ 
tion  aux  produits  et  matériel  destinés  à  l’Exjiosition  du  tarif  spécial 
n"  10  ([ui  consacre  la  jierception  de  la  taxe  pleine  à  l’aller  et  la  gra¬ 
tuité  au  retour. 

Il  était  jierçu  une  taxe  de  1  franc  par  tonne  et  par  exjiédition  (aller 
et  retour)  pour  frais  de  traction  des  wagons  dans  l’enceiinte  de  l’Ex¬ 
position.  La  perception  avait  lieu  jiar  fraction  indivisible  de  100  ki¬ 
logrammes,  avec  minimum  de  jierception  de  0  fr.  50. 

dette  taxe,  ainsi  (jue  tous  les  frais  de  transjiort  devaient  être  |)ayés 
au  déjiarl. 

FOlîMALITKS  ET  DÉL.MS  D’EXPÉDITIÜN 

Marc/nes  et  éli(inet1es.  —  Les  colis  étaient  adressés  au  Commissaire 
général  du  (îouvernement  français,  en  gare  de  Liége-Exj^osition.  A  cet 
efTet,  les  exposants  devaient  coller  sur  deux  faces  extérieures  (nom 
cjijiosées  autant  (|ue  jiossible)  des  colis,  des  étiquettes  tricolores  indi- 
(juant  l’enijilacement  (jue  doivent  occiqier  les  produits  exjiosés  (Halle 
des  machines.  Halles  de  l’industrie.  Section  colomiale.  Jardins,  Section 
des  beaux-arts.  Pavillon  de  ralimentation-agriculture),  le  nom  de 
l’exjiosant  et  de  son  représentant,  son  domicile,  les  numéros  du 
Groupe  et  de  la  Classe  auxquels  il  api:)artient,  les  marques  et  les 
numéros  de  eolis. 

Indéjiendamment  de  eelte  éticjuette,  les  eolis  devront  jiorter  inté¬ 
rieurement  et  extérieurement,  sur  deux  faces,  à  l’encre  grasse,  en 
gros  caractères,  les  indications  suivantes: 

1"  Le  nom  de  l’exposant; 

2"  Les  numéros  du  Groujie,  de  la  Classe  et  du  Certificat  d’admis¬ 
sion. 

Aux  termes  du  Règlement,  le  j)lacement  des  «‘uvres  ou  j)roduits  et 
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l’exéculioa  des  travaux  d’installatioai  y  relatifs  devaient  être  terminés 
avant  le  15  avril.  L’installation  des  machines  et  aj)i)areils  (jiii  ne 
pouvaient  être  mis  en  j)laee  ou  montés  qu’en  enqu'untanl  remj)lace- 
ment  des  autres  exposants  devaient  être  terminés  six  mois  avant 
l’ouverture  de  rElxj)osition. 

Les  colis  étaient  admis  du  10  mars  au  15  avril  dans  l’enceinte  de 
l’Exposition. 

Pour  les  matériaux  destinés  aux  constructions,  formant  elles- 
mêmes  objets  d’exj)osition,  ainsi  (jue  j)our  les  machines  et  a])])areils 
démontés,  les  objets  lourds  et  encoml)rants,  ])our  ceux  (jui  exigent 
des  massifs  ou  constructions  sj)éciales,  réj)oque  de  leur  admission 
était  déterminée  dans  chaque  cas  particulier. 

Les  exposants,  avant  de  j)rocéder  à  rex])édition  de  leurs  colis,  de¬ 
vaient  être  munis  de  leur  certificat  d’admission. 

lu-x'-Erriox  kt  ,m.\m'ti-:xtk)n  des  coeis 

Réception  des  colis.  —  Les  exj)osants  ou  leurs  représentants  de¬ 
vaient  j)ourvoir  à  la  réception  de  leurs  colis,  ainsi  (lu'à  la  reconnais¬ 
sance  de  leur  contenu.  S’ils  n’étaient  j)as  présents  j)our  recevoir  leurs 
colis  dans  l’enceinte  de  l’flxposition,  le  Comité  d’organisation  de  ht 
Section  française  jiouvait  faire  réexpédier  ceux-ci  ou  les  déballer 
d’office  aux  frais,  risques  et  périls  des  intéressés. 

Manutention  des  colis.  -  La  manutention  des  colis  cojn])renail  : 

a)  La  )-écej)tion  dans  l’enceinte  de  l’Exposition; 

h)  La  mise  à  pied  d’n'uvre; 

(•)  L’enlèvement  des  caisses  vides  et  emballages; 

d)  La  remise  à  pied  d’o'uvre  des  caisses  vides  et  emballages; 

e)  L’enlèvement  des  colis  réemballés. 

Cette  manutention  était  gratuite  pour  tous  les  colis  de  dimensions 
normales  dont  le  j)oids  n’excédait  pas  1.500  kilogrammes  et  qui 
étaient  parvenus  en  gare  de  Liège-Exposition  le  15  avril  1005  au  plus 
tard. 

Pour  les  colis  arrivés  en  retard,  si  les  exposants,  au  lieu  d’en  faire 
la  manutention  eux-mêmes  et  sous  leur  propre  responsabilité,  recou¬ 
raient  au  Comité  d'organisation,  il  était  payé  une  taxe  fixée  de  grc 
à  gré. 

Il  était  actjuitté  une  taxe  fixée  dans  les  mêmes  conditions  pour  les 
colis  encombrants  ou  déj)assant  1.500  kilogrammes.  Au  surplus,  pour 
ces  derniers  colis,  il  pouvait  être  exigé  (pie  la  manutention  fût  eflec- 
tuée  avec  le  concours  ou  jiar  les  soins  exclusits  des  exposants. 
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Régime  Douanier.  —  Réexpédition 
Régime  Belge 


Régime  et  formalités  de  Douane 

L’Exposilion  était  constituée  en  entre])üts  réels  de  douane  et  d’oc¬ 
troi  (art.  36  du  règlement). 

L’arrêté  royal  du  9  avril  1904  décidait  ([ue  les  produits  étrangers 
destinés  à  l'Exposition  tle  Liège  ])ouvaient  être  importés  en  fran¬ 
chise  provisoire  des  droits  d’entrée  moyennant  certaines  conditions 
et  formalités  qui  furent  indiquées  par  l’arrêté  ministériel  du  10  avril. 

E\I>US1T1().\  ILMVEltSldd.E  DE  I.IEDE  EN  1905 

Eéopold  H,  Koi  des  Ikdgos, 

tous  présents  et  à  veiii7-,  Sidut. 

Revu  la  loi  du  4  niais  184O  sur  les  enlrepùls  id  la  loi  du  G  aoi'd  1849, 
modifiée  par  celles  du  3  mars  i85i  et  du  i''*'  mai  iSâS,  sur  le  transit  ; 

Considérant  nu'il  y  a  lieu  de  faciliter  l'envoi  des  produits  qui  seront  expé¬ 
diés  de  Eidranger  pour  ligurer  à  rExjiosilion  uifnerselle  de  l.iége,  en  1900  ; 

Sur  la  jirot)Osi I ion  de  notre  Ministre  des  Eiuances  et  des  travaux  pulilics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

AirncLE  r  jXiQia;.  —  Les  produits  élrangers  desliués  à  l'I'ixposilion  universelle 
de  Liège  pourroid  étie  inipoii(i‘S  en  fiancliise  jiroxisoire  des  droits  denirée,  a 
charge  de  réexporlalion,  moyennant  les  conditions  et  l'oiinalilés  (|uc  détermi¬ 
nera  Notre  ÎMinisli'e  des  Einaiices  el  des  t'iavaux  iiulilics. 

Noire  Ministre  des  Einances  et  des  Traxaux  iinhlics  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêl('. 


Donné  à  Bruxelles,  le  9  avril  igof. 
Par  le  Roi  : 


EÉoi'or  n. 


Le  Minisire  des-  Fiiuinces  el  de, s  Travaux  publies. 
Comte  l'F  Sxurr  de  Naeyem. 


Régime  de  douane  applicable  aux  produits  gui  seront  envoyés 
de  l’étranger  pour  figurer  à  l’Exposition  universelle 
de  Liège  en  1905. 

l.,e  Ministre  des  Fiiuuues  et  des  Travaux  publies, 

Vu  I  aii'ètc  royal  du  y  avril  iyo/|,  ainsi  conçu  ; 

K  Les  produits  étrangei's  destinés  à  l'Exposition  universelle  de  Liège  pour- 
reid  elle  iinjiorlés  en  franchise  piovisoire  des  droits  d'entrée,  à  chajge  de 
réex|)orl  al  ion ,  moyennant  les  conditions  et  fojinalilés  ipie  déteiininera  iVotie 
Ministre  des  Finances  et  des  Travaux  jiublics.  » 

Arrête  ; 

AnTicLK  riuîMiiai.  —  Les  produits  inipoités  jiar  nier  ou  par  chemin  de  fer 
et  expédiés  à  l’adresse  des  coininissaiies  étrangers  auprès  de  l’Exposition  univer¬ 
selle  de  Liege,  seitml  dirigés  sur  le  local  de  FExjiosition  avec  arfrancliissemenl 
cl  déclaration  en  détail  et  de  véiification  au  huieau  d’entrée. 

Aur.  2.  —  l’réalahlenient,  ou  au  plus  tard  an  fur  ef  à  mesure  de  l’arrivée 
des  colis  dans  les  locaux  de  l’Exposition,  le  Coniinissaire  de  chaiiue  section 
élrangèie  remellja  à  la  douane,  poui  cha(|ue  exposant,  une  liste  confoime  au 
modèle  ci-annexé. 

(ietle  liste  dévia  être  signée  par  l’exposant  et  visée  par  le  dit  Commissaiie 
l’onr  iiernielli'e  le  r('cole!nent  par  les  employés  au  moment  du  déballage  ou 
ultérieurement,  elle  devra  contenir,  indépendannnent  di'  l’indication  du  poids 
des  colis,  le  diTail  des  marchandises,  c’est-à-dire  la  spécilication  exacte  de 
l’esjièce  et  du  nombre  des  objets  y  conlenns,  ainsi  que  toutes  les  indications 
niVessaires  à  la  perecqilion  éventuelle  des  droits  d’entrée  (poids  net,  valeur, 
volume  des  li(|nid'"s,  degré  aicciolique  des  siii ri l lieux,  etc...).  Dans  tous  les  cas 
oi'i  celle  condition  ne  serait  pas  remplie,  il  devra  être  sui'sis  an  déballage 
jusqu’à  ce  que  l’exqiosaid,  son  d('‘l('‘gui'‘  ou  le  Coniiuissaire  de  la  Section  ait 
fourni  les  renseignements  oxigés.  Les  employés  des  douanes,  après  avoir  pro- 
C('‘d(‘  an  lécolemenl  des  maichandises,  apposeront  sur  les  listes  mentionnées 
ci-dessus  une  annotation  constatant  le  résultat  de  cette  vérilicalion. 

Les  listes,  qui  tiennent  ('■gaiement  lieu  de  déclaration  pour  ic  liansil,  reste¬ 
ront  ensuite  entre  les  mains  de  la  douane  pour  être  attachées,  lors  de  la  clôture 
de  I  Exposition,  aux  documents  destinés  à  couvrir  la  i éexjiédil ion  des  marchan¬ 
dises. 

Aicr.  ,’t.  —  Les  marchandises  (''Irangères  admises  en  franchise  leinporaire  des 
droits  dans  les  sections  étrangères  de  I ’ExiK'isil ion  universelle  de  Liège  se  tron- 
veifinl,  au  jioint  de  vue  de  la  redevabilité  des  droits,  placées  sons  le  même 
légime  ([lie  les  marchandises  déposées  en  entiepôt  public.  En  conséipience, 
elles  ne  pouironi  en  ('Ire  enlevées  (pie  jionr  étie  dirigées  sur  un  des  entrepôts 
(in  royaume,  à  moins  (pie  les  intéressés  ne  les  (l(‘clai('nt  en  consommation, 
moyennant  |iayemenl  des  droits,  confoiinénient  à  rajiicle  5  ci-apiès 

/Vnr.  /).  —  La  douane  exercera  sa  siiiveillance  pour  la  garantie  des  intérêts 
du  'l’i-ésor  sur  les  marchandises  élrangèies  déposées  dans  les  locaux  de  rEx]io- 
sition  univeiselle,  mais  elle  n’en  jirendia  pas  la  garde  et  n’assumera  de  ce  chef 
aucune  res]  h  m  sa  b  i  I  i  I  é . 

Le  (lonmiissaire  de  chaque  section  est  responsable  des  droits  jiour  le  ras  de 
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vol  ou  (l 'enlèveniciit  iirrgiilicr  dos  iiuii cluuidisos.  A  (lôl’aut  [),ir  lodit  (lonimis- 
Süire  (le  s'ae(|uinej'  (■venlucllenioiil  de  celte  ohligalion,  la  ml'nio  lesiioiisahililé 
in.oiuheia  à  la  Soci('t('“  aiioiiyine  de  I 'Kx|iosilioii  de  Li(''ge. 

Aht.  â.  —  Les  pidduils  admis  en  Iranclii^^e  l('m|ioraiic  pouironi  (Mie  (l(''clai(''s 
en  consonunalion  jiar  renonciation  au  transit  et  moyennant  jiaYenienl  des 
dioits,  mais  seuleineni  lois  de  la  clôture  de  l'Lxjiosi I ion. 

La  l'cnoncialion  au  transit  |iouira  être  laite  iioui  la  totalili'  on  pour  une 
jiarlie  des  objets  appartenant  à  un  nii'iiK'  (‘xposanl. 

.Aur.  G.  —  Les  \ilrines  et  les  autres  objets  devant  seixir  à  I  installai  ion  des 
produits  expos('s  S('ronl  admis  au  même  K'gime  d'exemption  lemporaiie  (juc 
ces  deiriiers. 

Anr.  7.  —  Le  laMuMice  des  dispositions  (pii  pr('‘C(''(lenl  ne  s’ai)|ili(|ueia  pas  aux 
ol'jels  imporl(''s  dans  nn  tint  de  sia'culal  ion  commerciale,  tel  (pie  l  'exploilal  ion 
(I  un  restaurant,  d'un  (alV,  etc,..,  ni  aux  objels  el  (lenr(''es  destim's  à  èlK- 
consomnu's,  di'bilés  ou  d(‘li\r(''s  au  public,  à  litre  (r(‘chantillon  ou  autrement, 
liendant  la  duK'e  de  rLx])Osilion. 

Ces  objels  et  (lenr('‘es  devront,  au  moment  du  (b'djallage,  êlia'  (b''clarés  en 
consonunalion  aux  agents  de  la  douane  el  soumis  imm(''(lialemenl  an  payement 
des  droits,  sauf  loiitel'ois  en  ce  (pii  concerne  les  li(pn(les  destinés  à  la  dégus- 
talion  ])ar  les  membres  du  juiy  iioui  les(|uels  la  déclaration  en  consommation 
et  le  iiayemenl  des  droits  iioimunl  être  dilIV'ia's  jus(pi'an  monuMil  où  les 
intéressés  S(‘ron|  à  même  (l'(Mablii'  le  (l(‘comple  des  (pianlil(''s  employ('‘es  de 
celle  manière  et  de  celles  (pii  deviont  èlic  réexporti'es. 

Les  exposants  dexroni  inslaller  leurs  jirodiiits  de  manière  à  (Miter  tonte 
contusion  ('iitie  les  dils  obj(‘ls  et  denrées  et  les  |iro(luils  similaires  admis  en 
l'rancbise  l('niporaire  des  droits;  ils  dexroni  observei'  à  (•('!  égard  les  mesures 
(]ui  leur  S('ronl  ]irescriles  |iar  les  agamis  de  la  douane. 

Anr.  S.  l’oiir  les  prodnils  originaires  de  pays  (pii  ne  seront  pas  reiiri’senlés 
;i  I 'Ex|iosi I  ion  jiai'  nn  Commissaiia'  spiadal.  accri'aliti'  oITiciellenumI,  les  obliga¬ 
tions  ([lie  le  présent  règlenieni  imposi'  aux  Commissaiies  des  sections 
étrangères  seront  lamiplies  par  b'  présideni  de  la  ^nci(M(‘  anonyme  de  rLx]io- 
sition  de  Liégi',  ou  [lar  son  délégué.  I)ans  ce  cas,  les  listes  dont  la  remise  est 
exigé(“  [lar  l'aiticle  2  du  [irésenl  arrèli',  dexront  être  visées  jiar  le  déb'gué  des 
exjiosanis  di'  la  section,  s'il  en  existe  un,  ou  par  l'exposant  lui  même,  et  [lar 
le  [iiésident  de  la  SoeiiMi''  anonxme  de  l'Exiiosi I ion  de  l.ii-ge  ou,  jioiir  lui.  [laj- 
son  délégni'. 

Anr.  9.  —  La  réexporlalion,  l'expialilion  sur  l'(Milrepôl  ou  rac([inllenient 
des  droits  jiar  r('noncial  ion  au  transit  pour  les  jirodiiils  admis  en  l'rancbise 
tem[)Oraire  dévia  se  l'aiie  endiains  les  trois  mois  (pii  suivront  la  clôture  de 
rEx|)osilion.  Cie  diMai  jioiirra.  dans  des  cas  particuliers,  être  prolongé  [lonr  des 
macliines  de  toile  dimension  dont  le  diMnonlage  [iri’Simlerail  des  diriicnltés. 

.\  l'expiration  du  diMai  fixé  ci-dessus,  il  seia  disposi*  des  objets  laissés  en 
soulfrance  de  la  manii’ie  indiipii’e  au  cliajiilre  Ail  de  la  loi  gi'mérale  du 
a  G  août  18  a  a. 

lîriixelles,  le  10  axiil  190';. 

Le  Minisire  des  l'inances  et  des  l'ravanx  publics. 
Comte  DE  S.xiR-r  de  NxEYEn. 
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Déclarations 


Pour  bénéficier  de  ce  régime,  chaque  exposant  devait  remplir,  en 
trois  exemplaires,  une  déclaration  conforme  au  modèle  ci-après  (1); 
dans  le  cas  où  la  déclaration  n’était  pas  régulièrement  établie,  il  pou¬ 
vait  être  sursis  au  déballage  des  produits. 

EXPOSITION'  IJNIVEHSELLE  DE  LIÈGE  EN  1905 
Annex  .4.  Déclaration  pour  la  Douane  belge 

Commissariat  général  du  Gouvernement  français 

Nom,  prénoms  ou  raison  sociale  de  l’exposant  : 

Résidence  ou  siège  de  l’établissement  : 

I)  .te  d  fex  édition  des  colis  : 

Gare  d'expédition  : 


UÉT.UL  UES  M.tltt'Il.tNUlSES 

reufeniiees  dans  ciia'iiie  colis 

5 

Xd.MBÜE 

.lI.tlilJUES 

FOI  US 

Nombre,  esjièce  et  poids  nets 

EMFL.VCEMENT 

et  niiinérii 

des  objets.  —  Midraiie  des 

(lÙ 

tissus.  —  Volume  des 

se  trouvent  déposées 

(le 

lie  eiiacüii  des  colis 

Unit 

liijiiides.  —  Uei|i'e  de  force 

V.VLEUK 

O 

des  lii|Uides  alcooliques,  etc. 

I(‘s  niurcliaiidises 

:d 

COLIS 

eiiiii|iiisaiit 

l'eu  viii 

des  tolis 

Nota.  —  L'exposaut  est  prié 
de  réunir  par  une  accolade 
les  objets  reuferniés  dans  le 

dans  les  locaux 
de  rExpositiiai  (2) 

même  colis. 

1 

2 

3 

4 

5 

f) 

7 

/.e  Commissaire  gènénd  du  Güuvernemenl  français. 

\’isa  de  la  douane 

La  vérilicalion  des  marchandises  mentionnées  à 
reconnaître  : 


Signature  de  l'exposant, 
la  présente  liste  a  fait 


N.  B  Cette  déclaration  doit  être  remplie  en  trois  exemplaires, 
qui  seront  remis  au  Commissariat  général  du  Gouvernement 
français,  trois  jours  au  moins  avant  l'expédition  des  colis. 


1.  —  Ces  imprimés  étaient  mis  à  la  disposition  des  exposants  par  les  soins  des 
présidents  de  classe. 

2.  —  La  septième  colonne  doit  être  remplie  au  moment  du  chargement  des  colis 
dans  les  locaux  de  l’Exposition. 


Étiquette  Tricolore 


Annexe  1). 


FRAMCE  IVIIIJISTÈRE  DU  COMMERCE 


Classe: 


HALL  DE  L’INDUSTRIE 
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Trois  jours  au  moins  avant  l’expédition  des  colis,  l’exposan-t  devait 
remettre  lesdites  déclarations,  en  trois  exemplaires,  au  Commissaire 
général  du  Gouvernement  français,  qui  se  chargeait  de  les  faire  par¬ 
venir  à  destination. 

Deux  exemplaires  étaient  remis  au  commissariat  belge,  l’un  destiné 
au  service  de  la  manutention,  l’autre  à  la  douane  belge.  Un  dernier 
exemplaire  était  conservé  par  la  douane  française. 

En  outre,  pour  faciliter  la  reconnaissance  des  objets,  chaque 
caisse  devait  être  accompagnée  de  la  liste  des  objets  qui  y  étaient 
contenus. 

Les  ])roduits  admis  en  franchise  temporaire  pouvaient  être  dé¬ 
clarés  en  consommation  j)ar  renonciation  au  transit  et  moyennant 
})ayement  des  droits,  mais  seulement  lors  de  la  clôture  de  l’Expo¬ 
sition. 

La  renonciation  au  transit  pouvait  être  faite  pour  la  totalité  ou 
})our  une  partie  des  objets  appartenant  à  un  même  exposant. 

Les  vitrines  et  les  autres  objets  devant  servir  à  l’installation  des 
produits  ex{)osés  étaient  admis  au  même  régime  d’exemption  tem¬ 
poraire  que  ces  derniers. 

Le  bénéfice  des  dis])ositions  qui  précèdent  ne  s’a{)pliquait  pas  aux 
objets  importés  tlans  un  but  de  spéculation  commerciale,  tel  que 
rex])loitalion  d’un  restaurant,  d’un  café,  etc.,  ni  aux  objets  et  denrées 
destinés  à  être  consommés,  débités  ou  livrés  au  })ublic,  à  titre  d’échan¬ 
tillon  ou  autrement,  ])endant  la  durée  de  l’Exposition. 

Ces  objets  et  denrées  devaient,  au  moment  du  déballage,  être 
déclarés  en  consommation  aux  agents  de  la  douane  et  soumis  immé¬ 
diatement  au  j)ayement  des  droits,  sauf,  toutefois,  en  ce  qui  concerne 
les  liquides  destinés  à  la  dégustation  j)ar  les  membres  du  Jury,  pour 
lesquels  la  déclaration  en  consommation  et  le  payement  des  droits 
pouvaient  être  dilférés  jusfiu’au  moment  où  les  intéressés  étaient  à 
même  d’établir  le  décompte  des  quantités  employées  de  cette  manière 
et  de  celles  qui  devaient  être  réexportées. 

Les  exposants  devaient  installer  leurs  produits  de  manière  à  éviter 
toute  confusion  entre  lesdits  objets  et  denrées  et  les  produits  simi¬ 
laires  admis  en  francbise  temporaire  des  droits;  ils  devaient  observer 
à  cet  égard  les  mesures  j)rescrites  i»ar  les  agents  de  la  douane, 

La  réexportation,  l’expédition  sur  entrepôt  ou  l’acquittement  des 
droits  par  renonciation  au  transit,  pour  les  produits  admis  en  fran¬ 
cbise  temporaire,  devait  se  faire  dans  les  trois  mois  qui  suivront  la 
clôture  de  l’Exposition.  Ce  délai  pouvait,  dans  des  cas  particuliers. 
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être  prolongé  pour  des  machines  de  forte  dimension,  dont  le  démon¬ 
tage  présenterait  des  difficultés. 

A  1  exj)iration  du  délai  ci-dessus,  il  était  disj)osé  des  ol)jets  laissés 
en  soulfrance  de  la  manière  indiquée  au  chapitre  XII  de  la  loi  gé¬ 
nérale  helge,  du  2(1  août  1S22. 

L’ex})o.sant  était  responsahle  des  droits  i)Our  les  cas  de  vol,  fraudes 
ou  enlèvement  irrégulier  des  marchandises. 


\'isite  (le  MM.  Duhiei',  .Ministre  du  (iominerce  et  de  l'I  ndiistrie  ; 
(tLÉME.N'TEL.  Aiiiiistre  des  (ioloiiies  ;  Uuau,  .Ministre  de  IWgrienlture. 
Le  cortège  est  à  la  Porte  Centrale  des  Caleries  de  l'Industrie. 


Ainsi  (pril  résulte  de  la  dépêche  ci-après,  les  jtrospectus  et  cata¬ 
logues  destinés  à  l'Exposition  de  Liège  étaient  exemj)tés  de  droits  de 
douane. 

Administration  des  Contributions  direotes.  —  Douanes  et  accises 
Direction  de  Liège  N“  29.302 


lltonsimir  le  Ministre  des  .VIfaires  ('irangères,  Pnixcllos. 

Vous  m'avez  adressé  a\ec,  votre  r<é|iêi'lie  du  3  aviil  couraul,  n°  3.oto  idirer- 
lion  Li,  copie  d(’  la  lelire  jiar  la(‘[uelle  le  Consid  de  ISelgiipie  à  Charires  demande 
si  les  ])rospecliis  el  les  catalogues  destinés  à  l'Cxposition  de  Liège  seronl 
exemids  des  droits  do  douane. 
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Comme  il  est  d  usage  dans  les  Expositions  internationales  que  les  exposants 
mettent  a  la  disposition  du  public  les  brocliures,  réclames,  prospectus  et  cartes 
d’adresse  et  que,  cl’auîre  part,  des  catalogues  y  sont  distribués  par  les  Commis¬ 
saires  des  Sections  étrangères  et  dont  la  plupart  représentent  officiellement  le 
Gouvernement  de  leur  pays,  j’ai  décidé  qu’on  pourrait  admettre  librement  h 
rentrée  les  imprimés  dont  il  s’agit. 

La  déclaration  en  consommation  devra  avoir  lieu  au  ])urcau  de  la  douane 
établie  a  1  Exposition  et  le  liénéfice  de  la  libre  entrée  sera  uniquement  réservé  à 
ceux  de  ces  imprimés  qui  concernent  les  produits  qui  figureront  à  l’Expo¬ 
sition. 

Le  Ministre, 

Signé  :  Comte  Smet  de  Maeyer. 


N°  3733.  Copie  de  la  dépêche  qui  précède  est  adressée  à  M.  le  Commissaire 
général  du  Gouvernement  près  l’Exposition  universelle  de  Liège,  place  Saint- 
Paul,  12,  à  Liège. 


Liège,  le  12  avril  igoS. 


Le  Directeur, 
Signé  ;  Gosseries. 


En  ce  qui  coiicenie  les  douanes  françaises,  les  colis  étaient  dis- 
pensés  de  toute  vérification  au  moment  de  leur  sortie  de  France. 
A  leur  arrivée  à  l’Exposition,  le  Service  français  des  douanes  les 
reconnaissait  et  établissait  le  compte  courant  de  chaque  exposant 
au  moyeu  de  la  déclaration  faite  pour  la  douane  belge  et  remise  au 
Commissaire  général  du  Gouvernement  français. 

Après  la  clôture  de  l’Exposition,  les  exposants  ou  leurs  représen¬ 
tants  devaient  produire  une  noie  de  détail  indiquant  la  marque,  le 
poids  ]}rut,  le  poids  net  et  l’espèce  du  contenu  pour  chaque  colis  à 
réexi)édier  en  l'rance.  Cette  note,  établie  en  double  exemplaire,  servait 
de  déclaration  pour  la  vérification  des  marchandises  ;  l’opération 
elTectuée,  les  colis  étaient  plombés  et  le  service  délivrait  un  passavant 
destiné  à  assurer  la  li])re  réadniission  du  contenu.  A  ce  passavant 
était  annexé  un  exemplaire  de  la  note  de  détail. 


Enlèvement  et  réexpédition  des  produits 

Aucun  produit  exposé  dans  la  section  française  ne  pouvait  être 
retiré  avant  la  clôture  de  l’Exposition  sans  l’autorisation  écrite  du 
Commissaire  général  et  après  avis'  du  Président  du  Comité  d’orga- 
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nisation  ou  de  son  délégué,  eu  ce  qui  concerne  les  groupes  du  coni- 
nierce  et  de  l’industrie. 

Un  mois  après  la  cUMure  de  l’Exposition,  les  j)roduits  non  emballés 
ou  non  démontés  et  les  caisses  pleines  ou  vides  non  réexpédiées  le 
15  janvier  HlOG,  j)ouvaient  être  enlevés  et  emmagasinés  d’ofüce  aux 
frais,  risques  et  périls  des  exposants. 

Les  caisses  ou  produits  non  retirés  le  1"  février  1906  devaient 
être  vendus  aux  enchères  six  mois  après  la  recjuête  de  la  Société  belge 
de  rEx])osition.  Néanmoins,  la  vente  ne  ])ouvait  avoir  lieu  (|u’un  mois 
après  que  l’intéressé  aura  été  mis  en  demeure  par  un  acte  judiciaire. 
Le  ])roduil  de  la  vente,  déduction  faite  des  frais  de  justice  et  autres 
devait  être  tenu  à  la  disposition  de  l'intéressé  ou  déposé  à  Paris,  à  la 
Caisse  des  déjuMs  et  consignations. 


!;■ 


Régime  de  l’Enseignement  Teehniqne 
et  de  l’Économie  Sociale 


Régime  spécial  appliqué  aux  groupes  de  l’enseignement 
technique  et  de  l’économie  sociale 

Eu  ce  qui  concerne  ces  deux  groupes,  le  Commissariat  général 
français  s’était  chargé  de  rassembler  les  objets  devant  y  figurer  et 
d’en  faire  l’expédition.  La  réexpédition  fut  faite  aussi  par  ses  soins. 

D’accord  avec  le  Président  de  la  Section  française,  des  emplace¬ 
ments  furent  réservés  à  des  conditions  spéciales  pour  ces  deux 
groupes  et  les  redevances  de  ces  emplacements  furent  directement 
versées  par  le  Commissaire  général  au  Comité  d’organisation. 


-'î. 


'  ,;■.  ^ 

■  ■  ' 
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Franchise  Postale 
Logements 


Franchise  poslalc.  ("oiniiio  il  esl  d’iisugc  en  pnroil  f;is,  dos 
incsuros  do  l'avour  fiiroiil  j)risos  pour  los  o()rrosj)()nd;iiioos  oonooriuinl 
rExj)osili()n. 

L’url.  ()  du  dôorol  du  I"  avril  li)04  dôcidail  (|uo  la  oorrosi)()ndauoo 
rolalivo  au  servioo  tlo  rE\])()sili<)u  do  Liôgo  ladudioiail  dos  disposi¬ 
tions  dos  dôorols  dos  24  oolol)ro  liSâd  ol  20  avril  oonooruaul  la 

ciroulalion  eu  franohiso  do  la  oorrospoudauoe  do  l’I^xijosiliou  inlor- 
nalionalo  de  1000. 

Des  inslruolious  oonoornanl  l’applioalion  do  oollo  niosui'o  ruroiil 
donnôos  au  persomiol  dos  j)oslos  j)ai-  la  voio  du  Fnliclin  mensuel  des 
l-''<)sles  cl  Téléf/raphes  (mai  1001). 

Par  dôorol  on  date  du  <S  janvior,  puldiô  à  \'<)/Jieiel  du  22,  la  fran- 
oliisc  poslalo  l’ul  aussi  aooordôo  à  la  oorrosjxvndanoo  oonoornanl  la 
soolion  dos  Hoaux-Arls  do  l’Exposilion  do  Idô^o. 


Jiniriuil  <ln  7  j.'iinicr  101)5. 

Ministère  du  Comnirrce,  de  l’Industrie,  des  Postes  et  des  Télégraphes 

Le  l’iésiili'O l  (le  la  ru'|iulili(|ii('  li  i  n<;ais(‘, 

\'ii  les  ailicics  i”''  cl  a  de  l 'oïdoiiriaiicc  du  17  iiov  cm  lu  c  iS/Pi  mii'  les 
li  aiu'Ii  iscs  pusl  a  les  ; 

Siii'  le  ta|i|i(ul  du  Miidslrc  du  ( i  111 1  mcrcc,  de  l'indusliic,  des  l’usics  l'I  des 
d  clcgi  aplics, 

Dcctclc  ; 

.'Viv  iKa.i';  l'ioiMiiat.  lisi  adiidsi'  à  (  ii  i  idcf  eu  li  aiudiisi'  par  la  pusic  smis 
bandes  ou  sous  plis  rcirni''S  cl  sous  le  cui  d  r  l'sci  iig  ilii  Miiiislic  de  II  nsi  r  iicl  ion 
publiijnc  cl  des  lica  n \-,\  ri  s,  la  c'urrcspundancc  iclalivc  à  l'I'ix  pusi  I  iun  inicrni- 
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tionale  de  Liège  et  ccliangce  avec  les  fonctionnaires  et  personnes  désignées 

ci-après  : 

Le  Commissaire  des  Expositions  des  Beanx-Arts  en  France  et  à  l’étranger  ; 

Le  Commissaire  des  Beaux-Arts  à  l’Exposition  internationale  de  Liège; 

Le  directeur  des  Beaux-Arts  ; 

Les  exposants  ; 

Les  membres  des  Comités  et.  Commissions  nommés  par  le  Ministre  ; 

Les  memiîres  du  Jury  d’admission  ; 

Les  présidents  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  ; 

Les  secrétaires  du  jury  d’admission  ; 

Les  secrétaires  des  Comités  et  Commissions  nommés  par  le  Ministre  ; 

Les  V!ce-i)résidents  des  Commissions  et  Comités  nommés  par  le  Ministre  ; 

Art.  2.  La  correspondance  adressée  à  ceux  des  fonctionnaires  ou  personnes 
désignés  ci-dessus  et  résKlant  à  l’étranger  devra  être  déposée  au  bureau  de 
poste,  inscrite  sur  un  Ijordcreaii  spécial,  pour  être  affranchie  gratuitement  en 
timbres-poste,  ainsi  (;uc  le  prescrit  le  règlement  du  lo  décembre  1875  con¬ 
cernant  les  dépêches  officielles  provenant  ou  à  destination  de  l’étranger. 

Art.  3.  —  Le  MinisiTe  du  Commerce,  de  l’Industrie,  des  Postes  et  des 
lélégi'aplies  est  chargé  de  l’exéciilion  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au 
Biütelin  des  Lois. 


Fait  à  Paris,  le  8  janvier  igoS. 


Emile  Loubet. 


Par  le  Jh'ésident  de  la  Bépublique  : 

Le  Minisire  du  Conunerce,  de  Vîndiisl rie,  des  Postes  et  des  Télégraphes, 

Georges  Trouillot. 


Le  l"  juillet  1904,  fut  'constitué  à  Liège,  ipar  les  soins  du  Comité 
Exécutif,  un  Comité  officiel  des  Logements,  dans  le  but  de  suppléer 
à  l’iiisuffisance  éventuelle  des  logements  pendant  la  durée  de  l'Expo¬ 
sition.  11  rendit  de  signalés  services  grâce  à  son  intelligente  orga¬ 
nisation. 


NMsitc  de  M.  Ul'au,  Ministre  de  l'Agriculture. 


■ 


Classification 

Organisation  de  la  Section  Française 


Classificalion  des  produits  exposés.  —  Le  Comité  exécutif  de 
l’Exposition  avait  dès  l’origine  pul)lié  une  classification  et  un  règle¬ 
ment.  Si  ce  dernier  reçut  (pielques  modifications  en  ce  qui  concerne 
son  application  à  la  section  française  par  suite  de  la  convention  inter¬ 
venue  entre  ce  Comité  et  le  Coinité  d’organisation  de  la  section  fran¬ 
çaise,  la  classification,  qui  d’ailleurs  reproduisait  celle  de  l’Exposition 
de  1900,  fut  adoptée  sans  changement. 

Elle  était  la  suivante: 


Gnoi  PE  I. 

-  2. 

—  3. 

—  4. 

—  5. 

—  fi. 

—  8. 

—  9- 

— ■  10. 

—  II. 

—  I  2. 

—  i3. 

—  1 4 . 

— ■  1 5. 

—  iG. 


C  L  .A  S  S I  fd  G  .-V 1'  1  (  »  .\  S  (  >  .M  M  .A  1 1  i  1 4 

—  Education  cl  Knseicncnicn I . 

—  GEuvrcs  d'art. 

—  Iiistninu’nts  et  ]>roccdcs  generaux  des  Eellies,  des  Sciences 

cl  des  Ails. 

—  Atatériel  et  ])rocédés  g(''n('‘ran\  de  la  Mécanique. 

—  Electricité. 

—  Génie  civil.  — Aloyens  de  tratisporl. 

—  .Vgricullure. 

—  liorlicullnre  et  Arhorii  nllure. 

—  Eoréts.  —  Chasse.  —  l’é(  lie.  —  Cueillettes. 

—  Aliments. 

—  Alincs.  —  Aletallnrgic. 

—  Décoration  et  Alohiliei'  des  édilices  jmblics  cl  des  habitations. 

—  Eils,  tissus,  vèliinents. 

—  Industrie  cliiniiijue 

—  Indusliies  diverses. 

—  Economie  sociale.  —  Hygiène,  Assistance  puhlif]ue. 

—  Enseignement  ]iralii|ue.  —  Institutions  économiques.  — 

Travail  manuel  de  la  femme. 
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Gioupc  i8.  —  Coniinoico.  —  Colon is-il ion. 

—  19.  —  Années  de  tcrie  et  do  nier. 

—  20.  —  Sports. 

—  21.  —  Congrès  et  Conférences. 


C  L  .  A  S  S I M  G  .  A  T I O  N  G  É  X  K I  GA  L  E 


Pi*enii{*i*  Groupe. 

EDUCATTOX  El'  EXSEIGXEAIENT 


Classe  i 

Education  de  l’enfant.  —  Enseignement  primaire. 
Enseignement  des  adultes. 

Eégislalion,  oi'ganisal ion,  slali.sl  i(pie  générale. 

Eocaux  :  plans  et  modèles  ;  disi  ri  l)ii  !  ion  ;  agencement. 

Mobilier  scolaire. 

.Matériel  d  ’enseigneinen  I . 

Eormation,  recrnlcmcnl  cl  ))erfecl ionnemen I  dn  jiersonnel  jiiofessoral. 
lv('*ginie  des  élablissenienis  ;  plans  d'élndes,  règlcmenls,  progiannncs, 
iné'lbodes,  disI  r  ibidion  des  henies  de  tiavail,  etc. 

]t('‘sullals  olitenns. 


Cr.ASSE  2 

Enseignement  secondaire. 

(I''ii^eimiemcn(  secondaire  des  earçnns  :  l'.nseinneniont  classique  : 
l'inseifineinent  moderne.  --  l'in^eignement  des  jeunes  lilles.) 

Légisinlion,  organisalion,  slalisliipie  ga'néralc. 

J.ocanx  :  jilans  et  modèles  ;  disi libnl ir)n  ;  agencement. 

Mobil  ici'  scolaire. 

Ataléi  iel  d 'cnseigncmeid . 

Formalion.  l'ecr  nlemenl  (d  jiei  l’eci ionnemcnl  du  pei  sonncl  piol'cssoral. 
Kégimc  des  établiss('menls  :  plans  d’élndes,  règlemeids,  jirogrammes, 
mélbodes,  disi  l  ibulion  des  beiires  de  Iravail  ;  enseignements  siiécianx,  cliani, 
gymnasl itpie,  escrime  ;  jeux  scolaires. 

Uésullals  obtenus. 


Cl.ASSE  3 

Enseignement  supérieur.  —  Institutions  scientifiques. 

E  Eégislalion,  organisalion,  slalisli(jne  gemaale  de  l’enseignement 
siipéi  leur. 
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Institutions  diverses  et  établissements  pour  l'enseignement  supérieur. 
Locaux  :  plans  et  modèles  ;  distribution  ;  agencement. 

Mobilier. 

Matériel  d'enseignement. 

Formation  et  recrutement  du  peisonnel  ])iofessoral. 

Régime  des  établissements:  jilans  d'études,  règlements,  programmes, 
méthodes,  etc. 

Résultats  obtenus. 

II.  Grands  établissements  scientifiques. 

Sociétés  savantes. 

Travaux  et  publications. 

Missions. 


Cr.ASSE  4 

Enseignement  spécial  artistique. 

(IiibtiUiliüns  di\erses  et  etablissements  pour  renseignement  des  arts  du  dessin 
et  des  arts  dcjla  imisique.) 

Législation,  organisation,  staiistitpie  générale. 

Locaux  :  jtlans  et  modèles  ;  distribution  ;  agencement. 

Mobilier. 

Matériel  d 'enseignement. 

Personnel  enseignant. 

Régime  des  éttiblissements  :  plans  d'('‘ludes,  règlements,  jtrogrammes, 
méthodes. 

Résult.'its  obtenus. 


Cr.ASSE  5 

Enseignement  spécial  agricole  (1). 

(Ensoignenmnt  supérieur  ou  scientilitpie,  agricole,  vétérinaire  et  Ibresticr  ;  enseignement  du 
2'’  degré  a\'ec  prédominance  de  la  tliéoric  sur  la  pratique  ;  enseignement  du  3'  degré  ,a\ec 
prédominance  de  la  pratique  sur  la  théorie  :  enseignement  purement  pr.itiqne  des  écoles 
d'apprentissage  i  écoles  spéciales  de  technologie  ou  d'industries  amie.Nécs  à  la  ferme  :  ensei¬ 
gnement  spécial  agricole  dans  les  écoles  normales  d'instiUiteurs,  les  lycées,  les  collèges  et  les 
écoles  primaires  ;  enseignement  par  les  |)rol'esseurs  conférenciers  ou  professeurs  ambulants  : 
enseignement  par  les  faits.) 

Lc'gislal ion,  oigtinisalion.  sbitisliiptc  géni''i;tlc. 

Locaux  :  plaits  et  mtidèles  ;  dislribttlioit  ;  tigcnccmeii  1 . 

Mobilier  scolaire. 

Matériel  d 'euseigiicmeiit. 

Formation  et  recrutement  du  iiersonncl  ttiliniiiist i ;it it  et  enseignant.  Origine 
des  élèves. 

Régime  tics  élaltlisseineuls  ;  jtltms  il'étitiles,  règli'incnls,  programmes, 
méthodes,  emploi  dti  temps  (cotirs  Ibéorifpit's  ;  exi'rcices  et  trtivaux  juali(]ues). 

Résultals  obtenus. 


1.  —  tJans  la  distribution  matérielle  des  classes  l'enseignement  agricole  pourra 
être  joint  au  groupe  de  l'agriculture. 


—  240 


Classe  6 

Enseignement  spécial  industriel  et  commercial. 

Législation,  organisation,  slaiisli(jue  générale. 

Etal)lisseinenls  ;  plans  cl  modèles  ;  disli'ibulion  ;  agencement 
Mobilier. 

Malériel  d’enseignement. 

Personnel  enseignant. 

Régime  des  établissemeiils  ;  jilans  fl'cludes,  règlements,  programmes, 
méthodes,  disiribulion  des  heures  de  Iravail. 

Résultats  obtenus. 


Deuxième  (îeouiie. 

OLUVRLS  D’ART  (i) 

Classe 

Peintures.  —  Cartons.  —  Dessins. 

Peinlurcs  sur  loile,  sur  bois,  sur  métal,  sur  émail,  sur  jxDicclaine,  sur 
fa’ience  et  sur  enduils  divers,  jiai’  tous  les  procé<h's  directs,  à  l’huile,  à  la  cire, 
à  la  colle,  eic. 

A([uarelles.  Pastels.  Carions  de  fresipies,  de  tapisseries,  de  viliaux.  Dessins 
de  tous  genrt's. 

Classe  8 

Gravure  et  lithographie. 

Eaux  tories  et  gra\ures  monochromes  et  polychromes.  Li lhog]ai)lncs  au 
crayon  ou  au  jiinceau  ;  chroniolil hographie. 

Cr.AssE  9 

Sculpture  et  gravure  en  médailles  et  sur  pierres  fines. 

Scidptuie  en  londe  bosse  ou  en  bas-reliefs  de  figures  et  d’animaux.  Modèles 
en  pliltre,  en  terre  ou  en  cire  ;  oiiginaux  et  reproductions  en  pierre,  marbre, 
bronze,  bois,  ivoiie,  iiK'lal,  etc. 


1.  —  Ce  groupe  ne  comprend  que  les  Ireaux-arts.  Une  place  spéciale  est  réservée 
aux  arts  décoratifs  dans  les  groupes  ;  la  liste  des  exposants  à  récompenser  da ns  les 
classes  d'industries  d'art  sera  d'ailleurs  divisée  en  deux  sections,  l'une  pour  les 
auteurs  de  dessins,  cartons,  maquettes,  etc.,  et  l'autre  pour  les  industriels. 
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Classe  io 

Architecture. 

Dessins,  ])holofïraj)liics  ei  modèles  do  Iravaux  exécutés  l'édifices  publics  et 
constructions  privées).  Projets  de  constructions,  lleslauiations  d’après  les  ruines 
ou  les  documents. 


Troisième  Groupe. 

I.NSTKUME.NTS  lÀT  l'KOCEDÉS  CiÉMvK.Vt  X  DES  LETTRES, 

DES  SCIENCES  ET  DES  .NRTS 

Classe  i  i 

Typographie.  —  Impressions  diverses. 

(Mctlériel,  procédés  et  produits.) 

I.  Macliines  et  apj)areils  employés  dans  la  lypogra])hie,  la  lithographie,  l’im¬ 
pression  en  taille-douce,  Eautographie,  la  chalcographie,  la  panicono- 
giaphie,  etc.  Machines  j)roj)res  aux  tiiages  j)holomécani(iues. 

Matériel,  appareils  et  j>rodiuls  des  l'ondeiies  en  caractères,  du  clichage,  etc. 

Machines  à  composer  et  à  tiier  les  caractères. 

Matériel  spécial  d’impression  des  billets  de  Ijampie,  des  timlnes-iioste,  etc. 

Machines  à  écrire. 

II.  Spécimens  en  noir  et  en  couleurs,  de  t\pograj)hie,  de  lithograj)hie,  de 
taille-douce  et  d’impressions  diverses. 

Epieuves  de  giavures  et  de  dessins  obtenus,  reprodiuls,  agrandis  ou  réduits 
l)ar  procédés  mécanicpies  ou  j>hotographi(iues. 


Classe  12 

Photographie, 

(.Matériel,  lu'océdés  et  pro(duit?-.) 

I.  Matières  premières,  instiiimeuts  et  ajtjiaieils  île  la  photographie.  Matériel 
des  ateliers  de  jthologiaphie. 

II  (i).  Phologra|ihie  tiégtilive  et  positive  sur  veiie,  sur  papier,  sur  bois,  sur 
élolfe,  sur  émail,  etc.  Photogravure  en  creux  et  en  relief  ;  jihotocollographie  ; 
photolithograjihie.  Epreuves  sli-réoscopiipies.  Agranilissements  et  micrographie 
Ithotograjihiipies.  Photocliiomographie.  Photochromie  iliiecte  ou  indirecte. 
Applications  scient ifitines  et  autres  de  la  ithotographie. 


1.  —  Pour  le  jugement  et  l'attribution  des  récompenses,  les  exposants  seront 
répartis  en  deux  catégories  comprenant  l'une  les  savants  et  amateurs,  l'autre  les 
professionnels. 


10 
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Classe  i3 

Librairie;  éditions  musicales.  —  Reliure  (matériel  et  produits). 
Journaux.  —  Affiches. 

Livres  nouveaux  et  éditions  nouvelles  tic  livres  déjà  connus. 

Collections  d'cmvi'ages  l'orinaiit  des  bibliothèques  s])éciales. 

Revues  et  autres  pulilicalions  j)ériodiques.  Journaux.  Al'liches. 

Itessins,  atlas,  albums. 

Editions  musicales. 

Matériel,  procédés  et  pjoduits  de  la  brochure  et  de  la  reliure. 


Cl.ASSE  iL 

Cartes  et  appareils  de  géographie  et  de  cosmographie. 
Topographie. 

Cartes  cl  atlas  géo^n  ajihiques,  géologiques,  hydrograjihiques,  astrono¬ 
miques,  etc. 

Cai  tes  i)liysi(iues  de  toutes  sortes.  Cartes  lopograjjhitines  planes  ou  en  relief. 
Globes  et  sj>hères  teiiestres  ou  célestes.  Ouvrages  cl  tal)leaux  de  slatistitiue. 
Tables  et  épliémérides  à  l’usage  des  astronomes  et  tics  marins. 


Classe  i5 

Instruments  de  précision.  —  Monnaies  et  médailles. 

uMatiTifUjprocc'dés  et  prudnits.) 

Aj)i)arcils  ci  insirumeids  îles  ajts  tic  précision. 

Appareils  et  iusirumenis  de  géométrie  pratique,  d ’arjientage,  de  lopograpliie 
et  fie  géodésie  ;  com|ias  ;  macliines  à  calculer  ;  niveaux  ;  lioiissoles  ;  baro¬ 
mètres,  etc. 

Appaicils  et  insliumeids  de  mesure  :  verniers,  vis  micrométriques,  machines 
à  tliviser,  balances  de  jiiécisioii,  etc. 

Instruments  de  I  0])ti(]ue  usuelle.  Instruments  d'astronomie.  Instruments 
fie  physiipic,  île  mi'li'Oirilogif',  etc.  Insliumeids  et  appareils  tleslinés  aux  labo¬ 
ratoires  et  aux  observaloiii'S. 

Ap]);ireils  de  poiidage  l('‘lescopiipie  pour  artillerie  et  autres  armes  portatives. 
Lunettes  iriqiprocbe  militaii-es. 

Graphopliones  et  jihonographes. 

Mesures  et  jioids  îles  divers  |iays 

Matérii'l  de  l’abriralion  des  monnaies  et  méilailles.  (Outillage  jiour  les  pesées 
du  métal,  la  vérification  du  lilic  des  alliages,  la  fonte  et  la  coulée,  le  laminage, 
le  décoiqiage  di‘s  Hans,  leui-  cordonnage  et  leur  Idanchimeid ,  la  vérification  de 
leur  ])Oids,  leur  comptage,  la  véaification  des  monnaies  avant  délivrance. 
Outillage  [lour  la  pri'|)arat ion  des  [loinçons  et  des  coins.)  Monnaies  ci  médailles. 
Etudes  diverses,  économiipics,  statistiques  ou  antres  sur  les  monnaies. 
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Classe  iG 

Médecine  et  chirurgie. 

Matériel,  iTistiiinienls  cl  appareils  des  Iravaiix  anatomicpies,  histologiques 
et  haclériologiipies. 

Pièces  d'anatoiuie  normale  et  pathologique  ;  préparations  hislologi([ucs  et 
bactériologicjues. 

Appareils  à  sléiiliser  les  instrunienls  et  objets  de  ]iansemenl. 

Instrimients  d 'ex])loral ion  médicale,  générale  et  s])éciale 

Instrniuenls  et  apjrareils  de  chirurgie  générale,  locale  et  sjiéciale. 

A])pareils  de  panseinenl. 

Apjjareils  de  piolhèse  |>lastiqne  el  mécani(pie  ;  appareils  d’orthopédie, 
appareils  de  chirurgie  herniaire  ;  appareils  de  gymnaslicpie  médicale  ;  matériel, 
instrnmerds  et  aj)iiareils  de  Ihéiapeidicpies  sj)éciales. 

Insirnineids  destinés  à  la  jirali(]ue  de  Part  denlaire. 

Appareils  diveis  destinés  aux  infirmes,  aux  malades  el  aux  aliénés. 

'l'ronsses  el  caisses  d'insirnmciits  el  de  médicaments  deslinés  aux  chii  nrgiens 
de  l'armée  et  de  la  inaiine.  M;déTiel  de  secours  aux  Idessés  sur  les  champs  de 
bataille. 

Appaieils  de  secours  aux  noyés  et  aux  asphyxiés. 

Instruments  el  appareils  j>onr  la  chirnigie  véhhinaiie. 

Classe  17 

Instruments  de  musique. 

(Matériel,  procédés  et  produits.) 

I.  Matériel  et  procédés  île  fabrication  des  insli  iimenls  de  ninsi([ne  :  inslrti- 
ments  à  veni,  en  cuivre  ;  insli  tinienls  tà  veni,  en  bois;  lutherie  à  cordes  ; 
pianos,  etc. 

II.  Instruments  à  vent,  mélalliques  et  en  bois,  à  Irons  avec  on  sans  clefs,  4 
embonchnre  simjtle,  à  bec  de  sifllel,  à  anche  avec  ou  stms  léservoir  d'tur. 

Inslrumenls  à  veni  mélaUitines,  simples,  à  rallonges,  à  eotdisses,  à  pislons, 
à  clefs,  à  anches. 

Inslrumenls  à  vent,  à  clavier  :  oignes,  accordi'ons,  eic. 

Inslrumenls  à  cordes  (tincées  on  à  archel  sans  chivier. 

Inslrumenls  à  cordes,  à  clavier  :  pitinos,  etc. 

Inslrumenls  là  jiercussion  on  à  frotlemenl  :  halleries. 

Instrumerds  anlonuditpit'S  :  orgues  de  Parh.irie,  serinettes,  boîtes  4 
musique,  etc. 

]*ièces  détachées  et  objets  du  m.alériel  des  orchestres. 

Cordes  pour  inslrumenls  de  musiipie. 

Inslrumenls  exolitiucs. 

Classe  18 

Matériel  de  l’art  théâtral. 

.‘^ménagement  intérieur  des  lhi'‘àlres.  Mobilier  sjiécial. 

Disjiosilions  pour  évitci'  les  incendies  et  ]>our  les  combatire. 
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Décors  :  toiles,  toiles  métalliques,  gazes,  filets  ;  couleurs,  brosses,  palettes  ; 
corderie  ;  ferrures  spéciales  ;  éclairage,  appareils  électriques,  lierses,  écrans 
colorés  ;  appareils  d’iiiiilation  pour  flammes,  fumées,  éclairs,  artifices  ;  projec¬ 
tions  ;  spectres  ;  piiospliorescence. 

Machines  :  treuils,  tambours,  cassettes,  fanes,  chariots,  portants,  trappes, 
conirepoids  ;  chemins  de  vols. 

Costumes  :  étoffes  spéciales,  impressions  sur  étoffes  ;  armures,  bijouterie  ; 
cliaiissures,  chaussons  de  danse  ;  perruques,  postiches,  grimage,  fards. 

Accessoires  :  reproduction  de  divers  plicnomènes,  tels  que  tonnerre,  grêle, 
vent,  neige,  fusillade  ;  caiionnages  de  toutes  sortes  ;  meubles  construits  en 
perspective. 


Quatrième  Groupe, 

MATÉlilEL  ET  PROCÉDÉS  GÉNÉRAUX  DE  LA  MÉCANIQUE 

Classe  ig 

Machines  à  ¥apeur. 

Foyers,  fourneaux,  cheminées  pour  chaudières.  Fumivores. 

Générateurs  de  vapeur  fixes,  mi-fixes  ou  portatifs.  Garnitures  et  accessoires 
de  chaudières.  Appareils  d’alimentation.  Calorifuges  ;  taiirifugcs  ;  décanieurs  ; 
purification  des  eaux.  Réchaulïeiirs  alimentaires  ;  séclieurs  ;  surciiauffeurs  ; 
extracteurs  d'huile. 

Canalisation  de  vajjcur  ;  joiîiis  ;  robinellerie,  tuyauterie. 

Machines  à  vapeur  fixes,  mi-fixes  et  locomobiles.  Machines  à  vapeur  mili¬ 
taires.  Dislrilmlion.  Condensation.  Régulateurs  et  modérateurs.  Appareils  de 
graissage  et  accessoires. 

Machines  à  vapeur  autres  que  la  vapeur  d’eau. 

Procédés  d'essai  et  de  contrôle  des  appareils  à  vapeur. 

Associations  de  projiriétaircs  d’appareils  à  vapeur. 


Classe  20 

Machines  motrices  diverses. 

Machines  .à  air  chaud,  à  gaz,  à  ];élrolc,  à  alcool,  à  air  comprimé  ou  raréfié, 
il  ammoniaque,  à  acide  carbonique.  Parties  constitutives  et  accessoires  de  ces 

macliincs. 

Réccpleurs  hydrauliques  ;  l'oues,  turliines,  machines  à  colonne  d’eau,  etc. 
Moulins  à  vent  et  appareils  mus  par  le  vent. 

Manèges,  tamhonrs  à  cliovilles,  moteurs  à  ressorts,  à  poids,  à  pédale,  etc. 

Classe  21 

Appareils  divers  de  la  mécanique  générale. 

Organes  de  transmission  mécanique  :  arlu'cs,  supports,  guidages,  systèmes 
articulés.  Engrenages.  Embrayages,  déclics. 


Poulies,  courroies  et  câbles  de  trausniission.  Systèmes  funiculaires. 

liégulaleurs  et  modérateurs  de  mouvement. 

Appareils  de  giaissage. 

Api)arei!s  de  mesui'e  des  (juantilés  mécanirjues  :  compteurs,  enregistreurs, 
vélocimètres,  dynamomètres,  manomèti es. 

Appareils  de  pesage.  Machines  jjour  l'essai  des  matériaux.  (Compteurs 
eau  et  à  ga/. 

Maehini's  servant  à  la  maiKcuvre  des  faideaux  :  grues,  ascenseurs,  etc. 

Machiiu's  hydraulicjues  ('‘buatoires  :  pompes  à  bras  ou  à  vapeur,  norias, 
béliers,  etc. 

Pomjjes  à  incendie  et  matériel  à  l’iisage  des  sapeurs-j)omj)icrs. 

Presses  hydrauli(]ues  et  acciimulateui s. 

(tanalisat ioTis  d'eau  et  accessoires. 

(iompresseuis  et  canalisation  d'air. 

Ventilateurs. 

1'ransniission  à  distance  et  distribution  de  la  puissame  |)ai'  beau,  la  vajjeur, 
l’air  ou  le  vide. 

Ap])aceils  et  disi)osil  ions  j)om'  j)réveiur  les  accidents  île  machines. 

Machines  sous-marines  :  cloches  de  scaphandrieis  ;  ap(iareils  de  scajihan- 
driers. 


CcAssi':  2  2 

Machines-outils. 


I.  Usinnijc  des  Jiiclaux. 

Machines  agissant  jiar  choc,  |ucssiou  nu  liaction  ;  mai  teaux-pilons,  mou¬ 
tons,  presses  à  forger,  forgeiises  ;  découpoirs,  cisailles,  poinçonneuses, 
balanciers;  laminoirs,  bancs  à  tirer,  machines  à  trétiter  ;  machines  et  presses 
à  étirer,  emboutir,  etc.  ;  machines  à  ciidier,  à  refouler,  <à  souder  ;  ma,  bines  â 
river  ;  machines  à  travailler  les  tôles  idé’coujier,  plier,  rouler,  boidei ,  mou¬ 
lurer,  etc.),  Piocédi's  de  cliaiiffage,  de  ii'cuit,  de  tremjie,  de  cénii'iitation,  de 
soudage  et  île  brasage,  mis  eu  (cuvre  au  cours  de  l'usinage.  Çtutillage  de  foige 
et  des  machines  précéalentes  ;  enclumes,  bigornes,  é'iaux,  marteaux,  Iran.'hes, 
poinçons,  matrices,  éiam|ies,  etc. 

Machines  à  outils  cou[)auls  ;  tours  ;  maebiues  à  jiercer,  à  aléser,  â  tarauder, 
à  fraiser;  scies  à  métaux;  machiues  à  laboter.  à  mortaiser,  à  rainer,  etc. 
Outils  spéciaux  à  ces  machines.  Etaux,  ajipareils,  porte-outils  et  accessoires 
des  machines. 

Machines  utilisant  des  matières  telles  que  le  grès,  l’émeri,  le  diamant. 
Machines  à  meiiler,  à  polir,  à  affûter,  à  rectifier.  Meules  de  giès,  meules  eu 
l'meri  ;  outils  en  corindon,  en  diamant.  .Vccessoires  de  ces  machines.  Pierres 
à  meules. 

Matériel  et  outillage  pour  le  travail  «à  la  main  :  élaux,  limes,  tuirins,  tarauds, 
filièri’S,  etc. 

Procédés  et  matériel  de  traçage,  d'ajustage,  de  contrôle  et  de  véiification  , 
marines,  trusijuins,  règles,  «‘querres,  conqias.  etc.  ;  calilnes,  jauges,  jiicds  â 
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coulisse,  ]>aliiuis,  coinijarateiirs,  vérificateurs  do  la  régularité  des  formes  ci 
des  dimensions. 

II.  Usinage  du  bois. 

Scies  ti  tronçonner,  à  débiter  le  Ijois  en  grume,  à  profiler,  etc.  Machines 
ti  ériuariir.  Machines  a  raboter,  tours,  machines  à  percer,  machines  à  moitaiser  ; 
machines  à  faire  les  rainures  et  languettes,  tes  tenons  et  les  mortaises  ;  toupies, 
machines  dresser,  <à  re])rodnire,  etc. 

Accessoiies  des  machines. 

Outils  des  machines  et  outils  à  main,  spéciaux  pour  le  travail  du  bois. 

III.  Machines-outils  diverses  ne  se  rattachant  pas  à  d’autres  classes. 


(ifoiipe. 

ËLECTIIICITÉ 

Classe  aS 

Production  et  utilisation  mécaniques  de  l’électricité. 

,\pi)areils  générateurs  de  courants.  Dvnamos  à  courants  continus,  à  comanls 
alternatifs,  à  courants  jiolyphasés. 

Tiansmission  de  l’énergie  cà  distance.  Moteiu'S  à  courants  continus,  à 
courants  alteTiiatil's,  à  champs  tournants. 

Tableaux  i''lect riqu<‘s  à  haide  tension. 

Modificat  iütis  des  courants.  Dynamos  de  transfoiination.  Tiansformateurs 
de  couiards  idtet natifs. 

Ap]ilic;diou  aux  transiiorts  ;  locomotivc's  électriques  ;  tramways  électriques. 
Métlrodes  de  cf)ntrùte  des  wagons  et  des  liains. 

Aj)piications  mi'cani(]ues  diverses  :  ascenseurs,  treuils,  grues,  cabestans, 
]>onts  roidauts,  macbiues-outils,  louage  électritpie. 

Canalisai  ions  spéciales. 

A])j>areils  de  sûreté  et  de  réglage. 

Cr.ASSE  2/i 

Electrochimie. 

Piles. 

Accumulatc'uis. 

'  Matériel  et  ])iocédés  géni'raux  de  la  galvanoplastie.  Dépôts  métalliques. 

Pioduction  et  affinage  des  métaux  ou  alliage. 

Api)lication  à  la  chimie  indusii  ielle  :  blanchiment  ;  désinfection  des  eaux 
d'égout  ;  liaitemeiil  des  jus  sucia's  ;  fabiicatioTi  de  la  soiale,  du  chliue,  du 
chlorate  de  ]>olasse,  etc. 

Classe  25 

Eclairage  électrique. 

Emj)loi  des  courards  continus  on  altei natifs. 

Lam|ies  5  arc.  Hégulatcurs.  Charbons  ]iour  lumière. 
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Lampes  à  incandescence.  Autres  formes  de  lampes. 

laslallatioiis  particulières  :  ateliers,  adniinislralions  publiques  et  habitations 
privées. 

stations  centrales. 

.Applications  aux  phares,  aux  mines,  à  la  navigation,  à  l’art  militaire,  aux 
travaux  jjublics. 

Appareil  de  sûreté  et  de  réglage.  Compteurs. 

Pliotométrie.  Apjjareils  ]Kmr  déterminer  la  |)uissance  des  foyers,  la  distri¬ 
bution  de  lumière  et  réclairemcnt. 

Appareillage  électrique  sjiécial  :  lustres,  candélabres,  appliques,  su])- 
ports,  etc. 


Classe  aO 

Télégraphie  et  téléphonie. 

Appareils  lélegrajiliicjues,  exiiéditeurs  et  récepteurs. 

Appareils  multiples. 

Tra nsrn i ss i oi i s  s i n i  ul  t a n ées . 

Organes  divers.  Relais,  rapijiels,  paratonnerres. 

Télégrapliie  sans  fil. 

Transmission  de  la  parole.  Téléphones  el  microphones. 

Bureaux  ceirtrnux,  ap[icls,  annonciateurs  et  talilcaux. 

Télégraphie  et  télcjilionic  simultanées. 

Canalisations  ]Kmr  léh'graphes  et  téléphones.  Fils  aériens,  câbles  souterrains 
et  sous-marins. 


Classe  27 

Applications  diverses  de  l’électricité. 

Appareils  scientifiques  ;  indicateurs  et  enregistreurs  des  ])hénomènes 
naturels. 

Electricité  médicale  pour  la  Ihérajieiitliie,  la  cliirurgie  et  l'art  dentaire. 
Horlogerie  électrique. 

Applications  aux  chemins  de  fer,  aux  mines  et  aux  travaux  pulilics.  Signaux 
Exploseurs. 

Méthodes  de  dislriliulioii,  de  mesure  et  de  contrôle.  Instruments  d'indi¬ 
cation,  d'enregislremeiit  el  de  vuificalion.  Tableaux  électriques  complets. 
Interrupteurs  et  autres  ajipareils  do  sûreté. 

Fours  électriques. 

Soudure  électrique. 

Appareils  de  chauffage  jiar  l’électricité. 


—  248  — 


Sixième  Groupe. 

GÉNIE  CIVIL.  —  MOYENS  DE  TIlANSl'ORT 


Classe  28 

Matériaux,  matériel  et  procédés  du  génie  civil. 

Matériaux  dp  construction  (autres  que  les  ])ois,  les  matériaux  extraits  des 
carrières,  les  métaux  et  les  produits  céramiques  :  chaux,  ciments,  plâtres, 
jiierres  factices,  etc.  Matériel  et  méthodes  de  jiroduction  de  ces  matériaux. 

Méthodes  d’essai  des  matériaux  de  construction. 

Travail  des  matériaux  de  constiuction  ;  outillage  et  juocédés  de  l'appa- 
leilleur,  du  tailleiu'  de  ])icrre,  du  maçon,  du  charpentier,  dn  couvreur,  du 
menuisier,  du  si'rrurier,  du  plombier,  du  vitrier,  du  peintre  en  bâtiments,  etc. 

Matériel  et  jirocédés  des  travaux  de  terrassements  :  outils  à  main,  excava¬ 
teurs,  dragues,  brouettes,  tombereaux,  voies  de  services,  wagonnets  ou 
wagons,  etc. 

Matériel  de  défense  militaire  et  accessoires.  —  Matériel  du  génie  em])loyé 
dans  les  opérations  d’nne  armée. 

Matériel  et  juocédés  des  travaux  de  fondations  (antres  que  les  pomjrcs)  : 
sonnettes,  jTilotis,  ])ieux  à  vis,  ])neumati(iues,  etc. 

Matériel  et  juocédés  j)Our  le  transi)oit  et  le  hardage  des  matériaux. 

Matériel  et  j)rocédés  de  l’entretien  des  routes,  rues,  promenades  publi¬ 
ques,  etc. 

Matériel  de  l’éclairage  des  côtes,  j)asses,  cbamjts  de  mines  et  du  balisage. 
Matériel  militaire  et  naval. 

Matériel  et  juocédé  des  distributions  d’eau  et  de  gaz  (sauf  les  comj)teurs  à 
eau  et  à  gaz.). 

Matériel  et  jtrocédés  de  la  télégrajihic  jineumat ique. 


Classe  23 

Modèles,  plans  et  dessins  de  travaux  publics. 

boutes  et  autres  voies  jud)li(]ues  de  terre.  Ponts  et  viaducs. 

Navigation  intérieure  :  amélioration  des  rivières  ;  construction  des  canaux  ; 
barrages,  écluses,  ascenseurs,  jionts  fixes  ou  mobiles,  j)onts-canaux,  réservoirs 
et  rigoles  d’alimentation,  usines  élévatoires,  louage  et  balage  mécanique, 
outillage  d’exploitation  des  jiorts  fluviaux. 

Ports  maiitimes  ;  disjjositions  générales  :  jetées,  bassins,  écluses,  ponts 
mobiles  ;  outillage  d’exjrloitation  (sauf  le  matériel  flottant). 

Can  nix  maritimes.  Canaux  et  systèmes  d  irrigation. 

Travaux  d’éclairage  et  de  balisage  des  côtes. 

Travaux  di'  tb'fense  contre  les  gaux  Iluvitdes  ou  contre  les  eaux  de  la  mer. 

Chemins  de  fer,  au  jtoint  de  vue  spécial  du  trace  et  des  ouvrages  d’ai  t 

Travaux  divers  de  voirie  des  vjlles. 
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Travaux  d 'alimentation  en  ean,  d'assainissement  et  d'éclairag'c  an  gaz  des 
villes. 

Réseaux  de  télégraphie  à  l'air  comprimé. 

Slatisliiincs,  cartes  spéciales  et  ])ul)lications  diverses  rel.dives  aux  travaux 
pidjlics. 

Travaux  de  l'Exposition  universelle  de  kjo.'j. 


Classe  3o 

Carrosserie,  charronnage,  automobiles  et  cycles. 

(Véhicules  autres  que  ceii.v  de'-  voies  ferrées.) 

Voilures  de  luxe,  traîni'aux,  chaises  <à  i>orteurs. 

Voilures  de  services  ])uhlics  ;  voilures  d 'ambulance.  Voilures  de  imdades  et 
d 'enfants. 

Voilures  de  charronnage  [)our  tous  usag('s  ;  voitures  de  commerce. 

Voitures  à  nioleurs  mécani(|ues.  Molocycles,  automobiles. 

Bicycles  et  vélocipèdes. 

Pièces  délachées.  produils  et  iuveidions  se  ratlachant  -à  ht  cairosseiie,  au 
charronnage,  aux  automobiles  et  à  la  vélocipédie. 


Classe  3r 

Sellerie  et  bourrellerie. 

Ilarnachemenls  potir  clu'vtuix  et  aulres  animaux  .allelés.  moidés  ou  à 
l'écurie.  Harnais  de  luxe,  selles,  brides  ;  harnais  de  services  publics  e|  de  Irait. 

Pièces  délachées.  produils  (d  invenlions  se  rallacbant  à  la  sellerie  et  à  la 
bourrellerie. 

Ilarnachemenls  militaires. 


Classe  32 

Matériel  des  chemins  de  fer  et  tramways. 

I.  Chemins  de  fer  à  voie  norimde  ou  ii  voie  élroitc. 

Stiperslruclure  ;  plate-l'orme.  ballast,  |)onls,  tunnels,  eh  .  ;  Ir.iverses,  rails, 
cottssinels,  éclisses,  et  aulres  |iaiiies  cotisl il ul ives  de  la  voie  :  cbiuigemenls  de 
voie  ;  gares  ;  cbariols  roidanis,  iilatpies  et  ])oids  loiirnanls  ;  btiscules,  galraiils 
et  accessoires  divers  ;  signaux  fixes,  systèmes  et  a|)pareils  ilestin('‘s  à  asstirer 
la  sécurité  dt'  la  circulation  ;  alimenlalion  d'e;ui  ;  appareils  fixes  de  protection 
contre  la  neigi'  ;  outillage  de  la  ^oie. 

Matériel  et  traction:  locomotives,  tenders  ;  voilures  ,à  voyagems  ;  slecjiiug 
cars,  wagons  ])arloiis  et  wagons  bulTets,  fourgons  à  marcb.uidises,  trains 
blindés  ;  fourgons  et  wagons  -à  marcbandisi's  ;  orgaTies  et  pièces  détachées  ; 
éclairage  et  chauffage  de  wagons,  fieins  aulomali(|ues,  freins  coidinus,  iidei- 
communication  ;  di’pôt  de  machines  ;  ateliers  de  construction  et  de  réparation  ; 
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cliasse-noigc  ;  appareils  do  mesure,  dyiiamonièlres,  enregislreurs  divers  ;  labo¬ 
ratoires. 

Exploitation  :  traoés  des  trains  ;  répartition  du  niatéiiel  roulant  ;  nettoyage 
et  désinfection  ;  signaux  divers  et  mobiles  pour  assurer  la  sécurité  de  la  circu¬ 
lation  :  service  des  voyageurs,  billets,  casiers  à  billets,  affiches,  tarifs  ;  service 
des  niarchandisi's,  tarifs,  disiiositifs  et  outillage  pour  le  remisage  et  la  manu¬ 
tention. 

II.  Chemins  de  fer  de  systèmes  divers. 

Chemins  de  fer  à  crémaillèie,  funiculaires,  aériens,  glissants  ;  plates-formes 
mobiles,  etc.  —  Voie,  matériel  de  traction  ou  matériel  moteur,  matéi'iel  de 
transjiort. 

III.  ChemijTS  de  fer  et  Irarnuxiys  intni-muros,  de  bantieuc,  indus¬ 

triels,  etc. 

Ty]ics  divers  de  voies  sur  chaussées  de  différentes  natures  ;  changements  de 
voie,  ijlaiiues  tournanles,  Iriangles  et  boucles  de  tournage  ;  appareils  pour  la 
pose,  le  nettoyage,  etc.,  de  la  voie. 

Voitures  à  traction  animale  ;  locomotives  et  voitures  automobiles  ;  matériel 
roulant  pour  tramways  ;i  traclion  mécanique  ;  aiijiareils  de  freinage  ;  ap]iarei)s 
producteurs  de  travail  emmagasiné  (eau  chaude,  air  comprimé,  électricité,  etc.) 

IV.  Modes  de  li'ansporls  spéeiau.r  (tssimihd)les  aux  cl^emins  de  fer. 

Transjiorts  de  moires  sur  voies  feirées,  etc. 

V.  Bibtioijnnihie. 

Statistiques,  cailes  spi'ciales  (t  publications  diverses  relatives  aux  chemins 
de  fer. 

Classe  33 

Matériel  de  la  navigation  de  commerce. 

I.  Matériaux  et  matières  premières  s|)écialement  ajiprojiriés  à  la  construction 
ou  à  rarmemerd  des  navires  et  bateaux. 

II.  Onlillage  spécial  iiour  chantiers  de  constructions  navales  et  pour  ateliers 
de  construction  des  machines  marines. 

III.  Dessins  (d  moflèles  de  b'dimenls  et  bateaux  en  tous  genres  usités  poul¬ 
ies  transjiorts  maritimes  ou  lluviaux.  Spécimens  d'aménagement  de  ces  b;lti- 
ments  et  bateaux. 

Canots  et  embarcations  de  service  .à  moteur  mécanique,  à  voile  ou  è  aviron. 

Dessins  et  modèles  de  remorqueurs  et  de  toueurs. 

Ajijiareils  moteurs  des  navires  et  bateaux,  et  leurs  accessoires  (dessins, 
modèles  et  sjrécimens)  :  générateurs,  bouilleurs,  évajiorateurs,  récuiHuatcurs, 
filtres  jioiir  eaux  alimentaires  ;  machines  motrices  ;  ajipareils  de  condensation  ; 
piojmiseurs  ;  maebines  auxiliaires  des  moteurs  jii  incipaux  ;  pompes  diverses  ; 
régulateurs  du  mouvement  ;  indicateurs  du  sens  de  la  marche  et  de  la  vitesse, 
compteurs  de  tours,  etc.  Dispositions  jiréventives  des  incendies  dans  les  soutes, 
les  cales  de  chargement  et  les  emménagements.  Machines  è  bord  pour  la 
manceuvre  et  pour  la  manutention  des  marchamlises. 
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Armement  :  treuils,  palans,  chaînes,  ancres,  aussières,  prelins,  etc.  ; 
appareils  à  gouverner  ;  Iransmelteurs  d'ordre  ;  mécanisme  i)Our  la  manœuvre 
de  voiles  ;  feux  de  irosilion,  de  signaux  :  distillateurs  ;  ap])areils  d'éclairage, 
de  chauffage,  d'aérage,  de  vculilalion  ;  ai>j)areils  sj^éciaux  jiour  'a  production 
et  l'emploi  de  l'électricité;  aj)])areils  frigorifiques  ;  instrumeuts  spéciaux  de 
précision  et  horlogerie  ;  pavillons  et  signaux  ;  mobilier  sirécial,  etc. 

Navigation  de  jdaisance  ;  yachts  et  eiidraications  à  voile  ou  à  vajicur,  einhar- 
calions  à  aviron,  ouliiggers,  skiffs,  etc.,  et  leurs  accessoires  (ilessins,  modèles  et 
sjréciniens). 

Navigation  soits-ntarine. 

Matériel  ]xutr  le  sarrvrdage  des  navires  et  des  personnes  :  bateaux,  jrorte- 
anrarres,  lignes,  va-et-vient,  ceinltrres  et  gilets  de  sarrvetage,  etc.  Sociétés  de 
sauvetage.  Filage  de  l'huile  à  la  mer.  Matériel  jrour  le  renflouermmt  des  éiraves 
et  jioitr  les  opérations  sous-marines  de  sarrvetage  dir  matériel  naval. 

Natation. 

Statistirpres,  cartes  spéciales  et  jmhlical ions  fliverses  relatives  à  la  rravigalion 
de  commerce  orr  à  la  navigatiorr  de  plaisance. 


Cr.ASSE  34 

Navigation  aérienne. 

Construction  des  ballons  :  tissirs,  vernis,  nacelles,  soirpa]ies  ;  filets,  cor'derie  ; 
engirrs  d’arrêt,  ancres,  grappins.  Fabrication  de  l'hydrogène  et  des  ga/  légers. 
Ballons  captifs. 

Voyages  aériens,  .\pplicatiou  des  ballons  à  l’étude  de  ralruos]>hèrc  :  courauls 
aériens,  trttages,  tcm]>érat irre  des  hautes  régions;  phihioruèries  d’opli(|ue,  etc. 
Dessins,  cartes  d('  voyage,  diagrammes,  photograjihies. 

Aérostation  militaire  ;  ballons  cajitifs  militaires  et  h'urs  accessoires  ;  trerrils 
d’ascensioir,  voitures  de  trans])ort  ;  ajqrareil  de  gorinemr'ut. 

Navigatiorr  aérienne.  Bc'illons  dirigeatiles  et  ap])ari‘ils  d’aviation,  .\ppareils  de 
vol  mécaniqtre  ;  hélicoptères  ;  aéroplanes  et  parachutes. 


SoplitMiip  Gi'oiipo. 

AGBICFLTLRE 
Ci.ASSt;  35 

Matériel  et  procédés  des  exploitations  rurales. 

Spécimens  des  divers  tyjres  d’exploitation  rurale. 

Plans  et  modèles  de  bâtiments  itrrairx  :  dispositions  générales  ;  écitries,  ber 
geries,  étables,  porcheries,  jrarcs  d’élevage  ;  disjrositiorrs  spéciales  ert  vire  de 
l’élevage  cl  de  I ’imgraisserrrerri.  Mobilier  des  écrrrir's,  étaliles,  chenils,  etc. 
Flarrtachement.  Ferrrtre. 

Matériel  et  jrrocédés  de  la  rrrédccinc  vétér irraire. 
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Matériaux  et  travaux  du  génie  rural  :  dessèchements,  drainage,  irrigations. 

Outils,  instruments,  machines  et  ap[)arei]s  servant  à  la  préparation  de  la 
terre,  à  rensemenccment,  aux  plantations,  au  nettoyage  des  terres,  à  la  récolte 
cà  la  préparation  et  à  la  conservation  des  produits  de  la  culture  ou  de  l’exploi- 
tation  des  animaux.  Machines  agricoles  mues  ])ar  des  attelages,  par  le  vent, 
l'eau,  la  vapeur  ou  l'électricité.  Machines  locomohües  agricoles  et  manèges. 
Moulins  à  veut.  Pompes.  Appareils  de  pesage.  Matériel  des  charrois  et  des  trans- 
{)orts  ruiaux. 

Greniers  ;  silos.  Rou loirs. 

Api)areils  pour  jiréjiarer  la  nourriture  des  animaux. 

Préj)aration  et  conservation  des  fumiers.  Matières  fertilisantes.  Engrais 
commerciaux.  Emploi  des  eaux  d'égout. 


Classe  3C 

Matériel  et  procédés  de  la  viticulture. 

Ty])es  et  lOtimeuts  d'exploitation  jiour  la  viticulture. 

Matériel  de  cidture  de  la  vigne  ;  npjiarcils  de  dcfoncement  ;  charrues  vigne¬ 
ronnes  ;  houes  ;  outils  divers  pour  la  greffe,  la  taille,  la  cueillette,  etc. 

Coltectious  de  cépages. 

Matériel  des  vendanges,  des  chais  et  des  caves,  etc.  Véhicules  ;  égrappoirs  ; 
j)ressoirs,  etc. 

Méthodes  de  vinification. 

l’rocédés,  matériel  et  substances  jiour  conserver  les  vins.  Ferments. 

Maladies  des  vins  et  moyens  de  les  combattre. 

Classe  87 

Matériel  et  procédés  des  industries  agricoles. 

Tyjies  d’usines  agricoles  annexées  <à  la  ferme  ;  laiteries,  beurreries,  froma¬ 
geries,  distilleries  agricoles,  féculeries  agricoles,  etc. 

Huileries.  Fahritiues  de  margarine. 

Ateliers  jiour  la  luéparation  des  malièii's  textiles. 

Etalilisscmenis  d'aviculture.  Ajipareils  d’éclosion  artificielle  et  d  engrais¬ 
sement  des  volailles. 

Industrii'  des  maraîchers.  Ràlimenis  et  ajiparcils  pour  la  culture,  la  cueil¬ 
lette,  l’emliallagc  et  la  mise  en  vente  des  légumes. 


Classe  38 

Agronomie.  —  Statistique  agricole. 

Elude  du  sol  cl  des  eaux  au  jioint  de  vue  agricole. 

Cartes  agrologiques  ;  cartes  agronomiques  ;  cartes  climatériques  ;  cartes 
agricoles  diverses.  Cad.aslre. 

Pojiulaliou  agricole.  Division  du  territoire  cultivé.  Rendement.  Dénombre¬ 
ment  des  animaux  de  ferme. 
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Progrès  réalisés.  Histoire  de  l 'ogriciiHure,  scs  Iraiisfornialions  successives. 
Histoire  des  variations  tle  {)rix  sul)ies  ])ar  la  tcire,  les  fermages,  la  maiïi- 
d'œuvre,  les  animaux,  les  principaux  produits  du  sol  et  des  bestiaux. 

Institutions  ayant  ])Our  objet  le  développement  et  les  juogrès  de  l'agricul¬ 
ture.  Stations  agronomiques  et  laboratoires  agricoles  ;  plans  et  modèles,  organi¬ 
sation,  personnel,  outillage,  budget,  travaux.  Sociétés  ;  comices  ;  syndicats. 
Crédit  foncier.  Ciédit  agricole.  Institutions  de  bienfaisance.  .Assurances  agri¬ 
coles. 

Mesures  législatives  et  administratives. 

Livres,  mémoires,  statistiques,  diagrammes,  ])ul)lications  périodi(]ues. 


Classe  Sq 

Produits  agricoles  alimentaires  d’origine  végétale. 

Céréales  ;  froment,  seigle,  orge,  riz,  ma'is,  millet  et  auties  céréales  en  geibes 
ou  en  grains. 

Plantes  légumineuses  ;  fèves  et  lé\ croies,  liaiicots,  pois,  lentilles,  etc. 

Tul)ercules  et  racines  :  pommes  de  teiie,  betteraves,  caiotles,  navets,  tur- 
nejis,  etc. 

Plantes  saccliarilères  ;  betteraves,  canne,  sorgbo  sucré,  etc. 

Plantes  diverses  :  café  en  grains,  cacao,  etc. 

Plantes  oléagineuses  en  liges  ou  cti  graines.  Olives.  Huib's  comestibles 
d'origine  végétale. 

Fourrages  conservés  ou  ensilés  et  matières  [uopres  à  la  nourriture  des 
bestiaux  . 


Classe  4o 

Produits  agricoles  alimentaires  d’origine  animale. 

Graisses  et  huiles  comestibles  d'origine  animale. 

Lait  frais  ou  condensé,  lait  stérilisé. 

Beurre  frais,  salé  ou  demi-sel. 

Fromage  et  sa  fabrication. 

Œufs. 

Appareils  et  accessoires  de  laiterie  et  de  fromagerie  ;  barattes,  pots,  seaux 
presses  à  fromage,  cuves,  séparateurs,  aj)pareils  à  essais,  pasteur  isateui  ,  e  tc 


Classe  4i 

Produits  agricoles  non  alimentaires. 

Plantes  textiles  :  coton  ;  lin  et  chanvre  en  gerbes,  en  graines  et  en  lilasSe 
ramie  ;  phormium  tenax  ;  fibres  végétales  diverses. 

Plantes  oléagineuses  en  tiges  ou  en  graines. 

Graisses  et  huiles  non  comeslibles. 

Plantes  à  tanin. 

Plantes  tinctoriales,  médicinales,  pharmacculi(]ues. 
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Talnics  cm  tiges,  en  fouilles  et  gi'aines  de  la])ac. 

Houblon.  Cardères,  etc. 

Plantes  et  graines  des  prairies  naturelles  et  artificielles. 

Laines  brutes,  lavées  ou  non  lavées. 

Crins  et  soies  d'animaux  domcsli(}ues. 

Plumes  ;  duvets  ;  poils,  etc. 

Classe  42 

Insectes  utiles  et  leurs  produits.  —  Insectes  nuisibles  et  végétaux 

parasitaires. 

Collections  sysférnatitjues  d’insectes  utiles  et  d’insectes  nuisiltlcs. 

Abeilles.  Vers  soie  et  bomliyx  divers.  Cochenilles. 

Colleclions  sysb'mal i([ues  de  végétaux  ])arasilcs  de  piaules  cl  d’animaux. 
Matériel  d('  l'élevage  l't  de  la  conservation  des  abeilles  et  des  vers  à  soie. 
Leurs  juoduils  :  miel,  cire  ;  cocons. 

Matériel  et  procédés  de  la  destruclion  des  cryptogames  et  des  insectes 
nuisibles. 


iluitioine  Groupe. 

HORTICULÏLIltE  ET  ARBORICULTURE 
Classe  43 

Matériel  et  procédés  de  l’horticulture  et  de  l’arboriculture. 

Outils  de  culluie  du  jardinier  el  du  jiépiniériste  :  bêches,  pioches,  houes, 
tondeuses  de  gazons,  louleaux.  Outils  jiour  la  taille,  la  gi’ei'fe,  la  cueillelle, 
l'emballage  el  le  IransjiorI  des  produits;  serpettes,  greffoirs,  échelles,  etc. 
Tuteurs.  Appareils  d’arrosage. 

Appareils  et  objets  iiour  rornemenlal ion  des  jardins;  vases,  pois,  chaises, 
bancs,  jets  d’eau,  éliquelles,  etc. 

Serres  avec  leurs  accessoires  ;  apjiareils  de  chauffage  ;  paillassons,  etc. 

Serres  d’apjiartemeid. 

Ar|uaiiurns  pour  jilanles  aipial if[ues. 

Architectuie  des  jai'dins  ;  jilans,  dessins,  modèles,  livres,  tableaux,  etc. 


Classe  44 

Plantes  potagères 

Piailles  jiolagères  de  grande  ciillure,  légumes  des  jardins  maraîchers; 
pommes  de  lene,  choux,  carolles,  raves,  radis,  jiiments,  artichauts,  champi¬ 
gnons  de  concile,  cresson,  etc.  Spécimens  il  l’élat  frais. 
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Classe  45 

Arbres  fruitiers  et  fruits. 

Espèces  et  variétés.  Arbres  de  plein  vent  ;  arbres  en  espalier. 

Sj)éciinens  des  produits  de  la  grande  culture  (vergers,  orangeries)  :  pommes 
et  poires  à  cidre  ;  cerises  ;  pi  unes  ;  oianges  ;  citions  ;  amandes  ;  noix,  etc. 

Spécimens  îles  produits  de  la  culture  des  jardins,  fruits  de  plein  vent  ; 
fruits  (t’espalier.  Espèces  et  variétés  nouvelles. 

Classe  46 

Arbres,  arbustes,  plantes  et  fleurs  d’ornement. 

Arbres  d'ornement  en  tiges,  élevés  francs  de  ])ied.  Arbres  d'oinement  en 
tiges,  greffés. 

Arbustes  et  arlirisseaux  d'ornement  cà  feuilles  cadu([ues  ou  5  feuilles  jiersis- 
lantes. 

Plantes  de  jiarc  ;  jilardes  de  jardin. 

Végétaux  herbacés  de  i)leine  terre  :  dahlias,  ebrysanihèmes,  etc. 

Massifs  et  corbeilles  de  Heurs,  lîouijuels  de  Heurs  naturelles. 

Classe  4^ 

Plantes  de  serre. 

Spécimens  de  cullure  usilés  ])ar  les  divers  pays  en  vue  de  l'utilité  ou  do 
l’agiément. 

Cultures  forcées  de  légumes  et  de  fruits  :  sjiécimi.'ns  di’  produils  obtenus. 

Espèces  et  variidés  culti\ées  [lour  l'ornement  ;  plantes  de  serre  b'mpérée  ; 
plantes  de  serre  chaude. 

Classe  4''^ 

Graines,  semences  et  plants  de  l’horticulture  et  des  pépinières. 

Collection  de  graines  et  semences  de  li''gunies. 

Plants  d’arbres  francs  ou  giefl'i’S. 


Neiiviènie  Groupe. 

FORETS  —  CHASSE  —  PECHE  —  CL  EH.EE'I  TES 


Cl.ASSE  4  9 

Matériels  et  procédés  des  exploitations  et  des  industries  forestières. 

Collections  de  graines.  Plants  et  spécimens  d'essences  forestières  indigènes 
ou  ex(>ii(|ues.  Collections  de  plantes 

Outillage  s])écial  pour  la  récolte,  la  pré|)aration,  l’essai  <'l  la  conseiAation 
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des  graines  ;  sécheries.  Ouiillagc  des  jn'pinières.  Matériel  des  exploitations,  des 
industries  et  des  travaux  forestiers. 

Procédés  de  cidtnres  en  i)épinièrcs  ;  procédés  de  cidturc  et  d’ainénagenient 
des  forêts. 

Topographie  forestière. 

Travaux  forestiers,  maisons  de  garde,  scieries,  voies  de  vidange,  assainisse¬ 
ments,  repeuplements. 

Restauration  des  terrains  en  montagne  :  reboisement,  gazonnement,  etc. 
Fixation  des  dunes. 


Classe  5o 

Produits  des  exploitations  et  des  industries  forestières. 

Echantiltons  d'essences  forestières.  Troncs,  sections  transversales  et  longi¬ 
tudinales. 

Bois  d’eeuvre,  de  construction  et  de  chauffage  ;  bois  ouvrés  ;  merrains  ;  bois 
de  fente  ;  déchets  de  bois.  Rois  de  teinture,  écorces,  etc. 

Lièges  ;  écorces  textiles.  ■Matièies  tannantes,  odorantes,  résineuses,  etc. 

l’roduits  des  industries  forestières  ;  boissellerie,  vannerie,  sparterie,  sabots, 
laine  de  bois,  bouchons,  bois  torréfiés,  charbon,  potasses  brutes,  etc. 


Classe  5i 

Matériel  de  chasse. 

I.  Matériel  et  outillage  spéciaux  pour  la  fabrication  des  armes  ;  machines  à 
dresser  les  canons  ;  îouis  spéciaux  à  rcproducüons  instantanées  ;  machines  à 
rectifier  t 'alésage  inlérieiir  des  canons,  alésoirs  ;  machines  à  jiercer  les  canons  ; 
machines  spéciales  jioiir  l'aiie  la  monture  en  J;»ois  ;  machines  à  fraiser  et  è 
reproduire  poiu'  les  diverses  [)ièces  d’armes  en  fei  ;  machines  à  polir  et  à 
redresser  les  pièces  Irempées. 

Matériel  et  outillage  de  l’abrication  des  cartouches  et  munitions. 

II.  Aimes  blanches. 

Armes  jiour  panojilies  ;  rejiroduction  d’aiines  anciennes. 

Armes  de  jet  ;  arcs,  arbalètes,  etc. 

Armes  <à  feu  :  fusils,  caiabines,  j)isloleis,  etc. 

Objets  accessoires  d ’aT(]uehuserie. 

Projectiles  ])leins  C)u  creux,  ex])losihles.  Capsules,  amorces,  cartouches. 

Lquipernents  de  chasse  ;  engins  (te  dressage  pour  les  chiens. 

Matériel  des  salles  d’escrime. 


Classe  Sa 

Produits  de  la  chasse. 

Collections  et  dessins  d’animaux  terrestres  ou  amphibies,  d’oiseaux  et 
d’œufs. 

Pelleteries  et  foiurures  non  [irésenlées  au  point  de  vue  de  la  confection. 
1  eanx  apfuèlécs  pour  la  fourrure  et  la  pelleterie.  Naturalisations. 
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l’oils,  crins  et  soies.  Plumes  biiiles  et  (iéi)ouilies  d'oiseaux. 
Cornes  ;  ivoire  ;  os  ;  écaille. 

Musc,  castoréum,  civette,  etc. 


Classe  53 

Engins,  instruments  et  produits  de  la  pêche.  —  Aquiculture. 

I.  Matériel  flottant  spécial  à  la  j)èche.  Filets  et  engins  on  insirunients  divers 
pour  la  pèclie  maiiliine.  Filets,  nasses,  ])ièces  et  engitis  on  instruments  divers 
pour  la  pèche  fluviale. 

If.  .Vipneulinre  maiiliine:  poissons,  crustacés,  mollusques  (d  rayonnés. 

Aquiculture  des  eaux  douct's  :  élablissemenis,  matériel  et  procédés  d(^  la 
piscicull lire  ;  échelles  à  jioissons  ;  hirudinicullure. 

lit.  .Vipiariums. 

IV.  Colleclions  et  dessins  de  poissons,  de  cétacés,  de  crustacés,  de  mol- 
lustpies,  etc. 

Perles;  cofpiilles  ;  nacre.  Corail.  Eponges.  Ecailles  de  tortues.  Baleines. 
Blanc  de  lialeine.  .\mbre  gris.  Huiles  et  graisses  de  [lO'ssons. 

Classe  54 

Engins,  instruments  et  produits  des  cueillettes. 

I.  Ai)pareils  et  instrnmeids  pour  la  récolte  des  produits  de  la  terre  obtenus 
sans  cutlure. 

II.  Cham[)ignons.  'l'rufb^s.  Fruits  sauvages  iiropres  <à  ralimenlation  de 
l'homme. 

Plantes,  lacines,  écorces,  feuilles,  fruits  obtenus  sans  cultuie  et  utilisés 
pour  riieilioristeiic',  la  j)harmacie,  la  teinture,  la  fabrication  du  [)apier,  la 
falirication  de  l'huile  ou  d'atdics  usages. 

Caoutchouc  ;  gidta-|>ercha.  Commes  et  résines, 


Dixième  (ieoupe. 

ALIMENTS 


Classe  55 

Matériel  et  procédés  des  industries  alimentaires. 

Minoteries.  Eécnleries  indnst i  iidles  ;  glncoscries  ;  arnidonneries, 

Fabri(iucs  de  pâtes  alimentaires. 

Boulangeries  ;  iiéliissenrs  et  fours  mécaniiiues.  Eabricpies  de  biscuit  de  mer. 
Pâtisseries. 

Faliricalion  et  conservation  de  la  glace.  Machines  et  apiiareils  frigoriluiues. 
Matériel  et  jirocédés  de  la  conservation  des  viandes  fraîches,  du  gihier  frais, 
du  jioisson  frais,  etc. 


17 
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Fa]>î'i([ucs  de  conserves  de  viandes,  poissons,  légumes  el  Iruiis. 

Sucreries,  raflincries. 

Chocolateries,  confiseries. 

Préparation  des  glaces  et  des  soihels. 

Décortication  et  torréfaction  du  café. 

Vinaigi  erics. 

1  )istillei  ies  industrielles. 

Brasseries. 

Malteries. 

Fahiir]ues  d’eaux  gazeuses. 

Industries  alimentaires  diverses. 

Cl.ASSE  56 

Produits  farineux  et  leurs  dérivés. 

Farines  de  céréales  ;  grains  mondés  et  gruaux  ;  fécule  de  poznme  de  terre  ; 
farine  de  riz  ;  faiiue  de  lentilles  ou  de  lèves  ;  gluten  ;  malt. 

Tapioca  ;  sagou  ;  arrow-root  ;  f(''cules  diverses.  Amidons.  Produits  farineux 
mixtes. 

Pâles  d'Italie  ;  semoules  ;  veiinicelles  ;  macaronis  ;  nouilles  ;  bouillies  ;  [jâles 
de  hdzricalion  domestique. 


Classe  67 

Produits  de  la  boulangerie  et  de  la  pâtisserie. 

Pains  divers  avec  ou  sans  levain  ;  pains  de  fantaisie  cl  jiains  façonnés,  pains 
conii>riiués  |>our  voyages,  campagnes  militaires,  etc.  ;  biscuit  de  mer. 

Pioduils  diveis  de  pàlisseiie  ]>iopres  à  chaque  nation.  Pains  d'épice  cl 
gâteaux  secs  susccjitildcs  de  se  conserver. 


Classe  58 

Conserve  de  viandes,  de  poissons,  de  légumes  et  de  fruits. 

Viandes  cousei\(‘es  j)ai'  le  froid  ou  par  tous  autres  procédés  ;  viandes  salées  ; 
conseives  de  viandes  en  boîtes.  Tablettes  de  viande  et  de  bouillon.  Extraits  de 
viande.  Pioduils  divers  de  la  cliarculcrie. 

Poissons  conseivés  jiar  le  fioid.  Poissons  salés,  encaqués  ;  morues, 
harengs,  etc.  Poissons  conseivés  dans  l'buile  :  thon  maiiné,  sardines  ;  anchois. 

Conseives  de  homards.  Conserves  d'builres. 

Légumes  conseivés  jiar  divers  ]iiocédés. 

Fruits  secs  et  ]jréparés  :  prunes,  figues,  raisins,  dalles.  Fruits  conservés  sans 
le  secours  du  sucre. 

Maléjiel  el  magasins  alimentaires  des  armées  de  terre  et  de  mer. 
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Classe  Sg 

Sucres  et  produits  de  la  confiserie;  condiments  et  stimulants. 

Sucres  (iesliués  aux  usages  domestiques  et  autres.  Glucoses. 

Chocolats. 

Produits  divers  de  la  confiserie  :  dragées,  bonbons  do  sucre,  fondants, 
nougats,  angéli(juc,  anis,  contitures,  gelées,  etc.  Fruits  contits,  Fiuits  à  l’eau- 
de-vie. 

Cafés,  thés  et  boissons  aromati(iues  ;  chicorée  et  glands  doux. 

\'iuaigies. 

Sel  de  table. 

Epices  :  jtoivres,  cannelles,  jiiinents,  etc. 

Condiments  et  stimulants  conqiosés  ;  moularde,  kaiis,  sauces,  elc. 


Cl.ASSE  üo 

■Vins  et  eaux-de-vie  de  vin. 

A  ins  ordinaires  rouges  et  blancs. 

Vins  de  liqueurs  et  vins  cuits. 

Vins  mousseux. 

Eaux-de-vie  de  vin. 


Classe  Gi 

Sirops  et  liqueurs;  spiritueux  divers,  alcools  d’industrie. 

Sirojis  et  liqueurs  sucrées,  anisetle,  curaçao,  cassis,  etc. 

Apéritifs  à  liasi'  d'alcool  :  absinthe,  amer,  etc. 

.Ajiéritifs  à  base  de  vin  ;  veinioulb,  byrib,  etc. 

Alcools  d’indusirie  :  alcools  de  beller.ives,  de  nudasses,  de  grains,  de  pommes 
de  terre,  etc. 

Spiritueux  divers:  %vbiskey,  genièvii',  rhum,  tafia,  vodka,  kirsch,  elc. 


Classe  Gr> 

Boissons  diverses. 

Cidres  et  poirés. 

bières  et  aulres  lioissons  tiiées  des  céréales. 
Boissons  l'crmenti'cs  de  toute  nature. 

Eaux  gazeuses  artificielles. 
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Onzième  Genupe. 

MINES  —  METALLURGIE 

Classe  G3 

Exploitation  des  mines,  minières  et  carrières. 

(Matériel,  procédés  et  produits.) 

I.  Miitériel  et  procédt's  de  la  toiiogiapliie  soiilei raine. 

Reconnaissance  fies  j/iles  ininéTatix,  Matériel  de  sondage  pour  recherches 
ou  puits  artésiens 

"J'ravanx  fie  captage  des  eaux  ininéraies. 

Matériel  et  jtrocédés  pf)nr  le  i'on(,age  et  le  cnvelagc  des  puits  de  mine. 

Matériel  et  piocédés  pour  le  percement  des  galeries.  MaléticI  et  jtrocédés 
d'exc<'ivalion  et,  fl’altattige  dans  les  mines  et  carrières  ;  outils  à  main  ;  engins 
mécaniiities  ;  installations  {(Our  la  compression  de  l'air;  explosifs  et  ])rocédés 
frirdlamrnation. 

Matériel  et  iirocédés  des  transports  souterrains. 

Machines  pour  l’extraction  des  produits  fie  la  mine  et  pour  la  descente 
des  remhlais. 

Machines  et  appareils  pour  la  descente  et  la  remonte  des  ouvriers. 

Machines  et  pompes  d’épuisement. 

Aj>pa)eils  et  procéflés  fl'aérage  ;  ventilateurs. 

Ajipareils  d'éclairage  ;  lamj>es  de  sûreté. 

A|)pareils  fie  sécurité-  :  parachutes,  signaux,  etc.  Appareils  de  sauvetage. 

Matériel  el  procéflés  jiour  la  manuii  ntioii  fies  [iroduits  extraits  et  pour  leurs 
Iranspoils  exh'-rieurs  :  chemins  de  l'ef  ,  ])lans  incliïiés,  chaînes  tloltanlcs,  câûlf's 
e!  tramways  aériens  ;  inslfdlat ions  fie  chaigement  des  wagons  ou  bateaux,  etc. 

Oïdillage  S[iécial  et  inocédés  d'exploitation  des  mines  fie  sel,  des  gîtes 
pélrolifèies,  flc-s  sables  el  graviers  aurifères,  etc. 

Ap|)aieils  de  lavage  et  fie  préiaujdion  mécanifiue  fies  minerais  et  des  comhus- 
tihles  minéranx. 

A[)pareils  à  agglomérer  les  coml)usti!)!es. 

Ajipareils  de  carhonisfdion  ;  fouis  à  coke. 

If.  Roches  d’ornement,  roches  fîmes  et  pierres  fie  construction,  flégrossies, 
sciées  ou  polies. 

Pierres  à  clifuix  et  è  ciment. 

Meules,  iiierres  à  aiguiser,  [lierres  ponces,  matières  pour  jiolir. 

Sable  de  moulage  ;  sidiles  réfractaires. 

Argiles,  kaolin,  silex  el  aniies  matières  employées  pour  la  céramique. 

Roches  mdurelles  et  argiles  réfractaires. 

Bauxite.  Sp;dh  Iluor.  Asficsle.  Ecume  fie  mer.  Grajihites  el  plombagine. 

Aifloises. 

Gemmes  et  jiierres  jirécieuses. 

Sel  gemme  ;  sel  des  sources  salées.  Nitie  el  nitrates,  sulfates,  aluns  et  autres 
«i^-ls  naturels.  Acifle  borif[ue  et  borax. 
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Soufre  brut  et  jiyrites. 

Couleurs  minérales  naturelles. 

Entrais  minéraux  naturels  (phos])hales,  roprolilhes,  ('te.). 

Combustibles  minéraux  ;  lomlies,  ligniles,  bouilles,  anthiacites  ;  résidus 
et  atTfjlomérés  ;  p('lro!es  et  asphaltes  biiits  ;  paz  naturel.  Aspbaltes  et  roches 
asphall i(jues  ;  cires  et  l)il unies  minéranx  ;  ambre  jaune  et  jayet  bruts. 

Minerais  mélalli(iues  de  toute  nature.  Mi'laux  natifs. 

Collect ions  sysléuial irpies.  Cristallographie. 

III.  Caries  péolopifjues  ;  caries  de  tojiographie  souterraine.  Plans  en  relief. 

Plans  d’exploitation  d(’  mines. 

Sial isti(jues  et  prdilical ions  diverses  relatives  à  la  gc'ologie,  i)  la  to]K)gra])hie 
souterraine,  i)  la  minéralogie,  à  l’exploitation  des  mines,  etc. 


Citasse  64 

Grosse  métallurgie. 

(Matériel,  procédés  et  produits.) 

Mal('riel,  ])roc(''dés  et  produits  des  fabrirjites  d('  maléiiaiix  réfiactaiies  pour- 
la  méltillui'gie  (britjiies,  blocs,  creusels,  cornttes,  jiisés,  etc.'. 

Gazogènes  et  fours  à  gaz  ])our  Iti  irndtillttr-gie. 

Modes  d’ajiplical  ion  des  combustibles  litpiides  à  l;i  rm'lallttr  gie. 

Traitemt'ul  des  minerais  de  fer.  de  mtmganèse,  de  chrome.  Matériel  des 
usines  è  fonte  ;  hauts  fottr'ueaux,  souflletir's,  ap|iareils  de  chauffage  dtr  vent,  etc. 
Matériel  des  fondt'r  ies  tle  fei'  :  cubilots,  sottflleries  et  appareils  divers.  Eonles 
de  fer  brutes  et  fontes  mottlées.  l'err'ornanganèses  et  fontes  th'  manganèse. 
Alliages  à  base  de  fer.  Coins  et  iioimmus,  l(Mes,  etc. 

Matériel,  jirocédés  et  |uodttils  de  la  fabrication  des  fers  et  aciers  en  lingots, 
en  barres,  et  en  l't'iiilles  ott  plarpit's  finies,  ainsi  tpie  des  motibiges  d’ttcier'.  l'ouis 
de  puddiage,  de  réchaitffage,  de  fttsion  ;  marte, itix,  presses,  laminoirs  ;  disjio. 
silions  générales  et  matériel  jioiit  le  |iroci'dé  liessernei  acide  ou  basirpte,  jtoui' 
la  fusion  des  caciers  sur-  sole  ou  art  cr'eusel.  Procédés  divers  de  fabrication  directe 
des  fers  et  aciers  avec  les  minerais,  l’tiflinage  des  fontes,  la  carbitr ;it ion  des  fers. 

Matériel,  jtrocédés  et  prcidiiils  de  la  fabrication  des  fers  nt.iridian,ls,  fetiil- 
lards  et  rubans,  cerges  de  Iféllerit'.  fils  de  fer'  et  d'acier',  fers  irrofilés  sp('ciaux. 
Itlatjues  de  blind.ige,  ItMes  de  commerce  et  de  conslrtrcl ion,  tôles  ondulées, 
essieux,  baridttges,  roues,  grosses  pièces  de  forgt',  tttbes  à  canons,  jtrojectiles, 
tubes  soudés  ou  sans  soudure. 

Armes  de  g^uerre  .'mires  tpie  marines. 

Irrdustries  des  tôles  zinguées,  plombées,  nickelées,  des  fers-blancs  I h'rs- 
blancs  brillants,  ternes,  moirés,  décorés,  imirrimés  ;  boîtes  de  conserves  et  de 
cirage). 

Tr'ailement  des  minet.'iis  de  cuivre  par'  voie  sèche  et  |).'U'  voie  humide  ; 
matériel  et  procédés  des  usines  à  cuivre.  Cuivr'e  et  alliages  ,à  base  de  cuivre  en 
lingots. 

Tr;rilemcnt  d(>s  rnincTrtis  de  rni'laux  divers  ;  rnalr'tiel  et  iirocédés  d’obtention 
et  de  raffinage:  fours  de  calcination,  de  grillage,  de  fusion,  do  distillation,  de 
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coupellation,  etc.  ;  appareils  d'amalgamation  cl  accessoires.  Etain  en  saumons. 
Zinc  en  saumons  et  en  leuilles,  l)lanc  de  zinc.  Plomb  en  saumons,  en  l'euilles, 
en  tul»es.  Mercure,  antimoine  et  ses  oxydes.  Nickel  en  lingots,  battu,  étiré  ou 
laminé.  Arsenic  métallique.  Aluminium  et  ses  alliages.  Métaux  précieux  ou 
rares.  ExtractioTi  des  métaux  par  l'ai uminolbermie.  Alliages  divers. 

Matériel,  juocédés  et  produits  de  réleclrométallurgie  pour  l'obtention  des 
métaux  bruts. 

Matériel  et  ]>rocédés  du  laveur  de  cendres  d'orfèvre,  de  l'affineur  de  métaux 
précieux,  etc. 


Classe  G3 

Petite  métallurgie. 

(Matériel,  procédés  et  produits.) 

I.  Matériel  et  procédés  de  la  fonderie  en  bronze,  laiton,  zinc,  étain,  fonte 
malléable,  etc. 

Outillage  spécial  noti  compris  >à  la  classe  des  Machines-Outils  pottr  la  forge, 
la  maréchaleric,  la  boulonnerie,  la  visserie,  la  tréfllerie,  la  clouterie,  la  bou¬ 
derie,  la  chaînerie,  la  cbaudronuerie,  la  tôlerie,  la  casserie,  la  ferlrlanterie,  la 
taillanderie,  la  ferronnerie,  la  quincaillerie,  la  serrurerie,  la  petite  construction 
métalli([ue,  cIc. 

Matériel  et  jirocédés  jxmr  l'émaillage  des  objets  et  jiièces  méfallitjties. 

Matériel  du  laminage  de  précision  et  du  battage  de  l'or,  de  l’argent,  de 
l'étain  ;  matériel  du  travail  du  plaliue. 

Matériel  et  ]>iocédés  (éleclrom(''lallurgi(|ucs  ou  autres)  pour  revêtir  les 
métaux  d'une  couche  ou  couveite  d'un  autre  métal  plus  jjiécicux,  plus  mal¬ 
léable  ou  jilus  résistanl.  Cialvanojilasi ie. 

II.  Cloches  et  limbres;  robinellerie  et  bronzes  de  construction  mécani(]ue. 

Pièces  de  forge  diverses.  Oluels  de  maréchaleric  :  fers  à  cheval,  fers  à 

bœuf,  etc. 

Boulons  et  écrous.  Vis  à  bois  et  ii  métaux. 

Produils  de  la  tréfllerie  et  de  la  clouterie.  Pointes,  clous,  béquels,  éjiingles, 
aiguilles.  Câbles  méla]li(|ues.  Itonces  artificielles.  Treillages,  toiles  et  tissus 
métalli(]ues.  Produits  de  la  tréfilerie  de  jirécision. 

Produils  de  la  lioucleiie  ;  boucles,  agrab'S,  crochets,  charnières. 

Produits  de  la  cbaîm'rie.  Chaînes  sans  soudure. 

Chaudronnerie  et  ferblanterie  de  ménage. 

Tôles  emlioulies,  estampées,  décoiqiées,  décorées,  ])crforées,  etc. 

Tôles  et  fontes  émaill('(>s  de  construction,  de  ménage  et  d’ornement. 

Poterie  de  métal  brûle,  jiolie,  vernie,  émaillée,  granitée,  doublée  de  porce¬ 
laine,  etc. 

Tubes  et  tuyaux  étirés  en  fer,  acier,  cuivre,  laiton,  ])lomb,  etc. 

Capsules  métalliques.  Boutons.  OEillcts. 

Plumes  métalliques.  Montures  de  luneltes.  Ressorts. 

Produits  de  la  taillanderie  :  faux,  faucilles,  seiqies,  maehètes  ou  sabres 
d’abatis,  haches,  bacheltes,  outils  lianchaiits  divers,  limes,  etc. 

Poulies  et  moulles.  Eers  5  rcjiasser. 


Fcrnnx’s  de  hrdiincnts  :  paumelles,  esparrnolctles.  crémones,  l)ontons  de 
porte,  marteaux  et  heurtoirs. 

Serrures,  cadenas,  verrous,  clefs  ;  serrurerie  de  précision  et  de  sûreté. 

Corfres-l'orls  cl  caves  blindées  ou  chambres  de  sûreté. 

Meubles  et  vases  de  jardin  en  fer  ou  en  foule. 

Rampes  d'escaliers  ;  grilles  et  balcons  en  fer  forgé  et  ouvré. 

Lils  de  fer  et  ustensiles  divers  ]>eiids,  émaillés  ou  veinis. 

Pavillons  et  kioscpics  en  fer  ou  en  aciei  ;  volières  ;  auvents  ;  maïquises  el 
châssis. 

Feiinetures  de  magasins  ;  volets,  persicnues  el  jalousies  en  tôle  ;  su])porls 
mélallifiues,  etc. 

Produits  divei's  de  laminage  do  précision  cl  du  hallage  de  l'or,  de  l'argent, 
de  l'élain  ;  jiaillon,  etc. 

Produils  divers  de  la  dorure,  de  l'argenture,  du  cuivrage,  du  Ijionzage,  du 
/ingage,  du  nickelage,  de  la  galvano])lasl ie. 

Tôles  zingnées  ou  plombées. 

Plombeiie  de  bàtimenl  et  zingucrie. 


Doiizièiiie  fJfotipe. 

DFCOR.VTION  ET  MORILIER  DES  EDIFICES  PUREICS 
ET  DES  IlAP,n'.\Tl()NS 

Cl.ASSE  (j6 

Décoration  fixe  des  édifices  publics  et  des  habitations. 

E  Plans,  dessins  cl  modèles  d'exéculion  de  décoialion  fixe. 

II.  Chai  jienlerie  ;  plans  en  relief  de  cbarpcnies,  (  barj>enles  ajipaienles  des 
voûlcs,  pans  de  bois,  etc. 

Menuiserie  décorée:  jiortes,  fenèlies,  panneaux,  iiarcpiets,  buffets  d'orgui', 
stalles  d’église,  etc. 

IIP  Décoialion  fixes  en  marbre,  [lierre,  [ilàtre,  carlon-jiâte,  carton- 
pierre,  etc. 

Sculpture  ornemenlale. 

IV.  Eerronnerie  et  serrurerie  ap[ili(]uées  à  la  décoration  fixe  :  grilles  et  [loites 
en  fonic  ou  (ui  fer  forgé;  jiorles  el  balustrades  en  lironze.  Décoration  des 
toitures  en  jilonib,  cuivia',  zinc:  lucarnes,  éjiis,  [loinçons,  girouettes,  crêtes  et 
faîtages  divers. 

V.  Peintures  di’coralives  sur  [lierres,  sur  bois,  sur  métal,  sur  toile,  sur 
enduits  divers,  etc. 

VI.  Mosa'iqucs  de  [lierre  ou  inarlirc  en  revêtement  du  sol  ;  mosa'iqiies  d'émail 
pour  les  murs  et  les  voûtes. 

.\[i[ilications  diverses  de  la  céramique  à  la  dévoration  fixe  des  édifices  [lulilics 
et  des  habitations. 
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Classe  C7 

Vitraux. 

Vitraux  pour  tVlificPs  i'clif,'ieux',  pour  monuments  civils  et  pour  habitations. 

S])écimcns  (tes  divers  ^omiios  de  verre  employés  pour  l’exccution  des  vitraux. 
Emaux  spéciaux.  Modèles  d 'armatures. 

Classe  G8 

Papiers  peints. 

(Matières  premières,  matériel,  procédés  et  produits.) 

I.  Matières  jtremières  S|)éciales  à  la  fabrication  des  jtajiiers  jieints. 

II.  Matériel  de  l'imjtrt'ssion  du  papier  peint  et  du  jtajtier  de  fantaisie. 
Machines  è  graver  les  roideaux  d'impression.  Planches  plates  en  Itois  ou  en 
cuivTe.  gravées  è  la  main.  "l'ire-ligncs.  Machities  à  vernir,  à  satiner,  à  calandrer, 
à  gaufrer,  à  dorer,  è  velouter,  à  rouler  et  à  couper. 

Brosserie  et  drajts  S]>éciaux  jtour  jiapiers  peints. 

III.  Pajtiers  foncés,  imprimés.  Papiers  veloutés,  marltrés,  veinés,  dorés,  etc. 
Pajtiers  pour  cartonnages,  leliures,  etc.  Pajtiers  artistiques.  Pajtiers  émaillés  et 
vernissés.  Imitations  de  bois  et  cuirs.  Stores  jteints  et  imjtrimés. 

Classe  ('19 

Meubles  à  bon  marché  et  meubles  de  luxe. 

Buffets,  hihiiot hèrjues,  ttdiles,  lits,  bureaux,  toilettes,  armoiics,  sièges,  bil¬ 
lards,  chiffonnières,  canajiés,  chaises  longues,  divans,  etc. 

Classe  70 

Tapis,  tapisseries  et  autres  tissus  d’ameublement. 

(Vlntéricl,  procédés  et  produits.) 

I.  Matériel  sjtécial  tle  fahiicalion  ties  tajtis  et  tajiisseries  :  métiers  de  haute 
lice,  métieis  de  basse  lice,  etc.  Procédés  d’esjtotdinage. 

II.  Tajtis,  moquettes,  lajtisseries,  éjtinglés  ou  veloutés.  Tajtis  de  feutre, 
nattes,  etc. 

Tissus  d 'amoublenien I  en  soie,  laine,  coton,  lin,  juitc,  ramie,  unis,  mélangés. 
broch('s,  imjtriniés,  btridés.  d’issus  de  crin,  cuirs,  végétaux,  moleskine,  etc. 
fitdrs  de  tenlure  et  d ’ameiiblemi  ni.  Toiles  cirées,  linoléums. 

Classe  71 

Décoration  mobile  et  ouvrages  du  tapissier. 

Décoration  jtour  fêles  jtulilitjues  et  jirivées,  pour  services  religieux,  etc. 

Objets  de  litetie,  sièges  garnis,  Italdatjuins,  rideaux,  teulures  d’étoffes  et  de 
tapisseries,  cadres,  glaces  encadrées,  etc. 
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Classe  72 

Céramique. 

^Matières  iirciiiièros,  niatcrii'l,  procédés  et  produits.) 

I.  Matières  jirciiiières  et  nolaninieiit  jirodiiits  chimiques  spéciaux  à  la  céra- 
mi(|ue. 

II.  Matériel  et  procédés  de  fabri(]ues  de  jtroduits  céi tuniques  ;  machines  à 
étirer,  à  comjirirner  et  à  façonner  les  produits  céramitpies,  macltines  tà  l'ahri- 
quer  les  Itritjues,  tuiles,  tuyaux  et  poteries  de  hàtiment  ;  fours,  moulles  et 
matériel  de  cuisson  ;  appareils  à  pKqttuer  et  à  broyer  les  émaux,  etc, 

III.  Porcelaines  diverses. 

biscuits  de  porcelaine  et  de  ftiïence. 

l’aïences  à  pâte  Itlanche  ou  de  couleur,  à  émaux  translucides  ou  stannifères. 

Ftiïenccs  et  terres  cuites  archileci urtiles,  carrelages,  la^es  émaillées. 

(îrès  cérames,  grès  art isl iipies. 

Tuiles,  hritjues,  carreaux,  tuyaux. 

l'rotluils  réfractaires  non  coin|>iis  dans  les  clastes  de  la  Mt'ltillurgie  et  du 
Chauffage. 

Slaluellcs.  groupes,  ornements  en  terre  ctiite. 

Emaux  appliqués  à  la  céramitjue. 

Mosaïtiues  d’argile  ou  d'émail. 

Décorations  murales  en  céituuiipie,  bordures  et  manletiux  de  cheminées. 

(il.ASSE  78 

Cristaux,  verrerie. 

(Matières  jtreniières,  matériel,  procédés  et  proiluits.) 

I.  Matièies  premières  et  nolammerd  pioduils  chimi(]ues  s])éciau.x  la 
verrerie. 

II.  Matiuiel  et  procéah's  des  fahi'i([ui'S  de  veires  et  cristaux  :  matériel  di- 
préparation  des  matières  |)reniières  ;  fnms  ;  aj>pareils  de  souillage  ;  moules  : 
tours  là  gravei'  et  à  laillei'  :  a|)|iaieils  de  coiq>age  :  a|>pareils  de  coulage  ;  etc. 

III.  V  eri'es  à  villes  blancs  ou  de  cou'.eins,  cannel(''S,  ('luailhS,  etc.  àCri'es 
pour  la  pholograjihie.  à  erres  hundiés. 

Claces  brûles  ou  jiolies.  Claces  argentées.  Clares  jiour  dallages.  Miroirs  à 
projections.  Verres  à  reliefs. 

Cohlel  tel  ie  ;  verres  et  cristaux  blancs  ou  de  couleur,  taillés  ou  gravi's  ; 
verri'rie  et  ajipareils  en  verie  à  l'usage  des  sciences. 

Verrerie  artistique. 

bouteilles. 

Emaux  ;  leurs  ajijilications  sur  verie. 

Mosaïiiues  de  verie. 

Pierres  fines  artificielles. 

Verres  de  montre  ;  verres  à  lunelles. 

Verres  d'optique. 
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Classe  7.3 

Appareils  et  procédés  du  chauffage  et  de  la  ventilation. 

I.  Sysfèines  de  chauffnye  et  de  ventilation. 

Chaufl'age  jiar  la  vapeur,  cliaiiffagc  par  l'eau  chaude,  chauffage  ])ar  l’air 
chaud,  et  leurs  combinaisons. 

l’rocédés  de  dislrihidion  et  de  répartilion  de  la  vapeur,  de  l’eau  chaude  et 
de  l’ail',  ap[iliqués  scqiarénieid  ou  coiijoinlemeid . 

\enlilalion  nalurelle,  veniilalion  par  ajipel,  ventilation  par  moyens  niéca- 
niijues,  et  leurs  comhinaisons. 

Plans  et  modèles  d’ialifices  chauffés  et  venlilés  :  étalilissements  publics, 
usines,  haldlalions. 

II.  .ijipareils. 

fèiyers  cl  généialeurs  S]iéciaux  aux  divers  syslèmcs  de  cliaviffage. 

Surfaces  de  Iransmissiou  de  la  chaleur,  de  ious  sysièmes  cl  de  toules  dimen¬ 
sions.  Poêles  à  vajiiMU'  ou  à  eau  chaude.  Batleries  à  vajieur  ou  à  eau  chaude. 
Tuyaux  de  chauffage.  Calorifères  à  air  chaud. 

Venlüideurs  et  di'’placeurs  d’aii'.  Chennnées  d’a[i])cl.  l’roccdés  pour  le 
renouvellemen  1  direcl  de  l’air  ilans  les  locaux  chauffés  cl  venlilés. 

HT.  AjiiKireils  de  ctniujjaye  doine.sliqne.  Préjiaration  et  cuisson  des 
(d.iincnis. 

Poêles  el  cheminées  fixes  ou  moliiles. 

.'\ppareils  de  chauffage  aux  huiles  mim'Males  ou  au  gaz. 

Cuisines  à  vaiieur.  l’ourucaux  de  cuisine  de  Ions  systèmes.  Fourneaux 
mixies  ajipliqués,  à  la  fois,  à  la  cuisson  des  aliments  et  au  thauffage  des  habi- 
lalions.  Fourneaux  sja'ciaux  à  ceilaines  indusiries  alimentaires.  Fourneaux  et 
aiipaieils  fixes  ou  mobiles  employi's  à  la  |iréparation  de  granrles  quanlilés  (Fali- 
menls  et  de  boissons. 

^'enl ilaleurs  aciionnés  pai'  le  vent  ou  par  différence  de  tem])éral urc. 

Assainissement  et  veniilalion  des  cuisines  et  des  iielils  logements. 

IV.  Arcessoires  du  ehaiiffaye  cl  de  la.  venlilalinn. 

Inslrumenls  de  mesure  el  de  conlrùle  ;  lhermom(''lres,  Ihei'inomèlres  cnre- 
gislreurs;  I  lieiniomèl  res  sci'iilaleurs  à  dislance;  |)yromèlres  ;  anémomèires  : 
manomèlies  pour  la  mesure  des  faibles  pressions  gazeuses  et  pour  celle  du 
niveau  de  l’eau  dans  les  loyaux,  apiiareils  pour  la  mi'sure  du  déliil  des 
conduiles  de  vajieur;  ajqiareils  enregisti'curs  di'  loulc  naliiie. 

Thermoslals,  ajqiareils  de  r(''glagi'  et  de  dis! riliul ion  ;  réguialcurs  de  tenijié- 
raliire  ;  régulateurs  de  lirage  ;  ré'gulaleiirs  de  jiression  ;  jiurgeurs  aulomaliques 
d’eau  de  condensation  el  d’air  ;  rohinellerie  sjii'clale  aux  ;qqiareils  de  chauffage. 

V.  Areessoi rcs  de  In  fumisterie. 

Itideaux  de  cheminées,  liéq récissimien Is.  lîouches  d'"  chaleur  et  de  venii¬ 
lalion.  Crilles  cl  jilaques.  Fnvelojqies  ni('‘laHi(]ues  jioui'  ajijiareils  de  chaulfage. 
Tôlerie  sjiéciale.  iNlilres  cl  funuvoies. 


V/.  l'iodiiils  ccramiqucs. 

Poêles  et  cheiuinécs  en  faïence.  Pièces  décorées.  Faïeîices  de  toute  nature' 
pour  la  l'uniislei  ie.  Produits  réfractaires  j>üur  foyers,  calorifères,  jjoèles  et 
cliciiiiiiées. 

\  II.  Mdtcrifl  du  chnujpKje. 

.'Vrlicles  de  foyers.  .Vlluine-feiix.  Séparateurs  de  ceiidies.  Outils  de  nettoyage 
et  d’enlrelien. 


Classe  ”5 

Appareils  et  procédés  d’éclairage  non  électrique. 

Kclairaf^e  à  l'huile  v('’;,>'élale  ou  à  l'huile  niiu(''rale  (pétrole,  schiste,  huile 
lourde  pulvérisée,  esseuee'  :  lampes,  brûleurs,  niè.hcs,  (heminées,  etc.  ;  apjia- 
reils  pour  éclaiia^-e  domesi itjtie,  jiotir  éclairage  industriel  et  pour  éclairage 
public. 

Eclairage  au  gaz  ;  lampes,  brûleurs,  verres  de  lamjie  ;  ht'cs  è  tlammt'  plate, 
becs  d'.Vrgtind,  ht'cs  à  récupéralion,  .à  carhuralion,  à  inc;uidescence  ;  apjiaii'ils 
pour  é.hiirage  domestique,  jiour  éclairage  iudusiiiel  et  pour  éclairage  [uihlic. 

Accessoires  de  l'éclairage:  allumoirs  ;  verres,  globes,  abat-jour,  réllcctcurs, 
écrans,  fumivores,  etc. 

Ti*(‘i/.i(‘ine  Groiipo. 

FILS,  TISSUS,  VETEMENTS 

Classic  76 

Matériel  et  procédés  de  la  filature  et  de  la  corderie. 

Machines  et  a]i|iareils  servant  à  la  jii  é])ai  al  ion  et  à  la  filature  des  matières 
textiles. 

Ap[)arcils  et  procédés  pour  les  opéiaticms  complémenltures  :  bobinage,  di'vi- 
dage,  retordage,  moulinage  ;  .iitprèls  m('cani(|ues. 

Pièces  délachées  ap])arlenanl  au  matériel  des  lilalures  et  machines  spécia't's 
servant  cà  leur  fahiicalion. 

yVpparcils  de  tirage,  d 'iqu cuves  et  de  conlroh'  ;  app.ireils  de  condilionne- 
nicnl. 

Matériel  des  ateliers  de  coideiie. 


Classe  77 

Matériel  et  procédés  de  la  fabrication  des  tissus. 

Aiipareils  destinés  aux  op(''rations  i>i'éiiai  atoires  du  lissage:  machines  ü 
ourdir,  à  bobiner.  Métiers  de  lisages 

Métiers  ;i  main  et  mécani(|ues  |)Our  la  fabrication  des  tissus  unis.  Métiers 
pour  la  fabrication  des  étol'fes  façonm'es  et  biodées  ;  battants-biax  hems. 
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Métiers  inaiilcs  iiour  la  faJ)rication  de  la  bonneterie.  Matériel  pour  la  fabri¬ 
cation  de  la  dentelle  et  des  tuttes.  Matériel  des  fabriques  de  iiassenienterie. 


Classe  78 

Matériel  et  procédés  du  blanchiment,  de  la  teinture,  de  l’impression 
et  de  l’apprêt  des  matières  textiles  à  leurs  divers  états. 

I.  Appareils  A  griller,  f»  flamber,  5  brosser,  à  raser  les  tissus. 

Appareils  à  lessiver,  A  dégorger,  à  laver,  à  essorer,  à  sécher,  tà  humecter  les 
diverses  matières  textites,  à  l'état  de  mèches,  de  peignés,  de  fils,  de  tissus. 

Appareils  ;'i  cuire  et  à  tamiser  les  é])aississants  et  les  couleurs. 

Matériel  de  la  gravure  en  relief  ou  en  cieux  jiour  l’impression  des  tissus. 

Machines  ;t  foularder,  il  teiTidre,  tà  imprimer.  Appareils  à  vaporiser 

Machines  appca'ter  de  toutes  sortes  ;  machines  à  fouler,  è  lainer,  rames  ; 
machines  à  calandrer,  à  glacer,  à  moirer,  à  gauffrer,  à  bectler.  Macliines  à 
métrer,  à  ptier,  etc. 

Matériel  pour  le  traitement  des  soies  teintes  ;  machines  à  battre,  à  secouer, 
il  cheviller,  à  lustrer,  etc. 

Etuves  d’éiraillage.  Apjiareils  de  chinage.  Ajtpni'eils  pour  blanchir  à  l’élec¬ 
tricité. 

Matéri('l  et  ])rocédés  pour  le  l)lanchissage  du  linge  :  lessivage,  lavage  et 
rinçage  ;  séchage,  laqiassage  et  ajiprèis. 

Industrie  des  teiniuriers-d('’graisseurs  :  nelSoyage  à  sec  par  la  benzine  et  ses 
dérivés  ;  Tieltoyage  |)ar  les  ])i  océdés  humides  ;  teint  m  e  ;  a|)prêt. 

II.  Sj)érimeïis  des  matières  textiles  blanchies  ou  teintes  avant  filatuie. 

S|)écim('ns  de  fil  de  colon,  lin,  laine,  soie,  etc.,  jmrs  ou  mélangés,  blanchis, 
teints  ou  chinés. 

Spécimens  de  tissus  blanchis,  teints  ou  imj)rimés. 

S])écimens  de  fils  ou  tissus  a|>]>ièt('s. 

S])écimens  d’('‘paillage  chimique  des  matières  textiles  avant  filature  ou  il 
l'état  (tes  tissus. 


Ci.ASSE  79 

Matériel  et  procédés  de  la  couture  et  de  la  confection  de  l’habillement 

Outils  oïdinaiies  des  indusities  s’occu|ianl  de  coulure. 

Machines  à  coiqier  les  étoffes,  les  jieaux,  les  cuirs. 

Machines  coudre,  à  |iifjuer,  à  surjeter,  à  broder,  etc.,  les  tissus.  Machines 
il  faire  les  houlonnièii's,  à  coudie  les  gaids,  les  tresses  de  chapeaux  de  iiaille, 
les  cuirs,  les  chaussuies,  etc. 

Carreaux  et  fers  à  repasser. 

Ihisles  et  manne(|uins  pour  l'essayage. 

Machines  à  ]ir(''|iai'er  les  ])ièces  de  chaussure  détachées  (estampage,  cam¬ 
brage,  etc.).  Machines  à  monlet,  à  chevillei,  à  visser,  à  clouer,  il  déformer,  etc., 
la  chaussure. 

Machines  pour  la  fabrication  des  chapeaux  de  paille,  de  feutre,  etc. 
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Classe  8o 

Fils  et  tissus  de  coton  (1). 

Cotons  préparés  et  filés. 

Tissus  de  coton  pur,  tissus  de  coton  mélangé,  unis  ou  façonnés,  écrus  teints 
ou  imprimés. 

Velours  de  coton, 
liubaneric  de  coton. 

Couvertures. 


Classe  8i 

Fils  et  tissus  de  lin,  de  chanvre,  etc.  —  Produits  de  la  corderie. 

Fils  de  lin,  de  chanvre,  de  jute,  de  ramie  et  d’autres  fibres  végétales. 
Toiles  unies  cl  ouvrées.  Coutils.  Linge  damassé.  Batistes  et  linons.  Mou¬ 
choirs  unis  et  de  fantaisie. 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre  avec  mélange  de  colon  ou  de  soie. 

Tissus  de  filucs  végétales,  auües  cpie  celles  de  coton,  de  lin,  du  chanvre,  du 
jute  et  de  la  ramie. 

Pro(iuits  de  la  corderie  :  câîilcs,  cordes,  ficelles,  etc. 

Produits  d’amiante. 


Classe  82 


Fils  et  tissus  de  laine. 

Laine  peignée.  Fils  de  laine  peignée. 

Laine  cardée.  Effilochés  écrus  ou  teints.  Fils  de  laine  cardée. 

Draps  en  laine  peignée  ou  en  laine  cardée. 

Tissus  pour  confections  de  dames. 

Etoffes  pour  robes  en  iaine  peigné'c  ou  cardée,  en  laine  mé'l.ingée  de  ''oton 
ou  de  soie. 

Mousselines,  cachemires  d'Ecosse,  nn'iinos,  satins  de  Chine,  sergés,  etc. 
Tissus  de  laine  caidée,  non  foulée  ou  légèrement  foulée  :  llaïu'lles,  tartans, 
molletons,  etc. 

Etoffes  iîicotécs  en  laine  iieignéc  ou  caidéo. 

Chilles  de  laine  pure  ou  mélangée.  Châles  dils  de  Cachemire. 

Rubans  et  galons  de  laine  pure  ou  mé'langée  do  coton  ou  de  lin,  do  soie  on 
de  bourre  de  soie. 

Tissus  de  i)oils  puis  ou  mélangés. 

Couverlures. 

Feutres  de  laine  ou  poils  iiour  ta(iis,  cha|)eaux,  chaussures,  etc. 


1 .  —  Cette  classe  et  les  trois  suivantes  comprennent  iiidili’éremment  les  fils  écrns, 
blanchis  ou  teints,  et  les  tissus  écrns,  blanchis,  teints,  imprimés,  apprêtés. 
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Classe  83 

Soies  et  tissus  de  soie. 

Soies  grèges,  soies  iiiouliiiées,  soies  relorses. 

Bourre  el  déciicts  de  soie. 

Fils  do  l)Ourre  ou  de  déchets  de  soie. 

Soies  ai  I  ilicielles. 

Tissus  de  soie  pure,  I issus  de  hourn'  ou  de  décliets  de  soie,  tissus  de  soie  ou 
de  bourre  de  soie  avec  iiiélaiige  d'oi',  d’argent,  de  laine,  de  coton,  de  fil,  etc., 
unis,  façonnés  ou  brochés,  écrus,  teinls  ou  imprimés. 

Velours  et  peluches. 

Kulians  de  soie  ou  de  liourre  de  soie  luire  ou  mélangée. 

Clu'des  de  soie  ou  de  bourre  de  soie  j)ure  ou  mélangée. 

Classe  84 

Dentelles,  broderies  et  passementeries. 

Dentelles  failes  à  la  main:  dentelies,  Ijlondes  et  guipures  aux  fuseaux,  à 
l’aiguille  ou  au  crochet,  en  fils  de  lin,  colon,  soie,  laine,  or,  argent,  ou  tous 
autres  filaments. 

Ifenîelles  faites  au  médier  mécaui(]ue  :  tulles  unis,  lulles  brochés,  imitations 
de  dentelles,  blondes  el  guipures,  eu  lils  de  toute  nature. 

Brodeiies  à  la  main  :  broderies  à  l'aiguille  ou  au  crocliet  en  fil  de  foule 
nature  et  sur  toutes  espèces  de  fonds  (tissu,  filel,  tulle,  peau,  etc.),  y  compris 
les  la[)isseries  au  point  sur  canevas,  ainsi  ijue  les  broderies  avec  appliques 
flécoiqiées  el  mélange  de  jiieircries,  perles,  jais,  pailleltes  de  métal  ou  autres, 
jilunies,  coipulles,  etc. 

Broderies  faites  au  métier  (à  broder  mécanique,  ou  couseur-biodeur  ou  5 
l'aide  de  machines  analogues,  soi!  avec  fond  conservé,  soit  avec  fond  découpé 
ou  brûlé. 

l’asseiueuteries  ;  galons,  lacets  ou  liesses,  franges,  glands,  ajipliques  et  orne¬ 
ments  de  loules  formes,  exécutés  soit  <à  la  main,  soit  au  métier,  pour 
modes  cl  coufeciions,  vêlements  civils  ou  religieux,  unifoiines  militaires  ou 
d ’.idminisli  al  ion,  ameuhleuient,  sellei  ie,  carrosserie,  etc.  ;  filés  et  lamés  métal 
or  et  argenl,  viais  ou  faux,  paillettes,  chenilles  et  tous  articles  spéciaux  employés 
]iai'  la  jiassemeiiierie. 

(  ihas'iihlei  ie  .  oruemeids  el  lingerie  d'(''glise,  nappes  d’aule!,  bannières  et 
aidres  objets  du  culte  en  tissus  garnis  de  dentelles,  broderies  et  passementeries. 

Uifleaux  en  denteîle,  guijiure,  broderies  sur  fiillc  ou  sur  tissus  ;  stores,  para¬ 
vents,  [)nrlières,  lamhretpuns  et  tous  objets  de  tc'uture  ornés  de  dentelles, 
broderies  el  passementeries. 

Classe  85 

Industries  de  la  confection  et  de  la  couture  pour  hommes,  femmes 

et  enfants. 

Vêtements  sur  mesure  jiour  hommes  et  jioiir  garçons  ;  habits  do  ville  ;  cos- 
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lûmes  (le  cliasse  et  de  cheval,  culotles  de  jieaii,  articles  similaires  ;  cosliimes 
a[)[)ioj)ri('‘s  aux  exercices  du  corps  ;  uiiirormes  militaires  et  civils  ;  rohes  cl  cos¬ 
tumes  pour  magisirals,  membres  du  barreau,  membres  du  coi])s  eiiseigiiaiit, 
ecclé'siasl icpics,  etc.  ;  li\rées,  coslumes  diveis  j)oui  eiiraiils. 

^'êlemeuts  coul'eci iouiu-s  j)our  hommes  et  [lour  garçons. 

Vélcmenls  sur  mesure  ])Our  l'emmes  el  (illelles  ;  robes,  vestes,  jnciueltes, 
manteaux  (industries  du  trailleur  jiour  dames,  du  couluriej-,  de  la  couturière, 
du  fabricant  de  manteaux)  ;  amazones  ;  coslumes  de  si)ort. 

Vêlements  confecl ionm's  i)Our  femmes  et  iiour  fillettes.  Modèles  pour 
confection. 

Classu  86 

Industries  diverses  du  vêtement. 

Chai)ellei ie  ;  cha|)eaux  de  feutre;  chai)eaux  de  laine  ;  (hajieaux  de  paille; 
chai)eaux  de  soie  ;  cas(|uelt(  s  ,  foiiiuiliues  jiour  chaptdleiie. 

Fleurs  artilicielles  pour  la  coiffure,  pour  la  loilcHe  el  pour  tous  autres  usages. 
Plumes.  Vlûdes.  Faux  cheveux. 

(llu-miserie  el  lingerie  ijour  hommes,  pour  lemmes  et  pour  enfants.  Bonne¬ 
terie  de  colon,  de  buiie,  de  soii“  et  de  bourre  de  soie,  etc.  ;  l'onnelerie  tricotée. 
Cravates  el  cols-cravates. 

Corsets  cl  foiiiniliires  pour  corsets. 

Tissus  élastniues,  Inelelles,  jarretières  el  ceintuies. 

Canterie. 

Chaussures  poui  hommes,  pour  femmes  el  poui-  enfants;  t)otles,  bottines, 
soidiers,  iiantoulles,  chaussons,  gidoches,  semelles,  accessoires,  etc.  Cm'tres. 

Conlonneric  navale  el  militaire. 

Cannes,  fouets,  cravaches,  onibrelles,  parasols,  parapluies 

Boutons  :  boulons  céramicpics,  boutons  eu  mi'lal,  boulons  de  j)assemenlei'ie, 
boulons  en  nacre  et  co(iuillages  divers,  boulons  en  coiozo,  boulons  en  corne  cl 
en  os,  boulons  (m  papier'  ri.àchi'',  etc.  Boucles,  u'illels. 

Everriails  ;  écrans  à  main. 


(>tiat()i*/i(“iiie 

Cr.Assto  87 

Arts  chimiques  et  pharmacie  1  a)- 

(Matériel,  pi  océd(-s  et  produits.) 

I.  Ijslensiles  et  a])i)areils  de  laboratoire.  Larnires  d 'écailleurs.  chalunreaux, 
presses,  étuves,  filtrt'S,  fours  (''leclriques. 

1.  —  'Fout  produit  fabriqué  avec  les  matières  premières  exposées  devra  être  exposé 
dans  la  classe  compétente,  87 

Dans  beaucoirp  de  cas,  il  est  impossible  do  discerner  si  certains  produits  naturels 
sont  cultivés  ou  non  ;  le  doute  detit  bénéficier  à  la  culture. 

l'in  lUbO,  sur  a\is  de  M.  C.uignard,  uninlire  de  l'Institut,  tous  les  produits  na¬ 
turels  médicaux  ont  été  rattacliés  à  la  classe  5'i,  eprestion  tranchée  au  profit  du 
commerce  contre  l'agriculture. 
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Ai)[)Mrcils  cl  iiisiruiiieiits  destines  aux  essais  induslriels  et  commerciaux. 

Matériel,  a[i])areils  et  j)rocédés  des  fal)ri(jues  de  j)rodnits  chimiques,  de 
suiier|ihosi>hates,  de  savons,  de  l)ongies,  de  glycérine. 

Appareils  et  procédés  jionr  la  fal)rication  éleclrolyli(jne  de  l'eau  oxygénée, 
(in  clilore,  des  hypocldorites,  des  chlorates,  de  la  soude  et  de  divers  produits 
cliimi(]ues. 

Matériel  et  jirocédés  de  la  fahiicalion  des  essences  végétales,  des  vernis, 
des  caoutchoucs  pour  rindiistrie,  des  succédanés  du  caoutchouc  et  des  objets  de 
gidtaqiercha. 

I\Ial('riel  et  jirocédés  du  ti-aitenient  des  matières  minérales  utiles  pour  l’éclai¬ 
rage,  le  chauffage  et  h'  graissage  ;  hoinlle,  schistes,  jiétrolc,  ozokérite,  cIc. 

Matériel  et  jirocédés  'lu  Iraitement  des  eaux  industrielles  en  vue  de  jiermettre 
leur  rejet  dans  les  cours  d'eau  (nu-lliodes  chindi|ues  ou  élcclriijucs). 

Matériel  des  usines  de  carhonisalion  du  hois  en  vase  clos  et  de  fahrication 
des  Jirocédés  déi  ivés  :  alcool  nn'l  hyli<iue,  acétone,  acide  acétiijne,  goudron. 

Ajijiareils  et  procédés  pour  la  coin jiression  et  la  li(|uéfaction  des  gaz. 

Ajqiareils  et  jirocédés  jiour  la  fahiicalion  des  lexliles  artificiels. 

Materiel  et  jirocédés  de  la  fahrication  des  produits  iiharinaceul iqiies. 

II.  .Acides,  alcalis,  sels  de  toutes  sorles. 

Soufres  raffim's  et  dérivi''s  du  soufre. 

Phosjihoi  e. 

Eau  oxygénée  ;  ozone. 

Sels  marins  el  jirodnils  dn  IraileinenI  des  eaux  mères. 

Produits  divers  des  industries  chimiijucs  ;  cire  el  corps  gras  ;  savons,  bougies 
et  glyci’rine  ;  résines,  goudi'ons  et  corjis  dérivés  ;  colles  el  gélatines,  essences, 
veinis,  enduits  divers,  ('ocres  (rimiirimeri(‘,  ciiages. 

Caout(h(iuc  jionr  indusirie  ;  gnlla-jiercha. 

Suhsianccs  1 1 ncloi  ialcs  el  couleurs. 

l’roduils  dérivi's  du  IrailemenI  des  matières  minérales  utilisées  jiour  l’éclai¬ 
rage,  le  chauffage  el  le  graissage.  Pélioles  raffim'is,  jiarafline 

Produits  de  la  carhonisalion  du  bois  en  vase  clos. 

Alcools  dénalnrés  jiour  les  usages  induslriels. 

Gaz  li(]uéfiés. 

'lexliles  ai  liliciels. 

Matières  jiremières  de  la  jiharmacie  ;  médicaiiH'nls  sirnjiles  et  comjiosés. 

Pyrotechnie,  houilles,  jK'lards,  munilions  de  toutes  formes  et  de  tous  tyjies, 

Allunielles  chimiijues. 


Classe  88 

Fabrication  du  papier. 

(Matières  premières,  matériels,  ju'océdcs  et  produits.) 

T.  Collections  de  malières  jiremières  enijiloyées  «à  la  fabrication  du  jiajiier  et 
du  carton. 

Mal(''riel  et  jirocédés  de  la  fabrication  du  jiajiier  è  la  main. 

Mali'ricI  et  jirocé(h''s  d('  la  fahiicalion  mécani(jue  du  jiajiicr.  Outillage  et 
Jirocédés  de  la  fahiicalion  des  jiAles  :  jiàles  de  chiffon  (Iriage  ;  délissages  et  cou- 


page  ;  l)lulage  ;  lavage  ;  lessivage,  linçage  et  égoullage  ;  défilage  ;  blancliiiiieiit 
et  lavage  ;  l  affiiuige,  collage,  colorai  ion,  cliarge,  etc.)  ;  pâte  de  ]>aille,  jirile 
d’alfa  (  triage  ;  éci  asage,  liachage  ;  lessivage  et  lavage  ,  broyage  ;  blanchiment  , 
lavage  et  égouttage,  etc.);  ]i;\le  niécani(jue  le  bois  (râpage,  épuration  et 
séchage)  ;  j)âle  chinii(|ue  de  bois,  pâle  demi-chiniiiiue  (division  ;  lessivage  ; 
lavage  ;  réduction  en  jiulpe  ;  blanchiment  ;  etc.)  ;  etc. 

Machines  cà  jiajiier  continu. 

Apijandls  â  couper  le  ])apicr.  Lisses  ;  calandies  ;  friclionncusi's. 

Outillages  (d  juocédés  pour  la  fabiical ion  des  papiers  spéciaux. 

Maléri(d  et  piocédés  de  la  fabiical  ion  du  canton. 

III.  Papiers  de  luxe  et  à  bon  maiché  pour  ümcs  ;  pajiiers  de  Chine,  du 
Japon,  simili-japon,  vidin,  ])a]iiers  à  la  colle  animale,  etc.  Papiers  pour  jour¬ 
naux,  pour  afiiehes.  Papieis  ])Our  les  arts  gia|ihiques,  jiour  la  photographie, 
])Oiu'  la  carlogT a])hie.  Papiers  pour  la  fabrication  des  billets  de  banijue.  Par¬ 
chemins.  Papiers  jioui'  les  articles  de  ]iapeleric  ;  papiers  à  lettres,  cà  enve¬ 
loppes,  etc.  P.apieis  à  cigarettes.  Papiers  de  soie.  Papiers  |iour  confiseiie,  jiour 
Heurs  artificielles.  Pajiiers  d’emhallage,  à  env(do|i})er,  à  empaqueter;  jiapiers 
cirés,  paiiiei'S  huilés.  Papiers  employés  dans  la  construction  des  machines  et 
engins  mécaniipies.  Pajiiers  servant  aux  usages  de  la  pyrotechnie  et  à  l'industrie 
des  explosifs.  Paiiieis  [lour  la  l(■l(‘graphie.  Papiers  mâchés,  comprimés,  cartons- 
pâtes,  imitations  de  laijues.  Pa|iiers  cOucIk’S.  Paiiiius  bilium's.  Papiers  parche¬ 
minés  pour  enveloiqies  et  pour  endosmose.  Papier-lill  re  pour  la  faliricalion  de  la 
bière,  etc. 

Cartons  de  toutes  esiièces. 


Cl.assu  89 

Cuirs  et  peaux. 

(MaUcres  prcniit'res,  niatérii’l.  procédés  et  produit-^.) 

I.  Peaux  en  poil. 

Tanins  et  extraits  tanniques. 

Matières  jiremières  diverses  employées  dans  la  jiréparalion  des  cnirs  et  peaux. 

II.  Matériel  et  jirocédés  de  la  tannerie,  de  la  corroirie,  de  la  mégisserie,  de 
la  chamoiseric,  et  en  giuiéral  des  dixerses  luéparat ions  .auxquelles  sont  soumis 
les  cuirs  et  peaux. 

III.  Cuirs  tannés.  Cuiis  tannés  cl  corroyés,  (hiirs  vernis.  Maroquins  cl  cuirs 
maroqiiinés.  Cuirs  mégissés.  Cuirs  (diamoisés.  Cuirs  ]iaicheminés. 

Classe  90 

Parfumerie. 

(.Miitiorcï.  premières,  niati'ricl,  proci'ilés  et  prediùt^,) 

1.  Malièi  es  pi  einières  telies  qii 'essences,  infusions  de  Heurs  dans  les  corps 
gras,  parfums  concentrés  oblimus  jiar  des  dissohants,  eaux  dislilh'es,  etc.  ; 
matières  premières,  brutes  ou  préparées. 
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II.  Materiel  de  fahricalion  :  machines  à  concasser  ou  ])nlvériscr,  appareils 
infusion,  jjiesses,  aj,dlaleurs  à  exlrails,  mélangeurs  à  pommades  et  .à  savon, 
hroyenses,  jielotenses,  réeipienis  et  ajipareils  divers,  etc. 

III.  Prodiiils  fa])i'i(]ués  :  savons,  cau.x  do  toileile,  huiles^  parfumées,  pom¬ 
mades,  essences  parfumées,  sachets,  extraits  et  eaxix  de  senteur,  poudj'cs 
parfumées:  dentifrices;  \iiiaigrcs  de  toilette;  poudre  ü  poudrer,  fards;  tein¬ 
tures  pour  les  cheveux,  etc. 


Cr,4SSE  91 

Tabacs. 

(Matériel,  procédés  et  produits.) 

Cuitttres  et  matières  jiremières. 

Matériel  et  fahrieat ion.  Aichitectnre  indnsiriolle. 
Ajipareils  île  hdioiatoire. 

Produits  fahriijnés. 


Qtiiiiziôiiie  Groupe, 

INDUSTltlES  DIVERSES 

Cl.ASSI!  93 

Papeterie. 

(Miitérirl,  procédé.5  et  produits.) 

I.  Outillage  sjiéciid  et  jiroeédés  jtoiir  la  fahricalion  ou  la  jiréparalion  des 
articles  de  jiajieterie,  registres,  e.ahiers,  cuveio|ipes,  sacs,  cartonnages,  clc. 

II.  Papier  cl  cation  I rtinsfoi niés  :  jiajiiers  réglés,  liordés,  façonnés  ;  enve- 
lojijies,  jiochellcs,  sacs;  c.ihiers  d’écoliers,  agendas,  carnels,  cojiies  de  letlres, 
regislres,  fiililoi hajiles,  classeurs  ;  carles-nienns,  caries  a  jouer,  catlonnages, 
étuis  ;  cahiers  de  ji.ijiier  <à  cigarelles,  elc. 

Ai  ticles  de  foui  iiilures  pour  hineanx  ;  encres,  jdnmes,  jioi  tc-jilnme,  jrorte- 
crayons,  cires  et  jiains  à  cacheter,  jiresse-pajiiers,  encriers,  etc. 

Matériels  des  arts  de  la  jieintiiie,  de  rarchilcclnre,  de  la  scnljilnre  cl  du 
dessin  ;  toiles,  jianneaux,  ctayons,  htosses,  jiinceanx  ;  instrnmcnls  jiotir  arehi- 
lecles,  nij iic'd'orl isles,  graveurs,  senlpleiirs  ;  jiajiiers  et  iodes  à  cahjiier  ;  parche¬ 
mins  ;  coulenrs,  vernis,  fusains,  jiaslels,  eslomjics,  mannequins,  chcvalcls  ; 
boîtes  de  couleurs  et  tiulres  ohjels  non  dénommés  à  l’nsage  des  artislcs. 


Cl-Asse  gS 

Coutellerie. 

(Vliiti'Tiel,  procédés  et  produits.) 

I.  Matériel  s|)éci;d  de  fahricalion  de  la  coutellerie,  nolammcnl  matériel  de 
l’éinonlagc  et  tlu  jiolissage. 
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II.  Coiitolk'rie  de  table  ;  coulcllerie  feiniante  et  laines  fixes. 
Coutellerie  horticole,  viticole  et  pour  diverses  industries. 
Cisellorie,  jietits  nécessaires. 

Kasoirs  en  tous  genres. 

( huncaillerie  fine  en  acier  jioli. 

Petite  orfèvrerie. 

Armes  blanches  de  tous  genres. 


Cl.ASSI!  9  4 

Orfèvrerie. 

(Mutériol,  procédés  et  produits.) 

I.  Matériel  spécial  de  prodtiction  :  petit  outillage  ;  matériel  ])our  la  fonte  des 
métaux  ;  outillage  mécanitpie  flotirs,  halanciers,  etc.)  ;  outillage  de  la  gtdvano- 
plaslie,  etc.  Procédés  de  travail. 

II.  Orfèvrerie  religietise  ou  civile  ;  orfèvrerie  d'or,  d'argent,  de  Inonze  oti 
d’autres  métaux  ;  orfèvrerie  platpiée  ;  oifèvrerie  dorée  ou  argentée  par  tous 
procédés. 

Emaillerie  ;  émaux  d'orlèvres  ;  émaux  jK'ints  sur  mébal. 


Ci.AssE  gj 

Joaillerie  et  bijouterie. 

l.Mutéricd,  procédés  et  produits.) 

I.  Matériel  spécial  de  jnodticlion.  Procédés  de  travail 

II.  Joaillerie  fine. 

La})idairerie  :  taillerie  du  diamant  ;  taillerie  des  pierres  jtrécieuses  :  gravtire 
sur  jtierres  fines  ;  gravure  sur  carnées  durs  et  sur  cotjuilles. 

Bijouterie  d'or  ;  bijouterie  d'exportalion  en  or  à  bas  titres.  Bijouterie  d'ar¬ 
gent,  de  platine,  d’aluminium,  etc.  Bijouterie  ornée  de  jiierrcs  fines. 

Litiiidairerie  d'imitation.  Imitation  des  pierres  fines,  des  jierles,  etc. 

Bijouterie  en  doublé  d'or  ;  bijoulerie  d’imilalion  en  cuivre  et  autres  métatix  ; 
bijouterie  d'acier  ,  bijouterie  de  deuil  en  javel  et  en  verre  ;  bijouterie  en  corail, 
en  ambre,  en  nacre,  etc. 


Classe  gG 

Horlogerie. 

Miitéi'iel,  procédés  et  produits.) 

I,  Mali'riel  spécitil  de  fabiication  de  l'borlogerie  ;  jielit  outillage  ;  outillage 
mécanique  (louis  et  aulres  macbines-oul ils)  ;  appareils  de  mesure. 

H.  Préjiaration  de  métaux  divers  enijiloyés  dans  riiorlogerie. 

Pièces  délacbées  et  fournitures  d'horlogeiie  :  ressorts  ;  boîtes  de  montre  en 
métal  jirécieux  ou  t'u  mêlai  commun  ;  Irons  el  assortiments  en  rubis  et  aulres  ; 
cadrans  en  émail  et  autri's,  etc. 
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Horlogerie  monumentale. 

Horloges  aslronomi(iues  ;  chronomèires  pour  la  marine. 
Horlogerie  éleclrkiue,  à  air,  à  eau. 

Pendules  et  horloges  ;  régulaleurs  ;  réveils. 

Montres,  chronomètres. 

Métronomes  ;  podomètres  ;  compteurs  divers. 

Clepsydres  et  sabliers. 

Caiillous  liés  à  un  mouvement  d 'iiojlogerie. 


Classe  97 

Bronze,  fonte  et  ferronnerie  d’art.  —  Métaux  repoussés. 

;  Vîiioa'k'l,  procèdes  et  produits.) 

I.  Mat('ricl  sjiécial  de  lahricaliou  :  lyiies  de  l'onderies  ;  modèles  et  moules; 
outillage  de  la  ciselure  et  du  travail  des  nudaux  repoussés;  réduction  méca- 
ni(|ue,  d'après  !('  |irocédé  Collas  ;  eic. 

II.  Bronzes,  toides  et  l’eironnerie  d'art.  (A  re\ce|)lion  des  objets  compris 
dans  la  classe  (15. J 

Zincs  d 'art. 

Métau.x  rt'iioussés,  estam[i('‘s,  damastiuinés. 


Classe  98 


Brosserie,  maroquinerie,  tabletterie  et  vannerie. 

(Matériel,  procédi'S  et  produits.) 

I.  Matériel  et  procédés  de  la  bdu  ical ion  des  objets  de  Itrosserie,  de  maroqui¬ 
nerie,  de  tablelterie  et  de  vannerie. 

II.  Brosserie  :  brosserie  de  toilelte,  dite  bro.s'.s’crîc  fine  ;  brosserie  de  ménage, 
d','  sellerie,  d'écurie,  etc.,  dite  groffse  brosserie;  Inosserie  pour  artistes  et  pour 
bàlimeni,  dite  brosserie  à  [teindre  ;  ]ilumeoux. 

Maro«|uirierie  :  trousses,  sacs  de  voyage,  g;unerie  ;  porte-monnaie,  porte- 
l'euilles,  servielles,  carnets,  |)ortc-cigares  ;  jielils  meuliles  et  objets  de  fantaisie 
eii  ])eau  ;  feinioiis  pour  sacs  et  poiie-mounaie. 

Tahletlerie;  nécessaires  et  jielits  meubles  de  fantaisie;  caves  à  liqueurs; 
boîtes  à  gants  ;  colTn'ls  ;  olqeis  tournés,  guillochés,  sculjdés,  gravés,  de  bois, 
d'ivoire,  d'écaille,  de  iiacie,  etc.  ;  |)i]ies  et  objets  ]iour  fumeurs;  taljalières  ; 
peignes  de  toib'lte  et  |iûur  tous  usagés,  en  .ivoije,  écaille,  corne,  cellulo'id, 
bius,  etc.  ;  oljjels  divers  de  la()ue  ;  petits  bronzes. 

Vannerie  :  cor  beilles  et  paitiers  à  itsage  joitrnalier  ;  varrnerie  de  fantaisie 
jiorrr  conliseirr  s,  [tour'  apjrar  li'menl ,  |iour  voyage,  etc,  Clrjels  de  sjrarterie. 


Classi:  99 

Industrie  du  caoutchouc  et  de  la  gutta-percha. 

(Matériel,  [jrocéclés  et  produits.  i 

Objets  de  voyage  et  de  campement. 

I.  Mulérit'l  cl  jirocctlcs  de  la  i'ubiical ion  dos  objets  de  caoutchouc  et  de  giitta- 
percha. 

II.  Produits  généraux  de  l'imlusliie  du  caoutchouc  et  de  la  gut ta-percha. 
ÎMalles,  valises,  sacs,  sacoches,  nécessaires  el  trousses  tle  voy<'ige  ;  ctiisses  et 

boîtes  [tour  euiltal lagt'.  Serrurerie  et  autres  accessoires  des  malles,  Vc'ilises,  etc. 
Coussins,  \èlenienls  el  chaussures  imperméables.  Hâtons  terrés;  grajtjtins  ; 
paiJisols.  Objets  divers  à  l’usage  des  voycageurs. 

Matériel  porltilit  spécitilemeni  destim'  aux  voytiges  et  exjiéilitions  scicnli- 
liiiues  ;  néccsstiire  el  bagarre  du  géologue,  du  minér.ilogiste,  du  naturaliste,  du 
colon,  du  pionnier,  etc. 

'rentes  et  leurs  ticcessoires.  Lits,  hamacs,  sièges,  [iliants,  autres  objets  de 
mobilier  jiour  camjiemenl. 

'l’entes  et  mobilier  de  campement  militaire. 


Classu  ioo 

Bimbeloterie. 

I.  Matériel  (d  j)rocéd('‘s  de  la  t.ibrical  ion  des  objets  île  bimbelolin  ie. 

II.  .louels  ;  poupé‘es,  bébés  el  accessoires;  jouets  en  iiu'lal  ;  ménages 
moidres  d’entanis;  jouets  niécani(|ues,  oiseaux  cbanlauls  ;  aimes  el  éiiuijie- 
rnenls  iioiir  eul’ants  ;  inslrumeiils  di'  musiipie  ;  ]ielils  meubles  ;  cbevaux, 
animaux,  voilures;  jouets  en  caotdchouc,  en  l.iaudruche,  etc.,  etc.;  jouets 
scientiliques  et  jouets  iuslruclits,  etc. 

,Ieux  pour  enfants  ou  pour  adultes  :  cro(]uet,  tonneaux,  passedioules,  quilles. 


Soi/irme  Groupe. 

ECONOMIL  SOCIALE  --  irVCILiAE,  ASSIS'FAACE  I  UlîLlOUE 


Ci ASSE  ini 

Apprentissage.  —  Protection  de  l’enfance  ouvrière. 

.\pprentissag(‘  dans  l’atelier:  régimes  divers;  conirats  ;  lapporls  entre  le 
patron  el  l’apprenti  ;  médhodes  d ’a[)|irenl issage  ;  ri'sultals. 

Enseignement  lecbniipie  donné'  aux  entants  dans  les  écoles  ou  cours  libre.s 
fondés  soit  jiar  les  chefs  d’industrie,  soit  par  les  ouxiiers. 

Enseignement  juofessionnel  dans  les  orplielinats  industriels  ou  agricoles, 
dans  les  ouvroirs,  dans  li's  écoles  ménagèies  el  dans  les  établissements  simi¬ 
laires 
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Prolcctioii  de  l’enfance  ouvrière:  législation  sur  le  tiavail  des  enfants; 
sociétés  de  patronage. 


Classe  102 

Rémunération  du  travail.  —  Participation  aux  bénéfices. 

Ilecriitemcnt  des  ouvriers  industriels  ou  agricoles. 

Mode  de  lixation  et  taux  des  salaires  ;  travail  à  la  journée  ;  travail  à  la  lâche 
ou  è  la  pièce  ;  marchandage.  Primes  ou  sursalaires  ;  subventions  en  nature. 
Régime  du  travail.  Encouragement  au  tiavail  et  à  la  durée  des  services. 
Payement  des  salaires.  Contestations  sur  la  fixation  ou  le  règlement  des  salaires. 
Rapports  entre  les  salaires  et  le  prix  des  vivres. 

Particijiation  aux  bénéfices  .  formes  de  la  jiarticipation  ;  proportion  et  bases 
de  rallribution  d'une  j)arl  de  bénéfices  aux  employés  et  ouvriers  ;  jiouvoirs  du 
patron  pour  la  gestion  de  l’entreprise  et  jiour  le  recrutement  ou  le  congédie¬ 
ment  du  personnel  ;  contrAle  des  comptes  ;  mode  d’emploi  du  produit  de  la 
participation  ;  résultats  matériels  et  moraux.  Métayage. 

Classe  io3 

Grande  et  petite  industrie.  —  Associations  coopératives, 
de  production  ou  de  crédit.  —  Syndicats  professionnels. 

Statistiques  et  documents  relatifs  à  la  concentration  de  rindiislrie  dans  de 
grands  établissements  ;  petits  ateliers  ;  industries  domestiques.  Résultats  com- 
jiarés  au  jKiint  de  vue  matériel  et  au  point  de  vue  moral.  Mortes-saisons  et 
chômages.  Alliance  des  travaux  industriels  et  des  travaux  agricoles.  Mode 
d’existence  et  luidget  de  la  famille  ouvrière. 

As.socialions  coopératives  ouvrières  de  juoduction  :  mode  de  formation  du 
capital  ;  constitution  de  la  gérance  ;  ré])arlition  des  bénéfices  ;  rémunération 
des  auxiliaires  ;  avantages  réservés  par  l’Etal,  les  départements,  les  provinces 
ou  les  communes. 

Associations  coojiérativcs  de  crédit  ;  olijet  et  forme  des  sociétés  ;  constitution 
du  ca|)ital  ;  nombre  et  situation  des  associés  ;  étendue  de  leur  resjionsabilité; 
gestion  ;  opérations  ;  comptabilité  ;  réjiarlilion  des  bénéfices  ;  rapports  avec  les 
autres  établissements  de  crédit  ;  subsides  de  l’Etat  ;  résultats  matériels  et 
moraux.  Banques  populaires. 

Syndicats  ])rofessionnels  ;  syndicats  de  patrons,  syndicats  d’employés  ou 
d’ouvriers,  syndicats  mixtes  ;  législation  ;  organisation  et  rôle  des  syndicats. 
Rapports  entre  les  syndicats  d’ouvriers,  les  jiatrons  ou  syndicats  de  patrons  et 
les  ouvriers  non  syndiqués,  flrèves  ;  leurs  causes,  leurs  effets.  Aibilrage  obli¬ 
gatoire  ou  facultatif. 


Classe  10, 4 

Grande  et  petite  culture.  —  Syndicats  agricoles.  —  Crédit  agricole. 

Division  de  la  propriété  et  de  rcxjiloitalion  du  sol.  Mobilité  de  la  projiriété. 
Intervention  de  la  loi  dans  la  distribution,  la  disposition  ou  la  transmission  du 
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sol.  Parliculiii  liés  coutuiiiii'ics  dans  la  consliliilicm  de  la  propriélc  ou  de  l'ex- 
ploilalioii.  Condiiion  du  personnel  de  la  iriande  culluic,  de  la  moyenne  culture 
et  de  la  petite  cultiiic  ;  condition  du  métayer  ;  condition  de  l'ouvrier  agricole. 
Mode  d’existence  et  budget  de  la  l'amille  ouvrière. 

Emigration  des  campagnes  dans  les  villes  et  à  l'étranger. 

Syndicats  agiicoles  ;  services  rendus  imr  ces  syndicats  pour  l’achat  des 
instruments  de  culture,  des  engiais,  des  semences,  des  animaux,  pour  la  vulga¬ 
risation  des  bonnes  méthodes  de  culture,  pour  la  vente  des  produits,  etc. 

Crédit  agricole  ;  ciédil  hypothécaire  ;  cr(''dil  réel  sui-  gages,  sui-  récoltes 
emmagasinées  dans  des  entre|iüls  ;  crcflit  ]ieisonne!.  Itampies  de  crédit  l'oncier 
et  de  crédit  agricole  ;  associations  de  crédit  mutuel,  etc. 


Cl.ASSE  io5 

Sécurité  des  ateliers.  —  Réglementation  du  travail. 

Ris([ues  inhérents  aux  diverses  professions  industrielles.  Statistique  des 
accidents. 

Responsabilité  civile  du  patron  en  cas  d'accident. 

Assurances  indi\ iduelles  ou  collectives  au  ju'ofit  des  ouvriers  contre  les 
accidents  du  travail;  primes;  retenues  0]>érées  d'office  sur  les  salait  es  jtour 
l’actjtiil temcid  de  ces  jtrimes  ;  prélèvements  fiptués  dans  le  même  but  sur  les 
frais  généraux  ou  les  IténéRces  ;  règh'meni  des  sinistres,  .\ssurances  obligatoires, 
assurances  facultatives.  Caisses  d'Etat  ;  sociétés  d'assurances. 

Assurances  au  profit  des  patrons  contre  leur  resjionsabilité  civile  en  cas 
d’accidents. 

Législation  sur  la  durée  du  travail. 

Lois  et  règlements  sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs  dans  les 
étahlissements  industriels. 

Influence  de  ces  lois  et  règlemeids  sur  la  santé  et  la  sécurité  des  travailleurs, 
sur  leur  rémunération,  sur  la  condition  de  leur  famille,  sur  le  ])iix  de  revient 
des  produits  indusirieis. 

Inspection  du  travail  dans  les  manufactures  et  ateliers. 


Cr.ASSE  io6 

Habitations  ouvrières. 

Plans  et  si)érimens  d’habitations  salubres  et  à  bon  marché. 

Maisons  individuelles  construites  jiar  les  ])alrons,  ])ar  des  sociétés  commer¬ 
ciales  ou  iihilanihio])i(]ues,  i>ar  les  ouvriers.  Eouiiiilure  gratuite  du  logement  ; 
location  à  prix  lédiiit  ;  location  avec  amortissement  jiour  conférer  la  |iio])riété 
après  un  certain  délai  ;  i>rêts  aux  ouvriejs  i[ui  construisent  eux-mêmes,  etc. 
Maisons  collectives. 

Logements  garnis  ])our  ouvriers  célibataires. 

Concours  de  l’Etat,  des  communes  des  Caisses  d'épargne,  etc. 

Résultats  matériels  et  moraux. 
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Classe  107 

Sociétés  coopératives  de  consommation. 

Socirlés  coo|i('rnl  i  vcs  do  consommai  ion,  cl  sjiécialomonl  sociélés  (  oc('éralivos 
d’alimentation  (bonlangories,  Ijouclicries,  reslamants,  fonrneanx,  etc.)  :  origine, 
objets  et  formes  des  sociétés  ;  constitution  dn  capital  ;  nombre  et  sitnalion  des 
associés  ;  gestion  ;  achats  ;  fabrication  ;  vente  anx  serds  associés  011  an  piddic  ; 
vente  an  prix  coûtant,  an  piix  courant  du  gros,  au  jjrix  courant  du  detail  ou 
à  un  j)rix  intermédiaire;  cotulitions  de  ])ayement  ;  service  des  magasins; 
comiitabilité  ;  lépartition  des  bénéfices  ,  résultats  matériels  et  moraux- 

Economats  institués  ])ar  les  i)atrons. 

Régime  des  sociétés  coopératives  de  consommation  et  des  économats  au  point 
de  vue.  des  inijiôts. 

Cas  paT'ticulier  des  associations  et  des  économats  créés  par  les  agents  de 
chemins  de  fer  ou  à  leur  profit. 

tioncurrence  avec  le  commerce  local  ;  ses  effets. 


Classe  108 

Institutions  pour  le  développement  intellectuel  et  moral  des  ouvriers 

Institutions  d’enseignement  créées  jrar  les  jiatrons  pour  leurs  ouvriers. 
Conféi'ences.  Sociélés  d’enseignement  mutuel.  Bibliolliécpies.  Musées,  collec¬ 
tions. 

Cercles  d’ouvriers  ;  jieisonnel  ;  administration  ;  régime  financier  ;  consom¬ 
mations  et  jeux  ;  admission  des  familles  de  sociétaires  et  du  prdrlic. 

Sociélés  de  nrusirjue,  de  lii-,  de  sport,  etc.,  créées  soit  jiar  les  patrons,  soit 
par  les  ouvriras.  Institulioirs  diverses  de  récréation. 

Sociétés  de  tenrriérance. 


Classe  109 

Institutions  de  prévoyance. 

Epargrre  ;  caisses  d’épargrte  rratiorralcs,  jrostales,  scolaires,  etc.  ;  caisses 
d’épargne  placées  sous  la  surveillance  de  l'Etat  ;  sociélés  d’épargne  pour  l’achat 
err  corntrrun  rie  valeurs  à  lots,  systèmes  divers  d ’cncouragernetrl  à  l’éjrargne  ; 
systèmes  pour  la  conservation  provisoire  ou  le  placemeirt  définitif  de  l’éjrargne 
individuelle  oir  collective  ries  ouvriers  id  employés  ;  consiitutiorr  du  jratrimoine 
d(‘  l’ouvrier  pendant  son  séjour  è  l’usine. 

Sociétés  do  secours  muturds  :  législation  ;  avantages  réservés  aux  sociétés 
suivant,  leur  situation  l(■g■de  ;  formation,  organisation  et  arlministraiion  ;  rajr- 
porls  avec  tEaidri's  inslitidions  ;  secours  en  cas  de  maladie,  soins  et  mérlica- 
ments  ,  secours  en  cas  de  chômage  ;  secours  è  la  vieillesse,  pensions  de  rctraile, 
assurances  en  cas  de  décès  ;  admission  des  femmes,  secours  ii  l’occasion  de  la 
naissance  des  enfants  ;  recolles  et  déjienses.  'l'alileaux  statistiques  des  maladies. 

Caisses  do  retraites;  caisses  d’Elal,  de  déqiartements,  de  provinces,  de 
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villes,  etc.  ;  caisses  patronales  ;  caisses  instituées  par  les  oiîvriers  ou  eiuijloyés. 
Versements  obligatoires  ou  facultatifs  des  pations  et  des  ouvriers  ou  employés  ; 
prélèvements  d’office  sur  les  salaires.  Conditions  de  jouissance  et  quotité  des 
pensions.  Réversibilité  sur  les  veuves  et  sur  les  enfants. 

Assurances  sur  la  vie  ;  en  cas  de  décès,  mixtes,  à  terme  fixe,  différées,  par 
l'Etat,  les  syndicats  ou  les  compagnies  d'assurances.  Primes  jtayées  jiar  les 
patrons,  par  les  ouvriers  ou  jiar  des  sociétés  créées  dans  ce  but.  Tables  de 
mortalité. 

Institutions  diverses  de  prévoyance.  Secours  donnés  i)ar  les  patrons,  en  cas 
de  maladie  ou  de  chômage. 


Classe  iio 

Initiative  publique  ou  privée  en  vue  du  bien-être  des  citoyens. 

Lois  dites  tnoralifsal riccs  (assurance  obligatoiie,  constitution  obligatoire  fie 
pensions  de  retraite;  repos  bebdomadaiie,  etc.). 

Lois  et  règlements  édict('s  ]iar  les  pouvoirs  ])ublics,  institidions  fondées  ou 
subveidionnées  par  eux  dans  le  lud  de  compléter  finitiative  ])rivée,  de  la  régler, 
de  se  substitiu'r  à  elle  ;  inleivent ion  de  ces  ])nuvoirs  dans  le  cmdial  d'échange 
et  dans  le  contrat  de  travail  ;  socialisme  d’Ltat,  sociidisme  munici])al.  Régle- 
ment.'dion  du  travail  et  des  salaires  ;  ciéilit  et  subveidions  aux  ouvriers  ou  aux 
associations  ouviières  ;  lial)it:d ions  économicpies  faites  jiar  les  municipalités  ou 
avec  leur  concours;  iuterveidiou  dans  les  conllits  eidre  patrons  et  ouvriers. 
sid)sides  aux  giévistes;  cbantiius.  nationaux  ;  consti  iiction  et  exploitation  des 
voies  de  transpoat  ;  dist  rilmt  ion  d’eau  ou  de  lumière;  lax('  du  pain,  de  la 
viande  ;  boidangeries,  boucbeiies  et  autres  l'■tablissemeIds  du  même  genre 
créés  et  gérés  ]iar  les  communes,  dispositions  j)ro])res  à  faaoiiser  ou  à  restreindre 
l’émigration  ou  rimmigralion,  etc. 

Offices  du  tiavail  :  leur  objet  et  leurs  résultats. 

Musée  d'économie  sociale. 

Secrétariats  ouvriers. 

Bureaux  de  idacenieut  avec  ou  sans  monopole  ;  bourses  du  liavail. 

Etal  social  comparatif  des  nations. 


Classe  i  i  i 

Hygiène. 

I.  Science  de  lliyiiiène. 

Historique.  Exjiosé  des  jarogrès  de  l'bygiène. 

Ap|)lication  des  découvert(\s  de  M.  Pasteur  à  la  pro])hylaxie  des  maladies 
infectieuses.  Laboiatoires  ;  chimie  et  bact('‘i  iologie  appli(]uées  à  t  'hygiène. 
Recherches  sur  la  transmissibilité  des  maladies  iid'ectieuses.  Procédés  et  ajipa- 
reils  de  désinfection.  Piocédés  de  captage  et  d 'amenée  des  eaux  potc'ibles,  destinés 
à  en  prévenir  la  contamination. 

II.  Hygiène  individuelle  el  hygiène  dea  iKibilalions. 

Mesures  de  précaidioji  contre  les  maladies  transmissibles.  Immunité  ;  vacci- 
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iialions  aiilivarioli(iuc,  ani iral>i(jiic,  etc.  Application  des  règles  de  l'hygiène  an 
choix  des  lualérianx  de  conslruclioii,  anx  procédés  de  chauffage,  de  venlilalion, 
d’aéral ion,  d 'éclaireiiient,  d'éclairage,  l'sage  de  l'caii.  Appareils  balnealoircs  et 
h\drolh('raj)i(] nés.  Kvaciialion  des  inalièrcs  usées,  fl’oierie  sanitaire  ;  installation 
de  M  atcr-closels  ;  lessiveuses  ;  bassines  ;  robinets,  etc.  ;  appareils  et  accessoires 
de  plomberie.) 

lit.  Ilygièiie  flans  les  édifices  })ublics  et  dans  les  ctabtissemenis  collectifs. 

Ecoles  ;  manufactures  et  atclieîs  ;  hôpitaux  ;  asiles  ;  refuges  ;  salles  de 
réunion  ;  tbé.àtres,  etc. 

IV.  Hygiène  dans  les  communes  rurales. 

Conditions  indispensables  à  la  salubrité  des  habitations  nuales.  Pièelernent 
munici]ial  sanitaiir’.  Police  de  la  voirie  ;  dépôt,  enlèvement,  transport,  utilisation 
des  fumiers.  Pj-oteetion  des  eaux  d'alimentation. 

V.  Hygiène  cl  assainissement  des  villes. 

Voirie  :  j)rO])relé  de  la  voie  ])ubli(pie  ;  écoulement  des  eaux  ;  balayage  ; 
dimensions  des  maisons  (hauteur  ;  nombre  et  hauteur  des  étages  ;  dimensions 
et  aération  des  jéièces  habitées  ;  dimcnsioiis  d(‘s  cours  et  couicties)  ;  vidange:  des 
fosses  d'aisances  ;  tiavaux  d'amenée  d’eau  dans  les  villes  (i)  ;  ])rocédés  de  fdtra- 
tion  et  de  stérilisation  ;  évacuation  des  matières  usées  ;  désinfection  des  eaux 
d’égout,  champs  d'iirigation  ;  utilisation  des  matières  usées  et  des  immondices 
des  villes. 

Services  sanitaires  minucijiaux  ;  luneaux  d’hygiène  ;  juocédés  de  défense 
collective  contje  les  maladies  t lansmissibles  ;  transpoTt  des  contagieux,  isole- 
meid  ;  flésiid'eci io7i  des  effets  et  des  logemenls  contaminés;  inspection  des 
substances  alimentaires  ;  tenue  des  abaltoirs  et  des  tueries  particulières  ;  labora¬ 
toires  municipaux  ;  cimetièics,  aj)]iaicils  ctémaioircs. 

VI.  Défense  des  frontières  contre  les  maladies  jiesl ilenlicllcs. 

Voies  de  teire  :  itis[)eciion  médicale  à  la  frontière  ;  infiimeries  et  désinfection 
anx  gai'es  fronlières. 

Voies  de  mer  :  assainissement  des  ports  ;  services  sanitaires  dans  les  ports, 
anciens  lazarets,  stations  sanitaires  ;  service  médical  et  désinfection  à  bord  des 
navires. 

Vil.  Denrées  alimenlaires  et  objets  usuels. 

Coidtôle  des  denrées  alimentaires,  recherche  des  falsifications;  procédés  de 
conser valir)n  des  denrées  alimeidaires.  Inspection  des  eaux  minérales  naturelles 
et  artificielles.  Objets  usuels  ;  jirogrès  léalisés  au  point  de  vue  de  l’hygiène. 

VIII.  Eaux  minérales  et  sanatoria. 

Analyse  des  eaux  mitithales  ;  procéalés  de  cajitagel'i)  et  a})]iropriations  des 
sources.  Divers  modes  de  médication  pai'  les  eaux  minérales  et  appareils  destinés 
à  les  a|i|)li([uer  ;  piscines,  salles  d  'inhalation,  pulvéi  isalion,  etc. 

Sanaloiia,  stations  thermales  :  dispositions  générales  d('s  lieux  ;  orientation  ; 
promenoirs  couverts. 


1.  —  Pour  la  partie  technique,  voir  la  classe  28. 
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ElablisscmeTils  thermaux  :  cabines,  bains,  douches  ;  antisej)sie  préventive, 
notamment  dans  les  stations  fréquentées  })ar  les  tuljci'culeux  ;  procédés  d’em¬ 
bouteillage  et  de  conservation  des  eaiix. 

IX.  Slatistiques  sanilaircs  et  léqisidtioii. 

Morti-nalalité.  Itelevé  des  causes  de  décès.  Mortalité  pai-  maladies  éi)idénii- 
ques.  Législations  sanitaires. 


Classe  112 

Assistance  publique. 

I.  Généralités. 

Documents  historiques  :  législation  ;  organisation  matérielle,  etc. 

Modes  actuels  d'assistance;  par  l'Etal  ;  par  les  régions,  [)roviuces,  dé|)arlc- 
menls,  cantons,  etc.  ;  ])ar  les  paroisses  ;  par  les  commîmes  ;  par  des  teuvies 
privées.  Législation.  Voies  et  moyens  ;  régime  financier 

IL  Protection  et  assistance  de  i'enfance. 

Organisation  générale  de  la  jirolection  et  di'  l'assistance  de  l'enfance. 

Protection  et  assistance  de  l'enfant  avant  la  naissance  (par  la  pioteclion  et 
l’assistance  de  la  mère)  :  asiles-ouvi oirs  ;  mutualité  maternelle  ;  maternités 
secrètes  ;  maternités  ordinairi's  ;  maisons  de  convalescence. 

Protection  et  assistance  île  l’enfant  après  la  naissance;  cièclies,  inslilrdions 
pour  les  enfants  du  premier  ,âge,  'es  enfants  trouvés,  les  enfanls  abandonnés, 
les  enfanls  moralement  abandonnés,  les  or  phelins. 

Assistance  des  enfants  malades  ou  inrrrrues  ;  disjiensaires,  bo|iilaux,  hos¬ 
pices,  etc. 

IIP  \ssislance  des  adultes. 

Assistance  des  valides  ;  assistance  mutuelle  ;  bureaux  de  liienfaisauce  ;  assis¬ 
tance  par  le  travail  ;  bosjiilidilé  de  nuit  ;  dépôts  de  meudicilé. 

Assistance  des  malades  ;  assistance  à  domicile,  médecine  gratuite  ;  hôpitaux 
(législation,  organisaliorr  m.itéiielle,  services  de  médecini',  serxices  de  chir  urgie, 
services  spi'-ciaux  des  contagieux'). 

Assistance  des  vieillards  ;  assistance  familiale  ;  asiles  et  fermes  rurales  ' 
hospices. 

IV.  .Assistance  des  aliénés. 

Asiles  publics  et  privés;  quarliers  d'bosjiice  ;  maisons  de  santé. 

Assistance  dans  les  colonies  agr  icoles. 

Institutions  sjréciales  pour  les  enfanls  idiots  et  li's  épilepi iipies.  Moyens 
d’éducation. 

V.  Assistance  des  areugles. 

Assistance  jiar  l'insl met iorr  (écoles). 

Assistance  jrar-  le  travail  (ateliers  d’aveugles). 


Ô'I.  .{ssislancc  des  sourds-rnucls. 
Assistance  par'  l’instrircl ion  (écoles). 
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Assislaiice  jiar  le  travai!  (ateliers  de  sourds-niucis). 

\  H.  Mouts~dr-j)ic‘té. 

Législation  el  organisa  lion  nialéiiclle. 

\  III.  Personnel  des  établissenienl s  de  bienfaisance,  /ico/es  d'infii iniers  el 
d'itifinnières. 


I)ix-septièiiie  Groupe. 

ENSKIC.NLMENT  l'U.ATIQI IL ,  TASTITUTIOiNS  ÉCONOMIQLES 

ET  TRAVAIL  M  VNUEL  DE  EA  FEMME  (i) 

éll.ASSE  Il3 

Enseignement. 

Cièclies.  Ecoles  gaiilif'nnes.  Ji'dins  Denfanis.  Ecoles  ménagèies.  Ecoles 
[nol'essiotuiel les.  Ecoles  de  lailerie  e'  de  fromagerie  :  progiaunmes  cl  maliërcs 
d’enseignemenl,  nialériel  six'cial. 


Classe  ti/I 

Sciences,  arts,  institutions  économiques.  —  Bienfaisance. 

1.  Onviages  l'clalifs  aux  sciences,  aux  aits  on  aux  î<^tties  écrits  ])ar  des 
l’enimes.  LIxposé  des  divers  syslènies  cjni  se  sont  ])iodinls  dans  ces  derniers 
l(  ni[)S  an  snjel  de  l'adniissihililé  d(,‘  la  i'enimc  aux  em])lois  jinLlics  et  aux 
professions  libérales.  Travail  des  fennues.  Urganisation.  Piibrications.  Insfitu- 
lions  écononii([nes,  ninlualilés,  coo]i('‘raiives,  eic. 

IL  Div  ers  seivices  rendus  dans  la  bienfaisance. 

Cl.ASSE  Il5 

Travail  manuel. 

1.  Denlelles.  Rrodeiies.  Ornements  d 'église.  PasscmcTileries  et  perles.  Fleurs 
arl ificielles.  l’lunies.  Lingerie  et  confections.  Con])e,  vêlements  confectionnés. 
Robes,  manleanx.  Corsets.  Modes.  Coutin-e  de  gants.  Ronnelerie.  Tissage  des 
étoffes  el  de  la  sf)ie.  Tapis.  Vannciie  fine.  Tiavail  de  la  paille.  Tndnstries  diverses. 
Peinlure  sur  fa'ience,  sur  j]f)icelaine,  sur  soie,  sui'  ivoire,  sin  émaux,  etc. 

IL  Oulill  âge  spécial  aux  professions  énuiiiéiécs  dans  le  groupe.  Matières  pre¬ 
mières,  produits  et  foiunitures  utilisés  dans  ces  professions. 


1.  —  La  nonienclc'itiire  de  ce  groupe  est  exclusivement  établie  nu  point  de  \'ue  du 
groupement  matériel  de  produits  ressortissant  de  la  Section  belge,  lui  grand  nombre 
d'ol)jels  qui  y  sont  d('‘nommés  seront  joints  aux  classes  correspondantes  pour  les 
opérations  du  jury. 
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Dix-Jiiiitième  Groupe. 

COMMIvllCE  —  COLOMSATIüN 

Cl.ASSK  IIÜ 

Commerce. 

I.  Législal io;i  coniinerciulc.  'l'aiil's  (l(juaiiiLMS.  Lois  sur  les  so('i(''lés  commer¬ 
ciales.  .1  urisj>ru(leiice.  Slalisli(iu('s  commeiciales.  Bijiliograjiliie  commei ciale. 
Enseiguemcnl  commercial  (méthodes,  livres  malériel,  etc.).  Musées  commer¬ 
ciaux. 

II.  Etudes,  piojets  et  ti avaux  coucernaut  :  i“  l'impoî  latioii,  l'exjrortat ion  (d 
le  transit  ;  2°  la  banque  et  le  change  ;  3“  les  assuiances,  les  tiansiioi  ts  iidérieurs 
et  internationaux  et  les  e\[)(''ditions  en  douane  ;  4“  les  ports  envisagés  anx  divers 
points  de  vue  ;  aj  des  taxes  du  t'iet  et  des  moyens  d(‘  transport  maritime  ; 
b)  des  installations,  des  lignes  de  navigation  régulièies,  de  raménagement,  des 
(ptais  et  des  hangais,  di‘s  eidrepots,  de  l'outillage,  etc.  c)  des  moyens  et  des 
piix  de  transport  vers  l'int('rieur  et  h's  zoiu'S  d’aclion  de  ces  ports.  Objets  concer¬ 
nant  l’aménagement,  l'aiiuenu'ut  et  l'outillage  des  ports  de  commerce.  Maléiiel 
de  transivoit  i)ar  terre  et  par  mei  pour  passagers  (d  marchandises.  Armement 
et  aménagement  des  poi[ue])ots. 

III.  Produits  du  sol  et  de  l'industrie  destinés  au  commerce  d’exportation  ; 
prix,  débouchés  des  divers  produits.  Produits  éliangeis  impoités,  prix,  piove- 
nanccs.  Emballages. 


Ol.ASSK  I  I  7 

Procédés  de  colonisation. 

I.  Monographies  et  stalisli(iues  poliliipies,  administratives,  industrielles, 
agricoles  et  commerciales. 

Produits  du  sol,  produits  du  sous-sol,  jiioduits  du  règne  animal. 

Docurneids  lelalil's  à  la  production,  à  rimjiorlation,  à  l’exportation.  (Com¬ 
merce  d'imjioi  lation,  échanges,  sociétés  commeiciales. 

Enijdoi  pour  la  colonisation  de  la  main-d'u'uv  re  indigène,  de  rimmigration, 
de  la  transportation. 

Industries  existantes,  indusiiii's  à  in  I  l'od  iiire,  industrie  dr's  transports. 

Sociétés  rie  propagande  et  d’encouragement  pont  la  colonisation. 

II.  Le  jrays  (grmgi aphie,  climatologie,  niéi(’‘Orologie,  géologie,  minéiirlogie, 
faune,  flore). 

Les  habitants  (aid hropologie,  el h nogra phie,  lingiristiipie’). 

Evolution  jrolitiriue  et  momie.  Histoire,  organisation  it  administmlion, 

( trganisirt ion  de  la  propriété.  Moyens  rie  transmission. 

Enseignement  indigène.  Eirseignement  rionrré  aux  indigènes  err  vrre  de 
réprrndre  parmi  eux  les  connaissatrees  des  penjiles  civilisés  td  de  hreiliter  les 
relations  commerciales. 


—  2H6  — 


Eiiseigiicnieiil  donné  dans  les  pays  colonisalonrs  en  vue  de  dévelopjjor  les 
alTaires  coloniales  et  d’assurci'  le  Tonclionnenieni  des  divers  services. 

Mi  ssions.  Explorai  ions.  Collections  connuerciales  et  scientidtiues  rapporlécs 
par  les  voyageurs. 


Classe  ii8 

Matériel  colonial. 

Malériaux  et  systèmes  de  conslruclions  spéciaux  aux  colonies. 

I{al)ilatio[is  des  indigènes  :  palais,  édifices  j)ul)lics  ou  religieux  ;  bazars  ; 
cases  ;  i>ailloltes. 

Conslruclions  commerciales  ;  i'acioreries. 

Habitations  des  colons  ;  jiavillons  ;  maisons  ;  hôtels  ;  sanatoria. 
Conslruclions  défensives. 

Outillages  divers  et  moyens  de  tiansjiort  par  terre  et  par  eau  spéciaux  aux 
pays  en  voie  de  colonisation. 

Classe  119 

Produits  spéciaux  destinés  à  l’exportation  dans  les  colonies. 

Types  des  marchandises  spéciales  à  la  consommation  dans  les  pays  è  colo- 
inser.  Marchandises  d'ex]iortation,  de  traite  et  de  troc. 

Manutention  et  manipulation  de  ces  maicliandises.  Procédés  d’expédition. 
Poids,  mesures,  monnaies  en  usage  dans  les  colonies. 

Oocumeids  sur  les  valeurs  d'échange. 


Dlx-iieuvième  Groupe. 

AUMEEb  DE  TERRE  ET  DE  MER(i) 

Classe  120 

Armement  et  matériel  de  l’artillerie. 

Mal(''tiel  et  ])i((cédés  des  arsenaux  et  des  fahricpies  d'armes  de  guerre. 
Rouelles  à  feu  et  [)i'oji‘cliles  de  l’armée  de  terre. 

Rouelles  à  feu  et  luojecliles  de  rarmée  de  mer. 

Armes  à  feu. 

Munitions  et  explosifs. 

Poudres.  Poudi cries. 

Amies  blanches. 

Matériel  d’artillerie  et  matiaiel  loulant  de  l’année  de  terre. 

Matériel  d’arlilleiie  et  mali'riel  roulant  de  l’armée  de  mer. 


1.  —  x^a  nomenclature  de  ce  groupe  est  exclusivement  établie  au  point  de  vue  du 
groupement  matériel,  t’n  grand  nombre  d'objets  qui  y  sont  dénommés  seront  joints 
aux  classes  correspondantes  pour  les  opérations  du  jury. 


Classe  12  i 


Génie  militaire  et  services  y  ressortissant. 

Mal(^ricl  du  génie. 

Conslniclion  des  voies  fciréi'S. 

Eludes  de,  tracés  et  cnnsi iiicl ion  de  voies  ferrées  dans  les  colonies. 
Casernenienl.  dans  les  pays  et  auv  colonies.  Eortei esses,  casernes,  magasins, 
manèges,  hôpitaux,  etc. 

Eleciricilé  et  application  de  l'élecliicilé. 

Aérostation  mititaiie. 

Télégraphie  et  léléi)honie. 

Ponts. 

Vélocipédie  militaire.  —  (iolomhiers. 


Classe  122 

Génie  maritime.  —  Travaux  hydrauliques.  —  Torpilles. 

Naviia's  de  guerre  ;  cotjues  et  accessoires  ;  ajjpareils  moteurs  et  évaj)Oraloires  ; 
appareils  auxiliaires  ;  matériel  d'arnienierd. 

Outillage  et  pioduils  des  arsenaux. 

Applications  de  réleciricilé. 

Travaux  hydrauli(jues. 

Torpilles  offensives  ou  défensives. 

Ecoles.  Dt'ssin.  Photograj)hie. 

Sauvetage  maritime. 


Classe  i23 

Cartographie,  hydrographie,  instruments  divers. 

Service  géograpliiqne  de  l'armée;  géodési(',  topogra|)hie,  cartogiapliie  et 
plans  reliefs;  insirumeids  d'opli(iue,  insirumenis  de  précision;  ajipareils  de 
Iihotographie  ;  hil)liogra]iliie  militaire. 

Service  hyflrographitpie  de  la  maiine  ;  cailes  ;  instiuments  scieidificpies, 
instruments  de  navigation  ;  hihiiogi aphie  maiilime. 


Ci.asse  I  2,4 

Services  administratifs. 

Flahillemeni .  ('‘(|uipi'ment,  couchage,  campemeid  et  Iraraipiemeid  de  lionpes 
de  la  guerre,  des  éijuipages  et  des  troupes  de  la  juarine. 

Ap[)areils  et  outils  divers  destin(''s  aux  seivii'es  administiatifs. 

Alimentation  :  honlang('ries  de  campagne  ;  conserves  alimentaires  ;  ajqiaieils 
pour  la  consei'vation  des  substances  alimentaires. 

Instruments  de  musitine. 
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Maréchak'iic  ;  liarnadu'inent  des  chevaux. 

Pèches  mari  limes. 

Cl.ASSE  125 

Hygiène  et  matériel  sanitaire. 

Service  de  santé  de  l'armée  de  terre  en  temps  de  paix  et  en  campagne. 
Matériel  et  j>iocédés  d'évacnation  des  blessés. 

Service  de  santé  de  la  maiine.  Matériel  et  i)rocédés  d’évacuation  des  blessés. 
Sociétés  de  secours  aux  blessés. 

Filtres  et  autres  appareils  d'épuration  des  eaux. 


Viiijilièmo  Groupe. 

SPORTS 

Classe  12C 

Exercices  des  enfants  et  des  adultes.  —  Théorie  et  pratique. 

I.  Simples  exercices  jibysicpies.  Manœuvres,  exercices  scolaires.  Appareils 
spéciaux  iiour  gymnase  scolaii'c.  Exeicices  en  plein  air. 

n.  Cymnase.  • —  Ajipareils  poui'  divers  modes  de  développement  physique  ; 
exercices  alhl('’lif)ues  ;  marche,  course  à  pied,  aviron,  natation,  voltige, 
escrime,  etc. 

IIP  Ant lu opomét I  ie  :  méthodes  diverses,  leurs  relations  avec  la  cidture 
pliysicpie  ;  statisliipies,  cartes,  apjilications  et  instruments. 

Cl.ASSE  127 

Jeux  et  sports  pour  les  enfants  et  les  adultes. 

Poules,  lavvii-teunis,  iiuilh's,  cro([uets,  cerceaux,  disques,  golt,  .jeux  de 
paume,  curling. 

II.  Foolhall,  haschall,  a\iion,  cricket,  la  crosse,  i)olo,  pistes  athléti(iues 

IIP  Tirs  à  la  cible,  au  fusil  et  au  pistolet,  tirs  à  l'arc  et  à  l’arbalète,  tirs  aux 
pigeons. 

tll  ASSE  128 

Equipement  pour  jeux  et  sports. 

Matériel,  vêlements  et  é(|ui[)emenls  ])Our  jeux  et  sports.  l'ournitures  et 
accessoires  pous  spoi  îs  ;  appareils  de  pistes. 


\^iii(|t-imièine  Groupe. 

CONCItES  ET  CONFÉRENCES 
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Les  présidents  des  groupes  VII  et  VIII  (Agriculture  et  Horticul¬ 
ture),  X\"I  (Economie  sociale)  et  XX  (Sports)  avaient  été  nommés 
2)ar  arrêtés  du  Commissaire  général. 

En  ce  qui  concerne  le  groupe  XVI,  tous  les  frais  furent  supportés 
par  le  budget  du  Commissariat  général.  Chacjue  exposant  n’était  tenu 
obligatoirement  qu’à  un  droit  tixe  de  dix  francs. 

Toutefois,  les  sociétés  imj)ortantes  n’hésitèrent  j)as  à  s’astreindre 
à  une  contribution  volontaire  en  ra})port  avec  leurs  ressources. 

L’Agriculture  et  l’Horticulture  eurent  une  subvention  particulière 
du  Ministère  (voir  budget  de  l’Exposition). 

Enfin,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  l’Exposition  de  la  Ville  de  Paris 
et  celle  de  l’Algérie  étaient  soumises  à  des  régimes  spéciaux. 

Les  groupes  I  (Instruction  publique),  H  ((Euvres  d’art)  et  XVHI 
(Colonies)  avaient  à  leur  tète  des  commissaires  S])éciaux. 

En  ce  qui  concerne  la  section  des  Beaux-Arts,  il  y  avait  une  orga¬ 
nisation  sjiéciale  résultant  de  l’arrêté  ministériel  du  17  décembre 
1904  {Journal  ojjicicl  du  23  décembre). 

Une  entente  avec  le  Musée  social  assura  l’organisation  d’une 
Exposition  d’économie  sociale.  L’administration  des  Beaux-Arts  pré¬ 
para  dès  cette  date  l’envoi  de  4.000  œuvres  d’art. 

M.  Crozier,  consul  de  Erance  à  Liège,  fut  nommé,  par  arrêté  minis¬ 
tériel  et  sur  la  jiroposition  du  Commissaire  général,  commissaire  des 
colonies. 

La  section  des  sports  fut  confiée  à  M.  Mérillon. 


la 
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Photo  Henri  Mniinel. 


M.  Di'.iakdin-Bf  vtmetz, 
Sous-Secrétaire  d’Etat  aux  Beaux-Arts. 
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Beaux-Arts 


La  section  française  des  Beanx-Arts  eut  son  régime  particulier. 
Elle  fut  recrutée  par  un  jury  d’admission. 

Ce  jury,  i)révu  ])ar  l’art.  9,  fut  constitué  et  organisé  par  les  arrêtés 
du  22  décembre  1904  et  5  février  1905. 


Arrêté  du  22  Décembre  1904 

Le  Ministre  de  rinsiruclion  publique  et  des  Beaux-Arts, 

\  U  le  règlenieiil  général  de  l'bxjjosilion  universelle  (jui  doit  s’ouvrir  à  Liège, 
en  if)o5. 

\  U  le  règlenienl  paj  I icul iei'  de  la  section  des  Beaux-Ai  ls  à  celle  Exposition, 
Arrête  : 

Auticle  euEMiEH.  —  La  Section  trançaise  de  I ’Exjiosit  ion  internationale  de 
Liège  sera  ouverte  tin  avril  iqoS  et  closi'  en  novembre  de  la  même  année.  Elle 
comprendra  les  œu\res  des  ailisles  \i\anls  au  jainier  189S. 

Aut.  2.  —  Seront  admis  ,à  cette  Exposition  les  ouvragi's  rentrant  dans  les 
quatre  classes  suivantes  ; 

Classe  1.  —  l’einl lires,  aquarelles,  pastels,  cartons,  dessins  et  ininialurcs. 

Classe  IL  —  Scul])tures,  bas-reliefs,  graMires  en  médailles  et  sur  pierres 
fines. 

Classe  lit.  —  Gravures,  lilliograjihies. 

Classe  l\ .  —  .Vrcbi lect ure,  plans,  dessins  et  modides  d'arcbilectui'i',  photo¬ 
graphies  annexées  à  des  jilans,  maquettes. 

\nr.  3.  —  Sont  exclues  : 

Les  co|)ics,  sauf  celles  ipii  rejirodiiisent  une  leiivre  d'art  dans  un  genre 
différent  de  celui  de  l'muvre  originale  ; 

Les  n'iivres  d'art  envoyées  par  des  personnes  autres  que  leurs  auteurs,  sans 
Eantorisation  de  ces  derniers  nu  de  leurs  ayants  droit  ; 

Les  œuvres  d’art  de  la  ]iremière  et  de  la  troisième  classe  qui  ne  seraient  pas 
encadrées  ou  dont  les  cadres  ne  seraient  pas  reclangulaires  ;  les  ornements  et 
les  cadres  en  peluche  sont  jirobibés. 

Aht.  4,  —  Les  emiilacemenls  concédés  étant  limités  cl  restreints,  l'adminis- 
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tralion  des  Roaux-Arls,  visant  le  double  but  de  prévenir  1 ’cnconibrenicnt  et 
dassiiiei'  la  leprésenia I ion  de  louies  les  tendanees  eoinnie  la  pai  I  icipalion  du 
plus  ;,uand  nomJjre,  se  voit  contrainte  de  ré^deinenter  ainsi  (ju'il  suit  la  contri¬ 
bution  de  clia(|ue  classe  : 

al  ba  classe  I  ne  ])ourra  coinjiter  [)lus  de  aSo  taldeaiix  et  5o  dessins,  aqua¬ 
relles,  pastels,  etc. 

Le  nonilire  des  envois  pour  chaque  artiste  est  limité  à  deux. 

La  dimension  maxinia  des  toiles  en  laideur  est  fixée  à  i™  70,  cadre  compris. 

b)  Les  sculptiues  devant  être  réunies  dans  une  salle  unique  internationale, 
le  juiy  d’admission  de  la  classe  II  ne  pourra  retenir  plus  de  5o  statues. 

Chaque  artiste  ne  pourra  exposer  i)lus  de  deux  œuvres. 

Touti't'ois.  le  jury  pourra  admettre,  imi  outre,  un  certain  nomlrre  de  statuettes 
de  bi'on/,e  ou  de  matières  précieuses  susceptibles  d’être  placées  dans  les  salles 
de  peinture.  Itans  cette  dendèie  catéj,T)rie,  le  jury  aura  la  facidté  d’admettre 
j)lusieurs  envois  du  même  artiste.  H  eu  sera  de  même,  bien  cutendii,  ])Our  la 
gravuie  en  médailles  et  en  [lierres  fines. 

c)  La  classe  Ht  compoT'Iera  120  giavuies.  Le  nombre  maximum  des  envois 
est  fixi'’  ,à  ([iiatre  [lour  clia(|ue  ailiste. 

d)  l.a  classe  IV  comjiorlera  /lo  cadres  d ’aichilecture. 

La  dimension  maxima  de  ces  cadres,  en  laigeiii  comme  en  hauteur,  est  fixée 
à  i"'  70. 

.'\icr.  3.  —  L’Ex];osil ioit  de  Liège  ne  comporte  pas  de  classe  réservée  aux 
olijels  d'art.  Néanmoins,  poiu'  donnei’  aux  visiteurs  irne  vision  rrcnsemble  de 
l’ai'l  français,  l'AdminisI  ra  I  ion  française  fi*ra  contribuer  à  la  décoi-ation  des 
salles  de  la  Section  un  [relit  nombre  de  s|i('cimens  choisis  de  notre  art  décoratif. 

(ées  objets  (bijoux,  ivoire,  bois,  rrndal,  énrarrx,  cér'ami(|ue,  cuir,  etc...)  seront 
réunis  dans  îles  vitrines  collectives.  Ils  de\iont  avoir'  un  caractère  [irécieux  et 
consliluer  des  cerrvres  sir  icienrerit  or  iginales.  Clia([ire  ar  liste  ne  [rourra  [iroditire 
[lins  fie  qualre  objels.  Il  devr'c'i  [rorrvoir  juslifier,  le  cas  échéant,  f[ir'il  a  torrl 
arr  moins  dessirté  lui-même  les  œuvr'es  envoyées  sous  son  nom. 

Arei'.  (i.  -  l.es  ouvrages  destinés  à  rLx[iOsilion  devront  être  ex[iédiés  franco 
de  [lort  au  commissariat  des  ex[)osi I ions  (tlrarid-l’alars,  avenue  d'Antin, 
[lor  te  C),  du  0  arr  ti  fihrier-  rgoa,  de  dix  heures  à  quatre  herues. 

.Aier.  7.  —  Krr  même  temps  ([ue  ses  ouvr-ages,  chaque  artiste  devra  déqioser 
une  notice  signi'i’  cordenard  :  ses  nom  el  [ir'i'nonrs,  son  adresse,  le  lieu  de  sa 
naissance,  la  mention  de  ses  récompenses,  le  sujet  îles  oirvrages,  les  dintensions 
cadre  compris,  l'imlicalion  des  [!ro[)riélaires,  les  [irix  de  vente  s[iécifiés  en 
toutes  lel  I  res. 

Chacun  des  genres  devra  faire  l'objet  d'une  notice  s[iécialc. 

Des  rrrodcles  de  rrotice  seront  délivri's  à  la  directiorr  des  Beaux-Arts,  3,  rue 
de  Valois,  et  au  Commissaria I  des  Exjiosiliorrs,  au  Ciand-l’alais,  nverrue  d'Antin. 

Atn'.  S.  —  L’adminisI  r  a  I  ion  [ir  errd  3  sa  charge  les  frais  d’emballage  et  de 
trans[)or  l  de  Par  is  à  Lii’ge  el  vice  versa. 

Atrr.  f).  —  Toutes  les  (l■u\r■es  sans  exciqilion.  y  com[iris  les  œuvres  d’art, 
seront  soumises  <à  un  jury  constitui'  [lar  le  ministre  de  l'Instrrrclion  [lublique 
et  des  Beaux-.Ar  ts. 

;\ivt'.  ro.  —  L’irrsiallalion  de  la  Seclion  française  sera  faite  jiar  les  soins  drt 
Conrnrissaire  des  Peaux-Arts  à  l'Exposition  de  Liège. 
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L’adniinislralion  belge  aura  la  surveillance  et  la  garde  des  salles  et  i)iendia 
les  mesures  nécessaires  ])our  gaianlir  du  vol  ou  de  lout  aulic  dommage  les 
objets  exposés.  Une  surveillance  sera  exercée  d'aulre  part  par  les  agenis  du 
Commissariat  français. 

De  même  (pie  le  Gonvernement  belge  et  la  Société  anonyme  de  l'Exiiosilion 
(art.  23  du  règlement  général),  l'administralion  française  ne  saiirail,  en  aucun 
cas,  être  rendue  resjionsable  des  pr(''judiccs  (jui  résulteraient  poiii  les  exjiosanls 
des  incendies,  détournements,  avaries  ou  accidents  de  toute  nature  dont  les 
ceuvres  pourraient  avoir  à  soulTrir.  Il  est  d’ailleurs  loisible  aux  exposants  de 
faire  assurer  leurs  œuvres  directement  et  là  leurs  fiais. 

.'Vkt.  II.  —  Le  prix  des  œuvres  (à  vendre  sera  communiipié  par  le  Commis¬ 
saire  général  français  à  tous  les  visiteurs  qui  en  feraient  la  demande. 

Aht.  12.  —  .\ncun  ouvrage  ne  sera  rejiroduil  s:ms  autorisation  écrite  de 
raideur,  conire-signée  jiar  le  (iommissaire  des  Beaux-Arts,  délégué. 

Aht.  i3.  —  Le  directeur  des  Beaux-Arts  et  le  ( iommissaire  des  Beaux-.Vrts  à 
l’Exposition  universelle  de  Liège  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent 
règlement. 


Paris,  le  17  décembre  njo';. 


J.  ClIAIMié. 


Arrêté  portant  nomination  des  Membres  du  Jury 
d’admission  pour  la  Section  des  Beaux-Arts 


MINISTERE 

DE  REPUBLIQUE  l’RANÇATSE 

PiNSTKUCTION  PUBLIQUE 
DES  BEAUX-AKTS 
ET 

DES  CULTES 


IlEAl  X-AHTS 


Le  Ministre  de  l’Instruction  piibliipie  ,  des  Beaux-Arls  et  des  Cultes, 

Vu  les  arrêtés  en  date  du  22  décembre  igoj  et  du  g  février  igoa  jiortani 
ronstitiitioii  du  jury  d’admission  ])our  la  Section  française  des  Beaux-.\rts  a 
l'Exposition  de  Liège  ; 

Sur  la  jiroposition  du  Sous-Secrélaire  d’Elal  des  Beaux-.\rls  ; 

Arrête  ; 

Ahtici.e  i’hemieh.  Le  jury  d’admission  jioiir  la  Seclion  française  di's  Beaux 
Arts  il  l’Exposition  de  Liège  est  subdivisée  en  cinq  sections  et  didibi'iera  jiai 
classe 

Aht,  2,  —  Ces  cinq  Sections  sont  ainsi  composéc's  : 


I.  Peinture.  —  MM.  Joseph  Bail,  ai  lislc-peiiitre  ;  Béraud,  artiste-peintre; 
Besnard,  artiste  peintie  ;  Boniial,  ai  iiste-peintre  ;  J.  Blanclie,  artiste-peintre  ; 
U.  Gulin,  artisle-peinl i-e  ;  Garoliis  l.)uraii,  art isle-peiiilre,  rnemlire  de  l'Iiisldut  ; 
Gormoii,  art  ist'^-peinlre,  mernlue  de  l'inslilul;  I  taguan-Bouverel ,  artistc- 
])einlre,  inciiitue  de  1  Institut  ;  (iarrière,  artiste-jieintre  ;  Détaillé,  ailiste- 
jieinlre,  iiieiuhre  de  i ’IiistituiL  ;  F.  l'iaineng,  artiste-peintre;  Gervex,  urliste- 
j'einlre  ;  (iuilleinet,  artisle-jieinlie  ;  lluinberl,  artiste-peintre,  nieinbre  de  l'ins- 
tilul  ;  L'ilerinitle,  arlisle-peiiilre  ;  H.  IMarliu,  artiste-jieiutre  ;  Glande  Monet, 
arlisle-peintre  ;  Koliert-Fleury,  artisle-peiiilre  ;  RoJI,  artisle-peiutre  ;  Geffroy, 
c'rili(|ue  d'ari  ;  Franl/.-Jourdain,  [irésident  du  Syndicat  de  la  Bresse  arlisliijue  ; 
B('‘nédite,  conservalenr  du  Musée  du  Luxenihoiug. 

II.  Seii  I  [il  II  re.  —  .MM.  Ihutholonié,  statuaire  ;  Garlès,  statuaire  ;  Chajilain, 
statuaire,  nieinhre  de  l’Institut  ;  B.  Duliois,  statuaire,  membre  de  l'Institut  ; 
Ciardet,  slatuairc  ;  Lenoir,  statuaire  ;  Bodin,  statuaire  ;  Saint-Marceaux  (de), 
statuaire  ;  Verlet,  statuaire  ;  Veriion,  statuaire  ;  llavard,  inspecteur  général  des 
Beaux-Arts  ;  Saglio,  commissaire  des  Expositions  des  Beaux-Arts. 

III.  A  rehil  ect  II  re.  —  MM.  Baudol  (de),  architecte  ;  Lnlou,  architecte  ;  Vau- 
dremer,  archilecle,  menilire  de  rinstitut  ;  Bigard-Falire,  chef  du  Bureau  îles 
Travaux  d'ait,  des  Musées  et  des  Kxiiosilions  au  Sous-Secrétariat  des  Beaux-Arts. 

IV.  Gravure.  —  MM.  L.  Flameng,  graveur,  membre  de  l’Institut  ;  Lepère, 
graveur  ;  Maurou,  graveur  ;  Batricol,  graveur  ;  Waliner,  graveur  ;  M.  Hamel, 
ciiliipie  d’art  ;  Dajol,  iusjiecleur  des  Beaux-Arts. 

V.  Objets  d'art.  —  MM.  Cr.  Iloeuischel,  industriel  d’art  ;  Lalique,  orfèvre- 
joaillier  ;  Kciger-Marx,  inspecleiir  général  des  Musées  des  départements  ; 
F.  Moiand,  membre  de  la  (Commission  des  Travaux  d’art. 

Au]'.  3.  —  Le  Sous-Secrétaire  iFElat  des  Beaux-Arts  et  le  Commissaire  des 
Beaux-Arls  à  l’Exposilioii  de  Liège  |irendront  pari  aux  délibérations  de  toutes 
les  Sections. 

Aht.  /|.  —  Les  opérations  des  jurys  de  Sections  seront  soumises  à  l’appro¬ 
bation  du  jury  réuni  dans  son  ensemble. 


Baiis,  le  y  février  igo5. 

Signe  :  Bienvenu-Mahtin. 


Pour  innnlialion  : 


Vu  ;  Do.iahdin-BeaüiMftz. 
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Arrêté  nommant  le  Sous-Secrétaire  d’État  aux  Beaux-Arts 
Président  du  Jury  d’admission  à  la  Section  des  Beaux-Arts 


MINISTEEE 

DE 

'instruction  publique 
DES  BEAUX-ARTS 
ET 

DES  CULTES 


EEl’UBLK^UE  EKANÇAISE 


HEAl  X-AKTS 


Travaux  d’Art 
Musées 
Expositions 


Le  Ministre  de  riiisiruclion  jnildifpie,  des  Beaux-Arts  et  des  (àdtes, 

Vu  le  décret  du  i'"'  avril  1904  relatil'  à  rorjianisatiou  de  la  parlicipation 
fiançaise  à  rLxposilion  de  Liège  ; 

\u  l’arliele  9  de  l'arrèlé  du  17  d('■ceIllJJre  i9(d|  |)orlanl  lèglenient  de  celle 
Exposition  iiour  la  Section  fiançaise  des  Iteaux-Arls,  aux  tenues  duquel  tous 
les  ouvrages  d’art  seront  soumis  à  un  jury  constitué  par  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction  jinblique  et  des  Beaux-Arts  ; 


Arrête  : 

Le  Sous-Secrétaire  d'Elal  des  Beaux-Arts  est  Président  du  jury  d'admission 
pour  la  Section  française  des  Beaux-Arts  à  l'Exposition  fie  Liège. 


Paris,  le  9  février  njoS. 


Signé  :  Biexve.xu-Mahtin. 


Pour  ampliation  ; 

Le  Sous-Secrétaire  d'Etat  des  iieau.r-Arts, 
Dujahdin-Beaiim  etz. 


KEPUBLIQUE  FRANÇAISE 


MINISTERE 

1>E 

l’instruction  publique 
DES  BEAUX-ARTS 
ET 

DES  CULTES 

UE  Al'X- ARTS 

Travaux  d’Art 
Musées 
Expositions 


Le  Ministre  de  rinsfruclion  pidiliiiue  et  des  Beanx-Arls, 

Vu-  l'arrèlé  du  i'^''  avril  190/1  relalil  à  l’organisation  de  ia  participation  fran¬ 
çaise  à  l'Exjiosition  de  Liège  ; 

Vu  1  article  9  de  1  arrêté  du  17  déceiulire  1904  jiortant  règlement  de  celte 
Exjiüsition  pour  la  Section  française  des  Beaux-Arts,  aux  termes  duquel  tous 
les  ouvrages  d  art  seroni  soumis  à  un  jury  conslilué  par  le  Ministre  de  l'Ins- 
iruclion  |)ul)lique  cl  des  Beaux-Arts  ; 

Sur  le  rafipoii  du  Direclenr  des  Beaux-Arts  ; 

Vu  l’avis  du  ( ionimissaire  général  du  (Gouvernement  français  jirès  l’Expo¬ 
sition  de  Liège  ; 

Arrête  : 

Le  jury  d'admission  ])our  la  Section  française  des  Beaux-Arts  à  l'Exposition 
de  Liège  est  constitué  ainsi  qu’il  suit  : 

Pri'sidcnt  d'honneur  :  VI.  le  Vlinistre  de  l’inslruclion  imbliqiio  et  des  Beaux- 
Arts. 

Président  :  M.  Henry  Vlarcel,  direclenr  des  Beaux-Arts. 

Piee-PrésidenI s  :  MM.  Bol  Neveux,  commissaire  de  la  Section  française  des 
Beanx-Arls  à  l’Exposilion  do  Liège  ;  Le  Président  de  la  Société  des  .Viiistes  fran¬ 
çais  ;  Le  Président  de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts 

Membres:  VIM.  Besnard,  arliste-peintre  ;  J.-E.  Blanclie,  arliste-jieintre  ; 
Bonnal,  ar(isle-])einlre,  memlire  de  l’Institut  ;  (barrière,  artiste-jieinlre  ;  Cor- 
nion.  arliste-|)einlre,  meinlne  de  l’Institut  ;  Détaille,  art iste-iieinire,  memlire 
de  l’inslilul  ;  IlumheTt,  arliste-jieinire,  membre  de  l'Institut;  L’IIermilte, 
artiste-peintre  ;  IL  Martin,  artiste-peintre  ;  Claude  Monet,  arliste-peintre  ;  Roll. 
artiste-peintre  ;  Barrias,  statuaire,  membre  de  l'Institut  ;  Bartholomé,  statuaire  ; 
Caidel,  statuaire;  A.  Lenoir,  statuaire;  De  Sainl-Marceaux,  statuaire;  V^erlel. 
statuaire,  ;  de  Baudot,  architecte  ;  Vaudremer,  architecte,  membre  de  l’Institut  ; 
Elarneng,  graveur,  membre  de  t’Inslilut  ;  Lepère,  giaveur  ;  Patricol,  graveur; 
Cliaplain,  médailleur,  membre  de  l’Institut  ;  Vhunon,  médailleur  ;  Hoentschel, 
industriel  d’ait  ;  Laliipie,  orfèvre  joaillier;  G.  Geffroy,  critiipie  d’art  ;  Maurice 
Hamel,  critiipie  d’art  ;  l'’ranl/,-,Iourdain,  jirésident  du  Syndicat  de  la  Presse 
arlistiipie  ;  Havard,  inspeclcnr  général  des  Beaux-Arts  ;  Roger  Marx,  inspecteur 
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gÔMcral  des  Musées  dépaileoicnlaux  ;  L.  Béiiédite,  conservaleuf  du  Musée  du 
Luxenihouig  ;  lîigai d-Fabre,  chef  du  luireau  des  Tiavaux  d'ail,  Musées  et  des 
Expositions,  à  la  diiectioii  (ics  l’caux-Ails  ;  Dayot,  inspecleur  des  Beaux-Ails  ; 
Morand,  inenibie  de  la  Coniinission  des  Travaux  d'art  ;  Saglio,  coiiiniissaire  des 
Expositions  des  fteaiix-Arts. 

Secrclaires  du  jury:  MM.  Louis  ^’auxcelles  ;  Louis  Luiiiel. 


Paris,  le  22  décenibie  kjoL 

Pour  copie  conforme  : 

Le  üirecleur  des  Iteaujc-A  rl s, 

Henry  Maucici.. 


Siijiié  :  J.  CiiAi  MiÉ. 


Liste  Complémentaire 

MM.  .1.  Bail,  ai  lislc-])einlie  ;  Iféraud,  ai  liste-peintre  ;  B.  (lollin,  artiste- 
peintre  ;  Dagnan-Bouverel,  arliste-])einlre,  mendiie  de  l’Institut  ;  F.  Mameiig, 
artiste-peintre;  (iervex,  arlisle-|ii‘iidre  ;  (juilleinet,  artiste-peintre;  Cariés, 
statuaire  ;  F.  Dubois,  statuaire,  niendire  de  l'instilul  ;  Hiulin,  statuaire  ;  Lalonx, 
architecte  ;  P.  Maurou,  graveur  ;  ^^'allner,  graveur. 


Protection  de  la  Propriété  Industrielle 


Protection  des  brevets  des  produits  exposés 

Dans  la  convention  conclue  entre  la  Société  de  l’Exposition  et  le 
Eoinité  français,  la  Société  déclarait  qu’elle  avait  obtenu  du  Gouver¬ 
nement  belge  l’engagement  de  prendre  des  mesures  tendant  à  pro¬ 
téger  les  inventions  brevetées,  les  dessins  ou  modèles  industriels,  les 
martjues  de  fabrique  ou  de  commerce. 

Un  des  premiers  soins  du  Gommissaire  général  du  Gouvernement 
français  fut  de  poursuivre  la  réalisation  de  ces  mesures  et,  par 
arrêté  royal  en  date  du  14  mars  lt)04,  })ublié  au  Monileur  ojjiciel  du 
Commerce  belge  du  19  mai  1904,  la  })rotection  la  })lus  complète  était 
assurée. 

En  outre,  l’article  19  du  règlement  aj)plicable  à  la  section  française 
interdisait  de  dessiner,  copier,  mesurer,  ])hotograpbier,  de  reproduire 
par  modelage  ou  moulage  ou  sous  forme  (juelconque  les  olqets 
exposés  dans  la  section  française  ou  ses  annexes  sans  l’autorisation 
écrite  de  l’exjjosant.  Gei)endanl,  le  Gommissaire  général  se  réservait 
le  droit  d’autoriser  la  reproduction  et  la  vente  des  vues  d’ensemble 
sans  que  les  exposants  puissent  s’op})Oser  à  ces  reproductions  ou  à 
cette  vente. 


Voici  le  décret  royal  : 


KOYAUME  DE  BEI.CJQITE 


MINISTÈRE  DE  LTNDUSTRIE  ET  DU  TRAVAIL 

IJIHECTION  DE  I.'lNDUSTIilE 

Monilciir  ojjicicl  du  (Uiminercc,  }[)  Mai  lOO'i. 

Exposition  Untveosei.i.e  et  Intehna-iionalr  de  Liéoe  1905 

ILféculion  d('  rarlicle  11  de  la  convculion  conclue  à  Paris,  le  20  mars  1883, 
pour  la  prolecfion  de  la  propriclé  induslrielle 


Léopold  II,  Roi  des  Relges, 

A  tous,  ])résents  et  à  venir,  saint. 

Vn  rarlicle  ii  de  la  conveniion  inlernationale  dn  20  mars  i883,  i)onr  la 
proleclion  de  la  iiropiiélé  induslrielle,  modifié  par  l'acte  addilionnel  dn 
I '1  décendire  1900,  kapiel  ai  licle  est  tunsi  conçu  ; 

(c  Les  liaides  parties  contractantes  accorderont,  conformément  à  la  législation 
d.'  chaipie  pays,  une  ])roteclion  temporaire  aux  inventions  brevetaliles,  aux 
dessins  ou  modèles  industriels,  tunsi  «pTaux  inaKines  de  fabritjue  on  de  com- 
meice,  |)Our  les  protluits  (pu  figureiont  anx  expositions  intermdionales  officielles 
on  officiellement  reconnues,  organisées  sur  le  territoire  de  l'une  d'elles.  » 

Vn  l'arlicle  3  de  bi  loi  du  3  juillet  188/1,  qui  dispose  ipie  des  arrêtés  royaux 
détermineront,  le  cas  échéant,  les  mesuies  ti  prendre  iKuir  assurer  l'exécnlion 
de  ladite  conveniion  ; 

Sur  la  pioposilion  de  noire  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Travail, 

Nous  avons  arrêté  et  anêtons  : 

Ahtici.e  phemieh.  —  Tout  Belge  ou  étranger,  auteur  soit  d'une  découverte 
ou  invention  susceptible  d’être  brevetée  aux  termes  de  la  loi  du  aj  mai  185/1, 
soil  d’uu  dessin  ou  modèle  industriel  (pii  doive  être  déjiosé  conformément  à  la 
loi  du  18  mars  1S06,  ou  iiossesseur  d'uue  maiapie  de  fahriipie  ou  de  commerce 
(pu  doive  êlr('  déposée  confoiTuément  à  la  loi  du  i®’’  avril  1879,  ou  ses  ayants 
droit,  jieul,  s’il  est  admis  à  l’Exposition  universelle  et  inlernationale  qui  s’ou- 
Mira  à  Liège,  au  mois  d'avril  igoâ,  se  faire  délivrer,  par  le  gouverneur  de  la 
jirovince  de  Liégip  un  certificat  descriptif  de  l'objet  déposé. 

Aut.  2.  —  (le  certificat  assure  5  celui  qui  l’obtient  les  mêmes  droits  que  ceux 
([ue  bu  conf('‘rerail  un  brevet  d’invention  ou  un  dépiM  légal  d'nn  dessin  ou 
modèle  industriel  ou  d'une  niar(]ue  de  babriipie  on  de  commerce,  ;i  dater  dn 
jour  de  l’admission  jus(^|u’à  la  fin  du  troisième  mois  fpii  suivra  la  clôture  de 
l'Exposition,  sans  pia'judice  dn  brevet  (pie  l’exposant  peut  prendre  on  du  dépôt 
qu'il  [leul  opérer  avant  r('xpi  1  .al ion  de  ce  terme. 
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Aut.  3.  —  La  (lemaiule  de  ce  ceilificat  doit  être  faite  dans  le  premier  mois, 
au  plus  tard,  de  rouvcrture  de  rEx])Osilioii. 

Elle  est  adressée  au  gouverneur,  accompagnée  d'une  description  exacte  de 
l'objet  à  garantir  cl,  s'il  y  a  lien,  d'un  plan  ou  d'un  dessin  dudit  objet. 

Les  demandes  ainsi  que  les  décisions  j)i'iscs  par  le  gouverneur  sont  inscrites 
sur  un  registre  sjiécial,  ipii  est  ultérieurement  transmis  au  Ministère  de 
l’Industrie  et  du  Travail  et  communicjué,  sans  frais,  à  toute  récpnsition.  La 
délivrance  du  ceilificat  est  gratuite. 

Aht.  j.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est  chargé  de  l’exé¬ 
cution  du  présent  arrêté. 


Donné  i'i  Laekcn,  le  i4  mars  igoj. 


LiCOI'OLD. 


Par  le  Loi  ; 

Le  Minisirc  de  ritidiisl rie  ci  du  Traiail, 
Fn.vNConi;. 
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Composition  des  Comités  d’admission 
et  d’installation 
Comités,  Membres  et  Bureaux 


Groupes  Commerciaux  et  Industriels 
Comités  d’Admission  et  d’installation 

GROUPE  III 


INSTlU’iMENTS  ET  PROCÉDÉS  GÉNÉRAUX  DES  LETTRES,  DES  SCIENCES 

ET  DES  ARTS 

(]LASSIa  11.  —  Typo(/r((i)hic.  —  Impressions  diverses  (matériel, 
proeédés  et  produits  ) .  —  Président  :  Lahiire  (Alexis).  —  Vice-prési¬ 
dents:  Diilioiiloz  (José),  Weill  (Nalhan).  —  Secrétaire:  Pichot.  — 
Trésorier:  \'oirin  (Jules).  —  Membres:  Alhaii  Chaix,  Chapon  (Gus¬ 
tave),  Bigo-Daiiel  (Emile),  Delmas  (Gabriel),  Dereix  (Fernaml), 
Mouillot  (Ferdinand),  Pech  (Franeois-Augusle),  Perdreau  (Julien), 
hndiard  (lÀugène),  Hirsch  (Salomon),  Lamhert  (Edouard),  Lortat- 
Jacoh  (Pierre),  Michaud  (.Iules),  Poyet  (Louis),  Prieur  (Prosper), 
Rencuard  (Philippe),  RuelT-Cremnilz  (Gabriel). 

CLASSE  12.  —  Photo(/ra{)hie  (matériet,  proeédés  et  produits).  — 
Président  :  Bourgeois  (Paul).  —  Vice-président  :  Gaumont  (Léon).  — 
Secrétaire:  Demaria  (Jules).  —  Trésorier:  Mercier  (Pierre).  —  Mem¬ 
bres:  Balagny  (Georges),  Bert  (Auguste),  Bcx'sjillug  (Emile),  Boyer 
(Paul),  Braun  (Gaston),  Bucquet  (Maurice),  Chêne  (Pierre),  Demachy 
(Robert),  Demaria  (Henri),  Geisler  (Louis),  Gerschel  (Charles), 
Grieshaher  (E.),  Guérin  (Henri),  Guilleminot  (René),  Jongla  (Josej)h), 
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Lumière  (Augiisle),  Manuel  (Henri),  Mendel  (Charles),  Mercier  (Fir- 
iiiin),  Nadar  (Paul),  Otto,  Pujo  (Constant),  Reymond  (René),  Tu- 
rilion  (Louis),  Wallon  (Etienne). 

CLASSE  13.  —  Librairie,  éditions  ]nnsic(des.  —  Reliure  (maté¬ 
riel  et  produits).  -  Jouruau.v,  a/]iehes.  —  CLASSE  14.  —  Cartes  et 
appareils  de  Géographie  et  de  Cosiuogi’aphie,  Topographie.  —  Prési¬ 
dent:  Mainguet  (Pierre).  —  Viee-présideuts :  Durand  (Auguste),  Gruid 
(Léon),  Raschet  (René).  —  Secrétaire:  Gauthier-Villars  (Albert).  — 
'Trésorier:  Hachette  (Louis).  —  Membres:  Barrère  (Henry),  Belin 
(Henry),  Béranger  (Charles),  Carteret  (Léopold),  Delagrave  (Max), 
Doin  (Octave),  Gheusi,  Gillon  (Paul),  Gleize  (Jules),  Hetzel  (Jules), 
Heugel ( Henri),  Jones(John),  Laffitte) Pierre),  Layus(Lucien),  Leclerc 
(Max),  Lemoine  (Henry),  Le  Soudier  (Henri),  Le  Vasseur  (Armand), 
Masson  (Pierre),  Montprolit  (Alfred),  Picard  (Alcide),  Puel  de  Lohel 
(Gaston),  Rouveyre  (Edouard),  RuelT  (J.),  Vermot  (Maurice). 

CLASSE  là.  —  Instruments  de  préeision.  —  Monmnes  et  mé¬ 
dailles  (matériel,  proeédés  et  produits).  —  CLASSE  IG.  —  Méde¬ 
cine  et  chirurgie.  —  Président:  Baille  (J. -B.).  —  Vice-présidents  : 
Bellieni  (Henri),  Pellin  (Philibert),  Manson  (D'  Al])ert).  —  Secré¬ 
taire  général:  Wickham  (Henri).  —  Secrél(nres:  Boyeîle-Morin, 
Chomptret  (I)'  Joseph).  —  'Trésorier:  Collot  (Armand).  —  Secrétaire 
adjoint:  Baille-Lemaire  (Jean-Louis).  —  Membres:  Boix  (D"  Emile), 
Giroux  (Lucien),  Lequeux  (Paul),  Pellelan  (André),  Perrin  (Paul), 
Renault  (Charles),  Rondeau  (Léon). 

CLASSE  17.  Instrnmenls  de  mnsi(ine  (  malériel,  procédés  et 
produits).  -  Présidenl:  Lyon  (Gustave).  —  Vice-présidents:  Pinet 
(Léon),  Burgasser  (Lucien),  Dulreih  (Georges).  —  Secrétaires  :  Lan- 
telme  (Georges),  Caressa  (Alljert),  Jacquot  (Alljert).  —  'Trésorier: 
SchaelTer  (Ernesl).  —  Membres:  Beon  (Alexandre),  Blondel  (Albert), 
Delfaux  (Emile),  Enaux  (Louis),  Evette  (Paul),  Gaveau  (Gabriel), 
Gouttière  (Edmond),  Haëne  (Georges  d’),  Lantelme  (Auguste),  Mustel 
(Alphonse),  Mustel  j)ère  (Auguste). 

GROUPE  IV 

MATÉKIEL  ET  l'HOCÉOÉS  GÉNÉUAUX  DE  EA  MECANIQUE 

CLASSE  H).  —  Maehines  à  vapeur.  —  CLASSE  20.  —  Machines 
motrices  diverses.  —  Président  :  Leldanc  (Jules).  —  Viee-président  : 
Niclausse  (Jules).  —  Seerétaire :  Richemond  (Pierre).  —  Membres: 
Compère  (Charles),  Dehaître  (Fernand),  Demarigny  (Edmond),  Fir- 
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minhac  (Eugène),  Fouché  (Frédéric),  Grille  (Antoine),  Niclausse 
(All)ert),  Sosnowski  (Kasiinir),  Teisset  (Jules). 

CLASSE  21.  — -  Appareils  divers  de  la  mécavUiue  <jénér(de.  - 
Frésidenl:  Frager  (Alphonse).  —  Viee-présidenis :  Haïuelle  (Henry), 


Devant  le  Pavillon  du  Secrétariat  de  la  Section  Française. 


Domange  (Albert).  —  Secrétaire  :  Périssé  (Lucien).  —  Membres:  Bar- 
hat  (Charles),  Decout-Lacour  (Eugène),  Domange  (Eugène),  Do¬ 
mange  (Henri),  Durey-Sohy  (Camille),  Lapoinle  (G.),  Léauté  (Henry), 
M  asson  (Léon),  Michel  (Charles),  Piat  (Boberl),  Rouget  (Paul), 
Sebin  (Charles). 

CLASSE  22.  -  Maehines-oiitils.  --  Frésidenl  :  Vautier  (Antoine). 

—  Vice-président  :  Gustin  (Jules).  — SeeréUnre  :  Seyrig  (William).  — 
Membres:  Dard  (Louis-Dents),  Haumont  (C.),  Lapipe  (Henri). 


—  3i0  — 


GROUPE  V 

ÉLECTKICITÉ 

GLASSE  23.  —  Production  et  utilisation  inécani<iues  de  Vilec- 
tricité.  —  Président  :  Javaux  (Emile).  —  Vice-président:  Rernheiai 
(Fidmoiid).  —  Secrétaire  :  Guénée  (Alljerl).  —  Rapporteur:  Bac-heliev 
(Emile).  —  Membres:  Harlé  (Emile),  Hillairet  (André),  Holzschuch 
(Jac(|ues),  Labour  (Edouard),  Leblanc  (Maurice),  Le  Chatelier 
(Louis),  Loménie  (Charles  de),  Risler  (Gustave),  Robard  (René), 
Simonet  (Jules). 

CLASSE  24.  —  Eleetroehimie.  —  Président  :  Raiiceliii  (Ednie). 

—  Vice-présidents:  Street  (Charles),  tîethmonl  (Daniel).  —  Secré¬ 
taire:  Lavezzari  (André).  —  Rapporteur:  Dary  (Georges).  —  Mem¬ 
bres:  Berges  fils,  Comlierousse  (Denis),  Gall  (Henri),  GeolTroy  (Eu¬ 
gène),  Getting  (Edouard),  Gin  (Gustave),  Grosjean  (Albert),  Relier, 
Leclanché  (Maurice),  Ville-le-Roulx  (Pierre  de  La),  Worms  (Jacques). 

CLASSE  25.  —  Eclairage  électriijue.  —  Président  :  Canes 

(Alexis).  —  Vice-président  :  Friésé  (Paul).  —  Secrétaire  :  Zetter 
(Charles).  —  Rapporteur  :  Guinier  (Eldouard).  —  Membres:  Bardon 
(Louis),  Beau  (Henri),  Bénard  (Henri),  Cahen  (Emile),  Cance  (Al- 
l'Crt),  Courtois  (Gabriel),  Nelson-ldiry,  Roux  (Gaston),  Silva  (André), 
Vedovelli  (Edouard),  Weissmann  (Gustave). 

CLASSE  2(i.  —  Télé(/raphie  et  téléphonie.  —  Président  :  (Mildé 
(Charles).  —  Vice-président  :  Meyer-May  (Albert).  —  Secrétaire: 
Darras  (Alphonse).  —  Rapporteur  :  Dennery  (Alfred).  —  Membres: 
Burgunder  (Alfred),  Conrad  (Georges),  Depeley,  Laroze,  Mambret 
(Georges),  Parvillée  (Achille),  Pasquet,  Viardot. 

CLASSE  27.  —  Applications  diverses  de  l'électricité.  —  Pré¬ 
sident:  Dumont  (Georges).  - —  Vice-président  :  Richard  (Jules).  — 
Secrét(nre :  Gaill'e  (Georges).  —  Rapporteur:  Clerc  (Louis).  —  Mem¬ 
bres:  Adnet  (Emile),  Arnoux  (René),  Baignères  (François),  Brocq, 
Charliat  (Alexandre),  Chateau  (Cyjirien),  Ducretet  (Eugène),  Foveau 
de  Courmelles  (docteur),  Mascart  (Léon),  Montpellier  (Jules),  Radi- 
guet  (Arthur),  Sartiaux  (Eugène),  Schuhler  (Paul). 

GROUPE  VI 

CLASSE  2(S.  —  Génie  civil.  --  CLASSE  29.  —  Modèles,  plans 

et  dessins  de  travau.x  publics.  —  Président  :  Marsaux  (Anatole). 
— Vice-pré.sidenl  :  Candi  ot  (Edouard).  —  Secrétaire  :  Bécard  (André). 

—  Trésorier:  Hersent  (Jean).  —  Membres:  Au))ry-Paehot  (Eugène), 
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Baudet  (Louis),  I)ul)rujeaud  (Léon),  (Irody  (Edouard),  Lévy  (Paul- 
Elie),  Malhis  (Lucien),  Millot  (Lucien),  Monnier-Ducastel,  Sce  (Ed¬ 
mond). 

OLASSE  30.  —  Carrosserie,  Charrearnaf/e,  Aiiioinobiles,  Cijcles. 
—  LLASSE  31.  —  Sellerie  el  Bourrellerie.  —  Président  :  Loreau 
(Alfred).-  -  Vice-présidents  :  Clément  (Adol])he).  l)arrac([  (Alexandre), 
Cha{)elle  (Charles).  —  SecréUdres:  Vauzelle  (Emile),  Ducellier  (Ga¬ 
briel),  Auscher  (Léon),  Turgan.  —  Trésorier:  I.ehideux-Vernimmen 
(André).  —  Trésorier  adjoint:  Bodrigues-Elie  (Camille).  - —  Menthres: 


GarcliLMis  de  la  Section  Fran^'aise. 


Bergougnan  (Raymond),  Billy  (Charles),  Blin  (Eugène),  Dumont- 
pallier  (Louis),  Haarhleicher  (Paul),  Hammond  (.John),  Hannoyer 
(L.),  Manant  (E.),  Marlin  du  Gard  (Paul),  Monard  (Alfred),  Pelil 
(Hippolyte),  Rheims  (Edmond),  Richard  (Max),  Rives  (Gustave). 

CLASSE  32.  —  Matériel  des  chemins  de  j'er  et  trannvaiis.  — 
I^résidcnt  :  Nohlemaire  (G.)  —  Vice-président  :  Sartiaux  (Albert).  — 
Secrétaire  :  Delaitre  (Pierre).  —  Secrétaire  adjoint:  Noltlemairc 
(Georges)  tils.  —  Trésorier:  Muller  (Georges).  —  Membres:  Barabanl 
(Roger),  Beaugey  (Raymond),  Foucher  (G.),  Glasser  (Georges),  God- 
fernaux  (Raymond),  Gouin,  Grièges  (Henri  de),  Guary  (Louis),  Heur- 
teau  (Ch.-E.),  Larminal  (J.  de),  Mitjavile  (Dominique),  Rotival 
(Jules),  Weyl-Michel, 
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■OLASSE  33.  —  Matériel  de  la  navigation  de  coininerce.  — 
Président:  Boiiiiardel  (Jean).  —  Vice-président  :  Trél'eu.  —  Secrétaire- 
Trésorier:  Annan  de  Caillavet  (Ail)ert).  —  Membres:  Dupard  (René), 
Jiülly  (Maurice  de),  Petit  (Charles),  Regnauld  (Edmond),  Roux  (Ch.), 
Tirril)illot  (Paul-Alexandre). 

GROUPE  IX 

FOHÊTS.  -  CHASSE.  -  PÊCHE. - CUEILLETTES 

CLASSE  50.  —  Produits  des  exploitations  et  des  industries  fores¬ 
tières.  —  Président:  Vadckel  (Eugène).  —  Vice-présidents:  Coré 
(Auguste),  Meiirice  (Paul).  —  Secrétaires:  Poisson  (Eugène),  Rachet 
(Georges).  —  Trésorier:  Panchèvre  (Louis).  —  Membres:  Bert,  Bois- 
sée  (Georges),  h'ender  (Emile),  Hollande  (Jean),  Huant-Hourdeau.s 
(Albin),  Laliouré  (Octave),  Parent  (Paul),  Pingault  (Paul),  Poupinel 
(Paul),  Salignat  (Charles),  Sauce. 

CLASSE  51.  —  Matériel  de  chasse  (matériel  de  fabrication  et  pro¬ 
duits).  —  Président:  Bruneau  (Léon).  —  Vice-présidents:  Milliard 
(Etienne),  Riéger  (Henry).  —  Secrétaire  :  Grivolat  (Jean).  —  Secré¬ 
taire-Trésorier:  Aurouze  (Etienne).  —  Membres:  Chevalier  (Joseph), 
Lafosse,  Lemaire  (Eélix). 

CLASSE  52.  —  Produits  de  la  chasse.  —  Président  :  Laurent 
(Georges).  —  Vice-président  :  PfeitTer  (Bernard).  —  Secrétaire  :  Jung- 
niann  (Félix).  —  Trésorier  :  Chapal  (G.).  —  Membres:  Chanel 
(Claude-Louis),  Dolat  (Auguste),  Grehert  (Emile),  Lafrique  (Galiriel), 
Recojié. 

OLASSE  54.  —  Engins,  in  st  ruinent  s  et  produits  des  cueillettes.  — 
Président:  Fumouze  (Victor).  Vice-président  :  Nitot  (Edouard).  — 
Secrétaire:  Faure  (Jean).  —  Trésorier  :  Bélières  (Auguste).  —  Rap¬ 
porteur:  Radais  (Maxime).  —  Membres:  Bocquillon-Limousin 
(Henry),  Fainelart  (Auguste),  Fiant  (G.),  Grellou  (Alfred),  Henry, 
Lehucher  (Léon),  Gaillard,  Sainle-Claire-Deville. 

GROUPE  X 

ALIMENTS 

CLASSIa  55.  —  Midériel  et  procédés  des  imlustrics  alimentaires.  — 

CLASSE  50.  --  Produits  farineux  ci  leurs  dérivés.  —  CLASSE  57. 

—  Produits  de  la  boulangerie  et  de  la  pâtisserie.  —  CLASSE  58. 

—  Conserves  de  viandes,  de  poissons,  de  léi/umes  et  de  fruits. 
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—  CLASSE  59.  —  Sucres  et  produits  de  la  confiserie,  eondiiuents 
et  stiinidants.  —  Président  :  Prevet  (Jules).  —  Vice-présidents:  Egrot 
(Alfred),  Brusson,  Ric'hard  (Lucien),  Bayle  (Charles),  Garcet  (Emile). 

—  Secrétaires:  Cusson  (G.),  Boudier  (Louis),  Chauveau  (Gaston), 
Chevallier-Aj)j)ert  (Raymond),  Teyssonneau  (Jean).  --  Trésorier:  Pe¬ 
titjean  fils.  --  Membres:  Amieux  (Maurice)  fils,  Auhrespy  (Paul), 
Beauvais  (Auguste),  Berr  (Paul),  Bloch  (Eugène),  Bocquin  (Jules), 
Cahen  (Jules),  Chevallier-Ajipert  (Alfred),  Chouanard  (Edmond), 
Cousin-Devos,  Desbief  (Maurice),  Dessaux  (Georges),  Dreyfus  (Léon), 
Estieu  (Jean),  Ferrand  (Ferdinand),  Grandière  (Louis  de  la),  Hervé 
(Samuel),  Hotlot  (Eugène),  Labhé  (Anshert),  Lefèvre  (Ernest),  Lehu- 
cher  (Auguste),  Maguin  (Alfred),  Marge  (Pierre),  Mignot  (Edouard), 
Olivari  (Antoine),  Petlet  (Henri  J. -B.),  Pelletier  (Auguste),  Ringuet 
(E.),  Roquelaure  (Ernest),  Rose  (Georges),  Savy  (A. -H.),  Simoneton 
(Emmanuel),  Phellion-Breton  (firnest),  Raynal  ( Hip])olyte),  Rebours 
(Emile),  Richard  (Georges),  Silz  (Eugène),  Trébucien  (Pierre),  Trou- 
hat  (Antonin),  Verley  (André),  Waller  (Jules),  Walter  (Léon). 

CLASSE  (iO.  —  Vins  et  eanx-de-vie  de  vin.  —  T'résident:  Piguet 
(Jean).  —  Vice-présidents  :  Werlé  (comte  Alfred  de),  Aubert  (Paul), 
Robin  (Armand),  Gaden,  Chanut  (D‘),  Michel  (Félix),  Mahuiuin  (An¬ 
toine-Eugène),  Charton  (Claude),  Savignon  (Henri),  Cuvillier  (Albert). 

—  Secrétaires:  Belleau  (Désiré),  Dumas  (Francisque),  Girard-Amiot 
(Alexandre),  Lopès-Diaz,  Saillard  (Paul),  Soualle  (L.),  Thomas-Bassot 
(Claude-Auguste),  Tricoche  (Ernest).  —  Trésorier  :  Karrer  (Emile). 

—  Membres:  Allain  fils  (Alfred),  Besnard  (Frédéric),  Bessière-Ditely 
(Charles),  Blonde  (Jules),  Boutelleau  ((îustave),  Bonvalet  (Jules), 
Bryant  (Louis),  Buhan  (Paul),  Bulteaux  (î.ouis),  Calvet  (Jean),  Che¬ 
vallier  (Edouard-Emile),  Colcombet  (Yves),  Courthial  (Siméon),  Cur- 
lier  (Félix),  Delcous  (Louis),  Delvaux  (Alphonse),  f)ubosc  (Jean- 
Georges),  Duras  (Eugène),  Duvergey-Tahoureau,  Escande  (Th.), 
Favraud  (Jean),  Flaugergues  (Léon  de),  Forsans  (Paul),  Foucaull 
(5rarc),  Gaud  (Joseph),  Gès  (Emmanuel),  Girard  (J. -B.),  Grandmaison 
(baron  Georges  de),  Guestier  (Daniel),  Guichard  (Albert),  Havy 
(Alfred),  Huet  (Stanislas),  Huyard  (Etienne),  Janneau  (Pierre), 
Alexandre  Josserand,  Joué  (Augustin),  Rester  (Gustave),  Laneyrie 
(Paul),  Larronde  (Maurice),  Larue  (Auguste),  Letfiieux  (Alfred),  Le- 
maître  (Georges),  Luling  (Albert),  Maldant  (Louis),  Afarguery  (Jean- 
Nicolas),  Martinet  (Camille),  Martinet  (Jules),  ISfaurin  (Joseph-Ed¬ 
mond),  5rauvigney  (Jérôme),  Mégret  (Alexandre),  5rercier  (Eugène), 
5restrezat  (D.-G.),  iSfommessin  (Jean),  Monis,  ^fonnet  (J. -Gabriel), 


Morinerie  (Raymond  de  La),  Pelüsson  (Marcel),  Perdrier  fils  (Louis), 
Perrier  (Gabriel),  Polack  (Maurice),  Pollef  (Emile),  Pouilloux  (René), 
Puisard  (.L-A.),  Raguin  (Léon),  Rouget  (Paul),  Sabot  (Albert),  So- 
1ères  (Benoît-Joseph),  Stern  (Gustave),  Taberne  (Franck),  Turpin 
(Henry),  ^"ert  (B.),  Wursthorn  (Pierre). 

CLASSE  (>L  —  Sirops  el  liqueurs,  spiritueux  divers,  aleools  d’in¬ 
dustrie.  —  CLASSE  ()2.  —  Boissons  diverses.  —  Président  :  Galland 
(Alexandre).  —  Vice-j)résidents  :  Aymard  (Jules),  Bardin  (Louis), 
Cointreau  (Edouard)  fils.  Colas  (Albert),  Dumesnil  (Fernand),  Man- 
deix  (A.),  Meyer  jeune.  Pelletier  (Emile),  Reejuier  (Edouard),  Violet 
(Lambert).  —  Secrétaires:  Bertrand  (Alfred),  Brard  (Alfred),  Col¬ 
lette  (René),  Coulon  (Charles),  I)u])onnet  (Marins),  Fourey  (Paul), 
Gagé  (\dct()r),  Lemariey  (Lucien),  \"ohlhuter  (Jean-Jacques).  — 
Trésorier  :  Clacquesin  (Paul).  —  Membres:  Bernard  (Maurice),  Ber¬ 
trand  ( Louis-^dctor),  Bertrand-Oser,  Blanchard  (P.),  Bourcier  (Jules- 
Eugène),  Boverat  (Constant),  Casteran  (Cjadlle),  Cazalis  (Gaston), 
Coulon  (Anatole),  Crémont-Mouquet,  Cusenier  (Elisée),  Denuzière 
(Ch.),  Desgroux-Charnay  (Georges-Jules),  Fillion  (A.),  Gal)olde-Gel 
(Louis),  Goyet  (Stéphane),  Guéry  (F.),  Julien  (V.),  Lamiral  (Henri), 
Lefelîvre  (Hipj)olyte),  Le  Gouey  (Jules-Etienne),  Lemétais  (Em.), 
M  arnier-Lajiostolle,  Mauprivez  (O.),  Mouchotte  (Octave),  Moulin 
(I.,ouis),  Pagès-Ribeyre  (Victor),  Peureux  (Auguste),  Picard  (Jules), 
Pjemier  tüs  (Charles),  (Joseph  de),  Rictjlès  (Armand  de), 

Thomas  (Martin). 


GROUPE  X[ 


JIIXKS  ET  MÉTALLUnGtE 

CLASSE  ()d.  —  Exploitation  des  mines,  minières  et  carrières.  — 
Président  d'honneur  :  Carnot  (A.).  —  Vice-présidents  d’honneur  : 
Nivoil,  Tauzin.  —  Président  :  Boudenoot.  —  Vice-présidents:  Couriot 
(Charles),  Reumaux  (E.).  —  Secrétaire  (jénéral:  Bel  (Jean-Marc).  — 
Seerélidres:  Vicaire,  Cuvelette.  —  Trésorier:  Rony  (Georges).  — 
Membres  :  Bergeron,  Bruyer  (E.),  Delafond,  Denis,  De  Lagarde, 
Dcsouches  (Bernard),  Dufour  (Charles),  Farcot  (E.)  fils,  Gilotaux 
(Henri),  Grimer  (Edouard),  Küss,  Laur  (Francis),  Larivière  (Pierre), 
Le])reton,  Léon  (G.),  Malissard-Taza  (Paul),  Mercier  (Louis),  Rau 
(Louis),  Schneider  (Paul),  \’iliain  (F.). 

CLASSE  ()4.  —  Grosse  mélallurqie.  —  Président  :  Arbel  (Pierre). 
—  Vice-présidents  :  Vesier  (Georges),  Cholat  (Charles).  —  Secrétaire: 


lianiiières  représentant  les  difTérents  Groupes  de  la  Section  Française 
et  ayant  figuré  dans  le  Cortège  de  la  France  à  la  Fête  des  Récompenses. 
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Raty  (Fernand).  —  Secrélaire-Tré.sorier:  Barlhe  (Emile).  —  Meii}. 
bres:  Bâclé  (Lucien),  Boiiliiiy  (Charles),  Boiiliiiy  (Lucien),  Ca})itain- 
Gény  (Edmond),  Douvreleiir  (Léon),  Hiigot  (  Adoliphe),  Joiibert 
(Louis),  Lavessicre  (Louis),  Lodin  (ArÜuir),  \h(:lère-Ma])ille. 

CLASSE  05.  —  Pciite  Diélallurijie  (nitdériel,  procédés  cl  pro¬ 
duits).  —  Président  :  Boas  (Alfred).  -  Vice-présidents:  Leforl  (Jean- 
Baptisle),  Crépel  (Léon),  Turbot  (Jules).  —  Secréhdre  :  Poinsat 
(Charles).  —  Sccrélaire-ud  joint  :  Fleury-Depoilly.  —  Trésorier  :  Pinot 
(Edouard).  —  Membres:  David  (Marcel),  Despas  (Emile),  Dornioy 
(All)erl),  Dufrènc  (Armand).  Duj)uis  (Léon),  Eissen-Piat  (Maurice). 
Grodet  (Emile),  Lal)])é  (Paul),  Lainé  (Maurice),  Lemaire  (Honoré), 
Lemoine-Biès  (Armand),  Maison  (L.),  Nouvion  (Maurice),  Pailliette 
(Henri),  Pinard  (Alj)honse),  Uegnard  (P.),  Thivet-IIanclin  (M.),  WT'ss- 
l)echer  (Emile),  Wittmann  (Charles). 

GROUPE  XH 

DÉCOHATION  KT  MOHI  I.I  EU  DES  ÉDIEICES  l'UBLlCS  i:'!'  DES  IIABnWTlONS 

CLASSE  (>().  -  Décornlion  fi.ic  des  édifices  publics  et  des 

Iiabituiions.  -  Président  :  Bonnier  (Louis).  —  Vice-présidents  :  Mon- 
duit  (Ph.),  Bardin  (Louis).  --  'Trésorier:  Bigaux  (Louis).  —  Meui- 
bres  :  Arnaud  (Edouard),  Besdel  (A.),  Corail  (Georges),  Fontaine 
(Lucien),  Gaida  (Marc),  Laflillée  (H.),  Turck  (Georges),  Vinant 
(Georges). 

CLASSE  07.  Vilr(ui.i.  —  CLASSE  OiS.  --  Pupicrs  peints, 
['résident  :  Desfossé  (Eugène).  —  Vice-président  :  Gaudin  (bT'üx). 
—  Secrél(dre-'J'résorier  :  Petitjean  (.îoseph).  —  Memitres  :  Follol 
(Charles),  l'ollot  (Félix),  Leroy  (Isidore),  Trézel  (Louis). 

CLASSE  OS).  -  Meubles  à  bon  marché  et  meulyles  de  lu.re. 
Président  :  Linke  (François).  —  Vice-présidents  :  Mercier  (Henry), 
Jéinont  (Sylvain).  —  Secrél(dre :  Soulirier  (kh-ançois).  —  'Trésorier: 
Clair  (^^axime).  —  Membres:  Arnavielhe  (Paul),  Clievrel  (Georges), 
Tenjuem  (Emile). 

CLASSE  70.  -  'Tapis,  tapisseries  cl  autres  tissus  d'ameultlemenl 

{matériel,  procédés  cl  prodiiils) .  —  Présidcnl:  Parison  (Henri).  — 

Vice-présidents  :  Badin  (.Iules),  Chanée  (Léon).  —  Secrétaire  :  Bra- 
quenié  (Louis).  -  'Trésorier:  Cornille  (Paul).  Membres:  Besse- 
lièvre  lils,  Hamot  (Georges),  Legrand  (Charles),  Pitjuée  (Lucien). 

CLASSE  71.  —  I)écor(dion  mobile  cl  ouvrages  du  tapissier, 
l^résidenl:  Ternisien  (Eugène).  —  Vice-présidents  :  Chausson  (Louis), 
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Poteau  (Edouard).  —  Secrétaire-Trésorier  :  Codoni  (Gaston).  — 
Membres:  Dantant  (Edmond),  llémond  (Ph.). 

GLASSE  72.  —  Céramique  (matières  premières,  matériel,  pro¬ 
cédés  et  i)roduils).  —  Président:  Metz  (Arthur).  —  Vice-présidents  : 
Altazin  (Eugène),  Lacroix  (Adolj)he),  Méran  (Georges).  —  Secrétaire  : 
Sachot  (René).  —  Secrétaire-T résorier :  Colas  (Joseph).  —  Membres: 
Poulet  (Alix),  Brault  (Alfred),  Janin  (Adolphe),  Jeanneney  (Paul), 
LœLvnitz  (Jules),  Morel  (François). 

CLASSE  73.  —  Cristaux,  verrerie  (matières  premières,  maté¬ 
riel,  procédés  et  prodiuls).  —  Président  :  A])pert  (Léon).  —  Vice- 
présidents  :  Daum  (Jean),  Henrivaux  (Jules).  —  Secrélaire  :  Viollet 
(Ch.).  —  Trésorier  :  Martin  (René).  —  Membres  :  Appert  (Léopold), 
Barrez  (Charles),  Despret  (Georges),  Harant  (Louis),  Houtard 
(Eugène),  Stuni])f  (François). 

CLASSE  74.  —  Appareils  et  ju'océdés  dn  chanffaqe  et  de  la 
ventilation.  —  Président  :  Grouvelle  (J.).  —  Vice-président  :  Alexis 
Godillot  (Georges).  —  Secrétaire  :  Ganne  (Jean-Maurice).  —  Tréso¬ 
rier:  Leroy  (André).  —  Membres:  Arquenihourg  (Henry),  Constant- 
Bernard  (F.),  Drouet  (Georges). 

CLASSE  75.  —  Ajypareils  et  procédés  d’éclairage  non  élec- 
tri(ine.  —  Président  :  Cornuault  (Emile).  —  Vice-président  :  Mallet 
(Paul).  —  Secrélaire  :  Fourchotte  (Maurice).  —  Trésorier  :  Javal 
(E.-A.).  —  Membres:  Monlhiers  (Jacques),  Paye!  (Jose})h),  Seynes 
(  Louis  de). 

CLASSE  7<S.  —  Midériel  et  procédés  du  blanchiment,  de  la 
teininre,  de  l'imprcssioi}  et  de  l'appret  des  matières  textiles  èi  leurs 
divers  états.  -  CLASSE  79.  —  Matériel  et  procédés  de  la  cou¬ 
lure  et  de  la  confection  de  rhabillcment.  —  Président  :  Guillaumet 
(Léon).  —  Vice-président  :  Riebourg  (Albert).  —  Mendwes:  Guillau- 
mel  (Emile),  Bibaucourt  (Ed.). 

CLASSE  80.  —  Fils  et  tissus  de  coton.  —  CLASSE  81.  —  Fils 
ci  tissus  de  lin,  de  chanvre,  etc.  —  Produits  de  la  corderie.  — 
l' résident  :  Simonnot-Godard.  —  Vice-présidents  :  Jalla  (Edouard), 
Chedville  (Désiré).  —  Secrétaire:  Carue  (Georges).  —  Secrétaire- 
Trésorier :  Mascré  (Etienne).  —  Membres:  Cousin  (Vincent),  Guérin 
(Louis),  Guillemaud  (Claude),  Schwob  (André). 

CLASSE  82.  —  Fils  et  iissiis  de  hdne.  - —  Président  :  Levallois 
(Ernest).  --  Vice-présidenls:  Carissimo  (Florent),  Blin  (Jules),  Rous¬ 
seau  (Jules),  Jourdain  (Eugène).  —  Secrétaires  :  Bernheim  (Gustave), 
Communeau  (Georges).  —  Trésorier:  Glorieux  (Henry).  —  Membres: 


Service  à  Thé  "  Réticulé  (ihiiiois  »  nlïert  à  S.  M.  le  Koi  des  Belges 
par  M.  F.  (Tiafsal  au  nout  du  Cou verueuieiit  de  la  Ré|)ul)li(iue  Frau(;aise. 
uManufactiire  de  Sèvres). 


Cofl'ret  iiiaruquiu  vieux  l)leii  reiil’eruiant  le  Ser\  ice  à  Thé  "  Réticulé  (ihiiiois  » 
de  la  Mamii'acture  de  Sùx  res,  offert  à  S.  M.  le  Roi  des  Belges,  par 
M.  le  Commissaire  général  au  nom  du  Gouvernement  de  la  République  Fran(,'aise. 
Aux  quatre  coins  les  lettres  R.  F’.;  au  centre  le  blason  tlu  roi  Léopold  II. 
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Alloend-Bessaad  (Gustave),  Bliii  (Eugène),  lîonnier  (Francisque), 
Buirelte  (Léon),  Fraenckel  (Paul),  Marteau  (Charles),  Masse  (Paul), 
Prouvost  (Albert),  Simon  (Paul). 

CLASSE  83.  —  Soies  et  tissus  de  soie.  —  Président  : 

Laguionie  diustave).  —  Viee-présidents  :  Rémond  (Joseph),  Brach 
(Achille),  Cornille  (Georges).  —  Secrétaire:  Kahn  (Herbert).  —  Tré¬ 
sorier  :  Raimon  (Albert).  —  Membres  :  Anfrie  (Albert),  Bloch- 
Pimentel  (Léon-Fmüe),  Hamot  (René),  Weill  (Hllie).  —  Soierie  lyon¬ 
naise.  —  Président  :  Atuyer.  —  Vice-présidents  :  Quinson,  Forest, 
Mandard.  —  Secrétaire  :  d'ronel.  —  Trésorier:  Richard.  —  Membres: 
Belinac  (Albert),  Bertrand  (Henry),  Charhin,  \eyret. 

CLASSE  84.  —  Dentelles,  broderies  et  fxissementeries.  —  Prési¬ 
dent  :  Martin  (Georges).  --  Vice-présidents  :  Davenière  (F.).  Gou- 
lette  (Eugène),  Béraud  (Etienne).  —  Secrét(dres  :  Marescot  (Paul), 
Deltenre  (Edmond).  —  Trésorier  :  Maigi’et  (Henri).  —  Rapporteur  : 
Sins  (Emile).  —  Membres:  Ancelol  (Alfred),  Bellan  (Léopold),  Béquet 
(Henri),  Biais  (Pierre),  David  (Arthur),  David-Mennet  (Arthur), 
Guyonnet  (Marcel),  Hamelin  (Jules),  Leré  (Léon),  Schiller  (René), 
Selle  (E.),  Tronel  (F.). 

CLASSE  85.  —  Industries  de  la  confeclion  et  de  la  couture  pour 
Immmes,  femmes  et  enfants.  —  Président  :  Perdoux  (Léon).  — - 
Vice-présidents  :  Kahn  (Paul),  Ricois  (Ernest),  Stasse  (Edmond), 
Halimhourg  (André),  Pa(|uin  (Isidore),  Morhange  (Alfred),  Storch 
(Léon),  ^4^11ée  (Raoul),  Aine  (Eugène).  —  Secrélcdre  yénéral  :  Car- 
rette  (Georges).  —  Secrétcdres :  lL)nnaire  (Arsène),  Dury  (Adolphe). 

—  Secrétaire  adjoint:  Luneau  (Jean).  —  Trésorier:  Cognacq  (Ernest). 

—  Rapporteur:  Ducher  ( Hipj)olyte).  —  Membres:  Brack  (Georges), 
Braillon  (Charles-Michel),  Braillon  (René),  Gorse  (Jean),  Lamieussens 
(Gaston),  Marix  (Armand),  Meyer  (Joseph),  Raudnitz  (Ernest). 

CLASSE  8().  —  Industries  diverses  du  vêlement.  -  Présideid  : 
Dehesdin  (Emile).  —  Vice-présidents  :  Donckèle  (Georges),  Cha- 
l)anne  (Camille),  Liaud  (Emile),  Savouré,  Leprince  (H.),  Goguenheim 
(Emile),  Anglade.  —  Secrétaires  :  Dehesdin  (Georges),  Bliun  (Lucien), 
Denis  (Pierre),  Boisselier  (Alfred),  Hellstern  (Constant),  Mirtil- 
Mayer,  Peyrache  (Henri).  —  Trésorier:  54mont  (Léon).  —  Rappor¬ 
teur:  Mermilliod  (Eugène).  —  Membres:  Benoiston  (Aurélien),  Ber- 
tout,  Biron  (C.),  Blais-Mousseron  (Jean),  Bonnet  (J.),  Brossant 
(Georges),  Brun  (Louis),  Canuet,  Choisy  (Auguste),  Claverie  (Charles- 
Auguste),  Coanet,  Dalhignat  (Jean),  Daniel  (J. -B.),  Delion  (All)ert- 
Louis),  Dheilly,  Dressoir  (hhuile),  Falcimaigne  (Charles),  Gandriau 
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(Raoul),  Gibault  (Auguste),  Gingembre  (Lucien),  Guionvar  (Paul), 
Hunebelle  (Alfred),  Imans  (Pierre),  Kahn  (Aron),  Léon  (Joseph), 
Léon  (Maurice),  Leprince  (Désiré),  Liaud  (Lucien),  Libron  (Fernand), 
Lucet  (Ernest),  Marchand-Hébert,  Parent  (Albert),  Picard  (Hubert), 
Plantevignes  (C.),  Schwob  (Maurice),  Silva  (Ernest),  Stockman 
(Arthur),  Thierry  (Jean-Paul),  Villeminot  (Lucien),  Veil  (Emile- 
Georges),  Yver-Barreiros  (M'"®  Berthe). 

GROLPE  XIV 

INDUSTHIE  CHIMIQUE 

lOLASSE  87.  —  Arts  chimiques  et  pharmacie  (matériel,  pro- 
eédés  et  j)ro(iuits).  —  Président  :  Astier  (Placide).  —  Vice-prési¬ 
dents  ;  Pascalis  (Georges),  Lejirince  (D‘  Maurice).  —  Seerétaire  : 
Guary-Lorilleux  (Gabriel).  —  Seerétaire  adjoint:  Chevrier  (D'^  Gas¬ 
ton).  —  Trésorier  :  Landrin  (Edouard).  —  Membres  :  Alboui 
(Raymond),  Bloche  (Albert),  Borrel  (Georges),  Borrel  (Maurice), 
Buchet  (Charles),  Byla  (Pierre),  Chabrié  (C.),  Comar  (Léon),  Detourbe 
(Mau  rice),  Dibon  (A.),  Ereund-Deschamps  (Ch.),  Gosse  (Pierre),  Hal¬ 
ler  (Albin),  Halphen  (Georges),  Henry  (Elie),  Jouisse  (Henri),  Lamy 
(Edouard),  Lavenir  (Alexandre),  Lefebvre  (Georges),  Macquaire 
(Paul),  Michaud  (Edmond),  Morel-Laulier  (Alphonse),  Moureu  (Char¬ 
les),  Petit  (Arthur),  Pillet  (Louis),  Prunier  (G.),  Rambaud  (Lucien), 
Rousselot  (Edouard),  Roussille  (Jean),  Stahl  (Paul),  Talvard. 

CLASSE  88.  —  Fabrication  dn  papier  (Matières  premières, 
matériel,  procédés  et  produits).  —  Président:  Evette  (Armand).  — 
Vice-présidents  :  Chauvin  (Henri),  Navarre  (André).  —  Secrétaire  : 
Cahen  (Jules).  —  Trésorier:  Pérou  (Contran).  —  Membres:  Abadie 
(Michel),  Bardou  (Eugène),  Braunstein  (Jacques),  Fredet  (Henri), 
Germain  (Gaston),  Hatterer  (Edmond). 

CLASSE  89.  —  (hiirs  et  peaux  (matières  premières,  maté¬ 
riel,  procédés  et  produits).  —  Présideiit :  Placide-Peltereau.  —  Vice- 
présidents:  Combe  (Albert),  dossier  (Gabriel),  Rogie  (Eugène).  — 
Seerétaires:  Aboucaya  (Léon),  Chauvris  (Camille),  Colas  (Eugène), 
Marchand  (Charles).  —  Trésorier:  Caen  (Gustave).  —  Membres:  Bou¬ 
cher  (Henri),  Chollet  (Paul),  Flocjuet  (Fernand),  Hervé  (J.),  Poullain 
(Charles),  Roy  (Edouard),  Tourin  (Georges). 

CLASSE  90.  —  Parfumerie  ( matières  premières,  matériel,  pro- 
eédés  et  produits).  —  Président  :  Michaud  (Ernest).  —  Vice-prési¬ 
dents:  Chouet  (Alexandre),  Roure  (Louis).  —  Secrétaire-Trésorier: 


Klotz  (Henry).  —  Rapporteur:  Charabot  (Eugène).  —  Membres:  Amie 
(Jean),  Chiris  (Georges),  Klotz  (Georges),  Piver  (Lucien),  Parquet 
(Paul),  Plassard  (Louis),  Vaissier  (Victor). 

CLASSE  91.  —  Tabacs  (matériel,  procédés  et  produits  I.  —  Pré¬ 
sident  :  Weil  (Daniel).  —  Vice-président  :  Machiels  (Jules  de).  — 
Secrétaire:  Choveau  (Gustave). 

GROUPE  XV 

INUrSTHIES  DIVEHSES 

CLASSE  92.  —  Papeterie.  —  Président  :  Putois  (Georges).  — 
Vice-présidents  :  Pinel  (Georges),  Sirven  (Joseph).  —  Seerétaire  : 
Bellamy  (Edmond).  —  Seerétaire-Trésorier  :  Plisson  (Henri).  — 
Membres  :  Bachollet  (Léopold),  Baignol  (Albert),  Carel  (Lucien- 
Adolphe),  Coussot-Desbordes  (Henry),  Landrin  (H.),  Plateau  (Jean), 
Séguin  (Henri),  WoHT  (Louis). 

CLASSE  94.  —  Orfèvrerie.  --  CLASSE  99.  —  Uorhxjerie.  — 
Président  :  Aucoc  (Louis).  —  Vice-présidents  :  Poussielgue-Busand 
(Maurice),  Leroy  (L.),  Lévy  (Paul).  —  Secrétaires  :  Boulenger 
(Charles),  Auricoste  (Joseph).  —  Trésorier  :  Carré  (Georges).  — 
Membres:  Boin  (Georges),  Carry  (Othon),  Château  (Etienne),  Hébert 
(Sidney),  Henry  (Georges),  Lévy  (Hector),  Lipmann  (Ernest),  Ban- 
naz  (François),  Bisler  (André). 

CLASSE  95.  —  .toaillerie  et  bijouterie.  —  Président  :  Aucoc 
(Louis  .  —  Vice-présidents  :  Bouzé  (Gustave),  Piel  (Léon).  —  Secré- 
taire-Trésorier :  Vaguer  (Léon).  —  Membres:  Beaudouin  (Antony), 
Blum  (Albert),  Chalin  (Léon),  Chaumet  (Jose])h),  Durand-Leriche 
(Ernest),  Fouquet  (Georges),  Henry  (Léon),  Hinque  (Edmond),  Lan- 
goulant  (Alfred),  Mascuraud  (A.),  Buteau  (L.),  Sandoz  (G. -Roger), 
Sordoillet,  Soufllot  (Paul),  Teterger  fils  (Henri). 

'CI.ASSE  97.  —  Bronze,  fonte  et  ferronnerie  d'art.  —  Métau.v 

repoussés.  (Matériel,  procédés  et  produits.)  —  Président  :  Louchet 
(Paul).  —  Vice-présidents:  Baingo  (Georges),  Millet  (Théodore).  — 
Secrétaire  :  Lebrun-Tardieu  (G.).  —  Trésorier:  Jourdain  (Auguste). 
—  Membres:  Bagués  (^4ctor),  Bricard  (Alfred),  Jahœuf  (Robert-Al¬ 
bert),  Lel)lanc-Barbedienne  (Gustave),  Pinedo  (Emile),  Siot-Decau- 
ville  (Edmond),  Soleau  (Eugène),  Susse  (Albert). 

CLASSE  9S.  —  Brosserie,  maro(iuincric,  tabletterie ,  vannerie 
(matériel,  procédés  et  produits).  —  Président  :  Leloir  (Georges).  — 
Vice-présidents:  Genty  (Louis),  Quentin  (Louis).  —  Secrétaire  :  Joan- 


not  fils  (Flmile).  —  Trésorier:  Proffil  (Emile).  —  Membres:  Amson 
(Arthur,  Amson  (Georges),  Baiidry  (Henri),  ifeiiin,  Bonnet  (Claude), 
Dupont  (Emile),  Houlet  (Eugène),  Latouche  (Gustave),  Leloir 
(Alliert),  Ollivon  (Henry),  Prévost  (Louis). 

CLASSE  99.  —  Industrie  du  caoutchouc  et  de  la  gutia-perchn 
(mcdériel,  procédés  et  produits).  —  Objets  de  voyage  et  de  campe¬ 
ment.  —  Président:  Maurel  (Fernand).  —  Vice-présidents:  Vuitton 
(Georges),  Hallam  de  Nittis  (Georges).  —  Secrétaire:  Falconnet 
(Henri).  —  Secrétaire-Trésorier  :  Porte  (Léon).  —  Membres  :  Artus 
(Bémi,  Hausser  (William),  Le  Renard,  Robert  (E.). 

CLASSE  190.  —  Bimbeloterie.  —  Président  :  Martin  (Fernand).  — 
Vice-Président  :  Chauvin  (Alexis).  —  Secrétaire:  Carrière  (Ernest). 
—  Trésorier:  Allemagne  (Henry  d’).  —  Membres:  Bortoli  (Joseph), 
Claretie  (Léo),  Garnier  (Charles-Adolphe),  Serre-Telmon  (Joseph  du). 

GROUPE  XVHI 

COMMERCE.  -  COLONISATION 

CLASSE  119  bis.  Chambres  de  Commerce.  (Commerce).  — 
Président:  Derode  (L.).  —  Vice-président  :  Desbief  (Paul).  —  Secré¬ 
taire:  Salmon  (G.).  —  Trésorier:  Gateclout  (H.).  —  Rapporteur  : 
Drouet.  —  Membres:  Chambre  de  Commerce  de  Paris:  Lesieur  (G.), 
Hugot,  Garnier  (H.),  Lacarrière  (H.),  Brunet  (P.),  Regnault-Desro- 
ziers  (P.),  Fauconnier,  Jouanny  (Georges),  Tellière  (Ange),  Pirel 
(Louis),  Sciama  (Gaston),  Zebaume  (Jules). 

Chambres  de  Commerce  de  France: 

Le  Président  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boulogne,  le  Prési¬ 
dent  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Calais,  le  Président  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Dieppe,  le  Président  de  la  Chamlire  de 
Commerce  de  Nantes. 

Chambres  françaises  de  Commerce  à  l’étranger  : 

Le  Président  de  la  Chamlu'e  de  Commerce  de  Bruxelles,  Quantin 
(Ferdinand),  vice-jirésident  de  la  Chambre  française  de  Commerce  et 
d’industrie,  à  Bruxelles. 


GROUPE  XIX 

ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

CLASSE  120.  —  Armement  et  matériel  de  l’artillerie.  —  CLASSE 
1-L  —  dénie  militaire  et  services  y  ressortissant.  —  CLASS'E 
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122.  —  Génie  maritime,  iraiHiiix  hydrauliques,  torpilles.  — 

CLASSE  123.  —  Cartographie,  hydrographie,  iuslrumeuts  divers. 

CLASSE  124.  —  Services  administratifs.  —  CLASSE  125. 

—  Hygiène  et  matériel  sanitaire.  —  Président:  Ricq  (Gustave-Olivier- 
Julien).  —  Secrétcdre  :  Alombert-Goget.  —  Trésorier  :  Hu3)ert  de 
Vautier.  —  Membres  :  Calvet,  Ehvell  (Charles),  Plisscn  (Alfred), 
Turenne  (Paul). 
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Emplacements 


Négociations  concernant  les  emplacements  et  aménagements 
à  l’intérieur  de  la  Section  Française 
Halls  de  l’Industrie  et  Galerie  des  IVlachines 

La  convenlioii  conclue  entre  la  Société  anonjnne  de  l’Exposition 
et  le  Comité  français  mettait  à  la  disposition  de  celui-ci  un  espace 
de  13.2()ü  mètres  carrés. 

Le  Comité  prenait  ferme  un  esj^ace  de  (i. ()()()  mètres  et  conservait  un 
droit  d’option  jtour  le  reste  jus(fu’au  31  octobre  1904. 

L’emplacement  devait  être  fourni  clos,  couvert  et  garni  de  plan¬ 
chers. 

Les  prix  étaient  ainsi  fixés: 

Les  4.420  premiers  mètres  à  23  francs; 

Les  4.420  mètres  suivants  à  15  francs; 

Les  4.420  derniers  mètres  à  7  francs. 

Mais  en  cas  d’option  ferme  pour  les  13.2()0  mètres  carrés,  le  prix 
était  unifié  à  15  francs. 

Les  planchers  fournis  devaient  supporter  500  kilogr.  par  mètre 
carré  dans  les  galeries  ordinaires  et  1.500  kilogr.  dans  les  ])arties 
destinées  aux  inachines  et  à  la  métallurgie. 

La  décoration  générale  et  les  cloisons  intérieures  étaient  laissées 
aux  soins  du  Comité  français. 

Par  dépêche  en  date  du  31  octobre  1904,  le  Commissaire  général 
du  Gouvernement  français,  après  entente  avec  le  Comité  français, 
notifiait  à  la  Société  de  l’Exposition  de  Liège  l’acceptation  de  la  tota¬ 
lité  de  la  superficie  proposée  par  la  convention  du  9  avril  et  envisa¬ 
geait  l’éventualité  de  nouvelles  extensions. 

Les  négociations  furent  immédiatement  entrej)rises  à  ce  sujet  par 
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.M.  A.  Pinard,  j)résidenl  de  la  section  française  et  la  Société  de  l’Expo¬ 
sition  oll'rit  de  nouveaux  emplacements. 

Par  lettres  en  date  du  7  novembre  et  8  déceml)re  1904,  le  Commis¬ 
saire  général  du  Gouvernement  français  fit  savoir  à  la  Société  de 
l'Exposition  que,  comme  suite  aux  négociations  entamées  par  son 
]>résident,  la  Section  Française  acceptait  la  construction  d’une 
nouvelle  galerie  de  1.400  mètres  environ  au  prix  ferme  de  23  francs 


Groupu  lors  de  l'Inauguration  du  Pa\'illon  des  Chemins  de  Fer  Français. 

le  mètre  et  d’une  annexe  d’environ  3.400  mètres  qui  devait  être 
concédée  au  prix  de  revient  sans  tpie  ce  prix  puisse  dépasser  25  francs 
])ar  mètre  superficiel. 

Une  jtartie  des  premiers  emplacements  concédés  était  située  dans 
la  galerie  des  machines,  là  aussi  l’espace  fut  bientôt  reconnu  insuffi¬ 
sant.  D’autre  jtart,  certaines  expositions  nécessitaient  des  emplace¬ 
ments  découverts.  De  nouvelles  concessions  furent  encore  deman¬ 
dées. 


Kn  résumé,  les  emplacements  de  la  section  française,  tant  dans 
les  halls  ([ue  dans  la  galerie  des  machines,  s’étahlissaient  ainsi  : 

Halls  de  l’industrie. 


11.244.21  à 

15  francs. 

1.402.50  à 

23  francs. 

4.200  à 

25  francs. 

10.900.71 

Galerie  des  Machines. 

Machines  . 

2.098.25  à  15  francs. 

Chemins  de  fer . 

437.50  à  15  — 

1.352.83  à  24  — 

Gazomètres  . 

43.50  à  5  — 

Générateur  de  vapeur.  .  . 

34.78  à  10  — 

Surfaces  découvertes  .  .  . 

251.15  à  5  — 

4.818.01 

Palais  de  l’Alimentation  et  de  l’Agriculture 

Le  j)alais  de  rAlimentation  a  été  construit  par  le  Comité  de  la 
section  française,  et  à  ses  frais,  par  son  architecte,  M.  de  Montarnal, 
sur  un  ejnj)lacement  concédé  ({liai  Mativa  par  le  Comité  exécutif  au 
p'iix  de  cimj  francs  le  mètre. 

Il  s’étendait  sur  une  superficie  de  2.800  mètres,  dont  200  réservés 
à  la  classe  de  la  Navigation,  qui  n’avait  jm  trouver  place  dans  les 
halls. 

Coût:  frs  80.000. 

Le  jialais  de  l’Agriculture  fut  édifié  par  les  soins  de  M.  Guillaume, 
architecte  du  groupe  et  sur  les  sommes  de  budget  allèrent  à  la  sec¬ 
tion  agricole  sur  un  terrain  concédé  également  à  cinq  francs  le  mètre 
carré  au  Comité  de  la  section  française  par  le  Comité  exécutif.  Le 
bâtiment  comjirenait  1.000  mètres  carrés  et  un  étage  de  500  mètres 
carrés. 
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Architectes.  —  Travaux.  —  Bâtisses 
Pose  de  la  première  pierre 
Remise  des  Halls 


Les  divers  architectes  de  la  section  française  j)urent  alors  com¬ 
mencer  leurs  travaux. 

Ces  architectes  étaient  : 

Classes  industrielles. 

MM.  Eug.-J.  Di:  Montaiînal,  architecte  en  chef  de  la  section  fran¬ 
çaise  ;  Gillet,  Guillaume,  Hennequin,  Lemaihe,  ,1.  de  Montahnal. 

Ednealion,  Enseigneinenl,  Economie  sociale  et  Sports 

M.  Hliault. 

Agriculture. 

M.  Guillaume. 

Horticulture. 

M.  Vacheuot. 

Ville  de  Paris. 

M.  Roger  Bouvahd. 

Algérie  et  Colonies. 

MM.  Ballu,  Dechou,  Leeèvhe. 

Les  plans  d’installation  et  de  décoration  des  exjiosants  dans  cha¬ 
cune  des  classes  des  grouiies  du  Commerce  et  de  l'Industrie  devaient 
être  soumis  jiar  les  Comités  d’installation  au  Président  de  la  Section 
française  (jui  statuait  sous  le  contrôle  du  Commissaire  général. 

Le  Comité  d’organisation  central  assurait  la  décoration  générale 
de  la  Section  Française. 


Le  31  janvier  1905,  !e  Président,  M.  Pinard,  adressa  aux  exposants 
les  instruetions  suivantes: 

MoiS  CHER  PuÉSlDlCiM', 

Pcrmel Icz-nioi,  an  moment  où  vous  allez  procéder  à  la  répartition  de  votre 
emplacement  entre  les  exposants,  de  vous  signaler  qnel(]nes  décisions  d’ordie 
général  ado|>l('es  j)ar  le  (Jomil(''  d'organisal ion. 

Toul  (Pahoi-d,  les  clieniins  dits  obligatoires  devront  être  intégralement  res- 
jiectés  dans  tontes  leurs  jiai  lies. 

Les  cloisons  séparatives  des  groupes  seront  construites  aux  frais  de  la 
Section  hatiçaise.  Idles  serotd  en  |)lanches  et  auront  /p”  âo  de  liauteur.  Leur 
recouvrement  et  leur  dé'coralion  lesteront  enlièrement  à  la  charge  des  classes, 
de  même  (]ne  les  molil's  indicalil's  qui  les  surmonteront  ;  ces  motifs,  d'un  style 
nnil'orme,  seront  dressés  jiar  les  soins  de  l'arcliilecte  de  la  Section  française. 

Les  cloisons  ipii  seraient  ('diddies  erdre  les  classes  resteront  également  ù  la 
clnirge  de  celles-ci  ;  entièrement  si'inldabli's  cà  celles  des  gioiqies,  elles  seront 
e\i''Cnl(a's  par  le  tlomiti''  d'organisation  et  remboursées  à  frais  commun  jiar  les 
classes  mitoyennes. 

iVoti’c  arcbiti'cte,  M,  di'  Moidarnal.  2i,a,  i  ne  de  i ’l'niversilé  (Téléphone 
7,3o-,?8)  est  dn  reste  à  votre  dis|iosilion  pour  Ions  ri'useignemenls. 

,Ie  signale  à  votre  .attention  (pie  les  planchers  d('S  galeries  de  ITndiistric  sont 
c;dcnlés  sur  une  sincharge  de  Goo  kilogs  par  mètre  cairé  et  ceux  de  la  tlalerie 
des  Machines  pour  r.Goo  kilogs. 

d’onte  consolidation  devant  appartenir  aux  exposants  ou  à  leuis  groupes, 
il  y  a  nrgenri'  ,à  ce  ipie  votre  plan  de  laqiarlition  soit  rajiidemenl  étudié  ;  il  est, 
en  elïel,  n(.'‘C('ssai]e  de  faiie  jirocédiu',  avant  Parrivi'e  des  marchandises,  à  tontes 
les  ICI  (lises  en  sons-omvre  ipii  Irouhleraient  d’une  façon  grave  l’installalioii 
gém'rale. 

.le  vous  serais  obligé,  mon  cher  Président,  cord'orrnément  .à  la  décision  du 
Comité  d’organisal  ii^ui.  de  me  Iransmelire  aussilcM  ijne  possible  vos  projets  de 
](lans,  ]ionr  (]ne  je  puisse  les  viser  cl  vous  les  ii'lonrner  ajipronvés,  avant  que 
vous  ]irocédiez  .à  leur  exé(.ution  di'linitixe. 

Ces  ])lans  dcMont  comiuendre  une  élévation  des  vitrines  on  des  décorations 
(pie  vous  jirojetez. 

Yeniliez  agiécr,  mon  cher  Président,  r.assurance  de  mes  liien  dévoués 
sentiments. 


Le  Prcsideiü  :  Pinard. 


Période  des  Travaux.  —  Remise  des  Halls 


L’accord  entre  les  divers  services  pul)lics  (jui  devaient  collaliorer  à 
rap])ropriation  des  enijilacements  choisis  pour  l’Exposition  nécessi¬ 
tèrent  de  longues  négociations  qui  retardèrent  l’exécution  des  tra¬ 
vaux. 

Ceux-ci  coiniuencés  turent  dès  lors  poursuivis  sans  interru[)tion. 


Section  Française.  —  \'iie  intérieure. 


fin  mars  1903  on  ])rocédail  à  l’adjudication  des  halls. 

Le  23  juillet  de  la  meme  année  le  jirince  Albert  de  lielgit[ue  venait 
visiter  les  chanliers  de  rEx|)osition  et  i)osait  la  ])rcmicre  ])ierre  de  la 
laçade.  Au  mois  de  novembre  c'est  le  Roi  lui-mème  ((ui  vient  se 
rendre  compte  de  l’étal  d’avancement  des  travaux. 

Le  19  mars  1994  on  commença  le  montage  des  halls  de  l’industrie 
et  le  12  du  meme  mois  avait  lieu  la  cérémonie  de  la  première  pierre 
(lu  palais  des  Beaux-Arts. 
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A  la  même  époque  le  pont  de  Fétinne  était  prêt  et  l’ossature  du 
pont  de  Fragnée  venait  d’être  terminée. 

Au  mois  d’aoiit  avait  lieu  l’adjudication  du  palais  des  Fêtes  situé 
en  face  des  grands  halls.  Les  travaux  de  toutes  parts  étaient  poussés 
activement. 

Le  3  novembre,  des  délégués  de  la  participation  française,  MM.  Cro¬ 
zier,  consul  de  France  à  Liège,  commissaire  de  la  section  des  colonies 
fiançaises  et  i)ays  de  protectorat  ;  Pol  Neveux,  commissaire  des 
Beaux-Arts  ;  de  Monzie,  commissaire  de  l’Instruction  publique  ; 
Dedet,  adjoint  au  Commissaire  général,  et  Larroque,  président  de  la 
Société  française  de  bienfaisance,  vinrent  visiter  les  chantiers  de 
l'Exposition. 

Enfin,  le  12  janvier  eut  lieu,  sous  la  présidence  du  prince  Albert 
de  Belgique,  la  cérémonie  de  la  remise  solennelle  des  halls  aux 
Commissaires  généraux  étrangers. 

A  cette  occasion  on  avait  organisé,  dans  la  salle  du  Conservatoire, 
un  grand  banquet  sous  la  présidence  du  prince  Albert  de  Belgique, 
et  c’est  là  pour  la  j)remière  fois  que  M.  Chapsal  prit  la  parole  au  nom 
de  tous  tes  Commissaires  généraux  étrangers  dans  les  termes  sui¬ 
vants  : 


DISCOURS  DE  M.  CHAPSAL 
Commissaire  (jcnéral  du  Gouvenicmenl  fraudais 

MoNsiaoNurn, 

MoN'SIlil  H  I.IO  I'HKSIUCM', 

MliSSIICI  HS, 

Mes  ])reniicis  mois  sciont  pour  iiiier  Son  Aliesse  Royale  d’agréer  l’expression 
Dès  lesitecl lieuses  de  mes  lemerciements  jionr  m'avoii-  l'ait  le  {,nand  lionnenï 
de  me  donner  la  |iarole,  an  nom  de  la  parlicipalion  t'‘lrangère,  en  cette  première 
réunion  solennelle  de  l’tlxiiosil ion  de  Liège. 

A  lontes  les  é|)oi|ues  où  la  Relgiipie  a  organisé  une  de  ces  fêles  internatio¬ 
nales  du  travail,  comme  celle  ipii  va  se  dérouler  dans  ce  site  jiilloresqne  que 
nous  venons  de  parcourir,  les  puissances  élrangèies,  répondant  à  scs  appels, 
S‘  sont  effoicées  dans  une  noble  émulation,  d'y  jiarliciper  de  la  façon  la  plus 
brillante. 

Ces  manifestai  ions  onl  a|iparu,  siu  lout  cà  nous,  Fi  ançais,  comme  un  moyen 
de  forlifier  nos  rappoils  économiques  avec  nos  voisins,  en  même  temps  qu'une 
occasion  d'ajipoiler  au  jieiqile  belge  un  témoignage  de  noire  vieille  et  inailé- 
rable  amitié 

Ceux  qui  onl  jiris  jiarl  aux  Expositions  de  Rruxelles  et  d’Anvers,  avec  le 
souvenir  de  l’hospitalilé  la  plus  cordiale,  ont,  ?i  la  siiile  de  chacune  de  ces 
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solennités,  éprouvé  pour  vous,  Messieurs,  une  estime  plus  raisonnée,  une 
sympathie  plus  profonde  ;  les  relations  se  sont  multipliées  et  les  liens  d'affection 
resserrés. 

C'est  jtourquoi  la  Uépublicpie  fiançaise,  dès  (ju'elle  a  été  conviée  à  cette 
Exposition  de  Liège,  j)lacée  sous  le  haut  patronage  de  S.  M.  le  roi  Léopold,  s'est 
cmj)iessée  de  donner  son  adhésion,  heureuse  d'ètre  la  première  à  offrir  sa 
participation  à  tous  ces  valeureux  Liégeois,  (pu,  après  avoir  eu  l’honneur  de 
concevoir  celle  grande  (euvre,  en  sont  devenus,  avec  le  concours  éclairé  et 
efficace  de  leur  gouceriK'inenl,  les  [(ersévérants  réalisateurs. 

En  prenant  celte  résolution,  le  (iouvernemeni  français  ne  faisait  qu'être 
l'interprèle  fidèle  des  senlimeids  (pii  animent  nos  jiopnlalions. 

Ceux  (le  mes  compalrioles  qui  collahoreni  si  ulilement  à  l'organisation  de 
notre  Section,  soit  au  Comité,  soit  dans  h’s  autres  groiqiements,  jiourraient 
attester  (pie,  partout,  nous  n'avons  rencontré  (pie  des  sentiments  de  vif  intérêt, 
d'enthousiaste  attachement,  pour  cotre  Exposition,  jiour  votre  vieille  cité  de 
Liège,  dont  la  reuomm(''e  est  faite  autant  jiai’  ses  instilidions  scientifiques  et 
sa  célèbre  l  iiiversité  ([ue  par  son  acli\it('‘  industrielle. 

Cràce  à  cet  élan  de  hoime  volont('‘,  grâce  .à  ce  désir  de  prouver  (pie  le  temps 
ne  peut  rien  contre  une  enleide  fondée  sur  des  affinités  de  race,  comme  sur 
l'intérêt  bien  entendu  des  deux  pays,  nous  avons  pleine  confiance  (pie  la 
jiarl icipat ion  française  sera  digne  de  si's  devancières;  rivalisant  de  zèle  et 
d'ardeur  avec  les  sections  ('■! rangères,  elle  contribuera  à  C(Mé  d'elles  è  l'éclat  de 
l'Exjiosition. 

Mais  ce  (pii  est  surtout  destiné  à  jirovoipier  les  louanges  de  tous  les  étrangers 
dans  ce  merveilleux  ]Kinorania  des  bords  de  la  Meuse,  ce  scia  la  Section  lielge, 
à  laijiielle  ^olre  Altesse  a  daigné  accorder  sa  jirécieuse  collaboration,  fine  fois 
de  ])lus,  il  nous  sera  doiiiié  de  constater  ipie,  sous  l'égide  de  son  souverain,  la 
Ikdgiipie,  tout  en  s'al lâchant  ,à  faire  jirogresser  ses  iiisl iliilions  d'utilité  sociale, 
se  maintient  au  |ireniier  rang  des  puissances  ('conomicpies.  (l'est  l'ceuvre 
féconde  d'une  jiaix  iiiiiilerronijiiie  pendant  trois  ipiarts  de  siècle  (pie  vous 
montrerez  à  radmiralioii  di'  (Os  rivaux. 

.Mais  si  rEx])osilioii  de  Liège  doit  maiapier  un  jirogrès  de  l'activité  matérielle 
et  morah',  elle  si'ra  aussi  l  occasiou  entre  les  nations  |iarl iei]ianles  d'utiles  rap- 
jirochements.  Lie  n'est  jamais  en  vain,  en  effet,  ipie  des  hommes  de  nationalités 
diverses  se  réunissent,  fi'il-ce  même  pendant  (piel(]ues  mois,  jiour  poursuivre 
un  commun  idéal. 

(l'est  ainsi  que  votre  couvre  conslitiieiai  une  nouvelle  aftirmation  de  la 
fraternité  iiileriiat  ioiiale  et  en  doiiiianl  salisfaelion  à  nos  as])iral ions  jiacifhpies, 
laissera  a|)ereevoir  le  moment  oi'i  il  ii  y  aura  plus  ipie  les  luttes  glorieuses  du 
travail  entre  les  jieiiples  guidés  |iar  la  foi  \i\;iee  dans  le  jirogrès. 

C'est  sur  celle  peusi'e  de  concorde  internat iouale  que  je  veux  terminer  et 
souhaiter  à  tous  les  pays  reiirési'iilés  de  communs  succès  et  ?i  la  nation  hidge 
plus  de  grandeur  et  plus  de  prosp(''i  i l(■. 

Ce  discours  suivait  une  élotiuente  allocution  de  M.  Digneffe,  prési¬ 
dent  du  Comité  Exécutif,  aiuiuel  S.  A.  R.  le  Prince  Albert  répondit 
en  ces  termes: 


DISCOURS  DU  PRINCE  ALBERT 


Dans  son  discours,  M.  Diynelîc  a  prononcé  des  paroles  aimables  auxquelles 
il  me  tarde  de  répondre,  et  je  veux  immédiatement  lui  dire  combien  j'y  ai  été 
sensible. 

La  réunion  d'aujourd'hui  est  une  i)remière  étape  vers  l’achèvement  des 
Iravaux  de  votre  Exposition.  Elle  témoigne  du  zèle  mis  par  ses  organisateurs 
è  la  réaliser  ;  aussi,  je  veux  tout  d’abord  i)résenter  à  ceux-ci  mes  félicitations. 

L’Exposition  de  Liège  sera  une  manifestation  éclatante  du  développement 
national  pendant  une  période  de  j)aix  féconde. 

Comment  pourrions-nous  mieux  fêler  le  soixante-quinzième  anniversaire  de 
rindépendance  de  la  Belgitpic  (ju’en  célébrant  le  travail  intellectuel  aussi  bien 
que  le  travail  manuel,  en  ajipeiant  à  collaborer  à  cette  entreprise  les  industriels, 
les  commerçants,  les  lilléraleurs,  les  artistes,  les  agriculteurs  et  tous  les  travail¬ 
leurs  en  général. 

L'Exposition  de  Liège  sera  une  leçon  de  choses,  ce  sera  une  synthèse  de  notre 
activilé,  une  teuvre  nationale. 

On  tiendra,  en  igoa,  de  nombreux  Congrès  è  Liège,  qui  deviendra  le  grand 
rendez-vous  des  élrangeis.  Ils  aideront  à  l’éveil  puissant  de  la  solaiarilé  sociale. 

.Uapiilaudis  s]iécialemenl  aux  jéunions  qui  se  tiendront  chez  nous  et  qui 
auront  trait  à  la  mutualité,  à  la  jirévoyance  et  <à  la  jjhilanlhropie. 

\ingt-quatre  pays  participeront  à  l’Exposition,  a-t-on  dit  tantôt;  c’est  un 
grand  honneur  ])Our  Liège,  et  pour  votre  entreprise  un  gage  de  succès.  La 
présence  des  diverses  nations  suscitera  chez  les  organisateurs  une  légitime  fierté 
et  doit  les  (uicourager  à  poursuivre  leur  tâche. 

,1e  me  fais  leui-  interprète  pour  remercier  les  chefs  de  ces  Etals  de  s’êtie 
intéressés  à  voire  Exjiosition.  Je  souhaite  â  tous  les  étrangers  la  bienvenue  la 
plus  cordiale  et  j’espère  (pi’ils  remporteront  le  meilleur  souvenir  de  leur  séjour 
en  Belgique. 

L’hospitalité  y  a  toujours  été  compiisc'  de  la  façon  la  plus  large,  elle  ne 
vous  fera  jjas  défaut  cette  fois  non  ]>lus. 

La  jdace,  dès  ce  joui-,  est  ouverte  aux  exposants  ;  ils  mettront  à  s’installer 
U  même  entrain  ipii  fut  la  caractérisi ique  piincipale  de  rentre]uise. 

L’Exi)osil ion  de  Liège  feia  apprécier  la  beauté  de  la  cité  liégeoise  et  ses 
embellissements.  Elle  sera  l’occasion  d’un  renouveau  d’activité  pour  Liège,  où 
toujours  fuient  en  honneur  des  traditions  de  travail  et  de  liberté. 

En  effet,  le  pcu|)le  lielge  est  avant  tout  laborieux  et  il  asiiire  à  marcher  dans 
la  voie  du  jirogrès. 

Je  lève  mon  verie  à  la  réussite  de  l’Exposition  de  Liège  et  je  forme  le  vœui 
que  votre  activité  se  poursuive  de  façon  (pie  l’on  soit  jirêt  à  la  date  fixée. 
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Invitation  à  l'Inaiigiiration  solcMinclle  de  l’Fx|)osition,  le  27  avril  1905. 


O'I 


TROISIÈME  PARTIE 


Inauguration 


Inauguration  de  l’Exposition 

Inaug^uration  spéciale  du  Pavillon  de  l’Algérie 


Inauguration 

Ce  fut,  comme  nous  l’avons  vu,  le  prince  Albert  de  Belgique  qui 
jiosa,  le  23  juillet  1903,  la  première  pierre  des  fondations  des  halls 
dt  l’Exposition.  Le  prince  était  accompagné  de  MM.  G.  Fran- 
cotte,  ministre  de  l’Industrie  et  du  Travail  ;  général  .Jungbluth,  aide 
de  camj)  de  Son  Altesse  ;  \’an  Hu'gaerden,  vice-président  du 
Comité  exécutif  de  la  Société  de  l’Exposition  ;  Gody,  commissaire 
général  adjoint  du  gouverneiuent  ;  Dul)ois,  chef  de  cal)inet  de 
M.  Francotte  ;  Stévens,  directeur  au  Ministère  de  l’Industrie  et  du 
Travail. 

L’inauguration  avait  lieu  vingt  et  un  mois  après,  le  27  avril  1905. 
La  cérémonie  inaugurale  fut  un  véritable  triomphe.  Leurs  Altesses 
Loyales  le  Prince  et  la  Princesse  Albert  de  Belgique  présidèrent,  au 
nom  du  Roi,  l’inauguration.  La  population  en  allégresse  s’était,  en 
rangs  compacts,  massée  sur  le  parcours  du  cortège  princier.  Dans 
l'enceinte  de  l’Exposition,  dans  les  jardins,  à  l’intérieur  des  halls 
des  milliers  de  personnes  étaient  grou})ées  et  poussaient  de  chaleu¬ 
reuses  acclamations.  Et  quand  le  couj)le  princier  s’en  fut  retourné, 
({ue  les  invités  venus  de  divers  j)oints  du  pays,  que  les  représentants 
des  Gouvernements  étrangers  furent  réunis,  l’impression  de  la 
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journée  se  négagea  nette  et  précise.  Chacun  témoigna  sa  satisfaction, 
iüuant  grandement  les  organisateurs,  et  de  l’avis  unanime  l’Expo¬ 
sition  de  Liège  n’a  été  dépassée  par  aucune  de  ses  aînées. 

Dans  la  salle  des  Fêtes,  pouvant  contenir  3.0ÜÜ  personnes,  et  où 
se  pressaient  toutes  les  notabilités  locales  et  étrangères,  M.  Emile 
Digneffe,  M.  Francotte  prononcèrent  de  belles  paroles  enthousiastes 
pour  le  succès  de  l’Exposition,  paroles  auxquelles,  très  aimablement 
et  très  chaleureusement,  répondit  le  Prince  Albert  de  Belgique. 

Le  soir,  un  banquet  dans  la  salle  du  Conservatoire  réunissait 
toutes  les  notabilités  et  fut  suivi  d’une  réception  à  l’Hôtel  de  Ville. 

La  réception  du  Prince  et  de  la  Princesse  de  Belgique  eut  lieu 
jtour  la  Section  Française,  dans  la  classe  de  la  photographie,  dont 
l’installation  était  de  toutes  la  plus  avancée,  grâce  au  zèle  et  au 
dévouement  de  notre  collègue  M.  Bourgeois. 

Une  organisation  un  ])eu  spéciale  avait  été  faite  dans  cette  classe  : 
un  buste  de  M.  le  Président  de  la  Bépublique,  entouré  de  drapeaux 
c!  de  ])lantes  vertes  prêtés  par  la  ville  de  Paris,  l’avait  transformé 
en  un  salon  en  quelque  sorte  officiel. 

M.  Pinard,  président  de  la  Section  française,  autour  duquel  se 
groupaient  ceux  des  membres  du  Comité  qui  avaient  bien  voulu 
l’accompagner,  MM.  Layus,  vice-président,  Morel,  secrétaire  général, 
(«.-Roger  Sandoz,  Perdoux,  Rousselot,  Sartiaux,  Hollande,  Compère, 
Delailre,  de  Montarnal,  Guillaume,  etc.,  a  été  présenté  à  Leurs 
iiltesses  Royales  par  M.  Chapsal,  commi.S'saire  général,  entouré  de  ses 
adjoints,  >rM.  Dedet,  Dop,  et  des  attachés  du  commissariat. 

M.  Pinard,  jirésident  de  la  Section  Française,  a  remis  en  souvenir 
au  Pri  nce  Alliert,  ([ui  s’en  est  montré  très  touché,  la  très  artistique 
|da([uette  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger,  et 
i\I.  Roger  Bouvard  a  offert  à  la  Princesse  une  magnifique  gerlie  de 
Heurs  provenant  des  serres  de  la  ville  de  Paris  et  apportée  le  matin 
même  de  Paris  par  un  exiiress. 


Inauguration  du  Pavillon  de  l’Algérie 

Le  jiavillon  de  l’Algérie  fut  l’objet,  au  mois  de  mai,  d’une  inaugu¬ 
ration  s])éciale  qui  eut  un  éclat  particulier. 

Ce  revissant  pavillon,  du  plus  pur  style  mauresque,  fut  inauguré 
en  jirésence  de  M.  Chapsal,  commissaire  général  français,  par 
M.  Gérard,  délégué  du  Gouverneur  général  de  l’Algérie,  accompagné 


M.  ("liîmknthl, 
Miliisti'c  cIl's  (!i)l()n ics. 
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de  MM.  Martin-Dupoat,  administrateur  colonial,  délégué  adjoint  ; 
Alcay,  commissaire  des  vins,  etc... 

Afin  de  bien  marquer  tout  l'intérêt  qu’ils  prenaient  à  cette  mani¬ 
festation  de  notre  richesse  coloniale,  les  Ministres  de  l’Intérieur  et 
de  la  Marine  s’étaient  fait  représenter  par  M.  Dupeyrat,  directeur 


Inaiiguratinn  da  l’avilloii  de  l’.AIgérie. 


du  cabinet  du  Ministre  de  l’Intérieur,  et  M.  Rol)in,  chef  du  cabinet  du 
Ministre  de  la  Marine. 

Parmi  la  très  nom])reu.se  assistance  ayant  répondu  à  l’apjiel  du 
Gouvernement  algérien  se  trouvaient  :  MM.  l^arroque,  Horteloup, 
Dedet,  Dop  et  du  Bousquet,  représentant  le  Commissariat  français  ; 
Paul  Forgeur,  secrétaire  général  du  Comité  exécutif  lielge,  et  Dainell', 
directeur  des  services  de  la  pu])licilé,  représentant  le  Comité 
exécutif,  etc... 

Une  délégation  marocaine  assistait  aussi  à  cette  cérémonie. 

M.  Gérard,  avec  l’autorité  que  lui  donne  sa  connaissance  apj)ro- 
tondie  de  l’Algérie,  a  fait  les  honneurs  du  ])avillon. 

Celui-ci  était  aménagé  avec  goût.  Les  objets  fabritjués,  comme  les 
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Uipis,  les  l)roderies,  les  tapisseries  y  étaient  mis  en  valeur.  Parmi  ces 
dernières,  il  convient  de  mentionner  celles  envoyées  par  l’Œuvre  des 
Dames  belges,  dirigée  j)ar  Mme  Terwagne-Wauters,  et  qui  i)ossède 
l'ouvroir  Saint-Charles  à  Mustapha.  Une  très  belle  collection  d’onyx 
envoyés  ])ar  le  déj)artement  d’Oran  attirait  particulièrement  l’atten¬ 
tion.  Quant  aux  céréales  et  aux  vins  qui  constituent  les  principales 
productions  de  la  colonie,  ils  occupaient  la  place  importante  dans 
cette  exposition. 

M.  Chai)sal  a  tenu  à  remercier  M.  Gérard  d’avoir  si  bien  su  réunir 
cl  grouper  toutes  les  richesses  agricoles,  industrielles,  artistiques  et 
minérales  de  l’Algérie. 

O 


DISCOURS  DU  iM.  CIIAI’SAL 

•le  l'cineiTic  M.  (léj.iid  de  In  visite  loiil  n  fait  instinctive  que  nous  venons  de 
faire  ?i  travers  les  salons  du  pavillon  de  l'Algéiio.  Intéressé  par  Ions  les  lensei- 
pnernenls  ipi  il  nous  a  rlonnés,  nous  avons  admiré  les  produits  naturels,  les 
richesses  minérales,  les  objets  fahriiiués  constilnard  cette  exposition  algérienne, 
et  cette  iietile  promenade  ne  jieul  inaïujner  de  nous  inciter  fi  aller  visiter  le 
jiays  lui-méme  cl  pour  nous  rendic  coni|ile  jiar  nous-méincs  des  progrès  de 
son  organisation  économiiiue. 

Chez  nous,  nous  avons  une  afl'eclion  |iai ticulière  pour  celle  colonie  (pii  est 
comme  un  ])i olongement  de  la  Urance  ;  c’est  jieiit-élre  jiarce  que  nous  y  avons 
dépensé  heanconp  d’énergie  et  ijne  nous  y  avons  fait  lu'anconp  de  sa;rifices, 
mais  c’est  aussi  jiarce  (jiie  nous  avons  confiance  dans  son  avenir  et  dans  sa 
prosiiéi  ité. 

Cette  confiance  nous  est  sniiont  donnée  en  voyant  les  rcsnllals  de  la  hanli' 
diicclion  de  son  symiialhiijui'  et  éminent  goineineur  général,  !\î.  .lonnarl.  C’est 
grâce  à  ses  el'l'oils  (pie  l’ixMivre  de  la  colonisation  est  entrée  flans  une  voie  nou¬ 
velle  et  (jue  radminislralion,  par  ses  tendances  vers  la  solidarité  et  la 
jirévoyance,  apiioiie  une  aide  de  plus  en  |ilus  effica .e  aux  besoins  matériels  et 
moraux  des  indigènes. 

Mais  ce  (jne  nous  venons  fie  voii\  et  |iailicnlièrement  celte  lemaiapifihle 
ex]iosilion  des  vins,  n'est  ipi’un  résumé  imparfait  des  jiroduits  algériens;  il 
en  est  un  (pie  je  veux  ^ous  signaler,  ii  vous,  messieurs  les  Relges,  et  â  vous, 
messieurs  les  re]irésenlants  des  jiays  étrangers,  ce  sont  les  jirimeni'S  ipii  jiren- 
nenl  une  importance  de  ]ilus  en  plus  considérable  dans  le  conimerce  extérieur 
de  notre  colonie  algérienne. 

M.  Cbajisal  termina  en  remerciant  les  ministres  de  l’Intérieur  et 
de  la  Marine  d’avoir  bien  voulu  se  faire  représenter  par  MM.  Du- 
peyrat  et  Uobin,  prouvant  ainsi,  une  fois  de  jilus,  l’intérêt  qu’ils  por¬ 
tent  à  la  colonie  qu’ils  rejirésentent  au  Parlement  avec  une  si  grande 
autorité  et  à  la  reconnaissance  de  laquelle  ils  se  sont  acquis  tant 
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de  titres.  M.  Chapsal,  enfin,  leva  son  verre  au  succès  de  l’exposition 
algérienne  et  de  l’Exposition  de  Liège  tout  entière. 

M.  Gérard  répondit  à  M.  Chapsal  et  le  remercia. 

iSoiis  voiHlrioiis,  dit-il,  l'aire  de  l'Algérie  plus  eoiiiiiie,  uii  but  d’exciirsiou  et 
sitiloul  un  ceidre  coiiiiiiereial ,  en  rapports  constanis  avec  rindustrie  et  le 
commerce  l)clges. 

Puis  M.  Gérard  porta  un  toast  au  succès  de  l’Exposition  et  de  la 
section  française. 

Le  délégué  du  ministre  de  l’Intérieur  clôtura  en  remerciant  au 
nom  du  ministre. 

Comme  conclusion  à  cette  journée,  M.  Chapsal  adressa  à  M.  Jon- 
nart,  gouverneur  général  de  l’Algérie,  le  télégamme  suivant: 

Le  pavillon  de  l’Algérie  vient  d'être  inauguré  en  ])résence  de  M.  Duiieyrat, 
représentant  le  Ministre  de  Tîntérieur,  et  de  ^1.  Itobin,  cliel'  adjoint  du  cal)inet 
du  Ministre  de  la  Marine,  entourés  des  notabilités  de  la  ville  de  Liège  et  des 
rcprésenlanls  des  Jiays  élrangers.  J'ai  été  heureux  de  constater  l’excellente 
organisation  fie  la  section  algérienne,  ({ui  permcd  fie  se  rendre  cfim])te  fie  toutes 
les  richesses  économifiues  de  notie  grande  colonie  ainsi  (jue  de  l’impulsion 
donnée  par  le  gouverneur  général  à  l’ccuvre  de  la  colonisation  et  fies  jirogrès 
réalisés  dans  l'aflministration  fies  indigènes. 

J’ai  adressé  mes  vives  félicitations  à  M.  (iéraifl  et  à  tous  ses  collaborateurs, 
rermettez-moi  de  vous  ex])iimer  à  nouveau  toute  ma  r<'connaissance  jK)ur  la 
part  (jue  vous  avez  prise  flans  l’oiganisation  tb'  la  Section  française. 

M.  Jonnart  répondit  par  la  dépêche  que  voici: 

Je  vous  remercie  du  télégramme  fpie  vous  aviez  bien  voulu  m’ailresser  à 
l'occasion  de  rinaugurat ion  de  la  seclion  algérienne;  je  suis  exttèmement 
sensible  aux  sentiments  (pie  vous  m’exprimez  l't  au  témoignage  ipie  vous 
rendez  à  l’Algérie. 

Je  ne  doute  pas  que  sous  votre  haute  direction  et  avec  l’aifle  de  vos  précieux 
conseils,  nos  délégués  n’aient  réalisé  la  participidion  de  l’.Algérie  à  cette  Ex])o- 
sition  dans  les  conditions  les  jdus  satisfaisantes. 


vSaloii  d'Honiieur  de  la  France. 
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Description  de  i^Exposition 

Liège  est  l’illustre  «  Cité  des  Princes-I^vêques  ».  Construite  sur 
les  rives  et  au  conlluent  de  deux  rivières,  la  Meuse  et  l’Ourthe,  elle 
est  entourée  d'une  série  de  cliaines  de  collines  d’où  le  touriste 
découvre  à  chaque  pas  des  ])anorainas  toujours  plus  merveilleux. 

De  toutes  parts  les  plus  séduisantes  localités  l’environnent  : 
Namur  la  Belle,  Huy  la  Moyenâgeuse,  Herstal  et  Ju})ille,  berceaux 
de  la  famille  carlovingienne,  Argenleau,  Clieralte,  Visé,  Maestricht, 
ca})itale  du  Limbourg  hollandais.  Puis  TillT,  Esneux,  Ayvvaille, 
Uemcuchamps,  la  superbe  cascade  de  Coo,  Sjia,  reine  des  villes  bal¬ 
néaires,  Verviers  l’industrieuse  et  le  Barrage  de  la  Gileppe. 

Liège  n’est  pas  moins  remarquable  })ar  son  jiassé  historique  et  le 
génie  industriel  de  ses  habitants.  L’armurerie  liégeoise,  presque  aussi 
vieille  que  la  ville  elle-même,  est  connue  du  monde  entier.  Les  usines 
John  Cockerill  sont  au  j)remier  rang  des  plus  })uissants  établis¬ 
sements  et  ne  sont  égalés  ([ue  ])ar  ceux  de  Kru])p  et  du  Creusot. 

Au  point  de  vue  historique,  Liège,  durant  des  siècles,  a  formé  en 
Europe  une  nation  autonome,  gouvernée  par  un  prince  qui  lui-même 
devait  respecter  les  lois  populaires. 
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Vue  Générale 

L’enceinte  globale  de  l’Exposition  comprenait  une  étendue  de 
terrain  couvrant  soixante-douze  hectares.  Jardins  et  galeries  se  divi¬ 
saient  en  quatre  parties  distinctes.  Il  y  avait  d’abord  Fragnée, 
quartier  en  quelque  sorte  créé  pour  les  besoins  de  l’Exposition  ;  la 
deuxième  partie  était  celle  qui  englobait  les  parcs  de  l’Acclimatation 
et  de  la  Boverie.  Un  pont,  merveille  de  grâce  et  de  légèreté,  construit 
par  la  Société  Henneljique,  aboutissait  au  quai  Mativa  qu’il  fallait 
longer  pour  arriver  à  la  troisième  partie,  la  plaine  de  ^’ennes  ;  la 
quatrième  partie  était  le  superbe  parc  de  Cointe. 

Cointe  était  réservé  à  rhorticulture,  l’agriculture,  aux  sports  ;  les 
Venues  étaient  le  domaine  de  l’industrie  et  du  commerce;  l’Accli¬ 
matation  et  la  Boverie  formaient  le  quartier  des  palais  et  des  colo¬ 
nies  ;  à  l’intérieur  de  la  belle  porte  qui  s’ouvrait  sur  la  place  de 
l’Acclimatation,  au  bout  du  j)ont  du  Commerce,  partaient  de  petits 
tramways  chargés  de  voyageurs  qui  descendaient  aux  principales 
stations  de  l’Exposition;  Fragnée  était  la  partie  spécialement  chargée 
de  séduire  le  gros  public.  La  décoration  du  pont  de  Fragnée  retenait 
les  regards.  Cette  décoration,  confiée  à  l’architecte  Demany,  faisait 
du  pont  un  véritable  monument  et  le  complétait  admirablement  par 
sa  concei>tion  large,  harmonieuse  et  2>arfaitement  appropriée  à  la 
situation  ;  l'ensemble  du  travail  était  classique  ;  il  raj)pelait  le  pont 
Alexandre  III  à  Paris.  La  partie  statuaire  des  projets  de  l’architecte 
Demany  avait  été  exécutée  ])ar  le  sculpteur  Victor  Rousseau,  sous 
la  direction  artistique  de  l’architecte  lui-même.  C’est  ainsi  que 
M.  Bousseau  avait  modelé  les  deux  figures  adossées  aux  pylônes, 
l’une  un  Vieux  Fleuve,  l’autre  une  Ainphitrite.  Les  pylônes  étaient 
construits,  ainsi  que  les  socles  et  les  terrasses,  en  petit  granit  belge 
avec  couronnement  en  })or])hyre.  Ils  étaient  surmontés  de  Reuoni- 
mées  claironnantes  en  bronze  doré,  tandis  que  d’autres  groupes  en 
bronze  complétaient  le  profil  de  leur  base.  Les  becs  de  piles  sur  la 
rivière,  de])uis  la  retombée  des  arcs,  et  dont  les  couronnements, 
ornés  de  guirlandes  à  mollusques,  dépassaient  les  hottoirs,  étaient 
également  en  ])etit  granit  belge.  La  terminaison  des  becs  de  piles 
était  formée  j)ar  des  Tritons  en  l)ronze  vert.  Les  garde-corps  étaient 
en  fer  forgé  et  en  bronze  doré.  Les  panneaux  à  double  face  se  succé¬ 
daient  tantôt  avec  une  tète  d’homme  et  tantôt  une  tête  de  femme, 
tout  en  respectant  l’ensemble  des  lignes. 
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A  quelques  centaines  de  mètres  s’érigeaient  les  palais  français  de 
l’alimentation,  près  du  parc  de  la  Boverie,  parc  merveilleux  à  l’entrée 
monumentale.  Sur  de  larges  socles  deux  groupes  s’élevaient,  dus  au 
ciseau  de  Jef  Lambeaux  :  le  Meurtre  et  la  Joie.  Ces  deux  groupes 
formaient  un  contraste  vif  et  pourtant  se  complétaient  bien  l’un  et 
l’autre,  puisqu’ils  évoquaient  les  deux  sentiments  les  j)lus  o])posés 
de  la  vie.  La  Joie  com})tait  trois  figures  :  deux  figures  de  femme 
C’une  d’elles,  jeune  et  radieuse,  portait  sur  la  tète  un  amoncellement 
de  Heurs  et  de  fruits  qui  couvrait  tout  le  groupe,  l’envelopjiait  d’une 
splendide  et  heureuse  fécondité)  et  un  satyre  soufllant  dans  une 


Dans  le  Salon  d’Honnenr  de  la  France. 


conque.  Le  Meurlre  montrait  une  superlie  brute  terrassant  un  homme 
qu’il  allait  poignarder.  Ces  deux  figures  donnaient  une  impression  de 
violence  frénétique  inscrite  dans  la  forme  éjiique. 

Plus  loin,  le  Palais  des  Beaux-Arts,  reconstitution  de  Bagatelle, 
construit  dans  le  goût  français,  tels  Saint-Cloud  et  Versailles,  allait 
ouvrir  une  exposition  internationale  et  universelle  qui  réunirait  les 
signatures  des  plus  grands  noms  d’artistes  ])eintres  et  sculpteurs  des 
trente-deux  puissances  représentées  à  Liège.  Ce  palais,  de  style 
éminemment  français,  contrastait  avec  le  Panorama  s’élevant  sur  la 
plaine  des  Vennes,  grande  construction  de  style  oriental,  llanquée 
de  deux  minarets,  et  donnant  des  vues  de  l’entrée  au  Caire  de  la 
Caravane  de  la  Mecque.  Et,  de  chaque  côté,  la  Meuse  et  l’Ourthe 


épandaient  leurs  eaux  tranquilles,  tandis  que  des  gondoles  se  balan¬ 
çaient. 


Description  de  la  Section  Française 

La  Section  française  s’étendait  à  gauche  de  l’entrée  des  grands 
halls. 

La  façade  de  la  Section  française,  qui  avait  95  mètres  de  long,  était 
composée  de  dix-neuf  piliers  réunis  par  des  guirlandes  et  des  jnédail- 
lons  dorés  de  style  Louis  XVI. 

Des  faisceaux  de  drapeaux  complétaient  la  décoration. 

Dès  l’entrée  de  la  Section  française  on  trouvait  la  collectivité  de 
ia  couture  —  on  y  avait  reconstitué  le  salon  lumineux  qui  figurait  à 
1  Exposition  de  1900. 

Ce  fut  là  une  des  parties  les  plus  admirées  de  la  Section  fran¬ 
çaise. 

Tout  autour  se  trouvaient  les  dentelles,  les  passementeries,  la 
soierie  avec  les  expositions  de  Lyon,  de  Saint-Etienne  et  de  la 
Chambre  syndicale  de  la  Soierie  parisienne,  les  industries  diverses 
(lu  vêtement,  le  matériel  et  les  })rocédés  de  fabrication  et  de  l’apprêt 
des  tissus,  les  expositions  concernant  les  industries  du  coton,  du  lin 
et  du  chanvre,  la  fabrication  de  la  batiste,  les  procédés  nouveaux 
d’utilisation  de  l’amiante  ;  l’industrie  de  la  laine  était  très  brillam¬ 
ment  représentée  par  les  collectivités  de  Roubaix,  Elbeuf  et  Tour¬ 
coing. 

Les  tleurs  et  jdumes,  avec  un  salon  diorama  dû  au  décorateur 
.lambon,  complétait  le  groupe  XIII  qui  occupait  3.120  mètres  carrés 
et  réunissait  351  exposants. 

Après  ce  groupe  on  trouvait  en  bordure  de  la  façade  principale  la 
parfumerie  qui,  avec  l’industrie  chimicjue,  le  matériel  et  procédés  de 
fabrication  du  papier,  les  cuirs  et  2^eaux  et  les  tabacs,  formaient  le 
groupe  XIV  occu])ant  un  emplacement  de  1.460  mètres  carrés  et 
comprenant  305  exposants. 

On  rencontrait  ensuite,  toujours  en  bordure  de  la  façade,  la  classe 
de  la  photographie  (]ui,  en  dehors  des  appareils  et  produits  exposés 
par  les  principales  maisons  françaises,  comprenait  une  très  jolie 
exposition  organisée  par  le  Photo-Club  de  Paris. 

L’emplacement  occupé  par  la  photographie  formait  le  commen- 
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cernent  d’une  galerie  où  se  trouvaient  toutes  les  autres  expositions 
concernant  le  groupe  lit  :  la  typographie,  la  topographie,  la  librairie, 
la  reliure,  la  cartographie,  les  instruments  de  précision  et  de  chi¬ 
rurgie,  les  instruments  de  musique. 


lîntrée  des  Salons  de  la  ^'ille  de  Paris. 


Ce  groupe,  qui  réunissait  448  exj)osanls,  couvrait  1.475  mètres 
carrés  dans  les  halls  de  l’Industrie. 

Les  grandes  machines  à  imprimer  avaient  été  installées  dans  la 
galerie  des  machines. 

A  la  suite  de  la  classe  de  la  typographie,  on  voyait  le  matériel  et 
les  procédés  des  exploitations  et  des  industries  forestières,  bois 
d’amvre  et  de  construction,  bois  de  chauffage,  bois  des  îles  et  d’éhé- 
nisterie,  les  lièges,  les  armes  de  chasse,  les  pelleteries,  fourrures  et 
autres  produits  de  la  chasse,  les  produits  des  cueillettes,  la  sparterie 
et  la  vannerie. 


Ces  diverses  classes  constituaient  le  groupe  IX  (jui,  dans  un  espace 
de  820  mètres  carrés,  réunissait  122  exposants. 

En  continuant  à  longer  la  façade  de  la  Section  française,  on  trou¬ 
vait,  après  la  })hotographie,  les  très  importantes  classes  de  la  bijou¬ 
terie,  joaillerie  et  de  l’orfèvrerie,  où  les  principales  maisons  de  Paris 
exposaient  les  plus  beaux  modèles  classiques  et  les  spécimens  de 
Fart  moderne.  Ces  classes  formaient  avec  diverses  industries  :  cou¬ 
tellerie,  papeterie,  horlogerie,  ferronnerie  d’art,  maroquinerie,  tablet¬ 
terie,  vannerie,  bimbeloterie,  etc.,  le  groupe  XV  qui  occupait  2.213 
mètres  carres  avec  211  exposants. 

A  ce  groupe  appartenaient  aussi  les  bronzes  qui,  par  les  principales 
reproductions  des  principaux  chefs-d’œuvre  de  l’art  français,  for¬ 
maient  aussi  une  des  classes  les  plus  remarquées. 

On  passait  de  cette  classe  au  salon  d’honneur  de  la  Section  fran¬ 
çaise,  dit  salon  de  France,  où  étaient  reçus  les  visiteurs  de  marque. 

Ce  salon,  de  style  Louis  XV,  occupait  une  superlicie  de  160  mètres 
carrés  au  centre  de  la  section  française. 

Les  angles  arrondis  étaient  munis  de  niches  et  de  pilastres  et 
llanqués  de  colonnes  ioniques  sur  socles. 

L’un  des  panneaux  était  occupé  par  une  ries  plus  belles  tapisseries 
du  mobilier  national  :  «  Don  Quichotte  guéri  de  sa  folie  par  la 
Magesse  ».  Cette  pièce  de  haute  lisse  a  été  exécutée  aux  Gobelins  sur 
les  dessins  de  Coypel  par  Cosette  vers  le  milieu  du  xviii^  siècle. 

Le  sol  était  recouvert  d’une  très  belle  savonnerie  d’Aubusson. 

Enfin  des  meubles  exécutés  d’après  des  modèles  anciens  par  les 
ju’emières  maisons  de  Paris  complétaient  la  décoration. 

En  avant  du  salon  de  France  on  avait  placé  la  statue  de  la  Répu- 
bli([ue  de  Granet. 

A  droite  et  à  gauche  de  l’entrée  à  l’extérieur  il  y  avait  deux  tapis¬ 
series  modernes  des  Gobelins. 

Ce  salon,  (|ui  fut  très  admiré,  avait  été  exécuté  sous  la  direction 
de  M.  de  Montarnal  ])ar  M.  Cruchet. 

Au  dehors  des  deux  grandes  arcades  principales,  quatre  portes 
surmontées  de  tymj)ans  sculptés  faisaient  communiquer  le  salon  de 
France  avec  les  galeries  de  l’ameublement.  On  avait  formé  dans  ces 
galeries  comme  des  petits  salons  où  des  meubles  modernes  ou  des 
reproductions  de  meubles  anciens  étaient  remarquablement  mis  en 
valeur  ;  ce  (|ui  ])ermetlait  de  ])résenter  au  public  des  ensembles 
d'installations  j)articu]ières  :  api)artements,  salons,  salles  à  manger, 
chambres  à  coucher,  etc... 


Le  Salon  d’Honneiir 
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Les  expositions  concernant  la  décoration  des  habitations,  déco¬ 
ration  fixe  en  marbre,  pierre,  fer,  mosaïque,  vitraux,  etc.,  et  la  déco¬ 
ration  molnle  :  meul)les,  tapis,  tapisseries,  pa})iers  peints,  tentures, 
céramique,  verrerie,  etc.,  complétaient  avec  les  appareils  de  chauf- 
f:!ge  et  de  ventilation  le  groupe  XII  qui  com])renait  150  exposants 
et  occupait  1.942  mètres  carrés. 


Salon  Moderne. 


Au  centre  du  grou])e  se  trouvait  un  salon  des  arts  décoratifs,  dit 
sidon  moderne.  Le  salon  occu])ait  100  mètres  carrés.  Il  était  haut  de 
ü  mètres,  voûté  et  éclairé  artificiellement  à  l’électricité. 

Au  ])lafond,  entouré  de  gros  cabochons  de  verrerie,  était  suspendu 
un  lustre  en  fer  forgé.  Tout  ce  soubassement  formant  lambris  était 
fait  en  Lincrusta  Walton  à  fond  doré  orné  de  motifs  décoratifs.  Au- 
dessus,  sur  un  fond  camaieu  jaune,  blanc  et  or  se  détachant  en  brun, 
il  y  avait  huit  panneaux  de  Bellery-Desfontaines  symbolisant  les 
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industries  du  l)ois,  du  fer,  du  verre,  du  papier,  des  étoffes,  de  la  céra¬ 
mique,  des  métaux  précieux  et  de  la  couture. 

Entre  ces  panneaux,  huit  cuivres  repoussés  dus  à  Schenck  repré¬ 
sentaient  les  outils  de  ces  industries. 

Au-dessus  de  cette  frise,  jusqu’à  la  voûte,  les  murs  étaient  tendus 
d’une  étoffe  de  soie  brochée  en  trois  tons. 

Deux  tapis  d’Aulnisson  couvraient  le  sol.  La  décoration  était  com¬ 
plétée  par  une  cheminée  et  une  fontaine  en  grès. 

A  l’intérieur  du  salon  étaient  j)lacées  les  vitrines  de  la  ISIanufac- 
lure  de  Sèvres,  de  rfinprimerie  nationale,  de  la  Monnaie,  de  la  Collec¬ 
tivité  du  Bronze  d’art,  de  la  Joaillerie  et  du  Cuir  artistique,  etc.... 

La  Section  française  se  terminait  ])ar  la  classe  des  Automobiles,  des 
mines  où  se  trouvaient  de  très  intéressantes  coupes  sur  verre  des 
principales  liouillères  de  France.  A  c(Mé  se  trouvaient  les  produits 
des  ardoisières  du  Nord-Est  et  de  l’Ouest  de  la  France.  Avec  la 
métallurgie,  dont  une  partie  se  trouvait  dans  la  galerie  des  machines, 
ces  diverses  classes  formaient  le  groupe  XI  qui  avec  111  exposants 
occupait  1.962  mètres  carrés  dans  les  halls. 

A  la  suite  de  la  métallurgie  on  avait  réuni  les  expositions  concer¬ 
nant  le  groupe  XX  :  Sports. 

Les  grandes  Fédérations  de  sports  athlétiques,  les  Sociétés  de 
gymnastique,  de  tir,  de  cyclisme,  de  tourisme,  de  chasse,  d’instruction 
militaire  étaient  toutes  représentées. 

L’exj)osition  du  groupe  I  :  Education  et  Enseignement,  venait 
ensuite. 

A  part  quelques  photographies  des  plus  récents  bâtiments  scolaires 
et  un  certain  nombre  de  tableaux  statistiques,  le  Ministère  de  l’Ins¬ 
truction  publique  avait,  par  une  heureuse  initiative,  renoncé  d’une 
manière  générale  à  Ions  ces  graphiques,  devoirs  d’élèves  ou  travaux 
de  maîtres,  qui,  le  plus  souvent,  laissent  le  public  indifférent,  et 
substitué  à  cette  particii)ation  matérielle  un  nouveau  mode  d’orga¬ 
nisation  sous  forme  de  leçons  et  de  conférences  qui,  faites  par  les 
j)rofesseurs  et  les  savants  français  les  plus  autorisés,  avaient  pour 
sujets  l’organisation  de  notre  enseignement  et  ses  méthodes,  œuvres 
de  nos  ])rincipaux  écrivains,  savants  ou  artistes. 

La  salle  de  Eonférences  occupait  dans  la  Section  française  une 
superficie  de  200  mètres  carrés  et  contenait  350  personnes  assises. 

Autour  de  la  salle  de  conférence  où  étaient  aménagés  de  petits 
compartiments  dans  lesquels  on  avait  disposé  l’exposition  concernant 
le  groupe  XVI  ;  Economie  sociale,  il  y  avait  là  des  tableaux  et  des 


graphiques  et  des  ouvrages  extrêmement  intéressants  concernant  le 
placement  et  l’apprentissage  des  ouvriers,  la  sécurité  des  ateliers,  les 
assurances,  la  rémunération  du  travail,  les  syndicats,  les  logements 
hygiéniques,  les  sociétés  cooj)ératives,  les  questions  de  mutualité  et 
de  prévoyance,  l’hygiène  et  l’assistance. 

Tout  près  de  la  Salle  de  Conférences  se  trouvait  un  salon  de 
84  mètres  carrés  consacré  à  la  première  section  du  groupe  XVIII  : 
Commerce. 

On  y  avait  réuni  les  expositions  des  principales  Chambres  de 
Commerce  de  France,  telles  que  Paris,  Marseille,  Nantes,  le  Havre, 
Dunkerque,  Boulogne-sur-Mer,  Calais,  Nancy,  ainsi  que  celle  de  la 
Chambre  de  Commerce  française  de  Bruxelles  et  celle  de  l’Office 
National  du  Commerce  extérieur. 

Enfin  trois  salons  situés  près  de  l’une  des  entrées  de  la  Section 
française,  en  bordure  d’une  terrasse  donnant  sur  les  jardins,  étaient 
consacrés  à  l’exposition  spéciale  de  la  ville  de  Paris  et  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine.  On  y  voyait  toute  une  collection  de  tableaux 
statistiques,  de  graphiques  et  de  photographies  concernant  tous  les 
services  concernant  l’organisme  de  la  ville  de  Paris  ;  Conseil  muni¬ 
cipal,  cabinet  du  Préfet,  service  des  Beaux-Arts,  direction  des  affaires 
municipales,  direction  des  services  d’architecture  et  des  promenades 
et  plantations  de  la  voirie  et  du  plan  de  Paris,  Mont-de-Piété,  Préfec¬ 
ture  de  police,  etc... 

Il  y  avait  aussi  des  spécimens  très  artistiques  des  travaux  des 
élèves  des  écoles  d’art  industriel. 


Galerie  des  Machines 

La  France  occupait  dans  la  galerie  des  machines  un  emplacement 
de  près  de  1.800  mètres  carrés  pour  la  section  de  la  mécanique.  Là  se 
trouvait  l’exposition  du  groupe  IV  et  une  partie  de  celle  du 
groupe  VI 

On  y  voyait  des  machines  de  précision  pour  le  travail  des  métaux, 
d’autres  destinées  à  la  fabrication  des  métaux,  d’autres  destinées  à 
la  fabrication  des  boutons,  chaînes  de  montre,  etc.,  des  machines- 
outils  pour  le  travail  du  fer,  des  machines  et  des  outils  pour  le  travail 
du  bois,  des  machines  à  imprimer,  des  béliers  hydraulicjues,  enfin 
les  grouj)es  électrogènes  qui  produisaient  l’électricité  nécessaire  à  la 
Section  française  —  dans  la  galerie  des  machines  ou  à  proximité  se 
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Irouvaient  les  générateurs  à  va])eur  ou  les  gazogènes  fournissant  la 
force  motrice  à  ces  groupes. 

Une  partie  du  groupe  XI  :  d’énormes  tubes  en  cuivre  exposés  par 
la  Société  des  Métaux,  avaient  dû  être  placés  aussi  à  cause  de  leur 
dimension  considérable  dans  la  galerie  des  machines. 

Là  aussi  se  trouvait  la  remarquable  exposition  des  chemins  de  fer 
français,  où  tous  les  types  de  locomotives  à  grande  vitesse  et  des 
derniers  modèles  des  wagons  étaient  représentés. 

Dans  le  pavillon  international  militaire  helge,  situé  dans  les 
galeries  précédant  le  hall  des  machines,  la  France  était  représentée 
j)ar  la  Compagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et  d’Home- 
court,  qui  exposait  dans  cette  section  en  sa  qualité  de  fournisseur  du 
Ministère  de  la  Guerre  belge. 

Le  reste  du  groupe  XIX  :  armées  de  terre  et  de  mer,  qui  compre¬ 
nait  les  expositions  des  fournisseurs  de  l’armée  et  de  la  marine,  se 
trouvait  réj)arti  dans  les  classes  industrielles  et  dans  le  palais  de 
l’Alimentation. 

Les  services  hospitaliers  et  les  services  de  secours  aux  blessés 
étaient  exposés  sous  une  tente  dans  les  jardins. 


Palais  de  l’Agriculture 

Les  grouj)es  VI!  et  Mil  :  Agriculture  et  Horticulture,  occupaient 
un  ])alais  sjiécial  situé  dans  une  j)lace  d’honneur  au  centre  même  de 
i'Exjjosition,  en  face  de  l’entrée  jirincipale  des  grands  halls,  C’était 
d’ailleurs  la  première  fois  que  dans  une  Exposition  internationale 
l'agriculture  occuj)ail  un  pavillon  s]iécial. 

Tout  autour  d’admirables  jardins  avaient  été  tracés  ])ar  M.  Vache- 
rot,  jardinier  en  chef  de  la  Section  française,  et  ornés  avec  les  pro¬ 
duits  des  horticulteurs  français. 

La  façade  du  ])alais,  de  lignes  très  sim})les,  formait  un  ])ortique 
élevé,  surmonté  de  motifs  décoratifs  et  de  treillage.  Le  panneau 
central  de  la  façade  était  orné  de  guirlandes  de  Heurs  et  de  fruits. 

Le  pavillon  occupait  une  surface  de  1.000  mètres  carrés  au  rez-de- 
chaussée  et  500  mètres  au  premier. 

Le  grou{)e  VU  se  divisait  en  trois  branches  ])rincipales  : 

1°  Le  matériel  et  les  procédés  divers  cmj)Ioyés  en  agriculture  ; 

2°  Les  produits  obtenus  par  ra})i)!ication  de  ces  procédés  ; 
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3"  L’agronomie  el  les  méthodes  scientifiques  qui  jirésident  à  la 
culture. 

Le  grouj)e  VIII  comj)renait  riiorticullure  et  l’arboriculture. 

Les  expositions  de  ces  groujies  étaient  comj)létées  })ar  tous  les 
concours  temj)oraires  qui  avaient  lieu  à  Cointe. 


Cour  Iiitcricnirc-  du  Palais  de  .Justice  de  Liège 


Palais  de  l’Alimentation 

Le  groupe  tle  l’alimentation  avait  réuni  un  si  grand  nombre  d’ex¬ 
posants  qu’il  nécessita  la  constitution  d’un  pavillon  spécial  quai 
iSlativa,  au  bord  de  l’Ourthe,  en  face  du  jtarc  de  la  Boverie. 

Ce  jtavillon,  édifié  sur  les  plans  de  l’arcbitecte  en  chef  de  la 
Section  française,  M.  de  Montarnal,  avait  140  mètres  de  long  sur 
20  de  large,  soit  2.800  mètres  carrés,  et  une  bailleur  de  14  mètres. 

La  façade,  comjiosée  d’un  grand  jiignon  avec  une  vaste  liaie  coupée 
de  deux  pylônes,  était  décorée  de  })eintures  figurant  les  divers  attri¬ 
buts  de  l’alimentation. 

En  entrant  on  trouvait  d’abord  la  classe  00,  celle  des  vins  el  eaux- 
de-vie,  qui,  à  elle  seule,  réunissait  2.270  exposants. 

Toutes  les  régions  horticoles  de  la  France  y  sont  rejirésenlées  par 
leurs  produits  les  })lus  remarquables. 
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Puis  venaient  le  matériel,  les  procédés  et  produits  divers  des 
industries  alimentaires,  tels  que  :  conserves,  boulangerie,  biscui¬ 
terie,  chocolaterie,  etc... 

Enfin  les  liqueurs,  sirops,  eaux-de-vie  de  cidre,  bières  et  eaux 
minérales. 

Tout  au  fond  du  palais  étaient  installées  les  expositions  des  armées 
de  terre  et  de  mer,  à  droite  et  à  gauche  de  la  navigation  de  com¬ 
merce. 

Beaux-Arts 

La  section  française  des  Beaux-Arts,  malgré  ses  dimensions  res¬ 
treintes,  présentait  une  remarquable  synthèse  de  toutes  les  tendances 
de  l’art  français. 

Non  seulement  on  y  avait  groupé  les  œuvres  des  peintres  qui  font 
chaque  année  le  succès  des  Salons,  mais  le  Ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  et  le  Sous-Secrétaire  d’Etat  aux  Beaux- 
Arts  avaient  autorisé  l’envoi  à  Liège  d’œuvres  célèbres  appartenant 
à  nos  musées. 

En  outre,  un  certain  nombre  de  toiles  caractéristiques  avaient  été 
e]n})runtées  aux  collectionneurs. 

La  Section  française  occupait  dans  le  pavillon  international  des 
Beaux-Arts  huit  salies  et  un  vaste  salon  d’honneur. 

Des  artistes  éminents  les  avaient  décorés  de  frises  symbolisant  les 
gloires,  les  monuments  ou  la  llore  de  notre  pays  :  les  Fleurs 
françaises  étaient  l’œuvre  de  M.  Lalique,  M.  Picard  avait  peint  les 
Fêtes  de  Paris,  M.  Huel  Bouton  la  France  monumentale,  Mlle  A. 
Delasalle  les  Jardins  de  France,  Mlle  Dufau  les  Vergers  de  France. 
M.  (i.  Latouche  les  Châteaux  et  Parcs  de  France,  M.  Lepère  les  Côtes 
et  Rivières  de  France,  M.  Wery  les  Montagnes  de  France  et  M.  J. 
Adler  la  France  industrielle. 

L’architecture  et  la  gravure  avaient  des  salles  spéciales. 

La  grande  sculpture  était  exposée  dans  une  salle  internationale. 


Colonies  et  Pays  de  Protectorats 

La  section  des  colonies  françaises  et  pays  de  protectorat  est  située 
à  l’entrée  du  jardin  d’acclimatation,  au  milieu  du  parc  de  la  Boverie, 
au  l)ord  de  la  Meuse. 


Section  Française  de  la  Joaillerie-Bijouterie 
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On  rencontrait  au  commencement  des  jardins  le  pavillon  de  l’Of¬ 
fice  colonial  où  étaient  de  nombreux  échantillons  de  produits  d’expor¬ 
tation  coloniale,  des  collections  d’armes,  des  échantillons  de  tis¬ 
sus,  etc.  Une  salle  était  réservée  pour  des  conférences. 

On  trouvait  ensuite  le  palais  de  la  Tunisie  qui  était  une  repro¬ 
duction  exacte  d’une  maison  tunisienne. 

Les  produits  et  documents  de  toutes  sortes  qui  y  étaient  exposés 
avaient  été  remis  par  M.  Hugon,  directeur  de  l’agriculture  et  du  com- 
m.erce  du  gouvernement  tunisien. 

A  gauche  de  l’entrée  on  avait  grouj)é  les  produits  relatifs  aux  forêts, 
au  commerce,  à  la  navigation,  etc.:  lièges,  poteries,  minerais,  phos¬ 
phates,  alfa,  etc... 

En  face,  se  trouvaient  les  industries  d’art  et  l’archéologie:  on  y 
voyait  des  mosaïques,  des  moulages  de  statues  dans  les  fouilles  d’Ell- 
]3jem  et  les  photographies  des  principaux  monuments  anciens  et 
arabes. 

A  droite  se  trouvaient  les  échantillons  de  produits  de  la  viticulture, 
de  l’agriculture  et  l’arhoriculture.  Une  petite  salle  contenait  les  tra¬ 
vaux  indigènes  (tapis,  tissus)  et  tout  ce  (lui  concerne  le  tourisme  et 
r  hivernage. 

Tout  à  côté  du  palais  de  la  Tunisie  se  trouvait  le  pavillon  du  Syn¬ 
dicat  de  la  presse  coloniale.  Un  peu  plus  loin  était  le  Pavillon  des 
j)Ossessions  asiatiques  qui  ressemblait  à  une  pagode  annamite. 

On  y  voyait  les  envois  du  gouvernement  général  de  l’Indo-Chine 
([ui  exposait  non  seulement  des  produits  indigènes  mais  aussi  des 
objets  d’art  et  des  spécimens  de  l’industrie  du  ])ays  (collections 
d’objets  du  culte  et  de  masques  de  théâtre  cambodgiens,  broderies, 
ivoires,  etc.) 

On  voyait  encore  dans  ce  pavillon  de  nombreuses  collections  parti¬ 
culières  des  producteurs  coloniaux,  des  documents  exposés  pai  les 
Sociétés  françaises  de  propagande  et  d’encouragement  à  la  coloni¬ 
sation,  des  documents  concernant  les  grands  travaux  publics  entre¬ 
pris  en  Indo-Chine,  des  cartes  exposées  i)ar  le  service  géograi)hique 
du  Ministère  des  Colonies,  une  collection  de  matières  premières  et  de 
produits  ouvrés  exposée  par  le  muséum  d’histoire  naturelle. 

Un  peu  plus  loin  se  trouvait  une  maison  coloniale  démontable  où 
étaient  installés  les  services  du  Commissariat  des  colonies. 

Puis  venait  le  palais  des  colonies  d’Afrique.  Outre  les  envois  d  ex¬ 
posants  particuliers  on  y  voyait  les  intéressantes  collections  du  gou- 
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veruenient  généra!  de  l’Afrique  occidentale  et  du  gouvernement  géné¬ 
ral  de  Madagascar. 

On  y  remarquait  également  les  expositions  de  l’Inspection  générale 
de  l’Agriculture  aux  colonies  et  de  l’Inspection  générale  des  Travaux 
publics,  ainsi  que  celles  de  dilTérentes  compagnies  coloniales. 

Dans  ces  jardins  se  trouvait  aussi  le  pavillon  de  l’Algérie. 

Ce  pavillon  couvrait  une  surface  de  250  mètres  carrés,  il  était  de 
style  mauresque  algérien,  le  porche  d’entrée  accompagné  d’un  mina¬ 
ret  ra])pelait  la  porte  de  la  mosquée  Moliammed-el-Kébir,  à  Oran. 

Les  exposants  algériens  se  composaient  en  grande  partie  de  viticul¬ 
teurs  et  de  fabricants  d’huile. 

Deux  salles  étaient  réservées  aux  mines  et  aux  carrières. 

D’autres  salles  contenaient  les  autres  produits  de  l’Algérie:  céréa¬ 
les,  tabacs,  laines,  cuirs  tannés,  lièges,  etc...  et  l’intéressante  exposi¬ 
tion  de  la  manufacture  des  tapis  d’Orient  d’Alger. 

Le  gouvernement  général  exposait  des  documents  sur  l’état  actuel 
de  la  colonie. 


Résumé  des  Rapports  de  Classes 

Une  visite  à  travers  les  classes,  avec  pour  guides,  les  rapporteurs 
des  groupes  et  classes,  nous  donnera  une  idée  de  ce  que  fut,  pour  la 
France  et  le  Comité  Français  des  Expositions  à  l’Etranger,  cette 
grande  manifestation  industrielle  et  commerciale. 

GROUPE  I 

Education  et  Enseiijnemenl. 

Classe  1 

Enseujnemenl  primaire. 

L’enseignement  jirimaire  était  représenté  par  une  collection  de 
photographies  et  jiar  des  documents  graphiques  et  des  statistiques. 

La  Direction  de  l’enseignement  })rimaire  exposait  quatre  grands 
graphiques  jiar  M.  Levasseur,  jirofesseur  au  Collège  de  h  rance;  le 
musée  jiédagogique  était  rejirésenté  iiar  un  cadre  de  photographies 
d’anciennes  écoles  et  un  graphiijue  du  service  des  vues;  l’Association 
]>olytechnique  jiour  le  dévelopjiement  de  l’Instruction  populaire  expo¬ 
sait  un  graphiijue  représentant  I'3  développement  de  l’Association  de 
1830  à  1905. 
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Classe  2 

Enseignement  secondaire. 

Un  grand  nomlire  de  photographies  de  lycées  et  collèges,  provenant 
des  diverses  inspections  académiques,  étaient  exposées  par  la  Direc¬ 
tion  de  l’Enseignement  secondaire  qui  avait  envoyé  en  outre  deux 
tableaux  donnant  le  j)lan  d’études  de  renseignement  secondaire  des 
garçons  et  le  plan  d’études  de  l’enseignement  secondaire  des  filles. 

Classe  3 

Enseifjneinent  supérieur. 

L’exposition  de  l’enseignement  supérieur  comprenait  les  envois  de 
difl'érents  services  de  cette  Direction  et  consistait  surtout  en  photo¬ 
graphies  telles  que  des  photograjihies  du  laboratoire  de  géographie 
physique,  un  talileau  emjiloyé  pour  la  lecture  des  cartes,  un  modèle 
(les  autographies  employées  pour  les  excursions,  etc... 

Classe  6 

rdiseigneinent  spécial  industriel  el  connnereUd. 

Président:  M.  Bouquet,  conseiller  d’Etat. 

L’exjiosition  de  l'enseignement  techni([ue  occupait  une  surface  de 
280  mètres  carrés  et  se  sulidivisait  en  deux  jiarties.  La  première  était 
affectée  aux  établissements  d’enseignement  technique  relevant  du 
Ministère  du  Commerce  el  de  l’Industrie.  La  deuxième  avait  groupé 
les  œuvres  et  les  élahlissements  dus  à  l’initiative  jirivée. 

GROUPE  II 
(Euvi'(‘s  (fAid. 

Classe  7 
Peintures. 

Le  groupe  des  Beaux-Arts,  sous  la  présidence  de  M.  Pol  Neveux, 
commissaire  des  Beaux-Arts,  résumait  heureusement  toutes  les  mul- 
lijiles  tendances  et  toutes  les  visions  caractéristiques  qui  assurent  à 
fart  français  son  jierjiétuel  rayonnement  dans  le  monde. 

Le  Ministre  de  l’Instruction  puhliciue  el  des  Beaux-Arts  avait  auto¬ 
risé  l’envoi  d’criivres  célèbres  ap})arlenanl  à  nos  musées.  Le  groupe 
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comprenait  huit  salles,  plus  un  vaste  salon  d’honneur;  les  frises  qui 
les  décoraient  et  qui  toutes  célébraient  les  paysages,  les  monuments 
ou  la  flore  de  notre  patrie,  avaient  été  exécutées  par  des  artistes  émi¬ 
nents.  La  grande  sculpture  avait  été  exposée  dans  la  salle  interna¬ 
tionale. 

Classe  8 

Gravures  et  Lithographies. 

Les  envois  étaient  nomlireux.  A  noter  des  eaux-fortes  de  MM.  Ala- 
sonière,  Annedouche,  Bejot,  Brunet-Debaines,  etc. 

Classe  9 

Sculpture. 

Des  marbres  de  Barrias,  Bartbolomé,  Dalou,  Frémiet,  Injalbert, 
Maillard,  Puecb,  Bodin,  de  St-Marceaux,  etc.  furent  particulièrement 
admirés. 

Classe  10 
Architecture. 

line  quinzaine  d’envois  remarc|ual)les  se  signalaient  à  l’admiration 
des  visiteurs;  des  envois  d’architectes  tels  que  MM.  Armaud,  Bou- 
tron,  Brunet,  Cbedanne,  Cbaussemicbe,  Cbaumet,  Collin,  Delaporte, 
Foivert,  Goubert,  Guedy,  Guilbert,  Maisbasse,  Milvoy,  Narjoux,  Nodet, 
Paquet,  Patouülard,  Picq,  Vincent. 

GBOUPE  III 

Instriinumis  et  pi-océdés  j)éiiéi*aii\  des  Lettres,  des  Seienees 

et  des  Arts. 

Classe  11 

Tgpographie.  liupressions  diverses. 

L’imprimerie  française  à  Liège  était  installée  dans  un  beau  salon 
flont  les  murailles  et  les  boiseries  en  vert,  ton  sur  ton,  donnaient  une 
note  gaie  qui  rehaussait  une  jolie  frise  décorative  rappelant  les  prin¬ 
cipaux  accessoires  de  l’imiirimerie  et  de  la  gravure.  La  France  était 
représentée  par  44  imju  imeries  typographiques  employant  10.700  ou¬ 
vriers,  avec  une  force  motrice  de  4.000  chevaux-vapeur.  On  admira 
une  de  ces  énormes  machines,  de  fabrication  française,  fonctionnant 
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avec  du  zinc,  très  curieuse  dans  le  soulèvement  de  ses  rouleaux, 
l’écartement  des  cylindres,  la  suppression  du  mouillage  faits  instan¬ 
tanément  par  des  organes  placés  à  ])ortée  de  la  main  du  margeur. 
Quant  à  TUnion  sjmdicale  des  Maîtres-Imprimeurs  de  France,  ses 
productions  typographiques  et  lithographiques  réunies  en  exposition 
collective,  dans  d’immenses  vitrines  plates,  offraient  un  ensemhle 
harmonieusement  coloré. 

Président  :  M.  A.  Lahure. 

Rapporteur:  M.  H.  Pichot. 


Classe  12 
Photographie. 

La  Section  française  de  photographie,  président:  M.  Paul  Bour¬ 
geois,  dut  son  succès  à  la  participation  de  toutes  nos  premières  mai¬ 
sons  de  productions  industrielles  et  de  nos  ateliers  les  plus  justement 
réputés.  Jumelles  de  tous  calibres,  simples  et  stéréoscopiques,  ciné¬ 
matographes,  objectifs  rectilignes,  anastigmats,  films,  diaphragmes, 
viseurs,  obturateurs,  aj)j)areils  photograj)hiques  contrôleurs  de 
vitesse,  vérascopes,  j)laques,  paj)iers,  j)roduits  chimiques,  se  confon¬ 
daient  avec  une  régularité  des  })lus  symétriques,  dans  les  vitrines  des 
différents  halls. 

Rapporteur:  M.  Charles  Mendel. 

Classe  13 

Librairie.  Editions  inusieale.s.  Reliure.  .Joiirnau.v.  A/Jiche.s. 

Elle  comprenait  les  éditions  musicales,  les  reliures,  les  journaux, 
les  affiches,  sous  la  i)résidence  de  'M.  P.  Mainguet. 

Classe  14 

Cartes  et  appareils  de  géographie  et  de  eosmographie.  Topographie. 

Elle  exposa  les  cartes  et  appareils  de  géographie  et  de  cosmogra¬ 
phie,  la  to})Ographie,  sous  la  présidence  de  M.  P.  Mainguet.  Cartes, 
atlas,  globes,  livres,  sj)hères,  appareils  de  cosmographie,  etc. 

Classe  15 

Instrnineuts  de  préei.sion.  Moniudes  et  médailles. 

Cette  classe  était  réservée  aux  instruments  de  précision.  On  y 
voyait  les  télimètres  du  colonel  Fouchier,  construits  en  apj)liquant 
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aux  appareils  de  Galilée  le  principe  des  prismes  bi-réfringeants  de 
Ilochon;  les  jumelles  à  réticule  ayant  la  faculté  de  fixer  l’axe  optique 
dans  un  appareil  de  Galilée  ordinaire  à  foyer  visuel  avec  oculaire 
concave;  des  baromètres  enregistreurs,  hygromètres,  pluviomètres, 
anémomètres,  statoscopes;  des  niveaux  à  lunette;  des  balances  de 
précision;  des  tachéomètres  employés  à  l’origine  pour  l’étude  des 
chemins  de  fer  de  la  Compagnie  d’Orléans  et  appliqués  ensuite  à 
l'étude  des  chemins  de  fer  d’intérêt  local,  en  particulier  à  tous  les 
chemins  de  fer  algériens;  des  télescopes. 

Président  :  M.  Baille-Lemaire  père. 

Rapporteur:  M.  H.  Wickham. 

Classe  16 

Médecine  et  Chirurgie. 

La  France  se  surpasse  dans  l’exposition  de  ses  instruments  et 
appareils  de  médecine  et  de  chirurgie.  Cette  classe  comprenait  des 
sections  bien  diverses  :  section  de  la  stérilisation  et  du  matériel  sani¬ 
taire,  avec  des  aj)pareils  destinés  à  stériliser  l’eau  dans  les  salles 
d'opérations;  section  des  médecins  non  fabricants  et  de  l’enseigne¬ 
ment  médical  avec  le  docteur  Roux  et  son  appareil  d’hygiène  jour¬ 
nalière;  un  hochet  hygiénique;  section  des  chirurgiens  non  fabri¬ 
cants,  comprenant  une  trousse  aseptique,  un  appareil  d’hémato-aspi¬ 
ration,  un  curateur  automatique,  des  instruments  de  chirurgie  génito- 
urinaire;  section  des  fabricants  d’instruments  de  chirurgie;  section 
des  rej'/résentants  de  l’art  dentaire,  des  moulages  de  dents,  de  lèvres, 
de  langues,  un  larynx  artificiel;  section  des  appareils  orthopédiques 
et  des  bandages  herniaires,  comprenant  d’immenses  vitrines  où 
étaient  alignés  des  corsets  minerve,  des  jambes  artificielles,  des  cein¬ 
tures,  des  bandes  élastiques,  etc. 

Président:  M.  Raille-Lemaire  père. 

Rapporteur:  M.  H.  Wickham. 

Classe  17 

Instrnnjents  de  musique. 

La  classe  17  comprenait  les  instruments  de  musique:  des  orgues, 
des  anches  libres  métalliques  ])our  harmoniums,  des  pianos,  dont 
l’un  avait  été  fabri([ué  pour  le  Sultan;  un  piano  à  cadre  métallique 
coulé;  des  instruments  à  cordes  se  distinguant  particulièrement  par 
le  choix  et  la  vieillesse  des  bois,  par  les  épaisseurs  données  à  ces 
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iiistrunienls.  Remarqué  notamment  un  violoncelle  orné  de  marquet- 
tei'ies  et  deux  violons  également  en  marquetleries  d’une  exécution 
tout  à  fait  artistique.  Puis  des  instruments  à  vent,  en  cuivre  et  en 
bois,  des  phonographes. 

Président  :  M.  Gustave  Lyon. 

Raj)})orleur  :  M.  G.  Dutreih. 


Section  Française  (Stand  de  G.-Itoger  Sandoz). 


GROUPIÎ  IV 

ülalériel  et  procédés  (jénéraiix  de  la  méeaiiitpie. 

Cl.vsse  19 
Machines  à  vapeur. 

La  mécanique  française  CM.  F.  Dehaitre  président  du  groupe)  parti- 
cijta  à  l’Exposition  internationale  de  Liège  en  réunissant  dans  un 
même  emplacement  les  machines  à  vapeur,  les  machines  motrices 
diverses,  les  appareils  divers  de  la  mécanique  générale  et  les  machines 
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oiilMs,  machines  iiislallces  dans  deux  galeries,  l’une  de  15  mètres, 
l'autre  de  25  mètres,  et  réparties  en  quatre  classes  :  19,  20,  21,  22. 

La  classe  19  comprenait  les  machines  à  va})eur.  L’état  actuel  de  la 
construction  des  machines  à  va])eur  accouplées  en  grouj)es  électro- 
gènes  se  résume  dans  les  trois  tyjjes  principaux  suivants  :  machines 
à  vitesse  normale,  machines  à  grande  vitesse,  turl)ines  à  vapeur. 

Ce  qui  caractérisa  la  participation  française  à  Liège  c’est  qu’elle 
y  eut  une  représentation  de  chacun  de  ces  types:  machine  à  allure 
normale,  machine  verticale  comme  type  à  grande  vitesse. 

Président  :  M.  Jules  Le  Blanc,  ingénieur-constructeur. 

Rapj)orteur:  M.  Compère. 


Classe  20 

Machines  niolrices  dinerses. 

Elle  comprenait  tout  d’abord  les  moteurs  à  gaz. 

A  remar([uer  un  moteur  (|ui  ]»artici[)ait  tout  spécialement  à 
la  fourniture  de  la  force  motrice  en  attaquant  par  courroie  une 
dynamo  à  courant  continu.  Aux  moteurs  à  gaz  se  rattachaient  inti¬ 
mement  comme  objets  exposés  les  gazogènes  qui  Jouent,  ])ar  rapport 
aux  moteurs,  le  meme  r(Me  que  les  chaudières  pour  les  machines  à 
^apeur.  Les  gazogènes  exj)Osés  fonctionnaient  par  asjtiration  et  com¬ 
portaient  à  la  partie  inférieure  un  chargeur  automatique  à  vis  sans 
fin  amenant  le  comlmstihle  au  centre  du  gazogène.  On  vil  aussi  deux 
gazogènes  superjiosés,  le  supérieur  étant  de  plus  petit  diamètre  et 
lecevanl  la  charge  de  comlmstihle  par  en  haut;  le  gazogène  inférieur 
à  sole  tournante  sans  grille,  ayant  pour  fonction  d’assurer  la  com¬ 
bustion  des  hydrocarbures. 

Président  ;  M.  Jules  Le  Blanc,  ingénieur-constructeur. 

Rapjiorteur:  M.  Conqière. 


Classe  21 

Appareils  divers  de  la  mécanique  générale. 

Elle  comjirenait  principalement  les  organes  de  transmission  méca¬ 
nique,  les  ap])areils  de  mesure,  de  pesage,  de  manoeuvre  de  fardeaux, 
de  pompes,  comjiresseurs,  ventilateurs,  etc. 

Les  Grands  Prix  furent  jiarticulièrement  attribués  aux  ponts  rou¬ 
lants  qui  contribuèrent  au  service  de  l’Exposition  dans  les  galeries 
de  15  et  de  25  mètres  des  halls  des  machines.  Ces  ponts  étaient  mus 


électriquement.  Ils  étaient  de  30  tonnes  pour  la  galerie  de  25  mètres 
et  de  12  à  15  tonnes  pour  celle  de  15  mètres. 

Président  :  M.  Alj)honse  Frager,  ingénieur. 

Raj)porteur:  M.  Compère. 

Classe  22 
Machines-oniils. 

Elle  tint  une  place  ])répondérante  dans  la  mécanique  générale  à 
l’Exposition.  Elle  com})renait  les  machines-outils  à  travailler  les 
métaux  et  celles  à  travailler  le  bois. 

Président  :  M.  Antoine  Vautier,  constructeur. 

Rapporteur:  51.  Compère. 


GROUPE  V 

Eleelrieilé. 

Classe  23 

Production  et  utilisation  inécani(iue  de  l’électricité. 

Le  groupe  de  l’électricité  comprenait  tout  ce  qui  a  trait  à  l’électri¬ 
cité.  Il  était  présidé  par  51.  E.  Sartiaux.  La  classe  23  était  réservée 
à  la  production  et  à  l’utilisation  mécanicpie  de  l’électricité,  électro¬ 
chimie,  éclairage  électrique. 

Télégraphie  et  téléphonie,  applications  diverses  de  l’électricité. 

Président:  51.  E.  Javaux. 

Rapporteurs:  5151.  E.  Sartiaux,  Bachelier,  Dary,  Guinier,  Dennery, 
qui  avaient  également  établi  le  rapj)ort  des  autres  classes  de  ce 
groupe. 

Classe  24 
Eleclrochiiuie. 

Elle  concernait  l’électrochimie  et  renfermait  des  piles  et  batteries 
électri(jues,  des  bacs  et  j)ièces  en  verre  pour  électricité,  des  accumu¬ 
lateurs,  dévolteurs  et  rhéostats  automatieiues,  etc. 

Président:  51.  Ch.  Bancelin. 


Classe  25 

Eclairage  électrique. 

Cette  classe  concernait  l’éclairage  électrique.  Elle  renfermait  des 
phares  et  projecteurs,  des  lampes  à  arc  pour  courant  continu  et 
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alternatif,  des  électro-limitateurs,  des  jeux  d’orgue  pour  théâtre,  etc. 
Président:  M.  A.  Cance. 


Classe  26 

Télé(jraphie  et  Téléphonie. 

Cette  classe  comporta  la  télégraphie  et  la  téléphonie,  avec  des  son¬ 
neries,  des  galvanomètres,  des  échelles,  des  câl)les,  des  fils,  des  relais, 
des  microphones,  des  tubes,  des  charbons  pour  téléphonie  et  micro¬ 
phonie,  etc. 

Président:  M.  Ch.  Mildé. 

Classe  27 

Applications  dinerscs  de  V électricité. 

Cette  classe  avait  trait  aux  applications  diverses  de  l’électricité. 
Elle  mollirait  des  ampèremètres,  des  mesures  électriques,  des  instru¬ 
ments  de  jirécision,  des  toiles  et  pajiiers  isolants,  etc. 

Président:  M.  Ch.  Dumont. 

GROUPE  VI 

Génie  civil.  Mnvens  de  li'ans|)oi'(. 

Classe  28 

Malérian.v,  matériel  et  procédés  dn  génie  civil. 

Elle  était  réservée  aux  matériaux,  matériel  et  procédés  du  génie 
civil  :  ])lâtres  et  ciments. 

A  signaler  l’ossature  rejirésentant  une  installation  de  tuyauterie 
et  ditlerentes  sortes  de  joints,  avec  robinets  d’arrêt,  robinets- 
vannes  et  prises  d’eau  ;  quelques  tableaux  et  une  liste  des 
principales  villes  canalisées  résumaient  l’exposition  au  point  de 
vue  distrilnition  d’eau  et  travaux  publics.  La  branche  chauffage 
était  représentée  par  une  chaudière  à  lames  d’eau  munie  de  ses 
accessoires  :  niveau  d’eau,  chargeur,  liouteille  de  distribution,  etc.; 
en  second  lieu  par  les  tuyaux  de  poêles  à  ailettes  formant  l’ossature 
du  pavillon,  enfin  par  la  panoplie  de  robinets  et  un  tableau  résumant 
les  principales  installations.  La  branche  de  la  marine  était  repré¬ 
sentée  par  un  torpilleur  en  réduction,  indicpiant  les  applications  du 
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métal  roma  dans  les  constructions  navales  ;  par  les  réductions  d’hé¬ 
lices  formant  fronton,  par  les  barres  et  tubes  en  bronze  roma  et  les 
pièces  de  robinetterie  servant  aux  conduites  de  vapeur  des  cuirassés. 
Président;  M.  A.  Marsaux. 

Rapporteurs:  MM.  Marsaux  et  Candlot. 


Section  Fran(;aise  (\'iti'ine  E.  Dupont). 


Classe  29 

Modèles,  Plans  et  Dessins  de  Travaux  publics 

La  Section  française  comprenait  le  plus  grand  nombre  d’exposants, 
22  sur  un  total  de  50.  Parmi  ces  22  exitositions,  deux  seulement 
étaient  dues  à  des  administrations  pultliques,  le  Ministère  des  Tra¬ 
vaux  publics,  la  Ville  de  Paris  et  le  dé])artement  de  la  Seine.  L’Ecole 
Nationale  des  Ponts  et  Chaussées  avait  envoyé  les  sjtécimens  des 
})rineipaux  cours  jtrofessés  à  l’Ecole  et  le  programme  général  de 
l’enseignement  donné  aux  élèves.  Le  Ministère  des  Travaux  publics 


—  382  — 


exposait  deux  taldeaux  de  dessins  représentant  un  barrage  mol)iIe  de 
rOise  à  pont  supérieur  et  un  ensemble  d’écluses  jumelles  du  canal 
de  Saint-Quentin  avec  leurs  abords.  Il  exposait  en  outre  divers  appa- 
leüs  et  dessins  du  service  des  phares  et  balises,  des  panneaux  de 
dessins  donnant  les  travaux  exécutés  dans  les  ports  de  Marseille,  le 
Havre  et  Saint-Nazaire.  Quant  à  l’exposition  spéciale  de  la  Ville  de 
Paris  et  du  département  de  la  Seine,  elle  occupait  trois  grandes 
salles  de  l’aile  gauche  du  palais  des  sections  étrangères  et  comprenait 
des  médailles,  des  écharpes,  des  insignes,  des  statues,  des  gravures. 

Président:  M.  A.  Marsaux. 

Kapporleurs:  MM.  Marsaux  et  Candlot. 

Classe  30 

Aiiiomolnlcs,  Cycles  et  Industries  qui  s'y  rcdtachent. 

Sous  la  ])résidence  de  M.  A.  Loreau,  une  véritable  sélection  des 
maisons  françaises  de  construction  d’automobiles  constituait  le  con¬ 
tingent  des  exposants.  Neuf  maisons  étaient  bien  qualifiées  pour 
iej)résenter  dignement  la  France. 

Par  l’industrie  se  rattachant  à  l’automobile  ou  au  cycle  on  entendait 
toutes  les  industries  qui,  n’étant  pas  l’automobile  proprement  dite, 
entraient  cependant  dans  sa  fabrication  ou  étaient  nécessaires  à  son 
e.\])loitation  pratique.  \’ingt  maisons  françaises  représentaient  ces 
industries.  Six  maisons  exposaient  des  cycles  et  des  motocyclettes, 
les  motocyclettes  qui  j)eu  à  peu  ont  pris  une  place  considérable 
comme  moyens  de  transport  et  sont,  somme  toute,  des  bicyclettes  à 
nioteur,  traits  d’union  naturels  entre  le  cycle  et  l’automobile.  Enfin, 
les  associations  sportives  et  syndicales  étaient  représentées  par  l’Au- 
tomobile-Club  de  France,  la  Chambre  syndicale  du  Cycle  et  de 
l’Automobile,  la  Chambre  syndicale  de  l’Automobile,  l’Association 
générale  automobile.  (Président  d’bonneur  et  président:  M.  le  baroii 
Van  Zuylen  de  Nyevell,  M.  le  comte  Albert  de  Dion.) 

Rapporteur:  'M.  Ch.  Chapelle. 

Classe  31 

Sellerie. 

Celte  classe  intéressait  la  sellerie. 

Président:  M.  A.  Loreau. 


Classe  32 


Matériel  de  Chemins  de  fer  et  Tramways. 

Président  :  M.  Nol)lenîaire. 

'La  Compagnie  du  Nord  exposa  la  locomotive-temlcr  à  deux  l)Ogies- 


Collectivité  de  la  Fourrure. 


moteurs,  composée  de  deux  châssis  de  locomotive,  avec  leurs  roues, 
leurs  cylindres  et  leurs  mécanismes,  supportant  une  unique  chau¬ 
dière  ;  la  locomotive  Atlantic,  Ccm])ound  à  quatre  cylindres  ;  la  Com- 
])agnie  de  l'Est;  la  locomotive  Compound  à  (juatre  cylindres,  à  trois 
essieux  accouplés  et  ])ogie:  la  Compagnie  d’Orléans:  le  même  sys¬ 
tème,  ne  dilTérant  que  par  la  disposition  des  essieux  et  des  dimensions 
plus  l'ortes;  la  Ccm])agnie  de  l'Ouest:  même  système  avec  quelques 
particularités  en  ];lus.  La  Comj)agnie  de  Paris-Lyon-Méditerranée 
donnait  la  locomotive  Compound  à  quatre  cylindres  et  à  six  roues 
accouj)lées  de  deux  mètres  de  diamètre;  la  Compagnie  du  Midi:  la 
locomotive  Compound  à  quatre  cylindres  et  huit  roues  accouplées. 

Ra])porteur:  M.  .1.  Nadal. 


—  384  - 


Classe  33 

Matériel  de  Navigation  et  de  Commerce. 

Président  :  M.  Jean  Bonnardel,  président  du  Conseil  d’adminis¬ 
tration  de  la  Compagnie  générale  de  navigation  Havre-Paris-Lyon- 
Marseille. 

L’emi)îacement  dévolu  à  cette  section  était  situé  à  la  suite  du 
palais  de  rAlimentation,  palais  élégamment  conçu.  Le  choix  de  l’abri 
destiné  à  la  marine  était  judicieux.  De  cet  endroit,  on  pouvait  con¬ 
templer  un  site  merveilleux  sur  le  quai  Mativa,  au  conlluent  de  la 
rivière  de  l'Ourthe  et  de  la  Meuse,  face  au  parc  de  la  Boverie,  le  plus 
vaste  et  le  j)lus  l)eau  jardin  de  Liège.  Ainsi  placé,  il  permettait  une 
mise  à  Ilot  facile  des  eml)arcations  exposées  à  l’intérieur  pour  les 
fêtes  nautiques.  Les  i)arois  murales  étaient  garnies  de  tentures 
\ertes,  arrêtées  en  bas  par  une  cimaise  ton  acajou  et  en  haut  par 
une  frise  peinte,  cernée  entre  moulures,  représentant  des  attributs 
de  marine  enlacés  avec,  çà  et  là,  des  inscriptions  mentionnant  le  nom 
des  principaux  ports  marchands  français.  Au-dessus,  un  faisceau 
d'engins,  cordages,  feux  de  bord,  formait  un  panneau  d’un  bel  effet  ; 
enfin,  un  pavoi  de  signaux  complétait  l’ensemble  de  cette  décoration. 

Rapporteur;  M.  B.  Dupard. 


GROUPES  VH  ET  VHI 
AjiricuKnre  et  Hoidicultiiec. 


L’emplacement  allecté  au  ])avillon  de  l’Agriculture,  dans  la  section 
française,  occupait  une  surface  de  LOGO  mètres  carrés,  au  rez-de- 
chaussée,  et  5U()  mètres  dans  les  galeries  du  premier  étage.  Le 
j>avillon  se  trouvait  au  crrur  même  de  l’Flxposition,  dans  le  jardin 
d’honneur  concédé  aux  horticulteurs  français  et  en  face  de  l’entrée 
principale  des  halls  industriels. 

Président:  M.  Viger,  sénateur,  ancien  ministre. 


3S5 


Classe  35 

Matériel  et  Procédés  des  Exploitations  rurales. 

Président  :  M.  Adrien  Senet,  ingénieur-construeteur,  président  de 
la  Chaml)re  syndieale  des  Constructuers  de  machines  agricoles. 
L’édification  du  palais  de  l’Agriculture  et  de  l'Horticulture  eut  lieu 


(Classe  (le  la  HhaheloteiMc. 


dans  une  des  situations  les  })Ius  favorables,  en  jjleln  jardin  français, 
aménagé  par  nos  })lus  habiles  horticulteurs  et  architectes  })aysagistes. 
La  façade,  fort  décorative,  atteignait  environ  20  mètres  de  hauteur. 
Le  hall  eom])renail  un  rez-de-chaussée  où  étaient  installées  les 
lourdes  machines,  et  un  étage  en  forme  de  galerie  circulaire,  réservée 
surtout  aux  plans  et  tableaux.  Une  ferme  démonstrative  fut  aussi 
créée  })our  démontrer  d’une  façon  générale  les  diverses  améliorations 
et  dispositions  à  prendre  dans  la  construction  des  fermes  futures. 

Rapjiorteur:  M.  G.  Lefebvre-Albaret. 


25 
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Classe  36 

Matériel  et  Procédés  de  la  Viticuliure. 

Président  :  M.  Pierre  Viala. 

Celte  classe  comprenait  des  articles  de  caves,  des  plans  de  chais, 
des  pulvérisateurs,  des  charrues  et  trous  à  vigne,  des  boutures,  des 
sarments,  des  fouloirs,  des  pressoirs,  des  pompes,  des  filtres,  etc. 

Classe  37 

Matériel  et  Procédés  des  Industries  agricoles. 

Président  :  M.  Lindet. 

Cette  classe  comprenait  des  distilleries,  des  })lans  d’usines,  des 
couveuses  artificielles,  des  appareils  de  laiterie,  des  écrémeuses,  des 
barattes,  etc. 

Classe  38 

Agronomie,  Sl(disiicine  agricole. 

Président  :  M.  Bénard. 

Cette  classe  exposait  des  travaux  scolaires,  des  rapports,  des  bro¬ 
chures,  des  cadres,  des  plans,  des  tableaux,  des  graphiques,  d’anciens 
ouvrages  des  xviC  et  xviiC  siècles  sur  l’agriculture  et  l’horticul¬ 
ture,  etc. 

Classe  39 

Produits  agricoles  (diinenl(nres  d’origine  végétale. 

Président  :  M.  Gomot,  ancien  ministre. 

Les  ju’oduits  de  cette  classe  étaient  :  de  l’huile,  des  grains,  des 
tourteaux,  des  graines  oléagineuses,  des  orges,  des  céi’éales,  des 
jilantes  légumineuses,  etc. 


Classe  40 

Produits  agricoles  (dimentaires  d’origine  animale. 

Président  ;  M.  Paul  Bouvier,  sénateur. 

Cette  classe  exposait  du  beurre  frais,  du  fromage,  des  machines  et 
ustensiles  pour  toutes  les  industries  du  lait,  etc. 
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Classe  41 

Produits  agricoles  non  alimciiiaires. 

Président  :  M.  Dal)at. 

Cette  classe  exposait  des  laines,  du  safran,  des  levures  et  ferments 
j»harmaceutiques,  des  houldons,  des  j)lantes  médicinales,  etc.,  etc. 


Vitrine  des  Bonshoinnies  AIahtin. 


Classe  42 

Insectes  utiles  cl  leurs  produits.  —  Insectes  nuisibles  et  végétaux 

parasitedres. 

Président  :  M.  Prillieux,  sénateur. 

Cette  classe  comprenait  des  cires  à  i)arquet,  des  encaustiques,  du 
miel  en  rayons,  du  miel  coulé,  des  hydromels,  des  ruches,  des  ap])a- 
reils  de  micrographie  servant  à  l’agriculture  et  l’horticulture,  des 
instruments  d’optique,  des  cocons,  des  soies,  des  déchets  de  cocons  et 
de  soies,  etc. 
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Classe  43 

Matériel  et  Procédés  de  F  Horticulture  et  de  t’ Arboriculture. 

Président  :  M.  Chatenay. 

Cette  classe  exposait  des  acjuarelles  de  Heurs,  des  publications 
horticoles,  des  thermomètres  spéciaux  pour  l’horticulture,  des  claies, 
des  treillages  décoratits,  des  plans  de  parcs  et  de  jardins,  des  appa¬ 
reils  de  chauflage  pour  serres,  des  i)om})es,  des  béliers  hydrauliques, 
des  sécheurs,  etc. 

Classe  45 
Arbres  fruitiers. 

Président  :  M.  Leroy. 

Les  arbres  fruitiers  et  fruits  ([ui  étaient  ex])osés  dans  cette  classe 
avaient  élé  envoyés  par  des  péj)iniérisles  réi)utés. 

Classe  4(1 

Arlu-es,  Artnistes,  Plantes  et  Fleurs  d’oruenient. 

Président  :  INt.  Lévè(jue. 

Dans  cette  classe  furent  exposés  des  arbustes,  des  l)égonias,  des 
lilas,  des  peupliers,  des  rosiers,  des  dahlias,  etc. 

Classe  48 

Graines,  Seineuces  et  Plants  de  VHorticulture  et  des  Pépinières. 

Président  :  M.  Barhier. 

Cette  classe  comprenait  des  jeunes  plants  de  l)oisemeiil.  des  col¬ 
lections  de  jeunes  j)lants  fruitiers,  des  j)elouses,  des  gazons,  etc. 

GROUPE  IX 

!'h)i‘é(.  Citasse.  Pèche.  CiieilleUes. 

Classe  49 

M(dériei  et  procédés  des  exploitations  et  des  industries  forestières. 

Elle  représentait  les  graines,  jtlantes,  exjtloitations  et  travaux 
forestiers,  spécimens  d'essences  forestières,  plantes  de  pépinières, 
scieries,  etc. 

On  remarque  quehiues  beaux  stands,  comme  celui  de  l’Association 
pour  l’aménagement  des  montagnes  dans  la  chaîne  des  Pyrénées  par 
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l’initiative  privée  ;  une  maison  fit  figurer  le  relief  d’une  forêt  des 
Basses-Pyrénées. 

Président  du  groupe  :  M.  Paul  Poupinel. 

Président  de  la  classe:  M.  Vœlckel. 

Rapporteur:  M.  G.  Rachet. 


Intcrieur  du  Pavillon  de  rindo-P.hine. 


Classe  .'lO 

Produits  des  exploitations  et  des  industries  forestières. 

Elle  représentait  des  échantillons  d’essences  forestières,  des 
grumes,  des  étais  de  mines,  des  bois  de  construction,  de  chaulTage, 
(les  lièges,  des  écorces  textiles,  des  matières  tannantes,  résineuses, 
des  alcools  de  bois,  de  la  jiotasse  brute,  etc.  Tous  ces  jiroduits, 
(juoique  difficiles  à  être  offerts  sous  une  forme  élégante,  obtinrent  le 
plus  vif  des  succès.  Les  bois  aux  tons  variés  Iranchèrent  agréablement 
sur  l’uniformité  des  bois  communs  et  autres  produits  de  nos  forêts 
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de  France,  dont  la  disposition  harmonieuse  était  d’un  heureux  elTet  ; 
les  provenances  les  plus  diverses  étaient  représentées  :  acajou,  palis¬ 
sandres,  tulipiers,  amaranthes,  bois  de  rose,  ébènes,  pitchpins,  lièges, 
bois  tressés. 

Président  du  groupe:  M.  Poujjinel. 

Ua])porleur:  M.  G.  Rachet. 

Classe  51 
JMatériel  de  chasse. 

Fa  ])articipation  française  de  l’armurerie  et  des  industries  qui  s’y 
rattachent  fut  remarquable,  et  bien  que  faite  au  centre  même  des 
forces  vives  de  ses  nomlireux  rivaux,  elle  produisit  sur  les  visiteurs 
une  excellente  impression  de  vitalité  et  de  grandeur.  Chacun  put 
admirer  la  helle  ordonnance  de  celte  classe,  le  luxe  véritahle  et  le  bon 
ton  qui  ])résida  à  son  installation.  Elle  occupait,  entre  la  classe  des 
bois  et  celle  des  cj'cles,  une  superficie  de  près  de  300  mètres  carrés. 
Le  Comité  d’installation  avait  étudié  et  adopté  un  tyi)e  uniforme  de 
vitrines,  d’un  bel  elTet  décoratif;  le  ton  neutre  choisi  était  un  gris 
perle  rehaussé  de  filets  d’or,  qui  faisait  admira])lement  valoir  les  bru- 
)i!s  des  canons,  les  teintes  rousses  des  crosses,  les  jaspes  des  métaux 
ou  les  nuances  plus  vibrantes  des  précieuses  incrustations.  Les  vi¬ 
trines  murales,  celles  formant  travées,  avaient  leurs  frontons  reliés 
par  des  guirlandes  en  stalf  et  des  attributs  de  chasse  d’un  goût  par¬ 
faitement  ap])roprié.  Une  frise  art  nouveau  auréolait  le  pcurtour  de  la 
classe,  apj)ortant  très  heureusement  à  l’harmonie  générale  le  piquant 
de  ses  notes  gaies,  au  milieu  de  la  clarté  doucement  tamisée  par  un 
léger  vélum. 

Président:  M.  L.  Bruneau. 

Ha})j)orleur :  M.  .1.  Grivolat. 

Classe  52 

Produits  de  la  chasse. 

Les  fourrures  et  pelleteries,  les  crins  et  les  laines,  dont  se  compo¬ 
sait  la  classe  52,  constituaient  une  Exposition  du  plus  haut  intérêt. 
Exj)osants  et  organisateurs  avaient  à  cœur  de  placer  leurs  produits 
dans  un  cadre  j)ro})re  à  les  faire  valoir,  et  leurs  elTorts  furent  cou¬ 
ronnés  de  succès.  En  elTet,  le  visiteur,  en  pénétrant  dans  cette  partie 
de  l’Exposition,  était  frap])é,  dès  l’aliord,  i)ar  l’élégance  des  vitrines 
et  des  objets  ex})osés,  et  par  la  note  d’art  qui  s’en  dégageait.  Des  meu- 
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l)!es  nouveaux  du  meilleur  goût  en  éral)le  rosé  et  chêne  clair  rempla¬ 
çaient  avec  avantage  les  anciennes  et  classiques  vitrines.  La  façon 
heureuse  dont  certaines  maisons  de  fourrures  avaient  présenté  leurs 
sujets,  fit  sur  le  public  la  plus  vive  impression.  Dans  les  vitrines, 
véritables  salons  ornés  de  meubles  de  style  et  égayés  par  des  plantes 
et  des  tleurs,  les  mannequins  d’autrefois,  sans  grâce  et  sans  vie, 
étaient  remplacés  par  des  personnages  donnant  l’illusion  de  la  réalité. 
A  la  place  de  ces  figures  de  cire  rappelant  les  devantures  de  mar¬ 
chands  de  poujiées,  on  mit  sous  les  yeux,  dans  le  cadre  qui  leur  con- 
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venait,  des  femmes  ayant  la  souplesse  et  la  ])Ose  de  nos  élégantes.  Le 
corps  et  les  figures  des  sujets  étaient  de  véritables  objets  d’art. 
Président,  M.  Georges  Laurent. 

Rapporteur:  M.  PfeilTer. 


Classe  53 

Engins,  Inslrninents  et  Produits  de  lu  Pèche. 

Cette  classe  se  ré])artissait  en  materiel  llotlant  spécial  à  la  jièche, 
filets  et  engins  ou  instruments  divers  pour  la  pèche,  filets,  nasses, 
])ièges  et  engins  pour  la  pêche  fluviale;  en  poissons,  crustacés,  mol¬ 
lusques  et  rayonnés;  en  aquariums;  en  perles,  nacres,  coquilles,  co- 


laiix,  éponges,  écailles  de  tortue,  ])aleines,  blancs  de  l)aleine,  ambres, 
luiiles  et  graines  de  poissons.  Mais  ce  qui  figurait  principalement 
dans  cette  classe,  c’étaient  des  dessins  et  des  graphiques,  car  il  n’eut 
])as  été  facile  d’installer  dans  des  vitrines  des  réalités. 

Président:  M.  V.  Fumouze. 

Rapporteur:  M.  J.  Faure. 

Classe  54 

Engins,  Instruments  et  Produits  de  Cueillettes. 

Cette  classe  exposait  surtout  des  espèces  médicinales  et  exotiques 
dont  un  très  grand  nombre  étaient  de  nouvelles  et  importantes  acqui¬ 
sitions  thérapeutiques,  et  à  côté  de  ces  végétaux  médicamenteux  et 
d’autres  produits  du  règne  animal,  figuraient  des  préparations  dont 
la  science  et  l’art  ])harmaceutique  ont  su  faire  dériver  les  formes  les 
])lus  favoral)les  à  leur  administration  et  à  leur  l)onne  conversation. 
Il  est  im])ossible  de  tout  citer.  Mais  nous  ne  pouvons  passer  sous  si¬ 
lence  une  savante  exposition  d’un  pharmacien  à  Paris,  nous  mon¬ 
trant  une  curieuse  collection  de  matière  médicinale  coloniale  et  exo¬ 
tique,  de  quelques  pré])arations  et  principes  actifs  nouvellement 
isolés,  avec  ouvrage  scientifi(|ue  :  «  Manuel  des  plantes  médicinales 
coloniales  et  exotiques  »  et  thèse  relatifs  à  ces  ])lantes. 

Les  matières  j)remières  d’industrie  n’étaient  pas  nombreuses;  on 
y  retrouvait  toutefois  sous  leur  état  naturel  des  collections  de  caout¬ 
chouc  et  de  gutta-})ercha,  et  d’intéressants  spécimens  de  joncs  et 
rotins. 

Président:  M.  V.  Fumouze. 

Ra])porteur:  M.  J.  Faure. 

GROUPE  X 
.\limeids. 

Classe  55 

Matériel  et  Procédés  des  Industries  alimentaires. 

A  noter  un  apj)areil  complet  de  distillation  et  de  rectification  en 
une  seule  oi)ération,  et  divers  aj)])areils  S})éciaux  pour  la  fal)rication 
des  conserves  et  des  li(|ueurs;  également  un  laboratoire  à  vapeur 
pour  la  distillation  des  vins  et  la  fabrication  des  li([ueurs.  Cependant 
aucun  matériel  concernant  les  l)rasseries  n’était  exposé  dans  la  section 
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française;  seul,  le  fondateur  de  l’Institut  de  recherches  scienliti:jues 
et  industrielles,  de  Malzéville,  près  Nancy,  montrait  des  plans  et  des¬ 
sins  concernant  des  procédés  spéciaux  de  fermentation  de  matières 
sucrées  et  saccharifiahles  et  des  spécimens  de  levures  spéciales. 

Président  et  Rapporteur:  M.  Jules  Prevet. 

Classe  56 

Produits  farineux-  et  leurs  dérivés. 

Celte  classe  rej)résentait  l’Industrie  française  d’une  façon  particu¬ 
lièrement  hrillante,  puisque  sur  21  exposants,  4  étaient  hors  con- 
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cours.  Les  blés,  les  farines,  les  fécules,  les  amidons,  les  dexlrines, 
les  malts,  les  riz,  les  tapiocas. 

Président  et  Rapporteur:  M.  Jules  Prevet. 

Classe  57 

Produits  de  la  Boulauf/erie  et  de  la  Pâtisserie. 

L’industrie  française  de  la  Biscuiterie  était  représentée  aussi  d’une 
façon  particulièrement  brillante,  car  celte  industrie  est  une  de  celles 
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!{ui,  clans  l’alimentation,  ont  depuis  une  C|uinzaine  d’années,  pris  le 
})lus  grand  développement  en  France. 

Président  et  Rapporteur:  M.  Jules  Prevet. 

Classe  58 

Conserves  de  Viandes,  de  Poissons,  de  Légumes  et  de  Fruits. 

Exposition  intéressante  de  tubes  dont  chacun  contenait  des  cap¬ 
sules  représentant  une  tasse  de  bouillon  complet,  des  extraits  de 
'liandes  et  40  variétés  dül'érentes  de  potages.  Cette  classe  renfermait 
en  outre  de  la  choucroute,  des  poissons  marinés,  des  olives,  des 
fruits  secs,  tels  cjue  prunes,  des  aliricots  évaj)orés,  des  pommes  éva- 
])orées,  des  figues,  des  raisins,  des  amandes,  des  légumes  desséchés, 
des  morues,  des  sardines  })ressées  et  salées. 

Président  et  Rap})orteiir  :  M.  Jules  Prevet,  président  de  l’Union  des 
Syndicats  de  l’Alimentation  en  gros  de  France. 

Classe  59 

Sucres  et  Produits  de  la  Confiserie. 

Les  deux  plus  im])ortantes  raffineries  françaises  dont  le  nom  et  la 
réputation  sont  répandus  dans  le  monde  entier  avaient  envoyé  C{uel- 
ques-uns  des  lieaux  tjqies  de  sucres  raffinés  (|u’elles  produisent. 

L’industrie  du  chocolat  et  du  cacao  et  l’industrie  de  la  confiture 
étaient  représentées  brillamment. 

Président  et  Raj)porteur:  M.  Jules  Prevet. 

Classe  60 

Vins  et  Eanx-de-vie  de  Vins. 

Dans  l’un  des  sites  les  j)lus  riants  du  merveilleux  décor  qu’ofïrait 
i’Exj)osition,  à  l’extrémité  du  pont  de  ciment  armé  qui  profilait  sa 
fine  silhouette  dans  les  eaux  de  l’Ourthe  et  reliait  les  frais  ombrages 
du  parc  de  l’Exposition  coloniale  aux  jardins  de  l’Exposition  cen¬ 
trale,  se  dressait,  au  c[uai  Mativa,  le  palais  que  M.  le  président  Pinard 
fil  spécialement  édifier  pour  l’alimentation.  Ce  palais  renfermait  le 
matériel  et  les  procédés  des  industries  alimentaires  et  les  aliments 
solides;  les  vins  et  les  eaux-de-vie  de  vin;  les  siroj)S,  les  liqueurs,  les 
spiritueux,  les  bières,  les  cidres.  Placé  sur  le  passage  de  la  foule,  le 
palais  de  l’alimentation,  avec  ses  élégantes  façades  pavoisées  aux 
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couleurs  françaises,  attirait  de  nombreux  visiteurs  séduits  par  l’as¬ 
pect  grandiose  de  ce  hall.  Avec  ses  dioramas  brossés  par  Jambon, 
ses  tableaux  allégoriques,  son  arc  de  triomphe  monumental,  ses  vitri¬ 
nes,  ses  comptoirs  de  dégustation,  ses  gradins,  ses  fûts  gerbés,  ses 
milliers  de  bouteilles  couchées  et  droites,  sa  frise  décorative,  ses  ori- 
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llammes  et  ses  drapeaux,  la  classe  60  olTrait  un  éclatant  décor  de 
tons  chauds  et  lumineux. 

Après  avoir  donné  un  coup  d’œil  général  à  la  perspective  de  ce 
décor,  le  visiteur  trouvait,  dès  l’entrée,  à  droite  et  à  gauche  de  la 
])orte  ])rincipale,  les  belles  installations  de  la  Bourgogne,  du  Maçon¬ 
nais  et  du  Beaujolais,  réunissant  les  vins  des  600  exposants  des  dépar¬ 
tements  de  l’Yonne,  de  la  Côte  d’Or,  de  Saône-et-Loire  et  du  Rhône. 
A  droite  s’étageaient  les  riches  collections  des  vins  de  la  Côte-d’Or, 
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autour  (lu  dioraina  re])résentant  une  vue  intérieure  des  célèl)res  hos- 
jnces  de  Beaune,  encadré  de  vignes  grimpantes  aux  raisins  dorés  et 
au  bas  diujuel  s'étalaient  les  gradins  chargés  de  bouteilles  avec  éti¬ 
quettes  multicolores.  Un  })eu  ])lus  loin,  l’attention  était  attirée  par  un 
tableau  allégori([ue  de  la  vendange  en  Bourgogne.  Une  jeune  femme, 
assise  sur  un  char  attelé  de  lions,  symbolisait  la  C()te-d’Or;  elle  était 
entourée  de  faunes  armés  de  thyrses  et  de  génies  ailés  couronnés  de 
pamj)res  vermeils.  A  gauche,  sur  les  deux  côtés  du  diorama  faisant 
pendant  à  celui  de  la  Côte-d’Or,  étaient  échelonnées  les  bouteilles 
des  maisons  du  Beaujolais  et  du  Maçonnais.  Le  peintre  de  ce 
deuxième  diorama,  o])éissant  à  l'idée  maîtresse  de  grouper  en  une 
seule  toile  plusieurs  sites  renommés  du  Maçonnais,  avait  rai)proché 
à  l'horizon,  le  <<  Moulin  à  Vent  »  et  la  «  Roche  de  Solutré  »  de  la 
ville  de  Mâcon.  La  Saône,  qui  coulait  au  ])remier  plan,  et  dont  les 
eaux,  sillonnées  de  remorqueurs  tirant  des  chalands  chargés  de  vins, 
] élléchissaient  les  maisons  bigarrées  de  son  quai  pittoresque,  complé¬ 
tait  ce  paysage  et  lui  donnait  la  vie.  Un  peu  plus  loin,  M.  Vitou,  négo¬ 
ciant  à  Paris,  avait  reconstitué  un  Mas.  Cette  construction  originale 
et  de  couleur  locale  était  percée  d’une  large  voûte.  A  cheval  sur  une 
des  allées  transversales  de  la  classe,  cette  voûte  supportait  une  ter¬ 
rasse  surmontée  de  perches  entrecroisées  sur  lesquelles  des  vignes 
\cnant  du  sol  grim])aient  et  s’enlaçaient.  En  passant  dessous,  le  visi¬ 
teur  avait  un  chai  garni  de  ses  fûts  et  le  comptoir  de  dégustation  et 
de  vente  des  ])roduits  exposés  ])ar  le  pro])riétaire  du  mas.  Enfermées 
derrière  des  glaces,  scintillaient  mille  bouteilles  ajipartenant  à  l’Hé¬ 
rault,  au  Nord.  Vis-à-vis,  sur  des  gradins,  étaient  couchés  les  vins  du 
Midi. 

Président:  M.  J.  Piguet. 

Bai»porteur:  M.  E.  Malaquin. 

Cl.vsse  01 

Sirops  cl  Lùjueurs.  Spirifucu.i'  divers. 

Il  y  eut  280  exposants  en  liqueurs,  dont  129  en  collectivité,  pour  la 
Erance  et  ses  colonies.  La  surface  de  cette  classe  était  500  mètres 
carrés.  Dans  de  fort  jolies  vitrines  décorées  avec  goût,  les  produits 
de  nos  meilleures  mar([ues  claient  ingénieusement  présentés.  Cei’- 
taines  firmes  avaient  consenti  des  frais  considéraliles  pour  s’assurer 
des  stands  jiarticuliers. 

Président:  M.  Alexandre  Galland. 

Rapporteur:  M.  E.  Cointreau. 


Section  Française. 


Exposition  Chaumet  (Via  Vilœ). 
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Classe  62 

Boissons  fermentées. 

La  participation  de  la  Brasserie  française  à  Liège  fut  plutôt  un 
acte  de  courtoisie  qu’une  Exposition  proprement  dite.  Les  brasseurs 
belges  ayant  pris  part  de  la  façon  la  plus  l)rillante  à  l’Exposition  Uni¬ 
verselle  de  1900,  leurs  confrères  français  tinrent,  en  dehors  de  toute 
préoccupation  commerciale,  à  leur  en  témoigner  leur  reconnaissance, 
et  ce  fut  ainsi  qu’un  grand  nombre  de  brasseries  se  firent  représenter 
soit  individuellement,  soit  en  collectivité.  Pas  plus  que  leurs  con- 
fières  belges,  en  venant  à  Paris,  en  1900,  n’avaient  songé  à  s’y  créer 
des  débouchés,  les  brasseurs  français  n’entendirent,  en  se  rendant  à 
Liège,  concurrencer  en  Belgique  ou  sur  le  marché  mondial,  ceux  avec 
qui  ils  avaient  noué  dej)uis  six  ans  de  si  cordiales  relations.  L'Ex})0- 
sition  française  ne  fut  donc,  en  réalité,  que  le  remerciement  de  la  vi¬ 
site  de  la  brasserie  belge  en  1900,  et  c’est  pour  cela  ({u’elle  se  l)orna 
à  une  simple  exhibition  en  vitrine. 

Président:  M.  Fernand  Dumesnil. 

Rapporteurs:  MM.  Dumesnil  et  Lemariey. 


GROUPE  XI 
.Mines.  .Mélallurjiie. 

Classe  63 

Exploitdtion  des  Mines,  Minières  et  Carrières. 

L’Exposition  de  Liège  devait  présenter  pour  l’industrie  des  Mines 
un  intérêt  considérable.  Un  grand  nombre  de  maisons  de  France  y 
étaient  représentées.  A  signaler  une  lam])e  de  sûreté,  reconnue  la  j)lus 
j)ratique  et  la  plus  sûre  jiar  toutes  les  commissions  privées  et  offi¬ 
cielles  de  tous  les  pays  miniers  d’Europe;  également,  un  treuil  de 
mines  à  transformations  nuilliples;  et  aussi:  la  collection  du  journal 
la  Renne  \oire,  histoire  de  l’industrie  houillère  française.  A  noter 
une  réduction  du  ([uai  d’embarquement  des  mines  de  l’Escarpelle 
avec  un  wagon-némic  de  29  tonnes.  Avec  celles  de  la  Belgit[ue  et  de 
l’Allemagne,  l’Exposition  française  était  la  j)lus  intéressante. 

Président:  M.  Boudenoot. 

Ra])porteur:  M.  G.  Rouy. 
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Classe  G4 
Grosse  Méiallnrgie. 

Cette  classe  concernait  les  produits  de  la  grosse  métallurgie.  La 
surface  totale  demandée  par  nos  exposants  pour  l’établissement  des 
expositions  était  de  492  mètres  carrés.  La  surface  totale  occupée  fut 
de  892  mètres  50,  se  divisant  en  055  mètres  50  dans  le  hall  de  l’in¬ 
dustrie,  et  217  mètres  dans  la  Galerie  des  machines.  Les  principales 
usines  qui  participaient  à  cette  exposition  étaient:  La  Compagnie  des 
Fonderies,  Forges  et  Aciéries  de  Saint-Etienne  avec  ses  lingots  d’acier 
compriinés;  la  Société  des  Aciéries  et  Forges  de  F'irminy  avec  ses 
spécimens  d’acier  fondu,  d’acier  chromé  trempé,  d’acier  corroyé  raf- 
hné,  son  matériel  de  chemin  de  fer,  ses  produits  pour  l’artillerie  et 
la  marine;  la  maison  Marrel  frères,  de  la  Loire,  avec  ses  énormes 
luljes  de  canon;  l’usine  de  Kive-de-Gier,  avec  ses  pilons  de  forges; 
l’usine  de  la  Ca})elette,  près  Marseille,  avec  ses  })ièces  de  forges  pour 
constructions  navales,  ses  moulages  d’acier;  la  maison  Caplain-Ber- 
gcr,  de  Paris,  avec  ses  moulages  d’acier;  la  Société  métallurgique  du 
Périgord,  avec  ses  tuyaux  en  fonte  pour  canalisation  d’eau  et  de  gaz, 
jniis  les  Forges  de  Douai;  la  Société  anonyme  d’Escaut  et  Meuse;  la 
Société  électro-métallurgique  française  de  l’Isère,  etc. 

On  admira  l’ingéniosité  hardie  des  ingénieurs  qui,  sur  un  plancher 
calculé  pour  une  résistance  de  500  kilos  au  mètre  carré,  parvinrent 
à  amener  à  son  em])lacement  un  cylindre  de  laminoir  du  poids  de 
45  tonnes. 

Président:  M.  Pierre  Arhel. 

Rapj)orleur:  M.  F.  Raty. 


Classe  05 
Petite  I\Iétalliir(jie. 

Nous  remaiapions,  dans  un  groupement  très  heureux,  des  spéci¬ 
mens  de  fourneaux,  cheminées,  calorifères  et  ])oèles  <livers,  fort 
coquets,  remarqual)les  par  leur  moulage,  leur  solidité,  leurs  émaux 
aux  tons  chauds,  leur  nickelage;  une  machine  très  ingénieuse  pour 
l’émaillage  mécani([ue,  des  collections  de  statues  religieuses,  de  mohi- 
liers  d’églises;  des  buanderies,  des  poteries,  des  articles  de  chautfage 
d’usage  courant,  des  fourneaux  en  t(Me  et  en  fonte;  des  chaînes,  des 
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l)oulons,  des  rivets,  des  crampons  pour  rails,  etc.;  on  y  vit  de  la  fonte 
malléable,  des  cotîres-forts. 

Président:  M.  A.  Boas. 

Rapi)orleur:  M.  H.  Pailliette. 


(.RüUPE  XII 

Décorai  ion  cl  !\lol)ilicr  des  Edifices  inihlics  cl  des  Habilalions. 

Cl.vsse  Gti 

Décoration  fixe  des  Edifices  publics  et  des  Habitations. 

Les  exjiosants  pour  la  décoration  fixe  des  édifices  publics  et  des 
habitations  étaient  groupés  dans  deux  salles  de  chaque  côté  du  salon 
moderne.  Dans  la  salle  de  droite  figuraient  les  châssis  et  cadres 
exposés  sur  cloisons.  Dans  la  salle  de  gauche  étaient  groujiés  les 
objets  exj)osés  sur  le  sol:  les  portes  d’entrée  de  la  section  de  la  Ville 
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de  Paris;  un  édicule  pour  incinérations;  une  porte  en  fer  forgé,  une 
lanterne  et  console  en  fer  forgé,  des  ferrures  de  luxe;  un  artiste  peintre 
décorateur  donnait  la  décoration  complète  de  la  chapelle  Saint-Louis- 
des-Français  dans  la  cathédrale  de  Loretto,  en  Italie;  un  modèle  de 
mosaïque  de  la  cathédrale  de  Chartres;  des  motifs  de  sculpture,  des 
jianneaux,  etc. 

Président:  M.  L.  Bonnier. 

Rapporteur;  M.  A.  Besdel. 

Classe  67 
VUraiix'. 

Quoique  la  Belgique  ait  été  depuis  des  siècles  run  des  centres  où 
l’art  du  vitrail  se  soit  manifesté  dans  une  splendeur  toujours  renou¬ 
velée,  ce  sont  les  Français  qui,  à  Liège,  ont  fait  des  envois  considé¬ 
rables  et  méritoires.  Nous  eûmes  le  «  Lac  »,  de  M.  Auguste  Bruin, 
peintre-verrier,  vitrail  moderne,  aimable  composition,  sorte  de  mar¬ 
queterie  de  matériaux  divers  choisis  et  juxtaposés  avec  une  science 
consommée;  les  <<  Deux  Paons  »,  de  M.  Louis  Trézel,  vitrail  de  déco¬ 
ration  llorale  j)artie  mis  en  ])loml),  partie  décoré  en  émaux;  les  verres 
spéciaux  })rismatiques,  de  la  Société  des  prismes  Luxfer,  destinés  à 
l'éclairage  des  locaux  sombres,  composés  de  bandelettes  de  cuivre 
mince. 

Président;  M.  Eugène  Desfossé. 

Rapporteur:  M.  F.  Gaudin. 


Classe  68 
Papiers  peints. 

La  classe  française  des  paj)iers  i)eints  occupait  la  largeur  de  l’un 
des  halls.  Bien  distribuée,  bien  éclairée,  traversée  en  son  milieu  par 
un  des  passages  les  plus  fréquentés  de  l’Exj)Osition,  elle  présentait 
un  aspect  des  j)lus  attrayants  et  recevait  énormément  de  visiteurs. 
Les  exj)osants  avaient  eu  le  bon  goût  d’adopter  un  mode  de  présen¬ 
tation  à  })eu  j)rès  uniforme  qui  donnait  à  l’ensemble  beaucoup  de 
tenue  et  d’agrément.  Les  })apiers  étaient  placés  sur  de  grands  cadres 
verticaux,  suffisamment  distants  les  uns  des  autres  pour  ne  pas  se 
nuire,  très  artislement  présentés  par  chaque  exjiosaut  et  séparés  du 
public  par  un  petit  trottoir  et  un  garde-main. 

Président:  M.  Eugène  Desfossé. 

Rajiporteur:  M.  F.  Gaudin. 
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Classe  69 

Meubles  à  bon  marehé  et  meubles  de  luxe. 

La  section  française  des  nieul)les  fut  une  vérital)le  manifestation 
artistique.  L’ha])ituellc  et  fatigante  division  des  stands  à  la  suite  les 
uns  des  autres  était  remplacée  par  un  heureux  grou])ement  des 
salons  autour  du  salon  d’honneur  (jui  donnait  ras})ect  d’un  appar¬ 
tement  dans  les  j)ièces  duquel  on  circulait.  La  France  était  repré- 


L;i  Grande  Entrée. 


sentée  par  des  maisons  montrant  une  collection  de  meultles  (hms  u;i 
cadre  de  boiseries  sculptées  enriciiies  de  lapisseries;  des  tentures  et 
tajtis  de  table,  agrémentés  de  broderies  à  ht  mécani(|ue;  des  i)anneau\ 
de  martjueteric  pour  meubles  et  ])our  décoration  d’intérieur;  un<' 
belle  coi)ie  de  ht  table  en  bois  doré  du  cha.leau  de  Itercy;  une  salle  a 
manger  dans  le  genre  Delafosse,  i)anne:ui\  de  man|ueterie  rehaussés 
de  bronzes  ciselés  et  dorés,  etc. 

Président  et  Rapporteur:  M.  h’rtineois  Linke. 

Classe  70 

Tapis,  Tapisseries  el  aulres  Tissus  (raïueublemeut . 

Elle  comprenait  les  tapis,  tai)isseries,  élofl'es  d’ameublemenls,  lino¬ 
léums,  nattes,  etc.  Ces  imlustries,  au  domaine  illimité,  ([ui  forment 
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souvent  une  des  parties  les  plus  intéressantes  des  Expositions,  et 
dont  on  peut  dire  qu’avec  celle  du  Costume  elles  expriment  fidèle¬ 
ment  la  civilisation  d’une  nation,  étaient  représentées  dans  la  plupart 
de  leurs  manifestations,  mais  en  général  de  façon  très  restreinte. 
La  France  avec  ses  étoffes  d’ameublement,  la  Belgique  avec  quelques 
exposants  de  tapis,  l’Orient  avec  ses  tapis,  étaient  pour  ainsi  dire 
les  seuls  exposants.  L’emplacement  mis  à  la  disposition  de  la 
classe  70  avait  une  surface  de  230  mètres  carrés  dont  92  mètres  car¬ 
rés  75  occupés  par  les  vitrines  et  les  stands  et  137  mètres  carrés  75 
])ar  les  chemins  et  accès.  Nous  devons  citer  des  rideaux  dentelle  point 
de  France  à  Faiguille,  dessin  Renaissance  à  caissons  motivant  une 
décoration  liardie  de  chardons,  fabrication  de  la  Franche-Comté;  un 
décor  de  fenêtres  Louis  XVI,  dentelle  plate  des  Vosges,  exécutée  aux 
fuseaux  avec  médaillouis  de  dentelle  lacis;  des  rideaux  Pompadour 
en  denlelle  Chantilly,  etc. 

Président  et  Rapporteur:  M.  H.  Parison. 

Classe  71 

Décoration  mobile  et  Ouvrages  du  Tapissier. 

Si  l’Exposition  de  Liège  a  été  un  grand  succès,  la  classe  71,  coiii- 
jn-enaut  les  industries  se  rattachant  à  la  décoration  et  au  mobilier 
des  édifices  publics  et  des  ha])itations  privées,  y  contribua  pour  sa 
part  d’une  manière  importante.  Quoi  de  comparable  aux  torchères 
armoirées  style  Louis  XIV  ;  des  salons  Louis  XVI  ;  des  glaces 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI;  des  lits  Louis  XVI;  des  cadres 
Louis  XVI.  Et  le  magnifique  luédailiier  régence  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  composé  par  Cressant,  unique  reproduction  faisant  penser 
aux  merveilles  ignorées  de  notre  mobilier  national. 

Président  et  Rapporteur:  M.  E.  Ternisien. 

Classe  72 

Céramique. 

Cette  classe  comprenait  des  faïences  et  des  émaux  d’art,  des 
mosaï([ues  pour  parements  et  revêtements,  des  frises,  des  cheminées, 
des  machines  à  fabriquer  les  produits  céramiques,  des  porcelaines 
<lures,  des  faïences,  des  grès,  des  panneaux  décoratifs,  des  statuettes, 

des  tableaux,  etc. 

Président:  M.  A.  Metz. 
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Classe  73 
Cris  faux,  Verrerie. 

De  l’avis  du  Jury  internalioual,  la  verrerie  française  par  suite  de 
ses  progrès,  par  l’éclat,  rasj)ect  séduisant  de  ses  j)roduits,  a  été  la 
grande  trionij)hatrice  de  la  classe  73.  On  reinarcjuait des  glaces  polies, 
nues,  argentées,  biseautées,  des  hu])lots,  des  verres  spéciaux  striés, 
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losangés,  martelés,  sablés,  de  la  Coinj)agnie  des  Glaces  et  \'erres  spé¬ 
ciaux  de  France  ;  des  drageoirs,  des  vases,  des  aiguières,  des 
coupes;  des  verres  pour  la  microscopie,  la  télé})bonie,  la  microtélé¬ 
phonie;  des  récipients  en  verre  de  la  Comjiagnie  des  Glaces  et  \'erres 
spéciaux  du  Nord;  des  vases  et  bibelots  d’art,  de  MM.  Daum  Frères 
de  Nancy;  des  tubes  de  verre  vert  dur  recuit  ])our  niveau  d’eau  et 
des  tubes  photophores,  des  émaux  au  tremj)é  ])our  tôle  de  toutes 
nuances,  des  mosaïques  d’émail  et  d’or;  des  vases  montés  bronze  doré, 
des  lustres  style  Enii)ire,  de  la  cristallerie  de  Pantin,  etc. 

Président;  IM.  L.  Ajipert. 

Rapporteur:  M.  E.  Houtart, 


Classe  74 

Appareils  cl  procédés  du  chaulj'a(/e  cl  de  la  iwnlilalion. 

Les  produits  exposés  dans  celle  classe  se  divisaient  en  sept  caté¬ 
gories:  1“  Systèmes  de  cliaulî'age  et  de  ventilation,  chauffage  par  la 
vapeur,  par  l’eau  chaude,  j)ar  l’air  chaud,  ventilation  naturelle,  ven¬ 
tilation  par  ap])el,  ventilation  par  moyens  mécaniques  et  leurs  com¬ 
binaisons;  2"  Poêles  à  vapeur  ou  à  eau  chaude,  batteries  à  vapeur  ou 
à  eau  chaude,  tuyaux  de  chaulVage,  calorifères  à  air  chaud,  venti¬ 
lateurs  et  dé])laceurs  d’air,  cheminées  d’appel;  3°  Poêles  et  che¬ 
minées  fixes  ou  mol)iles,  api)areils  de  chaulTage  aux  huiles  minérales 
et  au  gaz,  cuisines  à  vapeur,  fourneaux  de  cuisines  de  tous  systèmes, 
ventilateurs  actionnés  par  le  vent  ou  par  dill'érence  de  température, 
fourneaux  spéciaux  à  certaines  industries  alimentaires;  4°  Ther¬ 
momètres,  thermomètres  enregistreurs,  thermomètres  scrutateurs  à 
distance,  ])yromèlres,  anémomètres,  manomètres,  thermotasts,  régu¬ 
lateurs  de  température,  de  tirage,  de  pression,  purgeurs  automa¬ 
tiques  d’eau  de  condensation  et  d’air,  robinetterie  spéciale  aux  appa¬ 
reils  de  chaulVage;  ô"  Rideaux  de  cheminée,  rétrécissement,  bouches 
de  chaleur  et  de  ventilation,  grilles  et  ])la(iues,  mines  et  fumivores, 
enveloppes  mélaHi([ues  pour  aj)})areils  de  chaulVage,  tôlerie  spéciale; 
()"  Poêles  et  cheminées  en  faïence,  ])ièces  décorées,  calorifères,  poêles, 
cheminées;  7"  Allume-feiix,  séparateur  de  cendres,  outils  de  net¬ 
toyage  et  d’entretien. 

Président:  ^f.  (Irouvelle. 

Rap])orteur:  M.  Drouet. 


Classe  75 

Appareils  ci  procédés  d’éclairat/e  non  électrique. 

Parmi  les  princi})ales  expositions  remarquées  dans  cette  classe 
d’appareils  et  de  ])rocédés  d’éclairage,  il  faut  citer  une  installa¬ 
tion  de  dilVérenls  produits  chimi(|ues,  carbures  de  calcium,  de 
baryum,  de  stronlium,  et  surtout  une  intéressante  collection  de  becs 
à  acétylène  avec  têtes  en  stéatite,  de  toutes  formes,  becs  conjugués 
et  à  mélange  d’air.  Cette  installation  était  complétée  j)ar  une  épu¬ 
ration  nécessaire  en  raison  des  impuretés  contenues  dans  les  matières 
j)remières.  Un  épurateur  chimique  était  spécialement  }»our  l’hydro¬ 
gène  ])hosphoré  et  l’hydrogène  sulfuré:  une  maison  j)résenlait  un 
gazogène  avec  épurateur  pour  la  ])roduction  de  l’acétylène;  la  Com- 
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pagnie  française  de  l’Acélylène  dissous  a  réalisé  le  ])roldème  de 
remmagasiiiement  de  l’acétylène  sous  une  forme  rigoureusemerd 
inexplosible. 

Président:  M.  E.  Cornuault. 

Rapporteur:  M.  G.  Drouet. 


GROUPE  XllI 
Fils,  Tissus,  \'élcim“ids. 

Cl.xsse  7() 

Matériel  et  Proeédés  de  la  Filature  et  de  la  Garderie. 

On  y  vit  ex])osés  des  pots  et  caisses  en  lil)res  pour  ])eigneuses. 
Président:  INI.  L.  Guillaumet. 

Rapporteur:  M.  Ricbourg. 

Classe  78 

Matériel  et  Procédés  du  Blauehiiueut,  de  la  Teinture,  de  Tliupression 
et  de  V Apprêt  des  Matières  textiles  à  leurs  divers  états. 

Cette  classe  se  composait  de  presses  et  essoreuses,  de  fils  et  tein¬ 
tures,  de  machines  à  lainer,  de  fils  de  lin,  de  chanvre,  de  ramie,  etc. 
Président:  M.  L.  Guillaumet. 

Ra})porteur:  M.  Ricbourg. 


Classe  79 

Matériel  et  Proeédés  de  la  Couture  et  de  la  Coufectiou 
de  V  Habille  me  ut. 

La  <<  Mode  Illustrée  »  exposait  des  manne([uins  habillés,  des  mo¬ 
dèles  de  cou])e;  on  y  remarqua  des  machines  à  coudre,  des  méthodes 
de  coupe. 

Président:  M.  L.  Guillaumet. 

Rapporteur:  M.  Ricbourg. 

Classe  80 

Fils  et  Tissus  de  Coton. 

Cette  classe  comprenait  des  serviettes  et  tissus  éj)onges,  des  mous¬ 
selines,  mouchoirs,  fils,  tissus  de  coton,  etc. 

Président:  M.  Simonnot-Godard, 
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Classe  81 

Fils  ei  lissas  de  lin,  de  chanvre,  etc.  —  Produits  de  la  Garderie. 

Cette  classe  com])renait  des  fils  et  produits  d’amiante  manufac¬ 
turés,  des  toiles,  coutils,  linges  de  table,  des  batistes,  des  linons,  etc. 

Président:  M.  Simonnot-Godard. 

Classe  82 

Fils  et  Tissas  de  Laine. 

Cette  classe  comprenait  des  tissus,  velours,  voiles,  grenadines, 
draperies,  vigognes,  mousselines,  feutres  de  laine  et  coton,  fla¬ 
nelles,  etc. 

Président:  M.  E.  Levallois. 

Rapporteur:  M.  Glorieux. 


Classe  83 

Fils  et  Tissas  de  Soie. 

Ces  deux  sections  jirésentaient  des  soieries  unies  et  façonnées,  des 
rubans  et  velours,  des  crêpes  de  Chine,  des  malines,  des  ombrelles, 
des  pelucbes  en  tous  genres,  des  rubans,  des  soies  écrues  et  teintes 
composaient  cette  classe. 

Présidents:  Pour  la  Soierie  I^yonnaise:  M.  Atuyer  et,  pour  la  Cham¬ 
bre  syndicale  de  la  soierie  parisienne:  i\t.  Laguionie. 


Classe  84 

Denletles,  Broderies  et  Passementeries. 

‘La  dentelle  française  se  retrouvait  en  famille  dans  ce  pays  de  Bel¬ 
gique,  dentellier  par  excellence.  Les  éléments  spéciaux  dont  était 
composée  cette  classe  éveillaient  un  sentiment  de  grâce,  de  fraîcheur 
et  de  beauté.  On  eut  les  dentelles  à  la  main  d’Alençon,  des  Indes,  des 
juj)es  d’Irlande,  des  reconstitutions  d’ancien  Cluny,  des  reconstitu¬ 
tions  d’ancienne  guij)ure,  des  éventails  en  dentelle  point  de  Bologne, 
des  tulles  et  des  dentelles  de  Calais,  des  broderies  mécaniques,  des 
broderies  à  la  main,  de  la  i)assementerie,  des  rideaux,  des  dessins 
industriels,  etc. 

Président:  M.  G.  Martin. 

Rapporteur:  M.  H.  Béquet. 
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Classe  85 

Industries  de  la  Confection  et  de  la  Couture  pour  Honiines, 
Feiiimes  et  Enfants. 

Cinquante-deux  maisons  françaises  répondirent  à  l’appel  du  Comité, 
assurant  ainsi  une  particij)ation  importante  de  nôtre  industrie  de  la 
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couture  et  du  vêtement  à  la  manifestation  internationale  à  laquelle 
prenaient  part  11  exposants  l)elges  et  35  exposants  des  ]>ays  étran¬ 
gers.  Importante  par  le  nombre,  la  ])articipation  fut  j)réparée  avec 
le  désir  tout  à  fait  légitime  de  donner  à  cette  {)artie  de  la  section 
française  un  éclat  j)articiilièrement  l)Filîant.  Tous  les  exposants  riva¬ 
lisèrent  d’imagination  et  d’initiative.  La  décoration  intérieure  de  la 
plupart  des  vitrines,  d’un  effet  artistique,  llattait  l’onl,  invitait  1“ 
visiteur  à  s’arrêter  et  à  voir.  On  s’arrêtait,  on  voyait,  et  on  admirait. 
La  couture  était  comme  un  lieu  de  réception,  tant  le  cadre  était  char¬ 
mant. 
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Président  ;  M.  Léon  Perdoux. 

Ha2iporteur;  M.  E.  Ricois. 

Classe  86 

Industries  diverses  du  Vêtement. 

Les  accessoires  du  vêtement  composaient  cette  classe,  sur  un  em¬ 
placement  considérable  et  dans  de  larges  vitrines  jjerpendiculaires: 
lingerie,  ganterie,  chaussures,  boutons,  tissus  élastiques,  cravates, 
oml)relles,  cannes,  corsets,  plumes,  ])aillettes,  chapeaux,  bonneterie, 
éventails.  Les  écoles  })rofessionnelles  de  jeunes  fdles  des  i)rincipales 
villes  de  France  y  étaient  aussi  représentées.  La  plus  remarquée  fut 
la  section  de  la  j)lume.  On  remar{[uait  tout  d’abord  un  diorama 
éclairé  à  l’électricité;  trois  tableaux,  dont  les  décors  étaient  dus  au 
j'eintre  Jainbon,  figuraient  synthétiquement  les  trois  lieux  du  monde 
où  se  récoltent  principalement  les  ])lumes  qu’utilise  l’industrie:  une 
ferme  française,  une  forêt  tropicale,  un  paysage  de  l’Afrique  du  Sud. 
Dans  la  cour  de  la  ferme  française,  on  voyait  au  premier  plan  un 
dindon  noir  et  un  dindon  blanc,  puis  toute  la  gent  volatile  de  la  basse- 
cour. 

Rapporteur:  M.  L.  Chevreau. 

Président:  AI.  Emile  Dehesdin. 


GROUPE  XIA’ 

Indusl rie  (-lnmi(|ue. 

Classe  87 

Arts  ehiiuùiues  et  Phariuaeie. 

I^es  ])roduits  les  plus  variés  ressortissaient  à  la  classe  87,  depuis 
les  cirages  et  vernis  jus([u’aux  substances  les  plus  délicates,  telles  que 
les  alcaloïdes  et  les  glucosives  répandus  dans  le  règne  végétal,  en 
])assant  j)ar  les  savons  et  les  colles  et  gélatines.  En  dehors  de  la 
lîelgique,  dont  on  j)eut  dire  que  l’industrie  chimique  tout  entière  se 
trouvait  en  image  à  Liège  et  qui  comprenait  plus  du  tiers  des  expo¬ 
sants  de  la  classe,  la  France  était  la  seule  nation  c|ui  eut  fait  un  effort 
sérieux.  Beaucoup  de  nos  {)lus  importantes  maisons  y  figuraient,  et  le 
iiomhre  des  exposants  français  dépassait  la  moitié  du  chiffre  total 
des  exjiosants  de  toutes  les  nationalités.  Par  la  présence  de  deux 
imjiortantes  collectivités  scientifiques,  la  Société  chimique  de  Paris 
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et  l’Institut  de  chimie  appliquée,  qui  réunissaient  à  elles  seules 
90  exposants,  la  section  française  j)résentait  un  intérêt  exceptionnel 
montrant  la  collaboration  intime  de  la  science  et  de  l’industrie  par 
une  e}i.position  de  produits  industriels  et  de  produits  résultant  de 
recherches  purement  spéculatives. 

Président;  M.  P.  Astier. 

Rapporteur:  M.  Ch.  Moureu. 


Entrée  Principale  ilii  Ciraïul  Palais. 


Classe  8 (S 

Fabrication  du  Papier. 

La  fabrication  française  des  diverses  sortes  de  papier  était  bril¬ 
lamment  représentée.  Dans  un  cadre  simjtle,  la  classe  88  fut  très 
remarquée.  Tous  les  genres  de  jiapiers  étaient  présentés  avec  goût  et 
formaient  un  ensemble  intéressant.  A  signaler  divers  papiers  })our 
impression  de  classitjues,  journaux  et  tentures,  roulettes  télégra- 
jthiques,  pâte  de  paille  blanchie,  cellulose  de  bois;  une  collection  de 
papiers  sur  un  panneau  transparent.  Les  pajtiers  à  cigarettes,  des 
jtapiers  ordinaires,  des  cartons,  des  papiers  de  fantaisie  et  divers 
complétaient  cet  ensemble. 

Président  et  Rapporteur:  M.  Armand  Evette. 
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Classe  89 
Cuirs  et  Peaux. 

Nos  usines  de  euirs  eonstilueiit  une  industrie  éminemment  natio¬ 
nale;  elles  assurent  l’existenee  de  3.4. 000  ouvriers  2)our  une  pro¬ 
duction  de  000  millions  de  francs.  A  Liège,  les  98  ex})osants  français 
du  cuir  représentaient,  seuls,  un  chilfre  annuel  de  160  millions  de 
francs 

L’espace  alfecté  à  la  classe  89  comprenait  550  mètres  carrés,  cou¬ 
verts  de  vitrines  en  bois  d’acajou,  d’un  goût  parfait;  l’aspect  général 
était  sobre  et  élégant,  et  le  visiteur  était  attiré  et  retenu  aussi  bien 
])ar  l’ordonnance  impeccable  de  ce  vaste  salon,  que  par  la  variété  des 
olqets  ex])osés,  manifestation  imjiosante  d’une  industrie  de  tout 
pi’emier  ordre.  Le  Comité  avait  voulu  (pie  tous  les  genres,  toutes  les 
sjiécialités  y  fussent  rejirésentés :  cuirs  à  semelles  et  à  courroies, 
cuirs  de  harnachements  et  sellerie,  jieaux  de  veau  cirées,  vernies  et 
mégissées,  jieaux  de  chevreau  et  agneau  mates,  glacées  et  teintes, 
jieaux  de  chèvre  et  de  mouton  marotpiinées  et  de  tous  grains;  pelle¬ 
teries  aux  tons  chatoyants;  extraits  tanniques  et  produits  tincto¬ 
riaux;  journaux  jirofessionnels  avec  leurs  publications  et  collections. 

Pour  compléter  ta  leçon  de  choses,  un  vaste  stand  renfermait 
machines  et  outils  les  j)lus  jierfectionnés.  Ajoutons  à  cela  une  vitrine 
contenant  des  olijets  d’art,  coffrets,  reliures,  étuis,  dont  le  revêtement 
eu  cuir  gaufré,  ciselé,  serli,  avivé  de  ])eintures  délicates,  offrait  aux 
yeux  charmés  un  attrait  inattendu  dans  ce  milieu  sévère. 

Président:  M.  Placide  Peltereau. 

Rapporteur:  M.  G.  Caen. 


Classe  90 
Purj  uuierie. 

La  section  française  de  la  parfumerie  formait  un  ensemble  com¬ 
plet.  Elle  réunissait  des  représentants  de  toutes  les  Inamches  de  l’in¬ 
dustrie  des  j)arfums.  La  j)arfumerie  ])arisienne,  cpii  règne  en  sou- 
\eraine  sur  tous  les  marchés  du  monde,  ju'ésentait  à  Liège  les  pro¬ 
duits  les  j)lus  exquis  et  les  ])lus  variés,  dans  un  cadre  merveilleux 
de  luxe  et  de  bon  goût.  L’industrie  des  matières  premières  naturelles 
donnait  une  imjiression  très  nette  de  sa  vitalité.  Enfin,  l’exposition 
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de  la  classe  élait  complétée  d’une  façon  heureuse  par  des  documents 
originaux  donnant  une  idée  de  la  ])artici])ation  de  la  science  fran¬ 
çaise  au  mouvement  suscité  par  l’étude  des  matières  odorantes. 

Président  et  Ra])porteur:  M.  hi.  Michaud. 

Classe  91 
Tabacs. 

Jamais  la  France  n’avait  pu,  Jus(ju’à  ]’Exj)Osilion  de  Liège,  pré¬ 
senter  un  enseml)le  démontrant  que,  malgré  le  régime  du  monopole, 
les  industriels  et  les  manufacturiers  de  notre  ])ays  avaient  su  quand 
même  se  ])lacer  au  premier  rang.  Ce  fut  en  etfet  la  première  fois 
(|u’une  section  française  groupait  autour  des  produits  sortant  des 
manufactures  de  l’Elal  les  machines  et  a])])areils  j)our  la  fabrication 
des  cigarettes,  depuis  le  petit  a})pareil  moule  em])loyé  par  les  })arti- 
cvdiers,  jusqu’à  la  machine  à  grande  production  utilisée  dans  les 
manufactures  et  confectionnant  ce  chilTre  formidahie  de  500  ciga¬ 
rettes  et  plus  à  la  minute.  L’ex])csition  des  j)roduits  français  de  l’Al¬ 
gérie  et  des  colonies,  du  matériel  em])loyé  pour  leur  fabrication,  était 
répartie  dans  le  })alais  des  industries  diverses.  Dans  le  palais  de 
l’Algérie  et  celui  de  l’Indo-tihine,  (|uinze  ex])osanls  étaient  repré¬ 
sentés:  la  Régie  française  (Manufactures  de  l'Etat),  une  maison 
exposait  une  machine  i)roduisanl  environ  25.000  cigarettes  par 
journée  de  10  heures,  une  autre  machine  donnant  5.000  cigarettes  à 
l’heure;  des  nniisons  d’Oran,  d’Algérie,  de  Rùne,  de  Mostaganem,  (le 
rindo-Chine. 


GROUPE  XV 

Iiuhisl ries  dix (‘rses. 

Classe  92 
Papeterie. 

Si  l’Exposition  de  Liège  a  été  pour  notre  industrie  nationale  l’oc¬ 
casion  d’une  brillante  manifestation  dont  la  l’rance,  à  juste  titre, 
peut  être  fière,  la  classe  92  a  le  droit,  elle  aussi,  de  revendiquer  sa 
]iart  de  gloire  dans  ce  tournoi  international,  car  elle  a  mérité,  pour 
la  diversité  et  la  (|uantité  de  ses  })roduits,  une  mention  toute  spéciale. 
Sous  le  rapj)ort  de  la  fabrication  des  encres,  cire  à  cacheter,  des 
registres,  des  ])lumes  métairK|ues,  des  crayons,  des  articles  de  four¬ 
nitures  de  bureau,  notre  su|)ériorité  éclate  manifestement:  d’autre 
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part,  les  papiers  dentelles,  les  papiers  gaufrés,  la  carte  collée,  la 
carte  couchée,  la  carte  découpée  pour  les  cartes  de  visite,  les  enve¬ 
loppes  de  lettres  et  les  ])a])iers  façonnés  se  présentèrent  sous  une 
variété  de  formes  et  de  modèles  du  jilus  gracieux  effet. 

Président:  M.  Georges  Putois. 

Rajiporleur:  M.  P.  Landrin. 


Cl,\sse  94 
Orfèvrerie. 

Des  émaux  d’art,  des  objets  d’art,  de  l’orfèvrerie  d’argent,  de  la 
miniature  sur  ivoire,  composaient  cette  classe. 

Président:  M.  L.  Aucoc. 


Cl.\sse  95 

Joaillerie  el  Bijouterie. 

Si  la  bijouterie  eUla  joaillerie  ont  eu  un  incontestable  succès,  on 
peut  atfirmer  (jue  c'est  princijialement  grâce  à  la  jiarticipation  si 
rcmarijuable  de  la  l^rance  et  de  la  Belgiijue.  La  France  y  était  repré¬ 
sentée  jiar  trente  exjiosants  dont  les  vitrines  renfermaient  une  collec¬ 
tion  de  bijoux  très  variés,  d’un  dessin  toujours  élégant,  et  des  joyaux 
montés  en  platine  dont  les  motifs  de  la  composition  avaient  été 
em]iruntés  à  la  llore;  des  agrafes;  des  pendentifs;  et  une  collection 
tout  à  fait  exceptionnelle  de  colliers,  diadèmes,  diamants,  etc. 

I^résident:  M.  L.  Aucoc. 

Ua])])orteur :  M.  Piel. 

Classe  9G 
Horlogerie. 

La  Belgi(|ue  ne  j)résentant  en  fait  qu’un  marché  très  restreint  aux 
labricants  d’horlogerie  et  n’étant  pas  elle-même  un  j)ays  producteur, 
il  était  à  j)révoir  (jue  la  participation  à  l’Exposition  serait  numéri- 
([uement  faible  pour  la  classe  d’horlogerie,  la  France  elle-même 
s’étant  partiellement  abstenue.  Cette  exposition  révéla  cependant  de 
nouvelles  et  considérables  organisations,  dotées  de  moyens  méca 
niques  modernes,  tels  ceux  soumis  dans  la  vitrine  de  l’école  d’i  or- 
logerie  de  Cluses  (France).  L’installation  matérielle  de  la  classe  occu- 
j)ait  un  salon  commun  avec  la  joaillerie,  la  l)ijouterie  et  l’orfèvrerie. 
I/ameu])lement  était  du  plus  gracieux  elfet  et  du  meilleur  goût.  Cette 
classe  contenait  un  nombre  considérable  de  travaux  exécutés  par  les 
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collal)orateurs  ou  les  coopérateurs  des  diverses  maisons  participantes. 
Ces  travaux  affirmaient  d’une  façon  pa'lpalile  ta  solidarité  qui,  en 
horlogerie,  unit  patrons  et  ouvriers.  La  plupart  de  ces  travaux 
portaient  sur  des  procédés  de  fabrication,  des  petits  outils  de  contrôle, 
de  menus  ajipareils,  voire  même  de  véritables  machines. 

Président:  M.  L.  Aucoc. 

Happorteur:  M.  Rannaz. 


Entrée  de  la  Seetioii  Française  des  Aiitoniol)iles. 


Classe  97 

Bronze,  Fonte  et  Ferronnerie  d'art.  Méiau.r  repoussés. 

La  France  montra  une  fois  de  plus  à  Liège  sa  jmissance  artisticpie 
et  industrielle.  La  section  française  se  lit  remarquer  tant  jiar  le 
nombre  de  ses  exposants  que  jiar  la  variété  et  la  richesse  des  objets 
ex])osés.  Son  importance  était  si  grande  que  le  roi  Léopold  II  ne  crai¬ 
gnit  jias  de  dire  (pie  sans  la  France  l’Exiiosition  aurait  jierdu  la  plus 
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grande  i)arlie  de  son  intérêt.  En  ce  qui  touche  tout  particulièrement 
I  art  a])pliqué  a  >1  industrie,  nous  poii\'ons  dire  que  nos  compatriotes 
avaient  réuni  toutes  ces  œuvres  exquises  qui  font  la  renommée  uni¬ 
verselle  de  nos  industries  de  luxe:  statues,  groupes,  vases,  chenets, 
meul)les  de  style  garnis  de  bronzes  dans  lesquels  le  genre  ancien 
côtoyait  le  genre  moderne,  se  trouvaient  groupés  et  faisaient  l’admi¬ 
ration  des  visiteurs. 

Président  :  M.  Paul  Louche  1. 

Happorteur:  M.  Th.  Millet. 


Llasse  98 

Brosserie,  M(tro(iuinerie,  Tobletterie  et  Vannerie. 

La  classe  98  mesurait  8  mètres  de  largeur  sur  26  mètres  de 
longueur,  soit  une  surface  totale  de  208  mètres  carrés.  On  y  pénétrait 
soit  d’un  c(')té  j)ar  le  salon  des  cristaux,  verreries  et  céramique,  soit 
(ic  l’autre  j)ar  le  salon  de  l'automohile.  Des  vitrines,  peintes  en 
couleur  acajou,  genre  style  Louis  XVI  modernisé,  étaient  du  meilleur 
clfet  et  otTraient  de  i)lus  l’avantage  d’avoir  été  composées  spécia¬ 
lement  i)our  l’installation  des  (juatre  industries  que  comprenait  cette 
classe  ;  brosserie,  maroquinerie,  taldelterie  et  vannerie.  Le  sol  était 
entièrement  recouvert  de  tapis  de  linoléum.  Tout  cet  ensemble  était 
J. aidait,  sobre,  élégant.  Les  exposants  n’y  avaient  apiiorté  que  les 
])roduits  habituels  de  leur  industrie,  et  n’avaient  pas  visé  seulement  à 
éblouir  le  visiteur,  mais  aussi  à  l’instruire.  L’article  bon  marché  y 
occujiait  une  jilace  certainement  aussi  importante  que  l’article  de 
luxe,  car  tous  avaient  conqiris  qu’il  était  nécessaire  ])Our  l’expansion 
du  commerce  extérieur  de  présenter  des  objets  à  la  portée  de  toutes 
les  classes  de  la  société,  tous  les  iiroduits  y  étaient  traités,  depuis  le 
diamant  justju’au  cuivre,  depuis  la  soie  jusqu’à  la  toile,  et  la  variété 
en  était  infinie. 

Président:  M.  G.  Leloir. 

Rapporteur:  M.  G.  Latouebe. 

Classe  99 

Industrie  dn  Cannlehone  et  de  la  Gnita-Pereha.  Objets  de  voi/agc 

et  de  campement. 

Cette  classe  comjirenait  des  malles,  valises,  lentes,  paravents  de 
jardins,  vêtements  et  objets  en  caoutchouc,  etc. 

Président  :  M.  A.  Maurel. 


I  l  t 


Classh  100 
Uimhcloleric. 

Le  salon  alTecté  à  l’exposilion  des  jouets  et  jeux  avait  la  forme 
d’un  quadrilatère  mesurant  là  mètres  de  long  sur  9  mètres  8.‘î  de 


F:\(;;ule  du  l’uhiis  du  (iriiic'  (d\il. 


large,  soit  une  surfaec  totale  de  140  mètres  carrés.  Il  était  traversé 
(tans  sa  longueur  par  un  passage  de  d  mètres  (|ui  allait  d’un  bout  à 
l’autre  de  la  section.  Le  passage  divisait  le  salon  en  deux  parties 
égales  ;  sur  chacune  de  ces  i)arties  fermées  ])ar  des  cloisons  sépara¬ 
trices  des  autres  classes  l’entourant,  avaient  été  api)li(|uées  des 
vitrines  fermées  contenant  les  envois.  Au  milieu  du  salon,  on  remai'- 
(|uait  une  colossale  statue  personnifiant  la  «  Lée  aux  joujoux  » 
distribuant  des  jouets,  statue  spécialement  faite  ])ar  Mme  la  duchesse 
d’I^zès  pour  celte  classe. 
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L’exposilioii  française  comprenait  ()3  exposants  représentant  des 
brandies  très  variées  de  l’industrie  des  jouets,  tels  les  bébés  et  pou¬ 
pées  habillés,  l’é([uipeinent  militaire,  le  jouet  en  métal,  les  animaux 
lecouverts  en  })eau,  jioils  ou  laine,  les  instruments  de  musique,  les 
automates,  les  jouets  de  petite  mécanique,  les  jouets  en  caoutchouc, 
les  touj)ies  ronllantes  à  musi({ue  et  gyroscope,  des  jouets  roulants 
en  carton  j)eint,  des  chevaux  en  bois  peint,  des  jeux  et  jouets  de 
cartonnage  et  de  tabletterie,  des  voitures  d’enfants  et  pour  poupées, 
(les  jouets  scientifuiues,  de  physique  et  électriques,  des  boîtes  de 
jiapelerie  et  de  couleurs,  des  articles  de  petite  bimbeloterie,  miroirs 
et  petite  cuivrerie,  bijouterie  pour  porqiées,  etc. 

Président  :  M.  Fernand  Martin,  ancien  jirésident  de  la  Chambre 
syndicale  des  faliricants  de  jouets  et  jeux. 

Happorleur;  M.  A.  Chauvin. 


GROUPE  XVI 

ËCOIMOIVIIE  SOCSALE 

lly!|icn(“.  Assistance  puhli(|iie. 

Cl.VSSES  Itll  KT  105 

A pjirciilissdffc,  Profcclion  de  VEnjancc  ouvrière,  Sécurité  des  ateliers, 
Iié(jlemeul(diou  du  travail. 

On  remar(|uait  dans  cette  classe  des  affiches  de  l’Association  fran¬ 
çaise  jiour  prévenir  les  accidents  du  travail,  des  tableaux,  des 
gi ajdii(|ues,  des  travaux  manuels,  des  livres  de  l’Association  pour  le 
judronage  et  le  ])lacement  d’orj)helins,  et  des  diagrammes,  des  docu¬ 
ments,  des  l’cglements,  des  statuts,  des  rapports  d’autres  Associations 
similaires. 

J’résidenl:  M.  CauAves,  j)rofesseur  à  la  Faculté  de  Droit  de  Paris. 

Classe  102 

Réiuunération  du  travail,  Partieipaiiou  aux  bénéfices. 

'l'ableaux  et  documents,  gra])hiques,  brochures,  photographies  de 
(.aisses  d’epargne,  de  Conq)agnies  d’Assurances  sur  la  vie,  de  la  Com- 
Ijagnie  llnivei'selle  du  Canal  Maritime  de  Suez,  etc.,  etc. 

PresidenI:  M.  Paul  Delombre,  député,  ancien  ministre. 
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Classes  103  et  104 

Grande  et  Petite  Industrie,  Associations  coopératives  de  Production 
et  de  Crédit,  Syndicats  professionnels,  Grande  et  Petite  Culture, 
Syndicats  agricoles.  Crédit  agricole. 

Ces  classes  donnaient  des  documents,  des  brochures,  des  tableaux, 
des  volumes,  des  photographies,  des  albums  de  plusieurs  Chambres 


f 


J 


Entrée  des  Arènes. 


syndicales  et  Unions  syndicales,  de  plusieurs  Fédérations,  banques, 
imprimeries,  lithographies,  etc. 

Président:  M.  Faisant,  président  du  tribunal  de  \"ersuilles. 

Classe  106 
Hcdntations  ouvrières. 

Des  volumes,  des  statuts,  des  plans,  des  photographies,  des  notices 
de  l’Association  paternelle  des  employés  et  ouvriers  des  chemins  de 
fer,  du  Bureau  de  Bienfaisance  de  Nancy,  de  la  Fondation  Roths¬ 
child,  etc. 

Président  :  IM.  Jules  Siegfried,  député,  ancien  ministre. 

Classe  107 

Sociétés  Coopératives  de  Consommation. 

Graphiques  et  documents  divers,  monographies,  vues,  plans, 
volumes  de  plusieurs  Sociétés  coopératives. 


Président  :  At.  Charles  Gide,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris. 


Classe  109 

IiistHutioiis  de  Prévoijanee. 

Statuts  et  documents,  annuaires  et  bulletins,  graj)hiques,  etc. 
de  j)lusieurs  Associations  amicales  d’anciens  élèves  de  lycées,  de 
jOusieurs  Associations  d’emj)loyés,  de  plusieurs  Caisses  d’épargne, 
etc.,  etc. 

Président  :  Al.  Louities,  sénateur,  ancien  ministre. 

Classes  108  et  110 

I ustHiüions  pour  le  développement  inletlectiiel  el  moral  des  ouvriers; 
iniliaiive  pnbliiiue  ou  jirivée  en  vue  du  hien-èlre  des  citoijens. 

'l'ableaux,  brochures,  gravures,  graj)biques,  notices,  palmarès, 
photos  de  plusieurs  Associations  polytechni(|ues  ou  amicales,  de 
idusieurs  Sociétés  philanthro])i(jues,  de  i)lusieurs  Sociétés  de  statis- 
li(jue,  etc. 

Président:  AI.  Guyesse,  député,  ancien  ministre. 

Classe  111 
lltpfiène. 

Cette  classe  exposait  des  cartes  de  stations  thermales  et  climaté- 
i’i(|ues  de  France,  des  plans  de  sanatoriums,  des  eaux  minérales,  des 
|iastillcs,  (les  lilti’es. 

Président:  AI.  le  I)'  Calmelte,  directeur  de  l’inslitul  Pasteur  à 
Lille. 


Classe  1 1 2 

Assistauce  puhlUfue  ( Ehddissements  de  bieufaisance ) . 

Les  friivres  ayant  j)ris  j)art  à  l’exposition  dans  cette  classe  étaient 
au  nombre  d’une  centaine,  dont  les  j)lus  imj»ortantes  étaient  :  les 
Ftahlissements  départementaux  ])Our  les  aliénés,  l’Institution  natio¬ 
nale  des  Sourds-AIuets,  rinstitution  nationale  des  .leunes  Aveugles, 
riIos])ice  national  des  Quinze-A’ingts,  etc. 

Président  :  Al.  II.  Alonod,  directeur  au  ministère  de  l’intérieur. 
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(IROUPE  XVIÎI 
(loiiîiurrce  «i  Colonisai  ion. 

Classe  IIG  A 
Chdiiibres  de  Commerce. 

L’exposition  des  Chambres  de  Commerce  occupait  un  salon  de 
84  mètres  carrés,  situé  au  milieu  des  classes  du  génie  civil  et  des 
travaux  publics.  Les  principales  Chambres  de  France  avaient  tenu 
à  venir  à  Liège  manifester  leur  vitalité  et  témoigner  par  un  certain 
nombre  de  documents,  tableaux  et  grapbicjues  bien  choisis,  de  leurs 
efforts  continuels  ])Our  le  dévelopj)emenl  de  la  prospérité  commer¬ 
ciale  du  pays.  Celte  classe  réunissait  les  expositions  des  Chambres 
de  commerce  maritimes  de  Marseille,  Nantes,  le  Havre,  Boulogne, 
Calais  et  Dunkerque.  Dès  l’entrée,  les  regards  étaient  attirés  })ar 
1  ex])osition  de  Marseille,  due  au  i)inceau  du  peintre  Hugo  d’Alesi. 
\’enaient  ensuite  un  j)lan  en  relief  du  port  de  Nantes,  un  taldeau 
contenant  le  plan  des  travaux  d’apj)rofondissenienl  de  la  Loire  mari¬ 
time,  un  grand  jianorama  représentant  le  jiort  du  Havre  et  une  bro¬ 
chure  donnant  les  renseignements  les  jilus  comj)lets  sur  l’étaldis- 
sement  maritime  du  Havre  et  sur  l’imixirtance  de  l’outillage  qu’elle 
administre  ;  une  série  île  diagrammes  présentant  le  dévelojipement 
du  trafic  de  Boulogne  au  ])oint  de  vue  du  tonnage  des  marchandises 
importées  et  exportées,  du  tonnage  des  navires  fréquentant  le  port  ; 
un  plan  du  port  de  Calais  avec  son  bassin  »  Carnot  »  ;  les  transfor¬ 
mations  suîiies  j)ar  le  port  de  Dunkerifue  et  ses  (iiiatre  darses 
terminées  en  1889  et  tjue  relie  au  chenal  la  grande  écluse  d'rystram. 

Rapporteur:  M.  Ch.  Drouets. 

Classe  IKî  B 
Colonisntioii. 

La  section  coloniale  était  présidée  par  M.  Georges  Schwob.  La 
classe  116  B  comjirenait  le  palais  des  possessions  africaines,  le  plus 
vaste,  et  dont  la  blancheur  éclatante  et  la  masse  imposante  raj)})e- 
laient  les  constructions  africaines.  On  y  remarquait  des  cafés,  de  la 
cire  d’Abyssinie,  des  rhums,  des  huiles  de  géranium,  des  tal)acs,  de 
la  vanille,  de  l’ivoire,  du  caoutchouc,  des  céréales,  des  gommes,  de  la 
nacre,  du  miel,  etc.  La  classe  comju’enait  aussi  le  palais  de  l’Asie 
et  celui  de  la  Tunisie. 
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Président:  M.  Couturier,  directeur  honoraire  du  ministère  de  la 

justice. 

Classe  117 

Procédés  de  colonisation. 

Dans  cette  classe  figuraient  une  carte  de  Madagascar  au 
1/1.000.000,  une  liste  des  principaux  minerais  de  Madagascar,  des 
produits  agricoles  divers,  des  plans  et  profils,  des  collections  d’in¬ 
sectes  attaquant  les  produits  coloniaux,  des  graphiques  concernant 
la  mortalité  dans  les  établissements  hospitaliers  des  colonies  fran¬ 
çaises,  etc. 

Président,  P''"  section:  M.  Binger,  directeur  du  service  de  l’Afrique 
au  Ministère  des  Colonies. 

Président,  2'-'  section:  M.  Delavaud,  directeur  du  cabinet  du 
Ministre  des  Affaires  étrangères. 

Classe  118 
Matériel  colonial. 

Cette  classe  donnait  des  appareils  de  levage,  des  machines  à 
essayer,  des  casques  coloniaux,  des  cartes,  des  vues,  des  construc¬ 
tions  mécaniques,  des  brancards  pour  blessés,  un  pavillon  colonial 
démontable  et  transportable,  etc. 

Président:  M.  Auguslin  Farcot. 

Classe  119 

Produits  spéciaux  destinés  à  l’exportation  dans  les  colonies. 

Vins,  liqueurs,  huiles  d’olive,  condiments,  vêtements  en  fourrures, 
tissus  coton  et  soie,  tentures  murales,  sels,  produits  hygiéniques,  bi¬ 
jouterie,  étoffes  de  laine,  tapis  d’Orient,  cantines  médicales,  havre- 
sacs,  paniers  d’ambulance,  etc. 

Président,  M.  Léon  Fould. 

GROUPE  XIX 
Années  de  (erre  et  de  mer. 

Classe  120 

Armement  et  Matériel  de  l'Artillerie. 

La  Compagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et  d’Homécourt 
exposait  un  matériel  d’artillerie  de  12  pouces,  de  24  cent.,  de 
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Mas  langiiedoeien. 
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10  cent.  5,  de  75  et  70  inill.,  des  projectiles  divers,  des  armes  porta¬ 
tives,  ainsi  (|ue  la  Société  française  des  munitions  de  chasse,  de  tir 
et  de  guerre. 

Président  du  (iioujte:  M.  le  général  Rictp 

Ci.Assi-:  121 

(icnic  iiülildirc  et  Scrinces  ij  ressorlissaiit. 

La  Com])agnie  des  Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et  d’Homécourt 
exposait  un  dis(|ue  en  tôle,  des  phujues  de  blindage,  etc. 


Palais  (Ic-s  I-'l-Ics. 

Classe  122 

dénie  mnrilime,  Trduaiix  Injdrnuliiiues,  Torpilles. 

La  Compagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et  d’Ilomécourt 
exposait  des  discpies  en  tôle,  des  j)laques  de  fondation  en  acier  moulé, 
des  l)lindages  en  acier,  des  arbres  coudés. 

Les  Etablissements  Elwell  exj)osaient  des  machines-outils,  des  sta¬ 
tions  de  sous-marins,  des  all'ùts,  des  a])})areils  de  voie,  etc. 


—  426  — 


Classe  123 

Librairie,  Cartographie,  Hydrographie,  Instruments  divers. 

On  remarquait  dans  cette  classe  des  livres  et  publications  pério¬ 
diques  militaires,  des  jumelles,  lunettes,  viseurs,  etc. 

Classe  124 
eroiees  adin inistratif s. 

Celte  classe  exj)osait  des  motifs  en  broderie,  or,  argent  et  soie  pour 
uniformes,  des  effets  de  petit  équipement  militaire,  une  scène  d’in¬ 
térieur  de  chambrée,  des  casques,  etc. 

Classe  125 

Hygiène  et  Matériel  sanitaire. 

On  y  remarquait  un  matériel  d’hôpital  et  d’ambulance,  des  venti¬ 
lateurs,  des  instruments  de  chirurgie,  etc. 


GROUPE  XX 
Sports. 

Classes  126  et  127 

l'^.rerciees  des  enfants  et  des  adultes.  Théorie  et  pratique. 

.Jeux  et  Sports  pour  enfants  et  adultes. 

Ce  groujie  était  placé  sous  la  présidence  de  M.  Daniel  Mérillon, 
avocat  général  à  la  Cour  de  Cassation.  Sous  son  impulsion,  le  Comité 
réussit  à  grouper  près  de  soixante  exposants  dont  une  vingtaine  d’in¬ 
dustriels  et  de  commerçants.  A  côté  des  grandes  fédérations  de  sports 
figuraient  des  savants  qui,  comme  les  docteurs  Richer  et  Peugniez,  le 
professeur  Demeny,  se  sont  attachés  à  l’étude  spéciale  de  la  physio¬ 
logie  des  exercices  du  corps.  L’exposition  des  Sociétés  embrassait 
l’ensemble  du  mouvement  athlétique  français:  gymnastique,  tir,  tou¬ 
risme,  cyclisme,  athlétisme,  chasse,  instruction  militaire,  sauvetage. 
Le  groupe  occupait  un  emplacement  de  200  mètres  environ.  Les  docu¬ 
ments  graphiques  et  les  ouvrages  divers  intéressant  les  Sociétés 


étaient  habilement  répartis  au  milieu  des  multiples  objets  (|ui  cons¬ 
tituent  le  matériel  nécessaire  aux  sportsinen:  costumes  de  touristes, 
vêtements  de  chasse,  raquettes,  munitions  de  tir,  agrès  de  gymnas¬ 
tique,  etc.  Au  centre  de  cette  exj)osition  les  délicieuses  statuettes  du 
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Palais  de  l’Agriculture  française. 


docteur  Richer  représentant  des  coureurs,  des  lulleurs,  tles  joueurs 
de  football,  des  lanceurs  de  jioids  ou  de  disques,  meltaienl  une 
agréable  note  d’art. 

Classe  128 

Equipeinenis  pour  Jeux  et  Sports. 

Cette  classe  comprenait  des  chaussures  pour  auto  et  montagnes, 
des  gants  pour  auto  et  sports,  des  vêtements  caoutchoutés,  des  guê¬ 
tres,  etc. 
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ÉTUDE  DE  LA  SECTION  BELGE 

&  DES  SECTIONS  ÉTRANGÈRES 

1"  SECTION  BELGE 
2"  SECTIONS  ETUANGÈBES 

Allemagne,  Angleterre,  Autriche,  Bulgarie,  Canada,  Chine,  Congo, 
Etats-Unis,  Grèce,  Hollande,  Hongrie,  Italie,  Japon,  Luxemhourg, 
Maroc,  Monténégro,  Norvège,  Turquie,  Perse,  République  Domini¬ 
caine,  Roumanie,  Russie,  Serbie,  Suède,  Suisse,  Section  internationale. 

Section  Belge. 

La  section  belge  avait  été  organisée  par  les  soins  du  Commissariat 
général  et  de  commissaires  spéciaux. 

Le  Commissariat  général  était  ainsi  composé  : 

Coiumissdirc  (jénéral:  M.  Richard  Lamabche,  conseiller  communal 
et  jirovincial,  sénateur  suppléant  ; 

Commissaire  (/énéral  adjoint  :  M.  Gody  ; 

SecréUnre  (fénéral  adjoint  an  scrnice  (jénércd:  M.  J.  Stoiims; 

Secrétaire  (jénéral  adjoint  pour  tes  sections  étrangères  :  Le  che¬ 
valier  de  MTictebs  u’Oplinteh. 

Les  commissaires  spéciaux  étaient  : 

Enseignement  et  Arts  libéraux:  M.  VANniniLiNDEN ; 

(Envres  d'art  :  Baron  de  Beeckman  ; 

Arts  rétrospeelifs:  Baron  de  Selvs  Fanson; 

Arts  décoratifs  et  industriels  :  M.  Van  Ovekloop,  commissaire 
en  chef  des  Musées  royaux  des  Arts  décoratifs  et  industriels  ; 

Industrie  :  M.  Timmekmans  ; 

Electricité  :  M.  Eric  Géhap.d  ; 

Agriculture  et  Horticulture  :  M.  Cabtcyvels,  inspecteur  général  de 
l’agriculture  ; 

Economie  socUde  :  M.  Dubois,  directeur  général  de  l’Office  du 
travail  ; 

Hygiène  et  Assistance  publique  :  Le  D>'  Putzeys,  professeur  à 
l’Université  de  Liège  ; 
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Enseignement,  Industries  et  Travail  manuel  de  la  femme  :  La 
baronne  de  Pitteurs  de  Budingen  ;  commissaire  adjoint  :  M.  Paul 
Wauters  ; 

Art  militaire  :  Le  colonel  d’état-major  comte  de  T’Serclaes  ; 
Commerce  et  Colonies  :  M.  Janssen  ; 

Sports  :  Le  chevalier  Schellekens  ; 

Congrès  et  Conférences  :  M.  Mahaim. 


Palais  de  rAlimeiitatioii.  —  I-’ rance. 


Enfin  les  services  techniques  étaient  dirigés  par  : 

MM.  Lonneüx,  ingénieur  en  chef,  directeur  du  service  inécanicjue 
et  électrique  ;  Hamaide,  directeur  du  service  des  transports  et  de  la 
manufacture  des  produits. 


La  Section  Belge  dans  les  Halls. 

La  section  ])elge  occupait  toute  la  galerie  centrale  depuis  l’entrée 
principale  Jusqu’au  viaduc  du  chemin  de  fer  du  Nord  et  toute  la 
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partie  des  halls  qui  se  trouve  au-delà,  sauf  certains  einplacemenls 
réservés  à  quelques  nations  étrangères  et  la  partie  occupée  par  la 
galerie  des  machines. 

On  y  remarquait  en  particulier  les  installations  de  la  Collectivité 
des  Arts  décoratifs  de  Bruxelles,  de  la  Collectivité  des  Diamantaires 
d’Anvers,  de  la  Compagnie  des  Bronzes,  de  la  Collectivité  de  Tlmpri- 
merie  et  de  la  Librairie,  de  la  Collectivité  des  Fal)ricants  belges  de 
ciment,  de  la  Fédération  maritime  d’Anvers. 

La  section  des  armes  occupait  une  i)lace  très  importante  avec 
l'exposition  des  fabricants  d’armes  liégeois,  celle  de  la  Manufacture 
d’armes  de  l’Etat,  celle  de  la  Fabricjue  nationale  d’armes  de  guerre 
de  Herstal.  Une  salle  réservée  au  groiq)e  XIV,  armées  de  terre  et  de 
n.îer  comprenait,  en  dehors  des  exposants  belges,  certains  exposants 
etrangers  qui  avaient  soumissionné  des  commandes  du  Ministre  de 
la  Guerre  belge,  comme  la  Société  française  de  Saint-Chamond  et  les 
usines  Krupp. 

Les  mines  occupaient  aussi  une  place  très  importante  dans  la 
section  belge. 

Enfin  toutes  les  questions  concernant  l’éducation,  l’enseignement, 
l’économie  sociale  et  l’hygiène  étaient  ])résentées  d’une  façon  abso¬ 
lument  remaiajuable,  en  j)articulier  dans  les  ex})Ositions  des  Univer¬ 
sités  belges  et  du  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Travail. 


Galerie  des  Machines. 

Une  grande  galerie  avait  été  construite  pour  recevoir  les  machines 
les  plus  importantes  de  toutes  les  nations. 

Cette  galerie,  qui  occupait  environ  30.000  mètres  carrés,  était  des¬ 
servie  j)ar  huit  ponts  roulants  dont  les  jilus  importants  avaient  une 
puissance  de  30  tonnes. 

Le  i)remier  hall  était  réservé  à  la  section  belge  qui,  outre  l’énorme 
exposition  Cockerill,  com])renait  six  groupes  électrogènes  de  600  che¬ 
vaux  environ  et  vingt  groupes  électrogènes  de  3  à  400  chevaux. 

Outre  la  très  im})ortante  ])artie  de  l’exposition  française  située 
dans  cette  galerie  et  décrite  ])lus  haut,  on  y  remarquait  les  expositions 
des  Etats-Unis,  de  l’Allemagne,  etc. 

La  Section  Belge  dans  les  Jardins. 

En  dehors  des  surfaces  occupées  dans  les  halls,  plusieurs  pavillons 
silués  dans  les  jardins  com])létaienl  l’exposition  de  la  Belgique. 
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Pavillon  de  la  Ville  de  Liège. 

On  rencontrait,  à  l’entrée  du  Jardin  d’ Acclimatation,  le  pavillon 
de  la  ville  de  Liège,  reconstitution  en  vieux  style  inosan,  qui  contenait 
les  expositions  des  ditTérents  services  communaux. 


Palais  de  la  Dentelle  et  des  Travaux  de  la  Femme. 

Puis  venait  le  palais  de  la  Dentelle  et  des  Travaux  de  la  femme, 
charmant  édifice  inspiré  du  Palais  de  Trianon  et  situé  au  bord  de  la 
Meuse.  On  y  voyait  les  expositions  des  écoles  professionnelles,  des 
écoles  ménagères,  des  ouvroirs  qui  y  envoyaient  des  élèves  travailler 
sous  les  yeux  du  public. 

Des  documents  faisaient  connaître  le  rôle  joué  par  la  femme  belge 
dans  les  sciences,  les  arts,  les  institutions  économiques  et  la  bienfai¬ 
sance. 

Enfin,  pour  mettre  en  lumière  le  travail  manuel  féminin,  de  nom¬ 
breuses  ouvrières  étaient  occupées  aux  principaux  travaux  féminins  : 
dentelle,  guipure,  broderie  d’or,  broderie  sur  tulle,  fleurs  artificielles, 
modes,  etc... 


Palais  de  l’Art  ancien. 

Le  Palais  de  l’Art  ancien  au  pays  de  Liège  était  un  des  plus  jolis 
édifices  des  jardins.  Le  centre  de  la  façade  reproduisait  l’ancienne 
Violette  (Hôtel  de  Ville  de  Liège).  Les  autres  parties  rej)résentaient 
d'anciennes  façades  liégeoises  correspondant  au  style  des  olqets 
exposés  dans  chacune  des  salles.  Le  Comité  de  l’Exjjosition  de  l’Art 
Ancien,  placé  sous  le  haut  patronage  de  la  Princesse  Albert  de 
Belgique,  y  avait  réuni  les  j)rincipaux  chefs-d’œuvre  produits  au 
cours  des  siècles  par  des  artistes  liégeois  et  (jue  l’on  avait  emprunté 
aussi  bien  en  Belgique  ([u’en  France  à  des  églises,  à  des  musées  et  à 
des  collections  particulières. 

Palais  des  Beaux-Arts. 

On  rencontrait  ensuite  le  Palais  des  Beaux-Arts.  Comme  nous 
l’avons  indiqué  plus  haut,  les  sections  de  beaux-arts  de  tous  les  pays 
avaient  été  réunies  dans  un  très  vaste  palais  de  style  Louis  XVI 
destiné  à  demeurer  après  l’Exposition. 

La  section  de  peinture  belge  y  occupait  quinze  salles  et  formait  un 
ensemble  des  })lus  remarqués. 


Pavillon  du  Congo. 

On  trouvait  ensuite  le  Pavillon  du  Congo,  reproduction  d’une  habi¬ 
tation  coloniale,  où  étaient  exj)osés  des  'œuvres  d’art,  des  ivoires 
sculptés,  les  produits  des  fabricants  et  ex})lorateurs  du  Congo,  des 
collections  ethnograiihiques  et  divers  documents. 

Pavillon  de  la  Pêche  et  Pisciculture. 

Tout  à  côté  on  avait  installé,  dans  un  auuarium  situé  au  bord  de  la 
?^^euse,  dilTérents  genres  de  poissons  acclimatés  en  Belgique,  les 
divers  modes  de  pisciculture,  les  engins  utilisés  dans  les  explorations 
(it'  i)èches,  etc... 

Puis  venait  le  Pavillon  du  Syndicat  des  ameublements  d’Anvers, 
Bruxelles,  Gand  et  Liège  et  le  Pavillon  des  métiers  bourgeois. 

Palais  de  l’Agriculture  et  des  Eaux  et  Forêts. 

Dans  la  partie  de  l’Kxjjosition  dite  «  Fragnée  »  se  trouvait  le 
Pavillon  belge  des  Eaux  et  Forêts  et  à  côté  le  Palais  de  l’Agriculture 
belge  avec,  comme  comjdément,  un  spécimen  d’une  ferme  modèle. 

Pavillons  étrangers. 

Trenle-buit  nations  étrangères  étaient  représentées  à  l’Exposition 
de  Liège,  tandis  (ju’il  n’y  en  avait  que  trente-deux  à  l’Exposition 
d’Anvers  de  1894  et  vingt-six  à  celle  de  Bruxelles  1897. 

Onze  nalions  en  dehors  de  la  bb'ance  participaient  à  l’Exposition 
olficiellement,  les  autres  étaient  dirigées  par  des  Comités  émanant  de 
commercants  et  d’industriels. 

Les  jiremières  étaient  : 

L(i  Biili/arie,  Commissaire  général  :  M.  Vhun.vzza. 

L(i  (Ihinc,  Commissaire  général:  Son  Excellence  Y.an'c.-Ts.vo-Yix, 
làiinistre  plénijiotentiaire  à  Bruxelles. 

Le  Canada,  Commissaire  général:  le  colonel  Hctchison. 

Les  Llals-l'nis,  Commissaires  généraux  :  MM.  Goue  et  Ware. 

L'Il(die,  Commissaii'?  général:  M.  F'i  iim. 

Le  Japon,  Commissaires  généraux:  MM.  Minou a-Oka,  Haeot  et 
d'oYO  S\rKE  Hada. 

Le  Marne,  Commissaire  général:  L’amin  Cm  AiînKimn.vMAN  Ben.wi. 

Le  Monlénéf/ro,  Commissaire  général  :  M.  Voliu. 

La  Perse,  Commissaii  e  général  :  M.  Coeteu.mans. 
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La  République  Dominicaine,  Commissaire  général  :  M.  Penso. 

La  Russie,  Commissaire  général:  M.  de  Bilbassoff. 

La  Serbie,  Commissaire  général  :  M.  Hogge-Fort. 

La  Turquie,  Commissaire  général:  M.  Mihran  Effhndi  Cavaffian, 
chargé  d’affaires  de  Turquie. 

Les  secondes  étaient  : 

L' Allemagne ,  Commissaire  général  :  le  colonel  Keppel  ;  Commis¬ 
saire  adjoint:  M.  L.  Reblé. 

L' Angleterre,  Commi^siiïre  général:  M.  Imhe  Kihalfy. 

L'Autriche,  Commissaire  général  :  M.  Hartbehger. 

Le  Congo,  Délégué  :  le  chevalier  Le  Clément  de  Saint-Marcq. 

La  Grèce,  Directeur  de  la  section  :  M.  Knopf. 

La  Hollande,  Commissaire  général  :  M.  Scholten. 

La  Hongrie,  Commissaire  général:  'M.  Saxlehneh. 

La  Roumanie,  Commissaires  délégués:  MM.  Simonis  et  .îaumotte. 

La  Norvège,  Commissaire  général  :  M.  Braconier. 

Le  Luxembourg,  Commissaire  généra!  :  M.  Pescatore. 

La  Suède,  Commissaire  général  :  M.  Braconier. 

La  Suisse,  Commissaire  général  :  M.  Boillot  Robert. 

Enfin  on  avait  réuni  dans  une  section  internationale,  ayant  pour 
Commissaire  général  M.  Gferette-Dofchamps,  les  expositions  de 
l’Espagne,  du  Danemark,  du  Portugal,  du  Mexique,  de  l’Egypte,  de 
la  République  de  Cuba,  du  Brésil,  de  la  République  de  l’Uruguay,  de 
la  Répuldique  Argentine. 

Certaines  de  ces  sections  étrangères  avaient  une  importance  qui 
leur  mérite  une  mention  spéciale. 

La  section  allemande,  qui  occupait  5.000  mètres  carrés  dans  les 
halls  et  5.000  mètres  carrés  dans  la  galerie  des  machines,  était  sur¬ 
tout  remarquable  par  son  exposition  de  charbonnages. 

La  section  chinoise  formait  dans  les  halls  une  sorte  de  petite  ville 
de  700  mètres  carrés  composée  de  pagodes  et  de  constructions  repro¬ 
duisant  certaines  parties  d’édifices  de  Pékin.  On  y  remarquait  surtout 
des  collections  d’ivoire. 

Cette  exposition  était  complétée  par  une  reconstitution  très 
curieuse  dans  les  jardins  d’un  village  chinois  où  se  trouvait  une 
pagode  de  25  mètres  de  hauteur. 

L’exposition  de  la  section  japonaise,  très  importante,  occupait 
1.800  mètres  carrés.  On  y  voyait  de  très  beaux  ivoires,  meubles, 
bronzes,  tissus  de  soie,  etc.,  ainsi  que  des  produits  d’agriculture  et 
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des  produits  de  la  pèche,  d’intéressantes  statistiques  concernant  l’édu¬ 
cation  et  l’enseignement. 

La  Perse  avait  à  Liège  une  des  plus  grandes  sections  qu’elle  ait 
jamais  eues  dans  une  Exposition  internationale.  Elle  était  remar- 
([uable  surtout  par  ses  collections  de  tapis. 

La  section  russe,  très  imj)ortante,  comprenait  non  seulement  des 
spécimens  de  son  principal  commerce  :  céréales  et  bois  de  construc¬ 
tion,  mais  aussi  des  })roduits  de  ])etites  industries  rurales.  On  y 
\ oyait  aussi  une  exposition  très  intéressante  concernant  l’industrie 
des  ])ierres  dures  et  des  documents  relatifs  à  l’enseignement  et  aux 
veuvres  de  bienfaisance  (Croix-Rouge). 

La  Suède  avait  une  très  remarquable  ex})osition  de  bois,  d’acier,  de 
minerais. 

Certains  pays  :  Maroc,  Serbie,  Monténégro,  Canada,  Norvège, 
avaient  aussi  dans  les  jardins  des  ])avillons  qui,  en  dehors  des  pro¬ 
duits  ([u’ils  contenaient,  étaient  de  véritables  et  curieux  spécimens  de 
l’a rcbi lecture  nationale. 


CINQUIÈME  PARTIE 


Histoire  de  l’Exposition 
Visites 

Réceptions  -  Fêtes 
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Histoire  de  l’Exposition 
Visites  -  Réeeptions  -  Fêtes 


Visite  de  S.  IVI.  le  Roi  Léopold  II 

Le  n  Mai  UK) 5. 


Dès  rinaugiiration,  l’Exjxjsition  de  Liège  lui  honorée  i)ar  des  visi¬ 
teurs  de  marque:  rois,  princes,  ministres. 

Nous  allons  ])arcourir  ce  livre  d’or  des  liotes  d’honneur. 

Le  1 1  mai,  au  milieu  d’un  immense  concours  de  ])opulalion  accou¬ 
rue  de  tous  les  ])()inls  de  la  Belgique  et  des  nations  voisines.  Sa  Ma¬ 
jesté  le  Roi  des  Belges  visita  l’Exposition  de  Liège. 

Cette  l)rillanle  cérémonie  (jui,  si  heureusement,  comj>léta  et  con¬ 
firma  l’inauguration  otiicielle,  elVecluée  le  27  avril  par  leurs  Altesses 
Royales,  le  Prince  Albert  et  la  Princesse  Elisabeth,  se  déroula  à  la 
faveur  d’une  journée  radieusement  ensoleillée,  selon  toutes  les  dispo¬ 
sitions  du  ])rogramme. 

Accueilli,  durant  le  cours  de  sa  })romenade,  jiar  les  acclamations 
enthousiastes  de  la  foule,  le  roi  longuement  parcourut  avec  un  intérêt 
très  visible,  les  installations  belges  et  étrangères,  charmant  tous  les 
assistants  ])ar  la  vivacité,  la  justesse  et  l’alfahilité  de  ses  apprécia¬ 
tions. 

La  Délégation  française  figurant  à  celte  solennité  et  ({ui  a  été  i)ré- 
sentée  au  Roi  par  M.  Gérard,  minisire  de  France  à  Ifruxelles,  et  par 
M.  Chapsal,  commissaire  général,  comj)renait  ;  MM.  Lourties,  séna- 
leur,  ancien  ministre  du  commerce,  président  d’honneur  du  Comité 
français  des  Expositions  à  l'étranger;  Viger,  sénateur,  membre  d’hon¬ 
neur  du  même  Comité,  ancien  ministre  de  l’Agriculture,  président  des 
groupes  de  rAgricullure  et  de  l’Horticulture:  Ancelot,  ]u-ésidcnt  du 
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Comité  Irançais  des  Expositions  à  l’étranger;  Pinard,  })résident  du 
Comité  d'organisation  de  la  Section  française;  Layus,  premier  vice- 
président  de  ce  (iomité;  Pol  Neveux,  commissaire  des  Beaux-Arts; 
Dedet  et  Dop,  adjoints  au  commissaire  général;  Expert-Besançon, 
sénateur  ;  Horteloup,  sous-commissaire  des  Beaux-Arts  ;  de  Mon- 
tarnal,  architecte  en  chef  de  la  Section  française  ;  Roger  Bouvard, 
architecte  de  la  Ville  de  Paris  ;  de  Monîgolfier,  président  de  la 
Chaïuhre  de  Commerce  de  Saint-Etienne  ;  Blanchet,  vice-consul  de 
France  ;  Schxvoh,  président  du  groupe  des  colonies. 

Nous  é])rouvons  une  vive  et  bien  légitime  satisfaction  à  constater 
ici,  comme  une  première  récomj)ense  des  efforts  de  notre  Comité  et 
comme  un  ])remier  indice  de  la  victoire  finale  promise  à  nos  com- 
jiatriotes,  (jue  c’est  à  la  Section  française,  coquettement  parée  pour 
le  recevoir.  (|ue  le  royal  visiteur  réserva  de  toute  évidence  l’expres¬ 
sion  de  son  admiration  la  ])lus  sym])athique. 

Sa  Majesté  fut  reçue  à  l’entrée  de  la  Section  par  le  Ministre  de 
Fiance  et  jiar  le  Commissaire  général,  par  M.  Pinard,  président  de  la 
Section  Française  et  les  memhres  du  hureau  du  Comité. 

M.  (ihapsal  lui  souhaita  la  hienvenue  au  nom  de  notre  pays  et  lut 
olfrit  riiommage  du  dévouement  sincère  de  tous  les  exposants;  le  Roi 
traversa  les  classes  de  la  jihotograjdiie  et  des  bronzes  et  arriva  devant 
celte  merveille  de  goi'it  et  d’élégance  qu’est  le  Salon  de  France,  édifié 
au  centre  de  la  Section  française.  De  chaque  côté  de  la  statue  de  la 
Ré]>uhti(|ue.  en  marine  blanc  de  (îranet,  qui  jirécède  le  Salon,  étaient 
rangés  les  Présidents  des  groujies  et  des  classes  et  les  Memlires  du 
Comité  français,  jiarmi  lesquels  nous  notons,  au  hasard  de  la  ])lume: 

MM.  (1. -Roger  Sandoz,  Sarliaux,  Perdoux,  Dehaitre,  Compère- 
Morel,  Lefebvre,  Hénon,  Aucoc,  Ternisien,  G.  Lyon,  Villeminot, 
Faure,  Mainguet,  Delaitre,  Lahure,  Vermot,  Kahn,  Maguin,  Ricois, 
Itehain,  ^hluzelle,  Gérard,  délégué  de  l’Algérie,  Metz,  Martin,  Galibert- 
Ferret,  Bliault  et  Guillaume,  architectes,  Vincent,  Marcel  Estieu,  Re- 
nouard,  Doi  ville,  Feuillet,  Duthoit,  etc. 

Le  cortège  royal  pénétra  et,  dès  ce  moment,  c’est  de  la  part  du 
souverain,  du  Prince  Albert  et  de  leur  suite,  un  concert  d’éloges  admi- 
ratifs  en  présence  de  ce  délicieux  salon  du  style  Louis  XV  de  transi¬ 
tion,  reconstitué  par  les  soins  de  MM.  de  Montarnal  et  Cruchet,  dont 
les  boiseries  blanc  et  or,  les  dessus  de  porte  reproduisant  des  médail¬ 
lons  des  hôtels  de  Souhise  et  de  Rambouillet,  les  panneaux  revêtus 
de  tajnsseries  (les  Gohelins  et  d’Aul)Usson,  les  grands  lustres  de  cristal, 
les  meubles  de  style  et  la  garniture  de  cheminée  en  bronze  doré  cons- 
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tituaient  une  création  impeccable  par  sa  richesse,  son  harmonie  et 
sa  sobriété. 

L’ensemble  est  de  toute  beauté  et  l’impression  ressentie  est  toute 
en  faveur  du  goût  français,  si  léger,  si  pondéré,  si  exact. 


l’;ivill(ni  des  .Arts  .Anciens. 


Un  immense  tapis  rouge  recouvre  entièrement  le  plancher,  tandis 
que  le  centre  du  salon  est  recouvert  d'un  sujterbe  lajtis  soldant  des 
ateliers  de  la  Manufacture  royale. 

Les  murs  sont  blanc  et  or,  les  dessus  de  portes  et  les  lambris  sont 
des  reproductions  de  médaillons  et  décorations  du  château  de  Ram¬ 
bouillet. 

Faisant  face  à  une  riche  cheminée  de  marlire  sculpté,  est  attaché 
un  authentique Gobelins,  appartenant  à  la  série  des  Don  Qiiicbotle 
et  représentant  le  héros  de  Cervantes  guéri  de  sa  folie  par  la  Sagesse. 

Remarquons  en  passant  (|ue  la  Cour  de  Relgique  jiossède  au  Palais 
du  Roi  certains  Gobelins  de  cette  fameuse  série  des  Don  Quichotte  et 


que  ces  Gobelins  furent  offerts  à  la  famille  royale  Belge  par  le  Gou¬ 
vernement  français. 

Un  canapé  et  quelques  fauteuils  Louis  XIV  sont  recouverts  de 
tapisseries  anciennes  d’un  prix  inestimable.  D’autres  meubles  sont 
Louis  XVI  et  magnifiquement  sculptés. 

Au  plafond  pendent  deux  lustres  de  cristaux.  A  droite  et  à  gauche 
de  l’entrée  du  grand  salon  français  sont  également  accrochés  deux 
Gobelins. 

En  face  de  l’entrée,  une  République  en  marbre  blanc,  de  Graiiet. 

Devant  le  buste  du  Président  de  la  République,  par  Puech,  était 
ouvert  un  superbe  écrin  aux  armes  royales,  renfermant  un  service  à 
thé  blanc  et  or,  dit  «  réticulé  chinois  »,  en  pâte  tendre,  un  des  plus 
récents  chefs-d’œuvre  de  la  Manufacture  iiaiioiiale  de  Sèvres.  Au  nom 
du  Gouvernement  français,  MM.  Gérard  et  Cliapsal  demandèrent  au 
roi  la  permission  de  le  lui  offrir  en  souvenir  de  cette  mémorable 
journée.  Sa  Majesté  Léopold  admira,  sourit,  et  répondit;  «  Ceci  est 
contre  tous  les  usages;  vous  me  comblez,  vraiment,  mais  ce  superbe 
cadeau  est  offert  de  si  délicate  et  charmante  façon  que  je  me  fais  un 
devoir  de  l’accepter.  » 

Avant  de  quitter  le  «  Salon  de  France  »,  Sa  Majesté  conversa 
quelques  instants  avec  MM.  Loiirties  et  Viger,  anciens  ministres, 
puis,  s’adressant  à  M.  le  Commissaire  général  Cliapsal  et  à  M.  Pi¬ 
nard,  président  du  Comité  d’organisation,  il  les  félicita  chaleureuse¬ 
ment  pour  la  puissante  et  splendide  participation  de  la  France,  de 
l’œuvre  de  laquelle  il  emportait,  déclara-t-il  en  se  retirant,  une 
impression  de  charme  très  profond. 

Le  Roi  termina  sa  visite  de  la  Section  française  par  l’exposition  de 
la  Ville  de  Paris,  organisée  par  M.  Roger  Bouvard,  architecte,  et  se 
rendit  en  dernier  lieu,  au  Palais  des  Beaux-Arts,  où  il  fut  reçu  par  le 
Commissaire  spécial,  M.  Pol  Neveux.  Le  Roi  manifesta  encore,  à 
maintes  reprises,  son  admiration  pour  les  intéressantes  collections 
et  les  magnifiques  œuvres  d’art  qui  s’étalaient  sous  ses  yeux. 

Il  nous  fut  agréable  d’interpréter  cette  visite  royale,  accomplie, 
comme  par  symliole,  au  milieu  d’une  véritable  féerie  de  soleil  et 
d’allégresse  puî)lique  autrement  que  comme  une  simple  cérémonie 
protocolaire.  En  s’arrêtant,  avec  une  insistance  significative,  au  sein 
de  cette  Section  française,  qui  synthétisait  éloquemment  une  si 
grande  somme  d’elïorts  et  de  talents,  en  prenant  le  soin  de  souligner 
lui-même  le  caractère  exceptionnel  du  geste  par  lequel  il  avait 
accepté,  des  mains  des  représentants  de  la  France,  le  don  du  Gou- 
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verneiiient  de  la  République,  le  Roi  des  Belges  n’affirmait  pas  seule¬ 
ment,  une  fois  de  plus,  les  sympathies  personnelles  qui  l’attachent  à 
notre  paj’s,  il  devançait  encore,  si  nous  osons  dire,  tacitement,  les 
sanctions  du  jury  et  pressentait  que,  sur  ce  terrain  neutre  où  se 
heurtaient  en  une  lutte  courtoise,  mais  d’autant  plus  passionnée,  les 
rivalités  internationales,  le  génie  de  la  France  laborieuse,  ce  clair 
génie  empreint  d’élégance,  de  force  et  d’intelligente  simplicité,  allait 
remporter  un  nouveau  et  glorieux  triomphe. 


Première  visite  ministérielle 

Le  H  Juin  1905. 


M.  Duhief,  ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie,  des  Postes  et  des 
Télégraphes,  ayant  accepté  la  présidence  du  banquet  international 
des  vins  et  spiritueux  et  licjueurs,  se  rendit  le  8  juin  à  Liège,  accom¬ 
pagné  de  Mi^r.  Astier,  Chaumet,  Geo  Gérald,  Peureux,  députés,  Gra- 
pin,  chef  adjoint  de  son  cabinet,  et  de  M.  Ancelot,  président  du  Co¬ 
mité  français  des  Ex])ositions  à  l’étranger. 

Il  fut  reçu  à  son  arrivée,  par  MM.  Chapsal,  commissaire  général; 
Pinard,  président  du  Comité  d’organisation  de  la  Section  française; 
Turpin,  j)résident  du  groupe  de  l’Alimentation;  Pol  Neveux,  com¬ 
missaire  des  Beaux-Arts,  les  adjoints  et  attachés  du  Commissariat 
général,  etc. 

Le  ministre,  immédiatement,  commença  la  visite  de  la  Section 
française,  notamment  du  Salon  de  France,  où  il  admira  l’artistique 
décoration  de  ce  Salon  de  style  Louis  XV,  ainsi  que  le  mol)ilier  si 
riche  dont  il  est  orné. 

Un  grand  nombre  de  Présidents  de  classes  étaient  présents  et 
purent  au  cours  de  la  visite  du  Ministre,  lui  fournir  des  explications 
sur  les  principales  installations. 

Le  Ministre  parcourut  ensuite  les  magnifiques  salons  de  la  Ville 
de  Paris,  ainsi  que  le  stand  international  des  armées  de  terre  et  de 
mer,  où  se  trouvait  exposé  le  matériel  de  guerre  des  Forges  et  Acié¬ 
ries  de  la  Marine  et  d’Homécourt,  de  Saint-Chamond. 

Après  avoir  traversé  la  galerie  des  machines  françaises,  le  Ministre 
parcourut  l’imposante  Exposition  organisée  ])ar  nos  Compagnies  de 
chemins  de  fer,  puis  traversant  les  jardins  ornés  par  nos  horticul- 
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leurs,  il  se  dirigea  vers  le  Groupe  de  l’Agriculture  et  de  l’Horticul¬ 
ture,  et  de  là,  il  gagna  le  Palais  de  l’Alimentation  au  quai  Mativa, 
qu’il  visita  en  détail. 

Après  un  lunch,  au  cours  duquel  M.  Chapsal  remercia  le  ministre 
d’avoir  bien  voulu  porter  son  examen  sur  l’ensemble  de  la  Section 
française,  ce  qui  permit  à  M.  Dubief  d’exprimer  à  son  collaborateur 
toute  la  satisfaction  pour  l’effort  fait  par  lui  et  par  le  Comité  fran¬ 
çais  des  Expositions  à  l’Etranger,  sans  oulilier  le  Comité  du  groupe  de 
l’Alimentation  et  de  la  classe  60,  le  Ministre  se  rendit  au  Palais  des 
Beaux-Arts  et  termina  sa  visite  j)ar  les  Pavillons  des  colonies  fran¬ 
çaises. 

Le  soir  même,  le  Congrès  international  des  Vins  et  Spiritueux  et 
Liqueurs,  clôturait  ses  travaux  par  un  magnifique  banquet  installé 
au  foyer  du  Théâtre  National  et  réunissant  plus  de  300  convives. 

M.  F  rancolte,  ministre  du  Travail  et  de  l’Industrie  en  Belgique, 
M.  Duliief,  ministre  du  commerce,  de  l’Industrie,  des  Postes  et  des 
Télégra])hes,  ])résidaient  ce  bamjuet,  auquel  assistaient  M.  Chapsal, 
commissaire  général,  pour  la  France;  M.  Gody,  commissaire  général 
adjoint  pour  la  Belgi([ue  ;  M.  Van  der  Kelen,  sénateur  ;  MM.  Gérard, 
Cbaumet,  Peureux,  dé])Utés  ;  M.  Ancelot,  président  du  Comité  fran¬ 
çais  ;  M.  Pinard,  président  de  la  Section  française  ;  M.  Forgeur,  secré¬ 
taire  général  du  Comité  exécutif  belge  ;  MM.  Tur])iiî,  Mandeix,  Pin- 
guet,  Malaquin,  Tricocbe,  memlires  du  bureau  du  Congrès  et  du 
Comité  de  l’Alimentation. 

A  l’heure  des  discours,  M.  Turj)in  jiorta  un  toast  au  roi  des  Belges 
et  leva  son  verre  en  l’honneur  des  deux  Ministres  français  et  belge, 
MM.  Dubief  et  Francotte. 

Après  une  allocution  de  M.  le  sénateur  van  der  Kelen,  M.  Dubief 
félicita  le  Congrès  et  le  Comité  de  l’Alimentation  des  brillants  résul- 
trds  qu’ils  avaient  obtenus. 


Nouvelle  visite  du  Roi 

Le  27  Juin  lUOn. 

La  prédilection  bien  connue  de  Sa  Majesté  le  roi  Léopold  pour  les 
choses  et  les  œuvres  de  notre  pays  se  manifesta  à  nouveau  le  27  juin 
j)ar  une  visite  qu’il  consacra  à  la  Section  française  et  qui,  en  quelque 
sorte,  servit  de  j)rélude  à  l’inauguration  officielle  de  cette  section  par 
les  Ministres  français. 
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Au  cours  de  son  rapide  passage,  dans  rinoul)lial)le  journée  du 
11  mai,  l’auguste  souverain  avait  clairement  laissé  entendre  qu’il 
s’éloignait  à  regret  de  l’Exposition  de  la  France  et  qu’il  ne  négligerait 
à  l’avenir  aucune  occasion  de  revenir  l’admirer  en  connaisseur  et 
en  ami. 

C’est  dans  cette  disposition  d’esprit  que  le  mardi  27  Juin,  accom- 


Palais  des  Heaiix-Arts. 


pagiié  de  Son  Altesse  Royale  la  princesse  Clémentine,  il  dél)arqua  à 
2  heures  de  l’ajjrès-midi  à  la  gare  desservant  rExj)osition.  Après 
avoir  parcouru  la  Section  belge,  installée  dans  la  galerie  centrale,  les 
visiteurs  royaux  se  trouvèrent  vers  3  heures  à  l’entrée  de  la  classe  de 
la  Confection  où  le  Commissaire  général,  AI.  Chapsal,  et  le  Président 
du  Comité  d’organisation  de  la  Section  française,  AI.  Pinard,  entourés 
de  leurs  principaux  collaborateurs,  s’étaient  portés  pour  les  recevoir. 

Sous  la  conduite  autorisée  de  AIAI.  Chapsal  et  Pinard,  le  Roi  et  la 
Princesse  Clémentine  prirent  un  plaisir  évident  à  circuler  au  milieu 
des  différentes  galeries  oii  s’ofTraient  aux  regards,  dans  une  diversité 


harmonieuse  et  élégante,  les  multiples  produits  de  nos  industries  de 
luxe.  Il  convient  de  constater  que  Sa  Majesté  et  Son  Altesse  Royale 
s'attardèrent  plus  particulièrement  dans  le  Salon  d’honneur,  le  Salon 
des  Arts  décoratifs  et  devant  les  vitrines  de  la  Couture,  du  Bronze, 
de  la  .Joaillerie  et  de  l’Orfèvrerie.  Sur  sa  demande,  on  présenta  au 
Roi,  qui  les  complimenta  avec  une  bonne  grâce  cordiale,  les  Prési¬ 
dents  de  classes  et  les  principaux  Exposants  présents. 

Avant  de  prendre  congé  de  nos  nationaux,  il  tint  à  leur  exprimer 
ses  regrets  de  ne  pouvoir,  faute  de  temps,  prolonger  cette  visite  si 
intéressante  à  tant  d’égards,  mais  il  formula  la  promesse  de  revenir 
.à  bref  délai  passer  en  revue  les  classes  qu’il  n’avait  pas  eu,  jusqu’ici, 
le  loisir  d’examiner. 

Il  confia  en  outre  au  Commissaire  général  et  au  Président  du 
Comité  d’organisation  de  la  Section  française,  l’agréable  mission  de 
remercier  en  son  nom  les  Présidents  de  classes  spécialement  venus  à 
Liège  en  son  honneur  et  de  féliciter  chaleureusement  tous  les  Mem¬ 
bres  des  Comités  et  tous  les  Exposants  dont  l’étroite  coopération 
avait  su  donner  à  la  participation  française  un  si  merveilleux  carac¬ 
tère  de  grandeur,  de  richesse  et  de  beauté. 

Plus  encore  que  ces  aimables  paroles,  la  promesse  du  Roi  alla  au 
cœur  de  tous  nos  compatriotes,  car  elle  démontra  irréfutablement  le 
charme  qu’il  goûta  à  se  trouver  parmi  eux  et  le  passé  nous  autorisait 
d’autre  part,  à  dire  qu’il  la  tiendrait  aussi  vile  et  aussi  fréquemment 
que  ses  obligations  royales  le  lui  permettraient. 


Visite  officielle  des  Représentants  du  Gouvernement  Français 

T. es  28  et  2!)  Juin  19(15. 

Après  les  visites  qu’elle  avait  reçues  à  ])lusieurs  rei)rises  de  Sa  Ma¬ 
jesté  le  Roi  Léopold  et  de  Leurs  Altesses  Royales  le  prince  Albert 
et  la  princesse  Elisabeth  et  de  Son  Altesse  Royale  la  princesse  Clé¬ 
mentine,  les  27  avril,  11  mai  et  27  juin,  il  ne  manquait  plus  à  la 
Section  française  que  la  consécration  d’une  visite  officielle  faite  à 
ses  installations  par  des  représentants  du  Gouvernement  français. 

C’est  à  MM.  Dul)ief,  ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie,  des 
Postes  et  des  Télégraphes,  Ruau,  ministre  de  l’Agriculture,  et  Clé- 
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inentel,  ministre  des  Colonies,  qu’échut  ragréal)le  mission  de  venir 
en  territoire  l)elge  apporter  à  leurs  nationaux  une  solennelle  et  récon¬ 
fortante  affirmation  de  cette  sollicitude  témoignée  par  les  pouvoirs 
publics  à  l’initiative  j)rivée  grà,ce  à  laquelle  notre  pays  put  mener  à 
bien  la  plus  considérable  de  ses  manifestations  industrielles  à 
l'étranger. 

Le  voyage  des  Ministres  comprit  deux  journées  distinctes,  l’une  à 
Bruxelles,  l’autre  à  Liège;  de  l’une  et  de  l’autre  il  importe,  en  raison 
de  leur  importance,  de  fournir  un  compte  rendu  détaillé. 

Première  journée.  —  Partis  de  Paris  le  mercredi  28  juin,  par  le 
rapide  de  8  h.  15  m.,  MM.  I)ul)ief,  Riiau  et  Clémentel,  accompagnés 
de  leurs  chefs  de  cabinel  et  chefs  de  secrétariat,  arrivaient  à 
midi  15  m.  en  gare  de  Bruxelles-Midi.  M.  Gérard,  ministre  de  France 
à  Bruxelles,  accom[)agné  de  M.  Ganderax,  conseiller  de  la  Légation, 
s’était  porté  à  leur  rencontre. 

A  leur  descente  du  train,  ils  furent  salués  ])ar  MM.  Cha])sal,  com¬ 
missaire  général;  Pinard,  j)résident  du  Comité  d’organisation  de  la 
Section  française;  Crozier,  consul  de  France  à  Liège;  Pol  Neveux, 
commissaire  des  Beaux-Arts;  de  Monzie,  commissaire  de  l’Ensei¬ 
gnement;  ^’iger,  président  des  Groupes  de  l’Agriculture  et  de  l’Hor¬ 
ticulture;  Dedet  et  Dop,  adjoints  au  Commissaire  général;  Larroque, 
président  de  la  Section  française  de  bienfaisance  de  Liège,  arrivés  le 
matin  même  de  Bruxelles  j)ar  le  train  partant  de  Liège  à  9  h.  45  m. 
A  ces  Messieurs,  s’étaient  joints  les  membres  du  bureau  de  la  Cham¬ 
bre  française  de  Commerce  de  Bruxelles,  (jui  furent  également  j)ré- 
sentés  aux  Ministres  sur  le  quai  de  la  gare  par  M.  Gérard,  ministre 
de  France  à  Bruxelles. 

Un  déjeuner  offert  j)ar  M.  Francotte,  ministre  belge  du  Travail  et 
de  l’Industrie,  réunissait  à  1  heure,  les  Ministres  français,  les  mem¬ 
bres  du  Gouvernement  belge,  la  délégation  française  ainsi  (|ue 
MM.  Richarii  Lamarche,  commissaire  général  belge  ;  Gody,  commis¬ 
saire  général  adjoint;  Dignelfe,  président  du  Comité  exécutif;  For- 
geur,  secrétaire  général;  Georges  Depret,  sénateur;  Bouvard,  chef 
des  Services  d’architecture  de  la  Ville  de  Paris. 

Après  ce  déjeuner,  empreint  de  la  plus  vive  cordialité,  M.  Gérard 
se  rendit,  à  2  heures  et  demie,  au  j)a!ais  où  il  présenta  au  roi  MM.  Du- 
bief,  Ruau  et  Clémentel. 

Sa  Majesté  eut  avec  nos  Ministres  un  entretien  très  affable  qui 
dura  pendant  plus  de  trois  quarts  d’heure.  A  l'issue  de  cette  audience 
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ceux-ci  se  rendirent  à  la  Légation  de  France  en  compagnie  de 
iMM.  Chapsal,  Pinard  et  des  principaux  memhres  de  la  délégation, 
M.  Gérard  présenta  à  ces  Messieurs  les  membres  de  la  Chambre 
française  de  Commerce  et  d’industrie,  de  l’Association  française  de 
bienfaisance  et  les  notabilités  de  la  colonie  française. 

Le  soir,  à  (i  heures  et  demie.  Sa  Majesté  le  Roi  Léopold  donnait  un 
grand  dîner  au  Palais  royal  en  l’honneur  des  mêmes  personnalités 


Iiivitütioii  au  Dîner  du  lloi. 


bi'lges  et  françaises  (jui  avaient  été  le  matin  les  hôtes  de  M.  Fraii- 
colte.  Avant  le  dîner.  Sa  Majesté  tint  à  se  faîre  présenter  indîvîduel- 
Icmenl  ])ar  le  Ministre  de  France  chacun  des  convives  français;  à 
chacun  d'eux  il  adressa,  avec  cette  alTabilité  cordiale  qui  l’a  rendu 
poj)ulaire,  des  comj)limenls  de  bienvenue. 

Parmi  l’assistance,  très  Inillante,  on  remarquait:  MM.  Gérard, 
ministre  de  l'rance;  Ganderax,  conseiller  de  Légation;  Malafosse, 
attaché  de  Légation;  le  commandant  Siben,  attaché  militaire  fran¬ 
çais;  de  Smet  de  Naeyer,  chef  du  cabinet  belge;  Van  den  Houvel, 
Francotte  et  Van  der  Bruggens,  ministres  belges  ;  Van  der  Ebst, 
secrétaire  générai  du  département  des  Affaires  étrangères;  Bouvard, 


—  44!)  — 


chef  des  Services  d’architecture  de  la  \d!le  de  Paris;  les  frères 
Empain;  Pety  de  Thozée,  gouverneur  de  la  province  de  Liège;  Pol 
Neveux,  commissaire  des  Beaux-Arts;  Kieyer,  bourgmestre  de  la 
ville  de  Liège  ;  Richard  Lamarche,  commissaire  général  ;  Gody, 
commissaire  général  adjoint;  Crozier,  consul  de  France  à  Liège;  le 
comte  John  d’Oultremont,  maréchal  de  la  Cour;  le  baron  Gottinet; 
le  colonel  du  Chastel  ;  le  baron  Snoy  ;'  le  dessinateur  français 
Renouard. 


Le  Buffet  Leiitral. 


Deuxième  journée.  —  Le  lendemain  matin,  jeudi  2!)  juin,  un  train 
spécial  amenait  à  10  h.  20  m.  en  gare  de  Liège-Exposition,  après  un 
arrêt  d’un  quart  d’heure  à  Liége-Guülemins,  MM.  Duhief,  Ruau  et 
Clémentel,  accomj)agnés  de  leurs  chefs  de  caliinels  et  chefs  de 
secrétariat. 

Sur  le  quai  s’étaient  groupés  MM.  Lamarche  et  Gody,  commis¬ 
saires  généraux  belges;  des  membres  du  Comité  exécutif;  Pety  de 
J'hozée,  gouverneur  de  la  province;  Kieyer,  bourgmestre,  accom¬ 
pagné  des  autorités  municipales;  Crozier,  consul  de  France;  Chapsal, 
commissaire  général  français  ;  Dedet  et  Dop,  ses  adjoints  ;  Pinard, 
président  du  Comité  d’organisation  de  la  Section  française;  Ancelot 
et  G. -Roger  Sandoz,  président  et  secrétaire  général  du  Comité  français 
des  Expositions  à  l’Etranger;  Layus,  premier  vice-j)résidenl  de  la 
Section  française;  Grodet,  trésorier;  de  Montarnal,  architecte  en  chef, 
et  la  plupart  des  membres  du  Comité  d’organisation  de  cette  Section; 
de  Monzie,  commissaire  de  l’Instruction  publique. 
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Dès  l’arrêt  du  train,  les  Ministres  gagnèrent  le  Salon  d’honneur 
oii  ils  furent  reçus  par  les  ineinbres  du  Commissariat  français,  les 
autorités  de  la  ])rovinc‘e  et  de  la  ville  et  les  membres  du  Comité 
exécutif.  Les  présentations  furent  rapidement  effectuées  et  le  cortège 
gagna  aussitôt  la  Section  française  en  suivant  la  rampe  du  Nord. 

La  visite  des  halls  de  l’Industrie  commença  par  le  pavillon  de  la 
\’ille  de  Paris  et  se  déroula  de  classe  en  classe,  suscitant  visiblement 
chez  les  Ministres  une  curiosité  sympathique  et  admirative  qu’ils  ne 
se  faisaient  })as  faute  d’exprimer.  A  tous  les  présidents  de  classes, 
qu’ils  se  firent  ])résenter  au  ])assage,  ainsi  qu’à  tous  les  exposants 
groupés  sur  leur  itinéraire,  les  représentants  de  la  France  prodi¬ 
guèrent  les  compliments  et  les  paroles  aimables. 

A  11  heures  et  demie,  dans  le  magnifique  Salon  d’honneur,  une 
foule  de  notabilités  françaises  et  belges  étaient  rassemblées  pour 
attendre  les  Ministres.  Citons: 

MM.  Gérard,  ministre  de  France  ;  Crozier,  consul  à  Liège  ;  Gan- 
derax,  conseiller  de  Légation;  Plaichant,  du  consulat  de  Liège;  Bal¬ 
lot,  ancien  gouverneur  du  Dahomey;  Gérard,  directeur  de  l’Office 
de  l’Algérie,  à  Paris;  Devrindt,  vice-consul  à  Anvers;  Borniche,  pré¬ 
sident  de  la  Chambre  île  commerce  française  à  Anvers;  Larroque, 
président  de  l’Association  française  de  bienfaisance  de  Liège;  Trouil- 
iet,  directeur  de  la  Dépêche  ('oloniale;  Lapeyre,  président  de  la 
Société  française  de  Namur;  Facq,  président  de  la  Chambre  française 
de  ô’erviers;  Ballu  de  la  Barrière,  consul  à  Charleroi;  Leroux,  pré¬ 
sident  de  l’Association  française  de  Bruxelles;  Boat,  ancien  président 
de  l’Ecole  des  Arts  et  Métiers  de  France. 

Après  les  jirésentations  des  membres  de  la  Chambre  de  commerce 
française  de  Liège,  des  secrétaires  des  Ministres  de  Chine  et  du 
.îa])on  à  Bruxelles;  de  (|uelques  commissaires  généraux  étrangers  et 
de  jirésidents  de  Sociétés  de  bienfaisance,  M.  Larroque,  vice-jirési- 
donl  de  la  Chambre  de  commerce  française  de  Liège,  prit  la  parole 
en  ces  termes,  au  nom  des  Sociétés  françaises  de  bienfaisance; 

Miîssniuiis  i.iîs  M  INC' I  lii'.s, 

La  nouvelle  de  voire  airivée  au  luilicu  de  nous  a  produit  d’unanimes  senli- 
irients  do  joie  et  c’est  un  jjiaiid  honneur  jiour  moi  et  une  vive  satisfaclion  que 
(te  veni]-,  an  nom  de,  la  Société  française  de  ]>i('nfaisance,  vous  soriliailer  la 
liienvenue  et  vous  e\|)rinier  l(,)ule  sa  reconnaissance  pour  la  pari  Ijrillante  que 
le  Gouvernemerd  de  la  ltépuhli(|ue  a  jirise  à  l’Exposition  de  Liège. 

En  parcourani  cette  Ex[iosiiion  oi'i  sont  accumulées  tant  de  merveilles,  on 
ne  peut  s’empèchcT  d’admirer  d’un  lioul  à  l’autre  comltien  ont  été  fécondes 
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pour  le  moiifle  les  longues  années  de  iJaix  dont  nous  avons  heureusement  joui 
pendant  j)lus  d'un  quart  de  siècle. 

La  parlicipation  de  la  France  a  élé  parliculièremenl  hrillanle  dans  cette 
manifestation  du  travail  et  de  la  produel  ion  des  grandes  nations,  et  cette 
constatation,  qui  ne  rencontre  aucune  contradiction,  n'est  pas,  Messieurs  les 
Ministres,  sans  nous  inspirer  une  légitime  fierté  . 

La  pojuilation  liégeoise,  jirofondément  attachée  à  la  France,  ne  mancpiera 
jias  de  nous  en  témoigner  une  profoiule  leconnaissance,  et  la  colonie  française, 
si  étroitement  unie,  elle  aussi,  à  la  jwpidation  liégeoise,  gard('ra  de  votie  visite 
un  souvenir  ineffaçable. 

Nous  vous  serions  liés  reconnaissants,  Messieuis  les  Ministres,  de  tians- 
mettre  l’expression  de  notre  gratitude  au  ( iouvernement  de  la  Itépubliipie 
française  et  au  grand  citoyen  qui  juésidc  avec  tant  de  bonheur  à  ses  destinées, 
M.  Loubet. 

\I.  Dubief,  ministre  du  Commerce,  répondit  en  quelques  mots  et 
fit  l’éloge  de  la  bienfaisance  dans  laquelle  il  voyait  un  nouveau 
facteur  de  rapprochement  et  d’entente  entre  Belges  et  Français.  Il 
félicita  ensuite  les  artistes  liégeois  (jui  venaient  d’interpréter  la 
Marseillaise  et  d’autres  morceaux  dans  le  Salon  d’honneur. 

Les  Ministres  et  leur  suite  se  rendirent  alors  à  la  Salle  des  Confé¬ 
rences,  élégamment  décorée  de  plantes  vertes  ])our  les  recevoir  et 
où  un  lunch  était  servi  en  leur  honneur. 

M.  Chapsal,  commissaire  général,  prononça  le  discours  suivant: 

Miîssiei  HS  i.iîs  Mimsthes, 

C'est  un  grnnd  honneur  jiour  nous  de  nous  recevoir  aujourd'hui  dans  la 
Section  fiançaise  et  vous  voyez  combien  votre  présence  était  désirée  par  le 
nombre  d’exjiosanis  (pu  vous  y  entourent. 

Pour  réaliser  celte  omivk',  tout  le  monde  ici  a  livalisé  de  zèle.  ,T’ai  beureu- 
ment  trouvé  des  collaborateurs  d’un  di-vouement  iidassable  et  (pie  vous  me 
permettrez  de  citer  :  M.  Pinard,  [irésidenl  de  cett(‘  Section  ;  M.  N  iger.  (pii  s'est 
spécialement  occu|)('  de  ! ’agi  icullure  et  (pii.  malheureusement,  n'a  pu  assister 
,à  celte  inauguration  ;  M.  Pol  Neveux,  commissaire  spécial  aux  Peaux-.\rls  ; 
M.  de  Monzie,  dont  on  sait  l'esprit  d'initiative  en  matière  d’enseignenK'nt  , 
M  Crozier,  consul  de  France,  (pii  a  oiganisé  de  la  façon  îa  plus  instructive  et 
la  plus  attrayante  nos  trois  iiavillons  coloniaux  ;  j(‘  ne  veux  pas  oublier  tout  le 
Commissariat  général. 

Ces  collaborateurs  d'élite  ont  su  mettre  en  valeur  tous  les  produits  envoyés 
par  la  France  <'t  l'fixposilion  de  Liège,  de  façon  à  mettre  en  lumièie  notre  esprit 
d'initiative,  nos  travaux  et  nos  progrès. 

Notre  Section  montre  la  vitalité  de  la  Franci*  et  nous  {lerniet  d’avoir  bon 
espoir  en  l’avenir  de  notre  pays. 

Si  notre  lâche,  encore  que  tiès  vaste,  a  pu  être  menée  à  une  réussite  com¬ 
plète,  c’est  grâce  ,à  l’harmonie  (pii  n’a  ci'ssé  de  régner  entre  l?('lges  et  Français. 
Cette  Exposition  aura  resserré  plus  encore,  s’il  est  possible,  les  li('ns  de  cordia¬ 
lité  et  de  sympathie  cependant  traditionnels  (jiii  unissent  nos  deux  nations. 
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Nous  savons  coinliica,  Mcssicnrs  les  Ministres,  votre  leinps  est  précieux,  et 
nous  vous  remercions  une  fois  encore  d’avoir  quitté  vos  travaux  parlementaires 
pour  venir  apprécier  les  l'iiiils  de  nos  efforts. 

Je  sais  gré  aussi  à  iM.  (dérard,  minislie  de  France  à  Bruxelles,  d’avoir  été 
des  nôtres  aujourd'hui,  et  je  lève  mon  verre  en  votre  honneur,  Messieurs,  et 
en  riionneur  de  la  Belgitpie. 


jNÎ.  Diil)iei',  ministre  du  Commerce,  s’exprima  alors  en  ces  termes: 

IMiîSSnîijns, 

J'avais  déjà  conservé  un  excellent  souvenir  de  ma  première  visite  à  l'Expo¬ 
sition  de  Liège  et  je  vous  avais  dit  toute  mon  admiration  à  propos  de  la  Section 
française. 

Aujourd'hiu,  elle  a  fait  tout  à  l'ait  toilette  ;  chacun  peut  la  conlemjdcr  dans 
son  complet  épanouissement. 

C’est  une  manifeslaliou  (]ui  fail  grand  honneur  à  la  France. 

iVous  sommes  K.'couuaissaids  à  ceux  qui  07it  mené  au  sticcès  cette  entre¬ 
prise. 

Tantôl.  vous  indi(pue/,,  Mousieiu'  le  (Commissaire  général,  vos  collaborateurs  ; 
NOUS  oubliez  iiuehpi'uu,  vous-même,  el  |iourtant  nous  savons  tous  ce  rpie  nous 
NOUS  devons.  Nous  aNons  (Mé  bien  inspirés  en  vous  envoyant  à  Liège  et  vous 
avez  bien  mérité  de  la  B('publ i(|ue. 

Je  me  plais  à  constater  cgalemcnl  les  services  lendus  par  M.  le  président 
l'inard,  ffui  a  consacié  à  l’œuNre  (jue  nous  inaugurons  aujourd’hui  tous  scs 
efforts. 

M.  Crozier  a  également,  su  lendre  vivement  intéressante  la  Section  des 
Colonies,  que  chacuTi  admire  très  justoTiient. 

Je  ne  veux  pas  oid)liei-  non  plus  M.  à'iger,  apjielé  pT'écisément  en  llussie 
pour  le  service  de  la  lt(''puhlii]ue  et  (]iu  doil  être  désolé  de  ne  pas  être  aujour¬ 
d'hui  pajini  nous,  d.uis  la  Seclion  de  l'.Vgriculturc,  oîi  on  a  pu  apprécier  sa 
haute  comp(''lencc. 

J’en  dirai  tout  aidani  de  i\L  de  Monzie,  qui  a  donné  un  cachet  tout  parti¬ 
culier  à  la  Seclioji  de  l’Enseignement. 

M.  Bol  Neveiix,  (pi’il  faul  louer  de  même,  pour  ha  façon  artislique  dont  il  a 
jirésenié  la  Seclion  des  Beaux-Arts. 

M.  I>oj),  qui  a  mis  au  service  de  jioli  e  Exposition  d ’.Vgricidture  et  d 'Horti¬ 
culture  ses  nombreuses  counaissances  techniques. 

Si  j’oubliais  qucl(pi’uu,  j’en  aurais  un  vit  legret,  car  notre  Ex])Osilion  doil 
être  envisagée,  non  dans  ses  diverses  jiarties,  mais  dans  son  ensemble,  qui 
démontre  un  effort  jiuissaid  et  dont  ta  Itépuldique  peut  être  fièrc. 

Si  Jious  avons  jm  faire  aussi  bien,  c’est  grâce  à  l’appui  des  autorités  belges 
et  pajticulièremeid  de  la  ]iO|iulalion  liégeoise,  avec  lesquelles  nous  n’avons 
cessé  d’être  d’accord,  et  dont  nous  avons  apprécié  les  sentimenls  de  sincère 
amitié. 

C’est  un  gage  certain  (pie  le  lien  ijui  attache  les  deux  pays  deviendra  de 
jour  en  joui-  ]ilus  solide. 
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Cet  état  de  choses  i)rocèdc,  du  reste,  de  tiadiiions  liisloricjues  et  fait  prévoir 
pour  les  uns  et  les  autres  un  avenir  rempli  de  grandeur. 

Je  iève  mon  verre  en  l'honneur  des  organisateurs  de  la  Section,  de  tous  les 
exj)osants  de  noire  chère  France  et  j'associe  à  ce  toast  la  Itelgiriue. 

Après  ces  discours,  les  Ministres  se  séjrarèrent  jrour  visiter 
individuellement  dilTcrentes  classes  et  se  retrouvèrent  à  1  heure  à  la 


Palais  de  P-Afrirpie. 


talrle  de  M.  Richard  Lamarche,  commissaire  général  belge,  oii  un 
grand  déjeuner  fut  oll'ert. 

A  ce  déjeuner  jrrenaient  part,  outre  MM.  Duhief,  Ruau  et  (dé- 
mentel,  leurs  chefs  de  cabinet  ;  le  bureau  du  (armité  exécutif  ; 
M.  Chajrsal,  commissaire  général,  et  ses  adjoints;  M.  Pinard,  prési¬ 
dent  de  la  Section  française;  M.  Ancelot,  i)résident  du  Lomité  fran- 
çtus  des  Ex})ositions  à  l’étranger;  M.  Layus,  premier  vice-i)résident 
de  la  Section  française. 

Après  le  déjeuner,  les  Ministres  français  reprenaient  le  cours  de 
leur  promenade  à  travers  la  Section  française,  mais  la  route  à  par¬ 
courir  était  si  longue  qu’ils  se  virent  contraints  de  se  jtarlager  la 
tâche  pour  })ouvoir  l’accomplir  tout  entière. 
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Sous  la  conduite  de  IVI.  Chapsal,  M.  Dubief,  ministre  du  Commerce, 
visita  la  Galerie  des  Machines  et  l’exposition  des  Chemins  de  fer; 
M.  Delaitre,  le  distingué  secrétaire  de  la  classe  32,  y  fit  fonctionner 
à  son  intention  le  cinématographe  organisé  par  les  Compagnies  de 
chemins  de  fer  français  pour  re])résenler  les  principaux  sites  des 
légions  qu’elles  desservent. 

De  son  côté,  M.  Ruau,  guidé  j)ar  M.  Pinard,  alla  examiner  le  Palais 

de  l’Agriculture  où  il  fut  reçu,  en  l’absence  de  M.  Viger,  par  M.  Dop, 
adjoint  au  Commissaire  général. 

Quant  à  M.  Clémentel,  accompagné  jiar  M.  Ancelot,  il  parcourut 
successivement  les  colonies  dont  les  honneurs  lui  étaient  faits  par 
M.  Crozier,  consul  de  France,  commissaire  des  colonies,  et  Schwob, 
président  du  groupe  XVIII,  et  le  Palais  des  Beaux-Arts  où  il  fut 
accueilli  ])ar  M.  Pol  Neveux,  commissaire  spécial,  et  Horteloup,  sous- 
commissaire  des  Beaux-Arts. 

Etaient  présents,  au  passage  des  Ministres,  dans  leurs  groupes 
respectifs,  les  exposants  dont  les  noms  suivent; 

Classe  II:  MM.  Chaix,  Delmas,  Guary-Lorilleux,  Lahure,  Pichot, 
baron  Thénard. 

Classe  12:  MM.  Bourgeois,  Boyer,  Demaria.  Gaumont,  Grieshaher, 
Jongla,  Korsten,  Mercier,  Otto,  Beymond. 

Classe  Ci:  MM.  Baschet,  Darimoml,  Eugel,  Hetzel,  LegofTre,  Main¬ 
guet,  Normand. 

Classes  lâ-ld:  MM.  le  docteur  Chom})ret,  J.  Richard. 

Classe  17:  MM.  Burgasser,  Caressa,  Lyon,  Pinet. 

Groupe  IV:  MM.  Aubert,  Bollée,  Boutillier,  Compagnie  des  Emeris, 
Degrémont,  Delaunay-Belleville  (B.),  Demarigny,  Domange,  Eissen- 
Piat  et  ses  fils,  Ficbet,  bh-ager.  Grille,  Harlé  (Sautter,  Harlé  et  Cie), 
Jacquot  (Jacipiot  et  Taverdon),  Krebs  (Etablissements  Panhard  et 
Levassor),  Le  Blanc,  Le  ChàJeüer  (Etablissements  Cail),  Niclausse 
(J.),  Parenty,  Biebourg,  Sebin,  Sosnovvski  (Société  de  Laval),  Vau¬ 
tier,  Wittmann  (Laj)ipe  et  Wittmann). 

Groupe  V.'  MM.  Alby,  Bethmont,  Brui!,  Cance,  Friésé,  Gaiffe,  de 
Grièges,  Guinier,  Herbert,  Javaux,  Lavezzari,  Le  Chevallier,  Mam- 
])ret.  Bobard,  Sartiaux,  Viardot,  Weissmann. 

Classes  SO-SI:  MM.  Bergougnan,  Darracq,  Delaunay-Belleville, 
I.oreau,  Malesset,  Mors,  Renault,  Vauzelle. 

Classe  S3:  M.  Dupard. 

Classes  'lO-oO:  MM.  Coré,  Poupinel,  Rachet,  Voelckel. 

Classe  51:  MM.  Bruneau,  Darne,  Fauré,  Lepage,  Riéger. 
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Classe  52:  MM.  Jungmann,  Laurent,  PfeitTer. 

Classe  60:  MM.  Piguet,  Galland,  Malaquin,  lîelleau,  Soualle,  Karrer, 
Boher,  Bongers,  Joninon,  Larronde,  Martin,  Maurel,  de  Nicolay, 
Perrier  (Gabriel),  Taberne,  Vitou. 

Classe  6S:  MM.  Bel,  Carnot,  Delafond,  Farcot,  Giloteau,  Gruner, 

Malissard-Taza,  Reiimaiix,  Rouy. 

Classe  6*4. •  MM.  Ch  arj>entier,  Chertier,  Delattre,  Marrel,  Société 
française  j)our  la  fabrication  des  tubes. 

Classe  65:  MM.  Bréguet,  Crepel,  Deville  (Raymond),  Eissen-Piat, 
Grodet,  Marcadet,  Pailliette,  Pinot,  Pottecher,  Wessbecher. 

Classe  66:  MM.  Besdel,  Cruchet,  Société  Le  Ripolin. 

Classe  68:  M.  Desfossé. 

Classes  69-70:  MM.  Braquenié,  Chevrel,  Clair,  Cornille,  Jéinont, 
Linke,  Parison,  Poteau,  Turck. 

Classe  72:  MM.  Damon,  Leroy,  Genlil-lfourdet,  Metz. 

Classe  73:  MM.  Appert,  Delattre,  Des])ret,  Harant,  Martin,  Stuinpf, 
Viollet. 

Classes  75-75:  MM.  Drouet,  .lavai,  Letourneau,  Mallet. 

Classes  79  à  82:  MM.  Bellegoeuille,  Blin,  Chedville,  Galibert-Ferret, 
Glorieux,  Guillaumet,  Levallois,  Mascré,  Masse,  Moullé  (Maison  Han- 
nart),  Ricboiirg,  Rousseau. 

Classe  83:  MM.  Anfrie,  Brach,  Laguionie. 

Classe  85:  MM.  Béquet,  Chevron,  Deltenre,  G.  Martin,  Sins. 

Classe  85:  MM.  Bogler,  Dury,  Fillot,  Goulette,  Meyer,  Paquin,  Per- 
doux,  Redfern. 

Classe  86:  MM.  Anglade,  Benoiston,  Biron,  Ifrossard,  Cadolle, 
Chabanne,  Coanet,  Daniel,  Dehesdin,  Delion,  Déinaret,  Despréaux, 
Duchausson,  Goguenheim,  Guionvar,  Lolliot,  M""  Margaine-Lacroix, 
Af^^.  Mermilliod,  (NFirtil-Max  'er,  Plantevignes,  Savouré,  Villeniinot, 
Vitoux-Derrey. 

Classe  87  :  M^^.  Lefebvre,  Leprince,  Pascalis,  Etablissements 
Solvay. 

Classe  88:  MM.  Evette,  Fredet. 

Classe  89:  MM.  Aboucaya,  Caen,  Combes,  .fossier,  Placide-Pel- 
tereau. 

Classe  90:  MM.  Klotz,  Michaud,  Paiajuet,  Plassard,  Piver,  vicom¬ 
tesse  Savigny  de  Moncorps. 

Classes  91-92:  MM.  Fortin,  Weill. 

Classes  95-96:  MM.  Aucoc,  Boin,  Chauinet,  Fouquet,  Leblanc-Bar- 
bedienne.  Leroy,  Pinedo,  Raingo,  Rislcr,  G. -Roger  Sandoz,  Téterger. 
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Classe  OS:  MM.  Houlet,  Latoiiclie,  Leloir,  Quentin,  Roseiiwald. 

Classe  99:  M.  Maurel. 

Classe  100:  MM.  Bernard,  Carrière,  Dercllaiid,  Martin. 

Classe  116:  MM.  Boniiehe,  Faure,  Marsaux,  Quentin,  Valère-Ma- 

bille. 

Salon  Moderne:  Saint-André  de  Ligiiereux. 

A  cinq  heures,  les  Ministres  se  réunissaient  au  Palais  de  l’Alimen¬ 
tation.  M.  Ancelot,  président  du  Comité  français  des  Expositions  à 
l’Etranger,  porta  leur  santé  et  M.  Diiliief  répondit  à  ce  toast  par  les 
paroles  suivantes  qui  clôturèrent  virtuellement  la  visite  ministérielle: 

Messieurs, 

J  al  tendais  avec  inipatiencc  ce  niomenl,  monsieur  le  Président,  pour  vous 
l'ciiiereier  jiei'sonneiiemeiit  et  pour  remercier  le  Comité  fronçais  des  Expositions 
là  rittranger  de  l’effort  considérable  qu’il  a  fait  à  l’Exposition  de  Liège  ;  je  tiens 
essentiellement  à  vous  en  exprimer  bien  haut  mon  entière  satisfaction. 

Je  savais  bien  (jne,  en  voiîs_ confiant  le  soin  d’organiser  la  participation  des 
industriels  et  des  commerçants  français  à  l'Exposition  de  Liège,  le  Gouver¬ 
nement  de  la  llépuliiique  avait  bien  placé  sa  confiance  en  vous.  Ce  que  vous 
venez  (le  taire,  ce  que  vous  avez  déjà  fait  dans  les  Expositions  anterieures,  vous 
devez  le  faire  encore  et  poursuivre,  au  cours  des  Expositions  qui  vont  suivre, 
notamment  à  celle  de  Milan,  dont  l’organisation  vous  est  confiée  par  décret, 
l’œuvre  cjue  vous  avez  jusqu’alors  accomplie  d’une  manière  aussi  parfaite. 

A  huit  heures  du  soir,  au  foyer  du  Théâtre  Royal,  un  somptueux 
han(|uet  de  200  couverts  offert  par  le  Comité  Exécutif  réunissait  les 
Membres  du  Gouvernement  de  la  République,  les  Membres  du  Com¬ 
missariat  français  et  du  Comité  d’organisation  de  la  Section  française, 
un  grand  nomlire  de  Présidents  de  classes  et  de  notabilités  liégeoises. 
Perpendiculairement  à  la  table  d’honneur  étaient  dressées  une  série 
de  tailles  luxueusement  décorées.  M.  Digneffe,  présidait,  entouré  de 
M.  Gérard,  ministre  de  France;  des  Ministres,  MM.  Diibief,  Clémentel 
et  Ruau  ;  de  MM.  Chapsal,  commissaire  général  ;  Dupont,  vice- 
président  du  Sénat  belge;  Lamarche,  commissaire  générai;  Pety  de 
l'hozée,  gouverneur  de  la  Province;  Kleyer,  bourgmestre;  le  général 
Pioch  ;  Nagelmackers,  président  de  la  Commission  administrative  ; 
Ancelot,  président  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger; 
Crozier,  consul  de  France;  le  général  de  la  garde  civique  Landot; 
Pinard,  président  de  la  Section  française;  Gody,  commissaire  général 
adjoint  ;  A.  Dumoulin,  Raze,  Nyst,  Layiis,  Pol  Neveux,  Larroque, 
P.  Forgeiir,  Berryer,  Gohlet,  Ancion,  Noirfalise,  Hetzel,  E.  Sartiaux, 
Lourties,  Lefebvre,  Boin,  Grodet,  Compère,  Calien,  Harant,  Villemiiiot, 


459 


Béquet,  Plassard,  G. -Roger  Sandoz,  Rester,  Blin  (E.),  Del)ain,  Des- 
pret,  Maguin,  Viger,  Delaitre,  Laurent,  Bourgeois,  Aucoc,  Loreau, 
Cruchet,  Marcel  Ustieu,  Malaquin,  Malesset,  Levallois,  Placide-Pel- 
tereau,  Laguionie,  Mallet,  Marsaux,  Mainguet. 

Citons  également  au  nombre  des  convives:  les  échevins  Fraigneux, 
Micha,  Falloise  et  Henault;  le  général  Vent,  le  général  de  la  garde 
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civique  de  Menten  de  Horn,  Valère  Mabille,  Dedet,  Dop,  Dumesnil, 
de  Montarnal,  du  Bousquet,  Ivstieu,  Plainchant,  G.  Masset,  vice-pré¬ 
sident  de  la  ])resse;  Feuillet  et  Dorville,  chargés  du  livre  commémo¬ 
ratif  de  l’Exposition,  nombre  de  présidents  de  grouites  de  la  Section 
française  et  de  nombreux  industriels. 

Au  dessert,  M.  Digneffe  ])rif  la  parole: 

iNlussiTîuns, 

La  visite  que  font  les  rejiK'^seulanls  dii  ( loiivei  .'lemeti I  de  la  Jtéjjul)! i(|iie 
française  à  1  Lxposilion  de  Liéoe  est  la  eonsécral ion  de  son  succès  cl  un  Iionnenr 
dont  nous  ajiprécions  la  |)ortée. 
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Il  me  larde  de  dire  la  reconnaissance  des  organisateurs  de  la  Worîd's  fait 
liégeoise  et  de  la  Belgique  entière  pour  cette  visite  faite  par  -^ous,  Messieurs,  au 
nom  de  la  nation  française. 

Il  y  a  six  ans,  lorstjue  nos  concitoyens  eux-mêmes  restaient  sceptiques  sur 
la  réalisation  de  notre  œuvre,  c’est  en  France  que  nous  avons  trouvé  le  premier 
encouragement,  et  (juand  le  Roi  se  déclara  le  grand  patron  de  l'Exposition,  la 
France  fut  encore  la  première  à  nous  envoyer  sa  participation  officielle.  Et  cet 
exemple  stimula  singulièrement  les  autres  pays. 

Aussi,  il  apparaît  que  si  notre  dessein  s’est  réalisé,  si  une  Ex|iosition  magni¬ 
fique  a  surgi  dans  une  sim]de  ville  de  province,  c’est  à  la  France  que  nous  le 
devons. 

Mais  entre  nos  deux  pays,  il  y  a  plus  qu’un  lien  occasionnel.  Nous  avons 
avec  vous  dos  afrmilcs  étroites  de  langue  et  de  race  qui  se  reflètent  dans  le 
domaine  des  mœurs,  de  l’art  et  de  la  liilérature  belge,  et  tout  en  conservant  le 
caractère  de  notre  terroir,  nous  ]>articipons  l)eaucoiip  de  la  pensée  française. 

Nous  nous  souvenons  également  qu’après  i83o,  à  une  heure  sombre  de  noire 
histoire,  alors  que  nous  luttions  ])our  noire  indépendance,  la  France  nous 
soutint  et  mobilisa  ses  armées  pour  faire  respecter  notre  droit  à  la  liberté. 

Je  me  fais  donc  l’interprèle  de  mes  compatriotes  pour  boire  à  celui  qui 
personnifie  et  rcpréseiile  si  dignement  la  nation  française,  à  M.  Loubet,  et  je 
demande  aux  Belges  de  s’unir  à  moi  ])our  crier  :  «  Vive  la  France  !  » 

DISCOURS  DE  M.  DUBÎEF 

Messieurs, 

Ce  11 'est  pas  sans  cpiehjuc  fierlé  quC'  nous  avons  faii  l'ouverture  de  la 
Section  française.  Ceux  qui  n’avaient  fioini  vu  encore  cette  manifestation  de 
noire  pays,  ou,  comme  moi,  n'avaient  fait  que  l'entrevoir,  ne  sc  doutaient  ni 
de  son  importance  ni  de  sa  îicauté. 

Elle  se  trouve,  du  reste,  dans  une  Exposition  placée  elle-même  dans  un  cadre 
ravissant,  au  confluent  de  deux  rivières,  avec  tout  autour  des  montagnes,  de  la 
verdure,  des  lilas  derrière  lesquels  les  hautes  cheminées  d’usines  semblent  de 
bons  gardiens.  Vous  avez  réalisé.  Messieurs,  une  œuvre  d’art  magnifique. 

Notre  Section,  nous  en  sommes  heureux,  a  apfiorté  son  contingent  à  votre 
remarquable  entreprise  et,  nous  l’affirmons,  aucune  ville  ne  pouvait  être  plus 
digne  de  ce  succès,  car  nulle  n’est  plus  grandement,  travailleuse.  Liège  a 
montré  toute  sa  juiissonce  ;  elle  n’a  pas  démenti  son  passé. 

Je  veux  dii'C  aussi  à  nos  hôtes  comliien  nous  leur  sommes  reconnaissants 
jioiir  la  façon  amicale  et  affectueuse  avec  laquelle  ils  ont  reçu  les  Français. 

Nous  savons  ce  que  nous  devons  aux  Pouvoirs  publics,  aux  organisateurs 
de  rExqiosilion,  aux  Liégeois.  Mais  nous  ne  nous  étonnons  pas  du  lien  qui, 
chaijue  jour,  se  resserre  ;  nos  deux  pays  sont  faits  pour  s'entendre  ;  ils  ont 
eu,  dans  le  jiassé,  des  racines  rpii  se  sont  altacliées  dans  le  même  fond.  Dans 
le  présent,  ils  ont  substitué  aux  liavaux  de  la  guerre  ceux  autrement  féconds 
de  la  paix. 

C’est  le  travail  aujourd'hui  (ju’il  faut  célébrer;  il  est  le  grand  souverain 
moderne,  celui  qui  n’a  jias  besoin  de  régent  ])Our  le  diriger,  Sa  Majesté  Travail 
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Premier.  Et,  Messieurs,  je  lève  mon  verre  en  l'honneur  de  celui  qui  est  lui- 
mème  un  grand  liavailleur  et  qui  anime  votre  i)ays  (fe  travail  et  de  liberté, 
le  roi  Léoiwld  lE 


DISCOUHS  DE  ^E  FORGEUR 

Mi-SSIEI’RS, 

Ce  m’est  une  joie  profonde  de  pouvoir,  au  nom  du  Comité  exécutif,  remer¬ 
cier  les  membres  du  Comité  français  des  Expositions  à  l'Etranger  de  tout  ce 
(ju'ils  ont  fait  pour  nous. 
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Je  suis  heureux  de  voir  enfin  venir  le  moment  de  pouvoir  acipiilter  la  dette 
de  reconnaissance  (pi'il  nous  larrlait  de  payer  de|>uis  si  longtemps.  C’est  à  la 
fin  de  l’année  1)^99  que  deux  l’rançais  bahilani  Eiége,  Eiégeois  d'adoption, 
eurent  l'idée  de  servii-  b'urs  deux  jialries,  en  mettant  en  relation  les  membres 
du  Comité  français  des  Exjrositions  à  l'Etranger  avec  les  délégués  de  la  Société 
de  l'Exposition  de  Eiége. 

^E  Crozier,  notre  dénoin'"  Consul  de  France  à  Eiége,  et  M.  Larrofjue,  président 
de  la  Société  française  de  bienfaisance,  saisirent  l'occasion  du  vingt-cinquième 
anniversaire  de  la  t'ondation  de  celle-ci  pour  convier-  ,'1  la  fêle  qui  fut  organisée 
poitr  célébrer  cet  événrunent  MM.  Eoirrties,  Arrcelot,  Eayus  et  Earnaille,  dit 
Comité  français,  et  leur-  jirésentèrent  les  délégués  de  Eiége-Exposition. 
MM.  Nagelmackcrs,  Digneffe  et  Forgeur. 
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Lvitlcmmcnt,  nous  fûmes  tiès  licuieux  île  l’ajijnii  ijiii  s’offrait  à  nous,  mais 
nous  ne  sou|içonnions  pas  à  ce  moment  ia  puissance  et  l'importance  des  amitiés 
ipii  promet laient  de  nous  aider  dans  la  réalisation  de  notre  œuvre.  (Jnelqnes 
mois  plus  tard,  nous  étions  invités  an  haTiquei  tjue  le  Comité  français  offrait 
aux  Commissaires  généraux  étrangers  acconrns  à  J’aris  pour  la  grandiose 
Exjiosilion  de  iqoo. 

Ce  fut  au  reslauiant  Champeaux,  dans  renceinle  de  rEx])osition  qui  allait 
s'onvrir,  (ju'eut  lieu  ce  nierveilleux  l)ani|uet,  ]irésidé  pai'  M.  le  ministre  Milli'- 
rand.  hanqnel  dans  lequel  nolTe  entreprise  allait  iccevoir  sa  consécration 
officielle. 

,1e  ne  puis  vous  dire,  Messieurs,  quelle  fut  notre  émotion,  notre  joie,  notre 
lieité,  (piand,  ,à  l'heure  des  toasts,  nous  entendîmes  jiarler  des  iirochains  snccè.s 
(lu'allail  lemporler.  à  l 'Ivxposit ion  de  Liège,  le  Comité  français  des  Expositions 
à  l'Etranger, 

Ces  paroles  étaient  prononcées  ilevant  les  re]jrésenlants  auloiisés  de  tontes 
les  nations  du  monde  ;  ceux  cpii  les  disaient  .avaierd  qualité  jrour  les  dire  ; 
nous  étions  donc  cei  tains  désormais  de  t  appui  d  'une  association  dont  nous 
vouions  lie  constater  la  touicqiuissance. 

Ce  fut  pour  nous  un  stimulant  sans  égal. 

Mais  hienliM  nous  nous  iiouvâmes  aux  prises  avec  des  difficultés  qu’aucun 
de  nous  n'avait  |iu  prévoir;  di^s  \icissiludes  sans  nomhre  allaitaient  notre 
courage,  e|  aux  heuies  de  doute,  ]iarfois  de  désespoir,  cpie  nous  avons  eu  à 
tiaverser,  c'est  à  l’aris  ([ue  nous  avons  trouvé  du  lécoid'ort.  L’amitié  si  corrliale- 
menl  et  si  affect ueuseineni  accueillante  de  votre  piésideni,  M,  Ancelot,  les 
conseils  sages  et  éclairés  ipie  nous  donnait  M,  Layus,  nous  soutinrent  à  travers 
tout. 

Notre  mai'idie  en  axant  fui  enlin  dégagée  des  olislaclcs  qui  avaient  failli 
la  compi omet  1 1 e  et  la  [larl  icipal  ion  (dlicielle  de  la  l'iance  devint  notre  juincipal 
objectif, 

l’endani  de  longs  mois,  nous  fûmes  aidés  dans  les  négociations  jioursuivies 
en  \  ue  d ’atteindi'e  ce  l  ésultat  par  nos  amis  de  la  jiremière  heure,  MM.  Crozier, 
lau'ioque,  Lourties,  Layus,  Ancelot,  l’inard,  (i.-ltoger  Sandoz,  en  même  temps 
que  liai  M.  Cérard,  ministre  de  l'iance  à  l’ruxelles. 

l’rofilant  d'un  de  nos  séjours  à  l’aiis,  le  Comité  français  des  Expositions  ii 
l'Etrangei  nous  iiri'sentait  .à  M.  'l’rouillol,  miiiislie  du  Commerce,  et  celui-ci, 
fort  aimahlemeni,  rnellail  en  lumière  l'I'lxpositiou  de  Liège  en  donnant  au 
Ministre  un  d('‘jenner  en  nolie  honneur,  en  même  temps  qu'il  nous  iiromcltait 
de  déjioser  un  |ir(ijel  de  loi  accordant  le  crédit  néci'ssaire  pour  assurer  la  parti¬ 
cipation  officielle  de  la  Erance. 

Ce  projet  \int  devant  les  i  hamlires  et,  ra]iporlé  è  la  Chamhre  jiar  M.  Astier, 
au  Sénat  par  .M.  Loiu  lies,  il  fut  voté  à  l 'unanimiti''.  La  période  d’organisation 
allait  s'ouvrir. 

C’est  alors  que  le  Comité  français  nous  donna  ce  (|u’il  avait  de  meilleuf 
en  donnant  à  M,  l’inard  la  pri'-sideuce  du  Comité  de  Liège,  en  même  temps 
(]ue  M.  d’i'ouillol  n’Iiésilait  pas  à  se  priver  en  noire  faveur  du  concours  jiiécieux 
de  son  dévoui'  collahorateur,  ie  si  distingué  et  si  syunpal  hiipie  M.  Chapsal, 
qu’il  nommait  Commissaire  général. 

M.  Pinard  mobilise  alors  les  impoi  lants  halaillons  de  l’armée  toujours  prête 
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du  Comité  français  (les  Expositions  à  l'Etranger,  tandis  que  M.  Chapsal  crée 
par  tonte  la  France  des  Comités  départementaux  et,  payant  de  sa  personne, 
s'en  va  à  Lyon,  à  Bordeaux  et  en  bien  d'autres  villes,  stimulant  ou  siisciiant 
les  enthousiasmes  ;  pour  accomplir  sa  tâche,  le  président  de  la  Section  française 
est  entouré  du  corps  d'officiers  expérimentés  et  toujours  victorieux  formant  les 
bureaux  du  Comité  français  des  Expositions,  lesquels  deviennent  ses  présidents 
de  groupes  el  de  classes,  tandis  que  M.  Chapsal  s'assure  le  concours  éclairé  de 
MM.  Crozier  aux  Colonies,  Pol  Neveux,  aux  Beaux-Arts,  de  Monzie,  à  l'Ins- 
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truclion  publique,  \  iger,  à  rAgiiciilhiïc,  et  comme  ad  joints  i\iM.  Dedet  el 
Dop. 

■le  n'ai  |)as  à  vous  décrire  les  lésultats  obleniis  ;  la  su|)eii)e  parlicijiation 
française  est  bà  (jui  ti'-moigne  de  l'intensité  de  l'effort  accompli  [lar  Ions  ceux 
que  j’ai  cités,  encouragés  cl  ap[)uyés  par  MM.  les  Ministres  du  Commerce,  des 
Colonies  et  de  l'AgricultuT-e,  ainsi  fjuc  par  M.  le  Sous-Secrétaire  d'Elat  aux 
Beaux-Arts. 

De  quelque  côté  que  l'on  se  tourne,  (pie  l'on  considère  l'ordonnancement 
admiraldc  de  la  section  du  commerce  et  de  l’industrie,  dans  les  halls  la 
contribution  importante  de  la  France  à  la  section  des  machines  on  à  celle  du 
matériel  de  guerre,  que  l’on  visite  les  palais  de  1 ’agrictillnre  et  de  l'alimen¬ 
tation,  on  a  le  sentiment  de  la  profonde  reconnaissance  due  par  nous  â  nos 
amis  du  Comité  français  des  Expositions  â  l’Etranger. 
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Les  participations  gonvcrncinentalcs  ne  sont  pas  moins  importantes  ; 
l’Exposition  coloniale  avec  ses  ])avillons  d’Asie,  d’Africpie,  d’Algérie,  de  Tunisie, 
ses  types  de  maisons  et  d’iiôpital  coloniaux',  affirme  la  somme  de  dévouement 
et  de  travail  que  notre  ami  M.  Crozier  a  a]>portée  <à  l’organisation  de  l’Expo¬ 
sition  des  Colonies  ;  la  section  française  des  Beaux-Arts,  la  plus  parfaite  que 
nous  ayons  vue  en  Belgique,  a  valu  à  Pol  Neveux  d’eni housiastes  et  unanimes 
félicitations,  tant  jiour  le  choix  judicieux  des  œuvres  <1110  pour  la  décoration 
si  ai'tislique  dont  il  les  a  eidourées  ;  enfin  l’Exposition  i)arléc  dn  département 
de  l'instmclion  |)id)li([up  a  mis  en  lumière  les  jirogrès  de  l’esprit  d’enseigne¬ 
ment  en  France,  (m  même  lem[)s  (ju'elle  faisait  le  jilus  grand  honneur  à  l’esprit 
d'initiative  et  à  l’originalité  de  NI.  de  Nlonzie,  qui,  pour  Liège,  vient  de  rénover 
te  système  de  présentation  de  l’Exposition  de  l’enseignement. 

L'autre  paît,  les  concours  jjermaiienls  de  l’agricullure  ont  en,  en  M.  Dop, 
l’oiganisaleur  h'  jilus  aimahle  el  le  jilus  dévoué. 

l)e  tout  ce  (pie  je  viens  de  iiqipeler  tro|)  rapidement,  de  lout  ce  que  l’on 
voit  et  ([ui  ne  se  |)eui  décriie,  du  concouis  matériel  el  moral  que  nous  a 
ap|)orlé  la  France,  des  pai  licipalions  l'diangères  que  nous  a  valu  son  exemple, 
comment  vous  lemercier.  Messieurs  ? 

Il  n'est  pas  de  mois  pour  traduire  les  senlimenls  de  gialilude  que  nous 
éprouvons  el  je  mi'  conlenlerai  de  vous  dire  à  tous,  aux  chefs  comme  aux 
soldais  :  de  loul  mon  cd'ur,  de  Ionie  mon  âme,  coidialement,  sympathiqne- 
menl  el  affeci uenseim'iit  merci,  merci,  merci,  liois  fois  merci!  Messieurs,  je 
Lois  à  nos  amis  de  France. 

A  chacun  des  noms  dits  par  M.  Forgeiir,  les  convives  applaudirent 
vivement. 

DISCOURS  DE  M.  UU.\U 

Messiiîius, 

.1  ai  surtoul  admin-  celte  idée  ipii  ne  jiouvait  germer  que  dans  le  cerveau 
d’un  Liégeois  ou  d’un  Fiançais  de  créer  ainsi  de  toutes  pièces,  non  seulement 
une  Fxposilion,  mais  encore  rem|)lacement  oi'i  il  fallait  l’ériger. 

Vous  aviez  l.à-lias  des  terrains  vagues  envahis  ])ar  le  lleiive  ;  vous  erites  la 
pensée  de  di'’lonrnei'  une  rivière,  de  comhler  son  ancien  lit  cl  de  créer  cette 
magnifique  jilaine  oi'i  s’idèvenl  h's  halls.  Et  dès  lors,  celte  Nleiisc  française,  où 
se  mirent  nos  forêts  des  Ardemu's  et  ijuelqiies-unes  de  nos  villes  industrielles, 
est  venue  rellétiM-  aussi,  dans  votre  pays,  une  Exiiosilion  oii  une  large  place 
nous  fut  réservée. 

Vous  avez  donc  créé,  non  |iour  quelrpies  mois,  mais  ])Our  toujours,  et  je 
salue  cet  effort  sans  pareil. 

(iràce  â  l’archili'cle  Cniliamne,  ragricnlline  fiançaise  a  chez  vous  son  joli 
palais  ;  j’en  suis  d’anlani  ]ilus  heureux  qu'elle  fut  jusqu’à  ce  jour  la  Cendrillon 
des  Expositions. 

C  est  vous  qui  avez  |iermis  f|u  entre  les  hijonx  de  la  rue  de  la  Paix  et  les 
corsets-mystères  de  la  ])lare  de  la  Madeleine  nous  soyons  chez  nous. 
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El  autour  de  noire  demeure,  des  jaidins  ont  été  tracés  par  Vacherol,  un 
élève  du  grand  Houvard.  Il  les  a  plantés  de  ces  roses  de  France  ([in  sont  les 
tulipes  de  vos  climats. 

De  ce  qu’ont  put  faire  tout  cela  pour  notre  agriculture,  je  leniercic 
MM.  Dignefle  et  Lamarche. 

Mais  l'instant  est  ])lu5  aux  poignées  de  main  qu'aux  discoms.  .le  n  ajouterai 
que  quelques  mots. 

iNous  avons  suivi  dans  notre  ]iays  un  exennite  dorme  pai'  la  lïelgicpie  ;  nous 
avons  comme  elle  aussi  poursuivi  les  œuvres  de  mutualité  et  de  solidarité,  ipii 
sont  une  nécessité  jiour  les  peuples  modernes.  Le  prochain  ne  doit  jiliis  être 
considéré  comme  un  louj)  —  formule  de  jadis;  —  nous  reconnaissoi's  les 
devoirs  que  nous  avons  vis-à-vis  de  lui.  El  jiour  li's  peuples,  il  en  est  de  même  : 
la  fraternité  doit  régner  entre  eux. 

(iainhelta  nous  avait  tracé  le  chemin  en  disani  iiue  la  fiance  devait  être 
avant  tout  la  nourrice  des  id(''cs  gihiérales  des  [icujilcs. 

Je  Lois  à  la  Liège  du  travail,  à  la  Liège  uuiversitaii e,  car  nous  sommes  dans 
la  cité  en  même  lenqis  de  riudusiiic  et  de  la  jeunesse. 


DlSCOL  ItS  DE  M.  CLEMEiN'l'EL 
Mcssieiiis, 

Je  suis  heureux  et  fier  que  noire  pays  ail  participé  à  votre  Exposition  et  ait 
été  le  premier,  en  quelipie  sorte,  à  vous  le  dire,  comme  il  a  été  le  jilus  puissant 
parmi  vos  exjiosants  étrangers. 

(lomme  iMinistre  des  Colonies,  je  suis  lieurcux  ((iie  ce  soit  ici  que  la  [lartic 
coloniale  ait  pris  le  ]ilus  sérieux  dévelojiiicmcnl,  et  cela  grâce  à  sou  orga¬ 
nisateur. 

D’autre  iiart,  il  était  naturel  que  la  France  m'ilI  à  vous  à  ce  projios.  à’ous 
ne  comprenez  que  l’expansion  industrielle  et  commerciale. 

Dr,  nous  avons  voulu  vous  montrer  que  telle  est  aussi  notre  volonliy  et  il 
faut  que  le  monde  sache  que  si  la  colonisation  doit  enrichii-  la  métrojiole,  il 
faut  d’abord  qu'elle  améliore  le  sort  de  Findigeue. 

C'est  l'ingénieur  qui  est  aiijoiud'hui  le  vrai  comiuéranl  et  le  rail  ipi'il 
dépose  dans  les  forêts  vierges  doit  être  mis  au  service  de  la  civilisation. 

Aussi,  en  créant  les  offices  coloniaux,  l’Elat,  chez  nous,  n'a  pas  d'autie  hiil 
que  de  stimuler  les  individualités  cl,  lorsi| u 'cl les  agissent,  de  les  laisser  faire. 

Mais  je  vois  jiarmi  vous  des  n.inires  di'qà  entrevues,  des  colons  <le  France, 
(jui  n'ont  pas  lait  antre  chose. 

•Te  voudrais  dégager  la  |)liilosopliie  de  uoItc  visite  à  Liège  et  je  raïqiclleini 
un  mot  de  l'un  de  vos  lilléralcurs  que  j'.aime  [larticulièrement,  Maurici' 
Maeterlinck.  Il  se  demandait  ce  ipie  répondrait  notre  humanité  à  un  envova' 
d'une  autre  sjihère  qui  s'ird'oi ineriul  de  nos  lilies  de  noblesse,  de  notre  avoir  .t* 

Certes,  on  poiiriait  lui  montrer  uns  musées,  lui  faire  jiarl  de  nos  découvertes 
scientifiques,  mais,  en  léalilé,  (pie  sont  tous  ces  Irésors,  tandis  ipie,  s'il 
regardait  dans  nos  yeux  et  dans  n»*s  ccenis,  il  leconnaîlrait  en  nous  nu  frère. 

:îii 
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Nous  avons  admiré  les  liésors  amassés  à  cctie  Exposilion  par  voire  art,  votre 
lil léial lire,  voire  commerce,  voire  iiiduslrie  cl  votre  savoir;  mais  ce  ne  sont 
pas  ces  manil'eslations  extéiienres  qui  me  reijuièrcnt,  c’est  l’esprit  de  travail, 
l'elloi  t  jinissant  (|ni  les  ont  tait  naître  ;  ce  ipie  j’admire  chez  vons,  c’est  la 
ténacité  sereine,  la  toi’cc  de  volonté  et  votre  courage  jiersévérant. 

•Te  buis  à  la  prospérité  de  la  lîelgiqne  et  de  la  ville  de  Liège. 

Après  les  acclamations  suscitées  jtar  cette  péroraison,  on  entendit 
quelques  paroles  de  M.  Pinard. 


DISCOURS  DE  M.  l'INARD 


Messiechs, 

Nous  sommes  prol'ondément  touchés,  mes  collègues  et  moi,  des  aimables 
jiaroles  prononcées  à  noire  adiesse  par  M.  le  ]irésident  Digneffe  et  par 
M.  1  ’orgeur,  secrétaire  général  du  Comité  exécutif;  nous  sommes  très  sensibles 
aussi  aux  souveniis  qu’ils  viennent  d’évoipier. 

Fidèle  inleriirète  de  mon  excellent  ami  Ancelot,  du  Comité  français  des 
Exposilions  è  l’Elianger  el  du  Comité  d’organisation  de  la  Section  française, 
qui  en  est  l’émanation,  je  me  fais  un  devoir,  el  en  même  tcmjis  un  véritable 
jilaisir,  d’exprimer  au  Comité  exécutif  tout  entier  nos  sentiments  de  sincère 
gratitude. 

Vous  lappeliez,  mon  cher  M.  Eorgenr,  avec  une  émotion  communicative, 
les  ]iremières  étajies  de  nos  relalions  ;  quel  chemin  paicouru  dejniis  celte 
é|)oque,  sans  réclame  lapageuse,  mais  au  piix  d'un  labeur  ojhniâtre,  d’une 
éncrgi(|ne  jiersévéïance  ! 

Condiien  sont  loin  derrière  nous  ces  ]iremicrs  i3,5oo  mètres  réservés,  dans 
notre  contrat  d’origine,  ?i  la  siqieificie  |irévue  pour  la  Section  française  à 
l'Exposition  de  Liège!  l’ar  échelons  successifs,  celle  superficie  n’a  cessé  de  s’ac- 
ci'oîlre  jioiir  conqirendre  en  définitive  les  Sa.ooo  mètres  qui  composent  actuel¬ 
lement  la  paj  liciiialion  globale  de  nolie  cher  jiays. 

Dès  la  première  hemc,  en  elTcl,  nous  étions  animés  d’une  foi  robuste  dans 
la  léussile  de  votre  enlie|irise.  Nous  avions  la  ferme  conviclion  que  nos  expo¬ 
sants  n  hésileraient  jias  à  ri'qioiidre  avec  entrain,  non  seulement  à  notre  appel, 
mais  suiloul  à  l’initiative  d'une  nation  amie,  aussi  courtoise  qu’hospitalière, 
elle/  la(|uello  nous  rencontrons,  avec  la  similitude  du  langage,  les  échos  de 
notri'  pi(i|)re  génie,  les  échos  de  notre  .'une  généreuse  et  chevaleresque. 

(le  lirillant  succès  est  dù  également,  jiour  une  hu'ge  part,  l’i  l’entente  cordiale 
(le  mot  a  fait  fortune  et  nous  a  porté  lionheiir),  à  l’entente  coidiale  qui  n’a 
jamais  cessé  de  léguer  entre  votre  Comité  et  le  nôtre  et,  de  plus,  je  suis 
heureux  de  le  déchuer  ici  iiiilit ii| uement,  à  la  parfaite  harmonie  qui  a  toujours 
existé  entre  notre  très  distingué  et  Dès  sympathique  Commissaire  général, 
M.  Chajisal,  et  le  Comité  de  la  Section  française. 

Nous  avons  entin,  en  cette  circonstance,  donné,  vous  et  nous,  une  nouvelle 
jireuve,  fourni  une  éclatante  démonstration  de  ce  que  jieut  l’initiative  privée, 
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soutenue,  encouragée  par  l'Etat,  lors(|u'elle  jwssède  à  son  seivice  ces  forces 
vives  de  toute  œuvre  féconde  ;  la  cordiale  solidarité,  la  niutuelle  confiance  et  la 
mutuelle  sympathie. 

Messieurs, 

Au  nom  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger,  au  nom  du  Comité 
d'organisation  de  la  Section  française,  je  lève  mon  verre  en  rhonneiii'  de  nos 
amis  du  Comité  exécutif,  je  bois  ,à  'a  jirosiiérité  de  la  ville  de  Liège  et  au  succès 
de  sa  belle  et  j)itloi'es(|ue  Exj)osilion. 


Façade  de  la  Tunisie. 


Le  discours  du  jircsidenl  de  la  Section  française,  longueiiient 
acclamé,  marqua  la  fin  du  banquet;  les  convives  se  levèrent  et  ga¬ 
gnèrent  la  salle  du  spectacle  oit  le  Comité  exécutif  faisait  (tonner  en 
leur  honneur  une  représentation  de  gala  de  la  Tosca,  sujtérieurement 
interprétée  et  couverte  d’applaudissements.  Au  second  acte,  lorsque 
le  rideau  se  leva,  une  cantatrice  vêtue  d’un  péplum  aux  couleurs 
françaises  et  belges,  s'avança  à  la  tète  de  toute  la  troupe  et  entonna 
la  Marseillaise,  accomiiagnée  par  l’orchestre.  Un  enthousiasme  déli¬ 
rant  s’empara  de  la  salle  qui  éclata  en  acclamations  et  en  ovations 
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bruyantes  à  l’adresse  des  représentants  du  Gouvernement  français. 
Ceux-ci  réclamèrent  alors  la  Brabançonne,  dont  la  double  exécution 
suivie  à  nouveau  par  celle  de  la  Marseillaise  déchaîna  les  mêmes 
■bruyantes  manifestations  de  chaleureuse  sympathie.  Tous  les  assis¬ 
tants  comprenaient  à  cette  minute  à  quel  point  f  ànie  belge  vibre  à 
runisson  de  râme  française  et  combien  étroite  et  nécessaire  est 
runion  de  ces  deux  pays,  reliés  par  tant  d’affinités  et  de  communs 
intérêts  sur  cet  inépuisable  terrain  du  travail,  du  progrès  et  de  la 
paix. 

A  minuit  et  demie,  MM.  Dubief,  Ruau  et  Clémentel,  accompagnés 
par  M.  Chapsal  et  les  membres  du  commissariat  général,  reprenaient, 
à  la  gare  des  Guillemins,  le  train  pour  Paris,  riches  des  souvenirs  de 
ces  deux  jours  si  bien  remplis  et  encore  émus  de  la  réception  qui 
venait  de  leur  être  faite  sur  cette  terre  de  Belgique  qui  a  mérité  d’un 
grand  poète  le  beau  nom  de  «  terre  de  l’hospitalité  ». 


;|î 


Le  mois  de  juin  apporta  à  l’Exposition  de  notables  visites  royales 

et  ininistérielles. 

Visite  des  Journalistes  Français 

Le  17  Juin  1905 

Le  Comité  exécutif  de  l’Exposition  avait  invité  les  membres  de  la 

Presse  française. 

Une  cinquantaine  de  collal)orateurs  des  principaux  journaux  de 
I^aris  se  rendirent  donc  à  Liège.  La  première  journée,  consacrée  à  la 
visite  de  l’Exposition,  se  termina  par  un  banquet  au  cours  duquel 
MM.  DignetTe,  Chapsal,  Beer,  au  nom  de  la  Presse,  Petit  de  Thozée, 
gouverneur  de  la  province  de  Liège,  prononcèrent  de  chaleureux 
discours. 


DISCOURS  DE  M.  DIGNEFFE 

l’ri  iiicl  l(v,-moi  d'allircf  un  inslani  vol  l'e  altcnl ion,  au  nom  du  Comité  osc- 
cidif,  sur  rExjiosiiioii  (jui  vient  de  recevoir  votre  visite. 

LoTS(|ue  nous  avons  l'i'çii  l'aiüiésion  d'une  trcnlnine  de  pays,  nous  avons 
conl  raclé  une  delle  de  reconnaissance.  Mais  laissez-inoi  vous  dire  que,  de  toutes 
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CCS  participations,  l’une  des  plus  syinpalhiqucs  et  des  ])lus  heureuses  fut  celle 
de  la  France.  J'aime  à  dire  devant  les  représentants  de  la  presse  française  que 
notre  renom  fut  difficile  à  mettre  debout  et  (]uo  la  chose  ne  fut  possible  qu  à  la 
force  du  poignet.  Nous  n'oublierons  jamais  (pie,  alors  (jue  nous  cherchions 
((  à  nous  faire  prendre  au  sérieux  »,  ce  fuient  des  Français  qui  eurent  loi  dans 
la  vitalité  de  notre  œuvre. 

Mais  si  la  France  et  son  très  sympathique  Commissaire  général,  M.  Chapsal, 
nous  ont  ajiporté  leur  ajtinii,  nous  attendons  quehiue  chose  encore  de  vous, 
Messieurs  ;  une  aide  nécessaire. 

Nous  espérons  (jne,  après  qu’ont  afllué  chez  nous  vos  [irodiiits,  nous  venons 
de  même  la  foule  des  visiteurs  français.  Si  nous  nous  berçons  de  cette  croyance, 
c'est  (pi'il  nous  parait  que  déjà  ceux  qui  sont  venus  oïd  empoilé  d'ici  un  sou¬ 
venir  favorable  et  soyez  jiersuadés  (ju’à  tous  vos  compatriotes  nous  tendrons 
une  main  aussi  franche  (]u’à  vous-mêmes. 

Il  y  a,  du  reste,  tant  de  raisons  jiour  (]ue  la  synqjalhie  nous  réunisse  ;  nous 
avons  des  pensées  communes  et  la  preuve  en  est  aux  innomhi ahlcs  journaux 
de  chez  vous  qui  sont  lus  ici. 

En  vous  dcmandaid  de  parlicijier  au  sur-cès  de  notre  Fxjiosition,  nous 
sommes  d'autaid  ])lus  à  l’aise  que  nul  inlihèl  ne  nous  giiidiv 

En  lielgique.  nous  avons  une  formule  pailiculière  en  la  matière.  Four  faire 
une  Exjiosition,  nous  formons  une  Snci('l(''  anonyme  qui  lento  l 'eut re])riso 
avec  l’aide  des  Fouvoirs  publics,  mais  nous  abandonnons  d'avance  tout  béné¬ 
fice  au  profit  d'une  œuvre  d’utilité  jiuldiiiue. 

C’est  pourquoi  j’ose  demander  rapjiui  de  la  grande  piesse  fiançaisc. 

Un  mot  encore.  Vous  avez,  dans  votie  piotession,  l’aMudage  de  faire  place 
à  des  représentants  de  la  plus  charmante  pailie  du  genre  bnmain.  Eaisscz-moi 
donc  vider  mon  verre  à  ces  aimaliles  inini\es. 


M.  Chapsal  prit  alors  la  parole: 

Permet tez-moi  de  vous  dire  tout  de  suite  la  vive  satisfaction  que  j’éprouve 
à  voir  les  délégués  de  la  Presse  française  à  l’Exposition  d"  Liège. 

C’est  grâce  au  Comité  exécutif  que  celle  visite  a  été  organisée  cl  il  m’est 
agréable  de  rendre  une  fois  de  plus  bonunage  à  sa  cordiale  hosiiitalité. 

La  visite  rpre  vous  avez  faite,  Messieurs  les  Membres  de  la  Presse,  vous  aura 
permis  de  faire  deux  constatations  impoilanles:  tout  d’abord  vous  avez  ]>u 
mesurer  l’œuvre  (jui  a  été  créée  srrr  les  bords  de  la  Meuse  par  les  Comités 
d’organisation  belges.  C’est,  en  effet,  par  rinlelligence  et  l’énergie  de  MM.  Na- 
gelmakers  et  Digneffe,  dont  je  suis  heureux  de  saluer  ce  soir  les  noms,  jiar 
l’ingéniosité  et  par  l’ojriniâtreté  de  tous  leurs  collaborateurs,  par  l’esjirit  de 
décision  et  de  désintéressement  de  tous  iiue  le  meiveillerrx  résultat  qui  vous 
enchante  aujourd’hui  a  été  obtenu. 

Quand  on  a,  comme  moi,  assisté  à  torrtes  les  phases  de  cotte  entreprise, 
quand  on  a  connu  tous  les  olistacles  (pi’r'lli  a  l'eni-onl  r  r's,  on  é]irouvc  un  senti¬ 
ment  d’admiration  pour  ceux  f(ui  ont  été  les  itrlisans  de  sa  réussite.  A  Lii''ge 
les  difficultés  étaient  d’autant  plus  grandes,  qrr’on  ne  se  trouvait  pas  dans  une 
ville  capitale,  ayairt  à  sa  disposition  les  moyens  d’action  du  pouvoir  central. 
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En  dépit  de  cette  situation  d'intériorité,  l’ceuvrc  a  été  menée,  à  îjorine  fin,  et 
actnellenient,  irons  nous  réjouissons  de  la  voir  entrer  dans  la  voie  du  succès 
et  de  la  jirospérité.  Ces  résultats  prouvent  une  fois  de  plus  que  la  Belgique 
possède  des  hommes  d’action  et  l'on  n'est  point  étonne  de  constater  qu’en 
75  années  son  commeice  extérieur  est  passé  de  200  millions  à  plus  de 
l\  milliards. 

La  seconde  constalation  que  vous  aurez  pu  faire  est  l'importance  de  la  parti¬ 
cipation  française. 

Malgré  mes  l'onclions  de  commissaiie  général,  il  me  sera  bien  permis  de 
vous  dire  anjonrd’lini  qu'il  a  fallu  accomplir  de  grands  efforts  pour  organiser 
celle  seclion  qui  convie  [ilns  de  ihpooo  mètres  carrés  et  qui  compte  jirès  de 
S. 000  ex|)osants. 

.Te  m 'cmiiressi'  d'ajonler  (pie  la  lâche  nous  a  été  facilitée  par  cet  ensemble 
de  tradilions  et  de  syinji  ilhies  qui  nous  unissent  aux  Belges,  par  le  sentiment 
d'émulalion  qu’a  incité  le  speclacle  de  sa  merveilleuse  activité  qui  règne  dans 
la  nation  voisine  et  amie.  .T'espère  que  vous  trouverez  que  l’œuvre  de  la  Section 
française  est  digne  de  son  ])assé  et  fait  honneur  à  l’intelligence,  an  goût  et  à 
l’esprit  d’inilial ive  de  ses  indnsiriels,  de  ses  commerçanls,  de  ses  artistes  et  de 
ses  colonisateurs. 

•Te  me  réjouis  de  ce  succès  qui  n’est  qu'une  part  dn  succès  de  l’Exposition 
d('  Liège  et  c'est  à  rensemlile  de  celte  Exjiosilion  ipie  je  vous  convie  à  lever 
votre  verre. 


Puis,  M.  Pelil  de  Thozée,  gouverneur  de  la  province,  dit: 

Si  notre  Boi  est  fiançais  de  cœur,  nous  le  sommes,  nous  aussi,  quand  nous 
constatons  iine  vous  êtes  nn  puissant  artisan  rie  nos  succès. 

En  vous  remerciaiil  à  ce  ]iropos,  je  lève  de  tout  cceur,  mon  verre  à  la  santé 
de  la  Erancc  et  à  .M.  le  Président  de  la  Béiiuhliiiue,  gouvernement  actuel  dont 
nous  sommes  les  fidèles  amis. 


Visite  du  Prince  et  de  la  Princesse  Arisugawa 

Le  2.3  Juin  1905 

Le  23  juin,  l’Exposition  reçut  la  visite  du  frère  de  l’Empereur  du 
Jajion,  le  prince  Arisugawa  et  de  la  princesse  Arisugawa,  qui  par¬ 
coururent  la  Seclion  française. 


Le  mois  de  juillet  valut  encore  quelques  notables  visites  à  notre 
section. 
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Visite  des  Députés  Français 

Le  10  Juillet  11)05 

Le  10  juillet,  un  groupe  de  députés  français  vint  visiter  l’Expo¬ 
sition,  composé  de  : 

MM.  Abel  Lefebvre,  Mas,  Fabre,  Noulens,  Gaillard  et  Mill.  Les 


Pavillon  du  Maroc. 


représentants  français  ont  été  reçus  à  la  gare  des  Guillemins  par 
MM.  Chapsal,  commissaire  général  ;  Crozier,  consul  de  France  ; 
Dedet,  commissaire  adjoinl;  Marcel  Eslieu,  secrétaire  de  la  prési¬ 
dence  de  la  Section  française;  Blanchet,  vice-consul;  Du  Bousquet, 
attaché  au  Commissariat. 

Les  députés  français  ont  visité  la  section  française.  Puis,  conduits 
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par  M.  Crozier,  ils  sont  allés  aux  palais  coloniaux.  Enfin,  les  hôtes 
du  Commissaire  général  ont  visité  le  Palais  des  Beaux-Arts,  le  Palais 
de  rAlimenlation. 

Le  soir,  les  députés  oui  été  les  hôtes  de  INI.  Crozier,  qui  a  ofTert  un 
diner  en  leur  honneur. 

Visite  du  Comte  de  Flandre 

Le  11  Juillet  lOOB 

Le  mardi  11  juillet,  l’Exposition  eut  la  visite  de  S.  A.  R.  le  comte 
de  Flandre,  qui  était  accom])agné  du  baron  de  Moor  et  du  colonel 
Terlimlen,  ol'licier  d’ordonnance.  Le  comte  de  Flandre  a  longuement 
parcouru  les  halls  de  l’Exposition. 


Visite  du  Prince  Victor-Napoléon 

Le  11  Juillet  1905 

L’Exposition  a  reçu  aussi  la  visite  du  prince  Victor-Napoléon, 
accompagné  du  baron  de  T’Scrclacs. 

Le  prince  a  visité  longuenient  les  düTérentes  sections  et  principa¬ 
lement  la  bijouterie  française. 

Visite  du  Prince  Albert  à  la  Section  Française  des  IVIachines 

Le  Ifl  Juillet  1905 

Le  mardi  LS  juillet,  le  prince  Albert  de  Belgique  vint  visiter,  sous 
la  conduite  de  MM.  Chapsal  et  Pinard,  la  galerie  des  machines.  La 
matinée  fut  consacrée  à  la  section  belge  et  l’après-midi  à  la  section 
française,  ({ui  l’intéressa  vivement,  et  tout  spécialement  l’exposition 
des  chemins  de  fer.  Il  félicita  chaleureusement  M.  Chapsal  et  voulut 
bien,  en  souvenir  de  cette  visite,  accepter  un  exemplaire  spécial  du 
catalogue  de  la  section  française. 

Visite  des  IVlembres  de  l’Enseignement  primaire  français 

Le  9  Août  1905 

Le  t)  août,  c’était  un  important  grouj)e  de  lO.î  meml)res  de  l’ensei¬ 
gnement  jirimaire  de  France  (|ui  vint  visiter  rEx])Osition. 

Ils  furent  reçus  dans  le  salon  d’honneur  de  la  Section  française 


par  M.  Chapsal,  qui  leur  traça  le  tableau  de  l’Exposition  de  Liège  et 
leur  montra  l’enseignement  qui  pouvait  en  résulter. 

M.  Chapsal  était  assisté  de  MM.  Louis  Dop  et  Dumesnil. 

En  présentant  la  délégation,  M.  Poujol  a  manifesté  le  vif  plaisir 
que  tous  éprouvaient  en  venant  saluer  le  distingué  représentant  du 


Promenade  du  Quai  Mafiva. 


Gouvernement  de  la  République,  et  il  s’est  fait  l’interprète  de  ses 
collègues  pour  adresser  ses  compliments  à  l’organisateur  habile  qui 
a  su  donner  à  la  participation  française  un  éclat  tout  particulier. 

M.  Chapsal  a  remercié  ses  compatriotes  de  la  visite  qu’ils  venaient 
faire  dans  un  pays  ami.  Il  a  tracé  de  façon  très  éloquente  le  tableau 
de  cette  Exposition  qui  fournit  à  la  France  une  nouvelle  occasion 
d’affirmer  ses  idées  généreuses  et  civilisatrices.  Il  a  insisté  tout 
particulièrement  sur  l’enseignement  qui  résulte  d’une  visite  à  travers 
les  galeries  d’une  Exposition  qui  montre  les  diverses  manifestations 
du  génie  français. 
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Aimez  votre  pays,  a-t-il  dit  en  terminant,  car  en  aimant  votre  pays 
vous  aimez  riiiimanité  dont  les  principes  essentiels  sont  inscrits 
dans  la  Déclaration  des  Droits  de  l’Homme  et  du  Citoyen.  Il  a  convié 
ses  compatriotes  à  crier  :  Vive  la  Belgique  !  et  de  résumer  dans  ce 
cri  toute  la  vive  sympathie  que  la  France  professe  pour  sa  noble 
voisine. 

Les  paroles  de  M.  Chapsal  ont  été  très  ilonguement  acclamées  et  la 
délégation  s’est  retirée,  emportant  de  cette  réception  l’impression  la 
plus  favorable. 

Visite  du  Shah  de  Perse. 

Le  13  Août  1905 

Le  13  août,  le  Shah  de  Perse  vint  visiter  officiellement  l’Expo¬ 
sition  et  témoigna  le  désir  de  voir  la  Section  française. 

MouzalT'er  ed-Din  a  donc  été  le  premier  souverain  étranger  qui  a 
visité  l’Exposition. 

Le  Roi  des  Rois  est  arrivé  le  dimanche  13  août,  à  4  h.  50,  venant 
d’Ostende  en  train  spécial.  Les  honneurs  royaux  ont  été  rendus  au 
monarque  ;  un  bataillon  du  14'’  de  ligne,  avec  drapeau  et  musique, 
])lacé  sous  le  commandement  d’un  major,  ainsi  qu’un  bataillon  de  la 
milice  citoyenne,  occupaient  la  gare.  Le  cortège  était  précédé  et  suivi 
d’une  escorte  de  lanciers  dont  les  commandants  galopaient  aux  côtés 
de  l’équipage  princier. 

MouzafTer-ed-Din  a  été  reçu,  à  la  descente  du  train,  par  M.  le 
Gouverneur  de  la  province,  représentant  le  Roi  ;  par  le  bourgmestre 
et  les  échevins  de  la  ville  ;  par  M.  le  Commissaire  général  de  l’Expo¬ 
sition  et  les  membres  du  Commissariat  ;  par  M.  le  Président  et  les 
membres  du  Comité  exécutif;  par  M.  Colermans,  consul  général  de 
Perse  ;  par  les  membres  de  la  Section  persane,  enfin  par  les  autorités 
civiles  et  militaires  provinciales. 

Le  Roi  est  descendu  du  train  accompagné  du  ministre  de  Perse 
à  Bruxelles,  du  grand  Vizir  des  états  de  Perse  et  d’une  suite  nom¬ 
breuse  composée  de  princes  de  la  maison  royale  et  de  hauts  fonc¬ 
tionnaires. 

Après  les  présentations  et  les  salutations  d’usage,  le  Shah  est 
apparu  place  des  Guillemins,  a  été  acclamé  par  la  foule,  est  monté 
dans  la  voiture  de  gala  du  consul  de  Perse,  M.  Cotermans.  Les  autres 
personnages  de  la  suite,  comme  ceux  de  la  réception,  sont  montés 
dans  une  longue  file  de  voitures  qui,  en  cortège,  est  partie  au  pas 
vers  le  Palais  du  Gouvernement  où  il  fut  logé. 


—  475  — 


Toute  la  soirée  la  ville  fut  en  fête.  La  retraite  militaire  traversa  les 
rues  du  centre  et  jusque  tard  dans  la  nuit  l’animation  fut  extraordi¬ 
naire. 

Le  lundi  matin,  après  avoir  reçu  en  audience  M.  Cotermans, 
consul  général  de  Perse  et  commissaire  général  de  la  Section  persane, 


Pont  de  Fragnée. 


le  Shah,  en  voiture,  escorté  par  les  gendarmes,  traversa  la  ville  et, 
par  le  .lardin  d’Acclimatation,  s'en  fut  à  l’Exposition. 

Sous  le  porche  de  l’entrée  principale  des  grands  halls,  le  monarque 
persan  fut  reçu  par  toutes  les  autorités  de  l’Exposition  et  du  Commis¬ 
sariat  général,  ainsi  que  ])ar  les  délégations  de  tous  les  Commissariats 
des  puissances  étrangères. 

A  trois  heures,  la  visite  recommença. 

Au  moment  du  départ,  le  Commissaire  général  russe,  M.  de 
BilhassolT,  apporta  au  monarque  le  pain  et  le  sel. 
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Enfin,  le  Roi  traversa  les  jardins  pour  se  rendre  en  France.  La 
foule,  énorme,  l’acclama. 

Reçu  au  seuil  de  la  Section  française  par  MM.  Chapsal  et  Pinard, 
le  Roi  traversa  la  section  et  complimenta  chaleureusement  le  Com¬ 
missaire  général  ainsi  que  le  Président  de  la  Section  française. 

Le  monarque  descendit  ensuite  vers  la  Section  persane,  y  fit  un 
second  séjour,  se  fit  présenter  les  membres  de  cette  section,  puis 
continua  sa  visite  par  le  Salon  de  l’Automobile,  le  Salon  de  la  ville 
d’Anvers,  enfin  la  Galerie  des  Machines. 

M.  Greiner  reçut  le  monarque  qui  assista  à  des  expériences  et 
notamment  au  démontage  d’un  canon. 

Ensuite,  le  Roi  monta  en  voiture  et  fil  une  visite  au  Vieux-Liége. 


Visite  du  ÎVÎinistPe  de  Plnstruelion  Publique  Français 

Le  25  Septembre  1905 

Le  25  septembre,  M.  Bienvenu-Martin,  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  vint  à  Liège,  assista  au  Congrès  d’hygiène 
et  visita  l’Exposition,  escorté  par  MM.  Chapsal,  Crozier,  de  Monzie, 
Pol  Neveux,  J.  Gauthier,  directeur  de  l’enseignement  supérieur,  et 
Lépine,  préfet  de  police.  Dans  son  discours,  le  Ministre  répondit  au 
bourgmestre  que  le  séjour  à  Liège  lui  paraîtra  trop  court,  que  cette 
ville  laissera  dans  le  cœur  de  tous  ses  hôtes  un  souvenir  inoubliable 
ei  que  la  population  est  si  cordiale,  si  affectueuse  qu’un  sentiment  de 
tristesse  nous  émeut  au  moment  du  départ. 

Le  Ministre  dit  également  le  bien  qu’il  pense  de  la  grande  et  belle 
cité  que  Liège  devient  chaque  jour  davantage;  salue,  en  les  félicitant 
ses  édiles  intelligents  et  qui  écoutent  les  nécessités  du  progrès.  Enfin, 
il  dit  son  admiration  pour  les  institutions  scolaires  locales  et  fait 
l’apanage  des  libertés  communales  dont  les  Belges  savent  se  servir  et 
qui  permettent  l’application  de  nécessités,  avant  même  la  décision 
des  législations. 

Rappelons  la  péroraison  du  discours  de  M.  de  Monzie  : 

«  Les  organisateurs  de  l’Exposition,  les  autorités  municipales,  par 
les  manifestations  quotidiennes  de  leur  bienveillance,  les  professeurs 
de  rUniversité  qui  ne  nous  ont  pas  ménagé  leur  concours,  ont  traiis- 
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formé  en  succès  ce  qui  aurait  pu  ii’être  que  rengoueineiit  momen¬ 
tané  d’une  mode. 

«  Quand  la  fête  sera  terminée,  nous  pourrons  dire  :  A  vous, 
Monsieur  le  Ministre,  tout  l’honneur,  à  vous,  Messieurs,  tout  le 
mérite,  à  la  France  tout  le  profit  partagé  avec  l’esprit  français. 

«  Il  restera  à  vos  collaborateurs  l’honneur  d’avoir  servi  une  belle 
O'uvre  dans  un  beau  pays.  » 


* 

î!:« 

Visites  du  Roi 

Les  et  6  Octobre  1905 

Octobre  fut  marqué  par  deux  visites  du  Roi. 

S.  M.  le  Roi  Léopold  II  est  revenu  à  Liège  le  1"  octobre  afin  d’y 
visiter  de  nouveau  l’Exposition  et  principalement  le  hall  des 
machines. 

S.  M.  le  Roi,  accompagné  du  colonel  baron  Siioy  et  du  sous-lieu¬ 
tenant  comte  Cornet,  et  ayant  à  ses  côtés  MM.  Richard  Lamarche  et 
Digneffe,  s’est  rendu  d’abord  à  la  Section  belge,  où  il  s’est  arrêté 
longuement  au  stand  Cockerill  qu’il  a  visité  en  détail. 

De  là  il  s'est  rendu  à  la  Section  française,  où  il  a  été  reçu  par 
M.  Chapsal,  commissaire  général,  assisté  de  MM.  Pinard,  président 
du  Comité  d’organisation  ;  Pol  Neveux,  commissaire  spécial  aux 
Beaux-Arts. 

Le  Roi  a  vivement  félicité  une  fois  de  plus  les  organisateurs  de  la 
Section  française.  S’adressant  à  M.  Chapsal,  il  s’est  exprimé  en  ces 
termes  :  «Je  n’ai  pas  le  temps  de  m’arrêter,  car  ce  n’est  pas  un 
quart  d’heure  ni  une  demi-heure  qu’il  me  faut  pour  visiter  votre 
importante  section.  Je  reviendrai  spécialement  pour  cela.  D’ailleurs, 
je  dois  aujourd’hui  faire  une  visite  aux  Beaux-Arts.  » 

Après  avoir  parcouru  la  Galerie  des  ^lachines,  Sa  Majesté  a  renou¬ 
velé  à  MM.  Chapsal  et  Pinard  sa  promesse  de  revenir  très  prochai¬ 
nement  à  Liège  pour  visiter  spécialement  et  en  détail  la  Section 
fiançaise. 

En  quittant  la  Section  française,  le  P''  octobre,  S.  M.  le  Roi  avait 
annoncé  son  intention  d’y  revenir  à  bref  délai  ;  il  retournait  à  Liège 
le  6  pour  y  visiter  les  classes  de  notre  Section  que,  jusqu’alors,  il 
n’avait  pu  parcourir.  On  voit  que  S.  M.  Léopold  II  ne  néglige  aucune 
occasion  de  manifester  sa  sympathie  envers  notre  pays. 
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Dernière  visite  du  Prince  et  de  la  Princesse  Albert 
à  la  Section  Française 

Le  22  Octobre  1905 

Le  surlendemain  de  la  distribution  des  récompenses,  le  prince  et 
la  princesse  Albert,  accompagnés  de  la  princesse  Rupprecht,  sœur  de  la 
princesse  Albert,  tinrent  à  ivisiter  encore  une  fois  la  Section  française. 

LL.  AA.  RR.  furent  reçues  par  iMM.  Cliapsaî,  Pinard,  Anoeiot, 
G.-Roger  Sandoz,  etc.;  à  l’entrée  de  la  collectivité  de  la  couture, 
S.  A.  R.  la  princesse  Albert  fut  ensuite  conduite  par  M.  Chapsal  dans 
le  grand  salon  d’honneur,  puis  à  la  classe  de  l’orfèvrerie  et  de  la 
joaillerie,  où  la  Princesse  prit  un  visible  plaisir  à  contempler  les 
merveilleux  bijoux  exposés. 

Au  moment  de  son  départ,  elle  remercia  M.  Chapsal  de  l’accueil 
qui  venait  de  lui  être  fait.  «  Je  suis  bien  heureuse,  lui  dit-elle,  d’avoir 
pu  revenir;  j’aime  beaucoup  la  France,  et  j’admire  votre  exposition.  » 

La  Princesse  se  rendit  directement  ensuite  à  la  gare  de  FExposi- 
tion  où  elle  arriva  quelques  secondes  avant  le  Prince  Albert. 

Pendant  ce  temps  le  Prince  Albert  accompagné  de  MM.  Lamarche 
et  Gody  s’était  tout  d’abord  dirigé  vers  la  section  des  charbonnages  où 
il  resta  quelques  instants;  puis,  il  se  rendit,  très  impatient,  semblait-il, 
au  compartiment  des  machines  de  la  Section  française.  M.  Chapsal  l’y 
reçut  entouré  de  MM.  Pinard,  Ancelot,  Grodet,  Dedet,  Du  Bousquet, 
Philippe,  ingénieur  principal  de  la  Compagnie  du  Nord,  etc. 

Le  Prince  s’intéressa  très  vivement  au  matériel  de  la  traction  et 
aux  grosses  locomotives  et  s’en  fit  expliquer  en  détail  les  divers  roua¬ 
ges  ])ar  M.  Schubert,  ingénieur  de  la  classe;  puis  i!  remercia  M.  Chap¬ 
sal  et  lui  expriina  de  nouveau  sa  sjanpathie. 

Le  Prince  laissant  alors  la  Section  française,  visita  le  comparti¬ 
ment  de  l’enseignement  et  des  sciences;  enfin  à  3  heures  1/2,  il  quitta 
l’Exposition  pour  se  rendre  à  la  gare  où,  au  milieu  des  acclamations, 
te  train  remporta  vers  Bruxelles  avec  la  Princesse  Elisabeth. 

Après  la  disîrihuüon  des  récompenses,  cette  dernière  visite  du 
Prince  All)ert  réservée  en  dehors  de  la  Section  belge,  à  la  seule  Sec¬ 
tion  française,  était  la  consécration  solennelle  des  succès  remportés 
par  les  exposants  français. 

Encore  n’avons-nous  pas  nommé  parmi  les  visiteurs  de  marque 
MM.  Léon  Bourgeois,  Paul  I)e]oml)re,  Millerand,  Ribot,  Siegfried,  etc. 

L’Exposition  de  Liège  a  attiré  on  le  voit  les  notabilités  du  monde 
entier. 
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Banquets  -  Réunions 


Les  préparatifs  et  la  tenue  de  l’Exposition  furent  l’occasion  de  mul¬ 
tiples  réunions,  déjeuners  intimes  ou  banquets  officiels,  qu’il  faudrait 
mentionner  pour  leur  utile  etfet  dans  les  sympathiques  rapports 
qu’ils  créent  entre  les  pays,  quand  même  ils  ne  seraient  point  pré¬ 
texte  à  d’éloquents  et  utiles  discours  qu’on  relira  avec  plaisir  et 
profit,  car  ils  résument  ce  que  fut  l’état  d’âme  des  dirigeants  et  des 
collaborateurs  au  moment  même  de  l’action. 


Réunion  du  20  IVIai  1904 

Le  vendredi  20  mai,  M.  Georges  Trouillot,  ministre  du  Commerce, 
olïrait  un  déjeuner  en  l’honneur  de  M.  Francotle,  ministre  du  Travail 
de  Belgique,  à  l’occasion  de  la  prochaine  Exjiosition  de  Liège  en  1905. 

Ce  déjeuner,  servi  dans  les  salons  du  Ministère  du  Commerce,  fut 
empreint  de  la  plus  grande  cordialité  entre  Belges  et  Français. 

Autour  de  la  tahle  entièrement  couverte  de  Heurs,  on  remarquait: 

MM.  Francotte,  ministre  de  l’Industrie  et  du  Travail  de  Belgique; 
Delcassé,  ministre  des  Affaires  étrangères;  Bouvier,  ministre  des 
Finances;  Doumergue,  ministre  des  Colonies;  Bérard,  sous-secrétaire 
d’Etat  des  Postes  et  Télégraphes;  Maxime  Lecomte,  sénateur;  Lour- 
ties,  sénateur;  Astier,  député;  Siegfried,  député;  Dron,  député;  Lozé, 
député;  Leghait,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire 
de  Belgique  à  Paris;  Amelin,  directeur  général  du  Travail  au  minis¬ 
tère  de  l’Industrie  et  du  Travail  de  Belgique;  Richard  Lamarche,  com¬ 
missaire  général  du  Gouvernement  belge  à  l’Exposition  de  Liège; 
Gody,  commissaire  général-adjoint  du  Gouvernement  belge  à  l’Expo- 
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sition  de  Liège;  Auguste  Dumoulin,  vice-président  du  Comité  exé¬ 
cutif  de  l’Exposition  de  Liège;  Forgeur,  secrétaire  général  du  Comité 
exécutif  de  l’Exposition;  Chapsal,  commissaire  général  du  Gouver¬ 
nement  français  à  l’Exposition  de  Liège;  Bouquet,  conseiller  d’Etat, 
directeur  de  rEnseignement  technique  au  Ministère  du  Commerce  et 
de  l’Industrie  ;  Fontaine,  directeur  du  Travail  ;  Paulet,  directeur 
de  l’Assurance  et  de  la  Prévoyance  sociales;  Cousin,  directeur  du 
Commerce  et  de  l’Industrie;  Huet,  chef  de  Bureau  du  Personnel; 
Dedet,  adjoint  au  Commissaire  général  du  Gouvernement  français 
à  l’Exposition  de  Liège;  Fonteneau  et  Duprat,  chefs  adjoints  du 
Cabinet  du  ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie;  Pierre  Trouillot, 
chef  du  Secrétariat  particulier  du  ministre  du  Commerce  et  de  l’In¬ 
dustrie;  Ancelot,  président  du  Comité  français  des  Expositions  à 
l’Etranger;  Pinard,  président  du  Comité  d’organisation  de  la  Section 
française  à  rEx})osition  de  Liège;  Morel,  secrétaire  général  du 
Comité  d’organisation  de  la  Section  française  à  l’Exposition  de  Liège; 
Layus,  premier  vice-président  du  Comité  d’organisation  de  la  Section 
française  à  l’Exposition  de  Liège;  Mollard,  chef  du  Protocole;  Picard, 
commissaire  général  de  l’Exposition  de  Paris  en  1900;  Gérard,  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  France  en  Belgique; 
Crozier,  consul  de  France  à  Liège;  iMarcel,  directeur  des  Beaux-Arts; 
de  Monzie,  chef  du  Cabinet  du  ministre  de  l’Instruction  publique; 
Salomon,  directeur  du  Cabinet  du  sous-secrétaire  d’Etat  des  Postes 
et  Télégraphes;  Moreau,  chef  du  Cabinet  du  ministre  des  Finances; 
Sohier,  président  du  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine;  Sartiaux, 
Mascuraud,  Bellan,  membres  de  la  Commission  supérieure  des  Expo¬ 
sitions;  Derode,  j)résident  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris; 
Piguet,  président  de  la  Fédération  d’exportation  des  vins  de  France; 
Duhosc,  président  du  Comité  international  des  vins,  spiritueux  et 
liqueurs;  Mandeix,  président  du  Syndicat  national  des  vins,  liqueurs 
et  spiritueux;  Turj)in,  ancien  président  du  Syndicat  national  des 
vins,  spiritueux  et  liqueurs,  vice-président  de  la  Chambre  de  Com¬ 
merce  de  Rouen. 

M.  Trouillot,  ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie,  prononça  le 
discours  suivant: 


Messieuhs, 

•T’ai  liciiroux  dp  jirofiler  de  la  présence  à  Paris  de  M.  Francotte,  ministre 
de  l'Indusliio  et  du  l’i'avail  de  BelKi<|ue,  ]>our  gronpjer  anionr  de  lui  les 
mem]>res  du  Gouvernement  dont  les  déjiai  lements  sont  directement  inléressés 
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à  la  i>ailicij)alioii  française'  à  l'Exposition  de  Liège,  les  repri'‘sentanls  des  deux 
pays  là  Paris  el  à  Priixelles,  mes  collal)orateurs  iinniédials  à  l'œuvre  enlieprise, 
et  les  j)ersonnalilés  le  mieux  ])lacées  pai-  leur  compétence,  leurs  services  el  leurs 
fonctions  ])our  concoui'ir  utilement  à  la  tâche  du  Gouvernemenl. 

La  France  ne  [jouvait  manquer  de  se  rendre  aux  termes  pai  1  iculièrement 
cordiaux  et  i»iessants  de  l'invitation  (pii  lui  a  été  adressée  jiar  la  Helgiipie, 
cette  nation  voisine  et  amie,  qui  se  trouve  avec  nous,  au  point  de  vue  des 
échanges  commerciaux,  au  second  i-ang  de  toutes  les  puissances,  el  à  hKiuelle 


Palais  de  PAgriculture  et  de  PHorticiilture.  —  France. 


nous  sommes  liés  par  d'ancien m.'S  traditions,  jiar  de  si  étioiles  arfiniti'‘S  de  race, 
de  langue  el  de  sentiments. 

I)(‘S  aujourd'hui,  lauir  mar(]uer  à  ipiel  jioinl  est  assuré  le  succès  de  la  jiarli- 
cipation  française  à  1 ’Exjiosil ion  de  Liège,  je  juiis  inditpiei-  (pi'axce  une 
organisation  à  jieine  ébauchée  et,  [lour  ainsi  diic,  sans  piihlicité,  sans  projia- 
gande,  près  de  ()oo  adhésions  sont  airivées  au  (loniité  (^l'organisal ion  ;  nous 
jionvons  ainsi  prévoir  que  dans  uu  au,  il  y  aura  entre  la  Pelgicpie  el  la  France 
un  lien  de  plus,  celui  d’une  grande  et  commune  victoire. 

11  m'est,  agréable  de  vous  en  donner  l'assuiance,  àlonsicur  le  Ministre,  dans 
cette  réunion  (pii  resserre  de  la  façon  la  jiliis  heureuse  pour  les  deux  pays  les 
rapports  de  nos  .Administrations. 

Tous  deux,  mou  cher  collègue,  nous  avons  à  faire  face  à  la  même  lâche  el 
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nous  avons  à  tiudier  les  mêmes  problèmes  ;  ions  deux,  nous  sommes  aux 
prises  avec  les  difficultés  d’ordre  économique  et  social  qui  se  soulèvent  dans 
tous  les  pays  d'industrie.  Gomme  mon  Département,  le  vôtre  doit  se  préoccuper 
enlre  foules  choses  des  questions  qui  touchent  à  l’organisation  et.  à  la  protection 
du  travail.  Je  me  félicite  d’avoir  pu  m’associer,  comme  Ministre  de  l’Industrie, 
au  premier  traité  de  travail  qui  ait  été  signé  dans  le  monde,  et  qui  vient  de 
recevoir  à  Rome  les  hautes  consécrations  du  Président  de  la  République  fran¬ 
çaise  et  du  Roi  d’îlalie  ;  traité  qui  marque  un  premier  pas  vers  cet  idéal  de 
l’unification  internationale  des  règles  dn  travail  dont  il  faut  espérer  que  le 
vingtième  siècle  verra  la  réalisation,  et  dont  l’importance  est  si  grande  au  point 
de  vue.  de  la  concurrence  économique,  de  la  condilion  des  ouvriers  et  de 
l’hygiène  sociale. 

Nous  serons  certainement  d’accord  pour  former  le  vœu  qu’un  traite 
analogue,  sous  réserve  des  différences  naturelles  qui  résultent  des  mœurs,  des 
législations  et  des  climats,  puisse  être  un  jour  signé  entre  la  Belgique  et  la 
France. 

Messieurs,  je  serai  votre  interprète  à  tous  en  priant  Monsieur  le  Ministre 
de  l’Industrie  et  du  Travail  de  Belgique  de  vouloir  bien  transmettre  à  Sa  Majesté 
le  Roi  Léopold  II  les  vœux  (pic  nous  formons  pour  sa  santé  et  pour  la  prospérité 
du  peuple,  belge. 

Je  lève  mon  verre  en  l’honneur  de  S.  M.  Léopold  II  et  au  succès  de  l’Expo¬ 
sition  de  Liège,  (pi’il  a  bien  voulu  placer  sous  son  haut  patronage. 

Ce  discours  fut  très  applaudi  et  M.  Francotte  répondit  par  le  toast 

suivant  : 


Messieurs, 

Gn  dit  (|n'abondance  de  îiicn  ne  nuit  jias  ;  faisons  en  ce  moment  la  très 
agréable  expérience  de  ce  commun  proverbe.  Ce  n’est  pas  assez  que  le  Gouver¬ 
nement  français  ait  répondu  avec  empressement  à  l’invitation  que  lui  adressait 
le  Gonverncnicnt  lielge,  M.  Trouiiiot  veut  bien  nous  offrir  une  hospitalité 
intime  à  laipielle  son  amabilité  et  sa  bonne  grâce  ajoutent  nn  charme  tout 
pai  ticnlier. 

Je  1  en  remercie  cordialement  et  je  lui  sais  gré  infiniment  d’avoir  groupé 
autour  de  nous,  en  celle  occasion,  tous  ceux  que  très  justement  il  a  appelés  les 
collaboralenrs  de  la  parlicipaiion  française  à  l’Exposition  de  Liège.  Je  suis 
pai  l  iciilièrement  heureux  fie  rencontrer  à  cette  taille  les  membres  du  Gouver¬ 
nement  français  et  ce  m’est  un  devoir  ogiatable  à  remplir  que  de  saluer  en  eux 
des  amis  de  notre  Exfiosifion  ;  je  dois  dire  enfin  que  M.  le  Ministre  du 
Ccnimerce  nous  satisfait  jilcinemerif  en  nous  donnant  dans  la  personne  de 
M.  Cbapsal  nn  rcjirésenlani  dont  mieu.x  que  personne  il  connaît  le  mérite  et 
nu,  est  comme  nn  antre  lui-même;  M.  Chapsal  apportera  à  l’Exposition  de 
Liege  le  dévouement  et  la  haute  intelligence  qu'il  met  à  toutes  les  choses  dont 
il  a  la  charge. 

Je  n  ai  jias  liesoin  de  vous  flire,  Messieurs,  combien  je  suis  sensible  aux 
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paroles  que  M.  Trouillot  a  consacrées  au  Roi  des  Belges  ;  j’ai  eu  l'occasion  de  le 
lui  dire  hier  :  nous  sommes  profondément  attachés  à  noire  Roi  par  la  commu¬ 
nauté  des  aspirations  et  des  sentiments,  et  vous  ne  vous  étonnerez  pas  qu’à 
mon  toiir  je  saisisse  l’occasion  de  réitérer  riiommage  de  mon  profond  respect 
à  M.  le  Président  de  la  llépu])lique  française. 

Messieurs,  le  rapj)rochemcnt  qui  se  fait  entre  les  ])cuj)les,  à  l'occasion  des 
expositions  internationales,  est,  à  mon  avis,  plein  de  promesses  :  mais  ce 
rapprochement  sera  véritablement  utile  et  véritablement  fécond  si,  comme  le 
fait  espérer  ]\L  le  Ministre  du  Commerce,  il  doit  se  iransformer  en  des  rappro¬ 
chements  plus  durables  qui  mettent  entre  les  hommes  toujours  plus  de  frater¬ 
nité.  Oui,  le  traité  franco-italien  est  un  acte  mémorable  ;  c’est  le  premier  pas 
dans  une  voie  oi'i  nous  attendent  des  progrès  continus  et,  à  mon  tour,  je  le 
salue  au  nom  du  Gouvernement  lielgc  comme  une  lieureiise  espérance. 

Messieurs,  je  serais  tiès  embarrassé  de  répondre  aux  amnliililés  dont  nous 
sommes  l'olijet,  si  je  ne  trouvais  dans  la  personne  même  de  M.  le  Ministre  du 
Commerce  l'olijel  des  vœux  au  succès  di'Sfjuels  je  vous  jirie  de  lever  vos  verres. 

Tous  les  hommes,  Messieurs,  tous  les  combatifs  d'autrefois  cherchaient  ce 
repos  dans  des  lieux'  pleins  d'omlire,  de  fraîcheur  et  de  silence.  .le  me  rapjielle 
avoir  vu,  dans  une  maison  de  mon  pays,  sur  le  manteau  de  la  cheminée,  une 
devise  qui  exprime  à  merveille  ce  que  je  veux  dire.  La  devise  tenait  en  quelques 
mots  latins  :  Locus  refrigeri,  lucis  et  pneis  (c’était  un  lieu  de  lumière,  de  rafiaî- 
chissement  et  de  paix). 

Je  sais,  Messieurs,  que  les  hommes  politiques  on!  jieii  de  loisirs  :  il  ne  leur 
est  pas  toujours  donné  de  savourer  le  rejios  et  la  tranquillité  dans  quelque  clièrc 
retraite  du  pays  natal,  tel  que  ce  ,1  ura  aiifjiiel,  je  !(>  sais,  àl.  le  Ministre  Trouillot 
est  fortement  atta,''hé  ;  mais  il  leur  resle  au  moins  le  foyer  domesti<]ue  et,  pour 
eux,  c’est  vraiment  le  foyer  domestique  f{ui  est  le  lieu  de  rafraîchissement,  de 
lumière  et  de  paix. 

Tel  est  le  sens  des  vœux  (pie  j'ose  offrir  à  M.  J’roiiillot.  Je  liois  à  sa  santé,  à 
cette  force  nécessaire  à  la  lutte  polilifpio,  je  liois  au  bonheur  de  tous  les  siens  : 
que  ce  bonheur  s'associe  à  son  foyer,  qu’il  y  apjiorte  et  (ju'il  y  garde  la  santé, 
les  affections  et  les  succès. 


Réunion  du  18  Novembre  1904 

Le  18  novembre  1904,  à  une  réunion  organisée  au  sujet  de  l’Expo¬ 
sition  de  Milan,  M.  Leghait,  ministre  de  Belgique,  prononça  ces 
paroles  qui  empruntaient  un  intérêt  particulier  au  caractère  oificiel 
de  l’orateur: 


Monsieur  le  Ministre, 

Messieurs, 

Je  suis  très  touché  des  sentiments  qui  viennent  d'élre  exprimés  envers  mon 
Souverain  et  envers  mon  jiays.  Nul  plus  (pie  moi  ne  les  apprécie  et  n’est  imJiu 
du  désir  de  vous  assurer  que  des  sentiments  analogues  régnent  en  Belgi(pie 


envers  la  France.  Je  voudrais  vous  en  donner  le  témoignage  en  termes  chalevi- 
renx,  mais  les  paroles  me  manquent  et  je  les  résumerai  en  levant  mon  verre 
en  l'honneur  de  celui  fjtii  lepréscnle  si  dignement  Ions  les  Français  et  en  vous 
jnojxrsant  de  boire  à  la  santé  du  Frésident  de  la  Itépubliqne  française! 

Il  me  reste  emore,  Messieurs,  un  agréable  devoir  à  lemjilir,  des  remercie¬ 
ments  sincères  è  adresser  à  S.  Ex.  le  Ministre  du  Commerce. 

M.  Ancelot  vient  de  nous  entretenir  de  l'Exposition  universelle  et  interna¬ 
tionale  qui  doit  s’ouvrir,  à  Liège,  an  printemps  prochain.  Cette  œuvre  nous 
tient  an  cœur  par  tout  Fensemblc  des  raisons  qui  Font  fait  naître. 

La  Belgique  a  voulu  céléi)rer  solennellement  le  76®  anniversaire  du  jour  qui 
a  consacré  son  indépendance  nationale  et  toutes  ses  libertés.  Heureuse  et  calme, 
elle  a  travaillé  sous  l’égide  de  ces  libertés  et  grâce  à  elles  et  à  la  sage  prévoyance 
de  son  Gouvernement,  ce  travail  a  prospéj’é  d’une  façon  dont  j’ose  me  montrer 
fier  quand  je  considère  l’extension  de  la  pioduction  nationale,  l’importance  du 
commerce  extérieur  et  surtout  le  dévclopjiement  progressif  du  bien-être  dans 
les  classes  ouvrières. 

Comment  les  Belges  pouvaient-ils  donc  célébrer  plus  dignement  cet  anni¬ 
versaire  que  par  une  grande  fêle  du  travail,  en  ajipelant,  dans  un  esprit  de 
concorde  et  d’amitié,  tous  les  artisans  du  monde  à  glorifier  avec  eux  les  succès 
du  travail  dans  la  liberté.  Mais,  Messieurs,  ijiielle  fut  la  première  pensée  des 
Belges,  quand  ils  eurent  résolu  di'  téter  ainsi  leur  7.0®  anniversaire  d’indépen¬ 
dance.^  Leur  première  idée  fut  de  s’afiresser  à  la  nation  sœur  et  amie,  à  la 
glorieuse  France,  qui  les  aida  s’aCfrancliir  et  aux  sources  fécondes  de  laquelle 
ils  puisèrent  bien  de  nobles  et  généreuses  inspirations. 

C’est  vous  dire.  Messieurs,  le  ]irix  ipie  nous  attachions  îi  voir  cette  sœur 
aînée,  cette  France  â  lacjnellc  tant  de  liens  traditionnels  et  indissolubles  nous 
unissent,  se  joindre  â  nous  dans  la  célébration  de  nos  joies  nationales  et  prendre 
la  grande,  l'immense  jilace  qui  lui  revient  dans  le  tournoi  pacifique  dont 
l’arène  va  s’ouvrir  à  Liège. 

Aussi,  l'st-ce  avec  une  jirofonde  émotion  que  je  remercie  la  nation  française 
et  le  Gouvernement  de  la  Kéimbliipie  d’avoir  répondu  è  nos  vœux  en  se  faisant 
riqiréserib’r  à  1 ’Exjiositioii  de  Liège,  en  l’horiorani  de  la  présence  de  son  dra- 
jieau  et  des  si  nomlueuses  productions  de  son  génie. 

,1e  remercie  tout  spécialement  Son  Excellence  le  Ministre  du  Commerce  du 
témoignage  amical  (]u’il  nous  a  donné  et  je  remercie  bien  sincèrement  aussi 
le  Comité  fiançais  des  Expositions  à  FEl ranger  ]iour  son  active  et  précieuse 
coopération  à  la  réussite  de  notre  enlrejirise. 

Je  termine,  Messieurs,  en  vous  assurant  que  les  Belges  vous  attendent  les 
mains  tendues  jiour  rnarclier  unis  dans  la  voie  du  progrès,  et  c’est  dans  l’espoir 
de  vous  retrouver  tous  sur  le  sol  de  ma  patrie  que  je  bois  à  la  jirospérité  de  nos 
frères  les  travailleui s  français,  et  ,à  leurs  succès  è  l’Exposition  de  Liège. 

Banquet  du  7  Janvier  1905 

Le  7  janvier  1905,  un  banquet  fut  offert  à  la  Bourse  de  Bruxelles 
à  M.  Francotte,  ministre  de  l’Industrie  et  du  Travail  et  au  Commissa¬ 
riat  général  du  Gouvernement  belge. 
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Banquet  offert  par  ÎW.  Chapsal  à  !a  Presse  liégoise 

Le  h  Mai  1905 

M.  Chapsal  offrit,  le  4  mai  1905,  au  Restaurant  Continental,  un 
dîner  aux  représentants  de  la  presse  de  Liège  et  aux  correspondants 
à  Liège  des  journaux  français. 


Une  avenue  devant  le  Palais  des  Arts  AncieFis 
et  le  Palais  de  la  Ville  de  Liège. 


A  la  table  d’honneur,  présidée  par  M.  Chapsal,  se  trouvaient 
MM.  Demarteau,  président  du  Comité  de  la  presse;  Forgeur,  secré¬ 
taire  général  du  Comité  de  l’Exposition;  Crozier,  consul  de  France  à 
Liège;  Blanchet,  vice-consul;  Pol  Neveux,  commissaire  spécial 
des  Beaux-Arts;  Georges  Masset,  vice-président  du  Comité  de  la 
presse,  et  le  chevalier  Jules  de  Thier,  délégué  du  même  Comité. 

Assistaient  également  à  cette  fête  intime  MM.  Dedet  et  Dop, 
adjoints  au  commissaire  général;  MM.  Guillaume,  de  Montarnal  et 
Bliault,  architectes;  du  Bousquet,  secrétaire  de  M.  Chapsal;  Diimesnil, 
attaché  au  commissariat  général;  Horteloup,  commissaire  adjoint  à 
M.  Pol  Neveux;  les  illustrateurs  Dorville  et  Feuillet;  Gérard,  délégué 
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du  gouverneur  de  l’Algérie;  Estieu,  délégué  du  Comité  français  des 
Expositions  ;  Dainef,  chef  du  service  de  la  publicité  ;  Hotermans, 
directeur  du  National  Liégeois;  Bouguenet,  rédacteur  au  Journal  de 
Liège;  Charles  Bronne,  correspondant  du  Figaro;  Paul  Lhoest,  cor¬ 
respondant  de  V Agenee  Havas;  de  Gobart,  correspondant  de  VEeho  de 
Paris;  Delchevalerie,  correspondant  de  la  Dépèehe  de  Toulouse; 
Drion,  secrétaire  du  Comité  de  la  presse,  etc. 

Au  dessert,  M.  Chapsal  a  remercié  la  Presse  liégeoise  de  l’accueil 
fait  aux  Français,  et  M.  Demarteau  a  rappelé  que  la  sympathie  des 
deux  nations  remonte  aux  temps  les  plus  reculés,  et  il  a  bu  à 
M.  Chapsal  et  à  ses  collaborateurs. 


Compte  rendu  des  Banquets  offerts  les  13,  14,  15  Juillet 
à  l’occasion  de  la  Fête  Nationale 

La  fête  nationale  française  fut  célébrée  à  Liège  avec  un  éclat  et  un 
entrain  d’autant  j)lus  significatifs  que  ta  brillante  Exposition  avait 
créé  un  courant  d’actives  sympathies.  Voici  le  compte  rendu  succinct 
de  ces  trois  journées: 

Le  jeudi  soir,  juillet,  M.  Chapsal,  commissaire  général  du  Gou¬ 
vernement  français,  donnait  un  grand  dîner  dans  la  Salle  des  Fêtes 
du  <<  Vénitien  »,  décorée  de  trophées  de  drapeaux  français  et  belges. 
Lue  soixantaine  de  convives  des  deux  nations  se  pressaient  autour 
des  tables  luxueusement  servies  et  abondamment  garnies  de  fleurs; 
la  réunion  était  ])résidée  par  M.  Chapsal,  en  face  et  autour  duquel 
avaient  pris  place  MM.  Pinard,  président  du  Comité  d’organisation 
de  la  Section  française;  Emile  Dignefl'e,  président  du  Comité  exé¬ 
cutif;  Gody,  commissaire  général  adjoint  du  Gouvernement  belge; 
Pety  de  Thozée,  gouverneur  de  la  province;  Kleyer,  bourgmestre  de 
Liège;  Crozier,  consul  de  France,  à  Liège;  Pol  Neveux,  commissaire 
spécial,  délégué  aux  Beaux-Arts  français;  Ancelot,  président  du 
Comité  français  des  Ex})ositions  à  l’Etranger;  Goblet,  conseiller  com¬ 
munal,  membre  du  Comité  exécutif  ;  général  Pioch,  commandant 
la  circonscription  militaire;  J.  Dallemagne,  député,  membre  du 
Comité  exécutif;  A.  Dumoulin,  directeur  général  de  l’Exposition; 
RiU's  de  Beerenbroeck,  premier  président  près  la  Cour  d’appel;  Bia, 
avocat,  bâtonnier  de  l’Ordre;  Louis  Fraigneux,  échevin  des  Travaux 
publics;  Paul  Forgeur,  secrétaire  général  du  Comité  exécutif. 

MM.  Micha,  échevin  des  Beaux-Arts;  Falloise,  échevin  des  Finan- 
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ces;  Dedet,  adjoint  de  M.  Chapsal;  Nyst,  directeur  général  des  tra¬ 
vaux  de  l’Exposition;  L.  Dop,  adjoint  de  M.  Chapsal  et  délégué  spé¬ 
cial  pour  l’Exposition  française  de  l’Agriculture;  J.  Noirf alise,  mem¬ 
bre  du  Comité  exécutif;  Pholien,  secrétaire  des  Finances;  de  Selys- 
Fanson,  commissaire  de  l’Art  ancien;  Lonneux,  ingénieur  en  chef, 
directeur  des  Services  électriques  et  mécaniques  de  l’Exposition; 
Hasse  et  Souhre,  architectes  de  l’Exposition;  V.  Dumoulin,  secré¬ 
taire  du  Conseil  d’administration  de  l’Exposition  ;  du  Bousquet, 
secrétaire  de  M.  Chapsal;  Storms,  secrétaire  général  du  Commissariat 


Les  Jardins  devant  le  Palais  de  rAgricnltui-e. 


Iselge;  Mahaim,  professeur  à  TUniversité,  commissaire  spécial  des 
Congrès  et  Conférences;  Bada,  ingénieur  de  l’Exposition;  Schoeman, 
secrétaire  de  M.  Dignelïe;  Dainef,  attaché  au  service  de  la  Publicité; 
Goudchaux,  attaché  au  Commissariat  français  ;  Neumann,  secrétaire 
de  l’Exploitation;  Philipjte  fils,  ingénieur  au  Nord  Belge,  directeur 
adjoint  de  la  Manutention  de  rExjtosition;  Mahiels,  ingénieur  en 
chef  de  la  Ville;  Van  Male  de  Cihorain,  secrétaire  du  Commissariat  de 
l’Agriculture  belge;  Marcel  Estieu,  secrétaire  de  la  présidence  de  la 
Section  française;  Larrociue  fils,  secrétaire  délégué  à  l’Agriculture 
française;  Douarche  et  Artonne,  attachés  au  Commissariat  français; 
G.  Simonis,  directeur  du  Bureau  commercial;  Van  der  Swaelmen, 
architecte  des  jardins;  Bigo,  secrétaire  communal  de  Liège; 


—  490  — 


J.  Desoer,  secrétaire  adjoint  au  Comité  exécutif,  et  Vuillaume, 
directeur  des  Douanes  françaises  à  l’Exposition;  M.  Feuillet, 
M.  V.  Dorville,  dessinateurs,  et  enfin  MM.  Rotiers,  Souguenet,  de 
Gobart,  M.  de  Thieret-Bronne,  journalistes. 
iM.  Chapsal  porta  le  toast  suivant  ; 

C’est  iK)iir  moi  mi  honneur  cl  une  satisfaclion  profonde  de  saluer  ce  soir 
les  hautes  peisonnalilés  qui  ont  rc])ondu  <à  mon  appel  et  de  les  sahier  au  nom 
de  mon  Gouvernement. 

Notre  joie  serait  complète,  si  nous  n’avions  pas  c'i  regretter  des  absences  et 
notamment  celle  de  iM.  Lamarche,  commissaire  général  du  Gouvernement, 
ampiel  nous  souhaitons  un  prompt  rétablissement. 

,Ie  profite  de  celte  réunion  amicale  pour  remercier  de  nouveau  le  Comité 
exécutif  de  la  façon  dont  il  a  reçu  tout  dernièrement  les  Ministres  de  la  llépu- 
hliquc  française  en  nouant  un  lien  de  plus  entre  votre  pays  et  le  nôtre. 

Quand  bien  même  l'Exjiosition  ne  poursuivrait  pas  un  but  économique  et 
se  contenterait  d’avoir  le  but  louable  d’barmoniser  les  relations  internationales, 
on  devrait  s’en  réjouir,  car  ce  serait  une  victoire  de  la  concorde  sur  la  violence. 

L’Exqrosition  esl  aujourd’hui  ])lus  qu’à  moitié  de  sa  course,  celle-ci  peut  être 
considérée  comme  gagnée.  Désormais,  vous  occupez  un  rang  des  plus  enviables 
])armi  les  entreprises  de  ce  genre. 

Notre  ]>ays  se  réjouit  de  ce  succès  et  nous  sommes  surtout  très  heureux 
d’avoir  été  les  premiers  à  [uendre  officiellement  part  à  votre  Exposition.  D’ail¬ 
leurs,  l'expérience  démonire  (jue  nous  avions  placé  notre  confiance  en  mains 
SÛI'CS. 

G(q)endant,  on  rencontre  encore  des  esprits  inquiets,  qui  se  demandent 
])Our(juoi  la  France  occupe  82,000  mètres  carrés  distribués  entre  8,000  partici¬ 
pants  ;  en  voici  la  raison  :  il  est  du  devoir  d’un  grand  pays,  en  pleine  vitalité, 
de  montrer  combien  il  veut  jiailicijier  à  l’évolution  de  l’humanité,  et  lorsque 
votre  Comilé  exécutif  nous  convia  à  venir  dans  votre  vieille  cité,  il  nous  parut 
iju’iin  devoir  imjiérieux  nous  invitai I  à  être  des  vôires. 

,Te  suis  doublement  heureux  de  ce  que  l’Exqiosition  à  laijuellc  nous  partici¬ 
pons  nous  permet  de  [irendre  jkuI  à  la  célébrai  ion  du  70®  anniversaire  de  votre 
indéjiendance. 

Celle  manifeslation  n’esi  jioint  hors  de  proportion  avec  l’admiration  qu’ins- 
jiire  le  peiqile  belge  el  la  brillante  péiiode  que  viennent  de  traverser  nos  amis. 

Ajirès  Dois  ([uarls  de  siècle  de  jiaix  féconde,  de  jirogrès  industriel  et  com¬ 
mercial  siq)erlie,  noire  admirai  ion  va  à  celui  qui  a  la  charge  de  mener  la 
P>elgi(iue  vers  ses  heureuses  destinées,  <à  celui  qui  a  mis  ce  pays  au  premier 
rang  industriel,  à  celui  ipii  a  com|>ris  la  nécessité  des  grandes  idées,  au 
souverain  cpii  résume  les  grandes  sym[)atbics  inspirées  par  le  peuple  belge,  au 
roi  Léopold  II,  en  l’honneur  de  qui  je  lève  mon  verre. 


* . 


L’auditoire  applaudit  aux  accents  de  la  «  Brabançonne 
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M.  Pety  de  Thozée,  gouverneur  de  la  Province,  répondit  en  ces 
termes  ; 

Je  cDinple  sur  volie  bienveillance,  car  je  crains  (jue  mes  jiarolcs  ne  tra¬ 
duisent  pas  lidèlenicnt  ma  ])ensée. 

Il  y  a  trois  ou  (juatre  ans,  dans  celle  même  salle,  se  trouvaient  réunis  les 
déléf,niés  du  llomité  français  des  Kxiiositions  à  l'Htraiiyer.  Ceux-là  allaient 
contracter  runion  avec  les  vôtres,  dans  une  presse  entri'.prise,  à  la  réussite  de 
lai]uelle  on  ne  croyait  piièie  à  Liépe  et  en  i;elpi(]ue. 

Ils  affirmèrent  (pie  le  suecès  de  notre  l’ix|)osit ion  l'dait  certain  et  (jii'il  fallait 


Devant  le  Palais  des  Fêtes. 


courapensemeni  aller  de  l'avanl...  NOs  senlimcnis  à  Ions,  .Messieurs,  j’en  suis 
certain,  se  mirent  à  l  unisson  de  cetle  belle  confiance...  L’avenir  devait  justifier 
larpement  ces  prévisions. 

Pour  nous,  convixes  de  M.  Cliapsal,  ce  nous  élail  un  devoir  de  dire  les 
sympathies  (jne  le  ])enple  français  ins]iire  aux  llelpes  en  pénéral,  à  la  Wallonie 
en  jiarliculier  ;  c’esi  (pie  notre  Wallonie  a  tani  de  simililu<le  avec  votre  jiays  ; 
j’ajouterai  ipie  la  personnalilé  de  xoiri'  Coiiiniissaiii'  pén(''ial  n’a  pas  peu 
contribué,  dans  la  suite,  à  celte  nnion  dans  un  im'iiii'  efforl. 

M.  Cbajisal  a  bn  au  Itoi  des  lielpes  ;  à  la  veille  du  jour  oi'i  la  France  célèbre 
sa  l'èle  nationale,  je  crois  ('Ire  rinler]irète  de  tous  l'ii  portanl  la  santé  de 
l’homme  inlèpre  et  vémhé  (pie  tous,  en  l'rance  et  ailleurs,  entourent  de  leurs 
sympathies.  Je  vous  convie  à  vider  vos  verres  à  la  sanb''  de  M.  Loubet,  président 
de  la  République  française. 

De  vifs  ajijilaiulissemenls  accueillent  les  dernières  paroles  du 
Gouverneur  et  toute  l’Assendtlée  deliout  écoula  une  nouvelle  exécu¬ 
tion  de  la  «  Brabançonne  n. 
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Vendredi,  14-  juillet.  —  Le  grand  îjanquet  annuel  du  14  juillet 
emprunta  cette  année  une  ampleur  exceptionnelle  aux  circonstances 
qui  venaient  de  faire  de  cette  ville  le  rendez- vous  du  tourisme  mondial 
et  comme  un  proiloiigement  de  la  France,  dont  la  remarquable  Section 
sollicitait  tous  les  regards  et  provoquait  toutes  les  admirations. 

Déjà  tenté  de  se  croire  chez  lui  en  temps  ordinaire,  dans  cette 
Wallonie  accueillante,  ardente  et  industrieuse,  qui  lui  rappelle  à 
tant  d’égards  sa  patrie,  le  Français  sentait  cette  impression  se  for¬ 
tifier  encore  quand  il  constatait  à  quel  point  le  génie  de  son  pays 
imprégnait  et  vivifiait  à  Flieure  actuelle,  cette  superbe  cité  liégeoise 
livrée  tout  entière  à  la  fièvre  des  Expositions  et  traversée  d’un  grand 
soiifile  d’émulation  internationale  et  de  fraternelle  hospitalité. 

C’est  dans  la  salle  du  Continental,  décorée  aux  couleurs  françaises 
et  belges  que  se  réunirent  les  notabilités  des  deux  nations  pour  célé¬ 
brer,  dans  des  dispositions  toutes  spéciales  d’affectueuse  allégresse  la 
Fête  nationale  de  la  France.  Le  repas  était  présidé  par  M.  Crozier, 
notre  consul  à  Liège;  autour  de  lui  avaient  pris  place  MM.  Chapsal, 
commissaire  général  du  Gouvernement  français;  Pinard,  président 
du  Comité  d’organisation  de  la  Section  française;  Ancelot,  président 
(lu  Comité  français  des  Expos.itions  à  l’Etranger;  Larroque,  piésidenl 
de  la  Chambre  de  commerce  française  à  Liège;  Fraigneux  et  Falloise, 
échevins;  Dedet  et  Dop,  adjoints  au  commissaire  général  français; 
P.  Forgeur,  secrétaire  générai  du  Comité  exécutif;  Blanchet,  vice- 
consul  de  France;  Plaincliant,  attaché  au  Consulat;  Storms,  secré¬ 
taire  général  du  Commissariat  belge;  A.  Dumoulin,  directeur  général 
de  l’Exploitation;  Jules  Sauvenière,  agent  de  la  «  Société  des  Auteurs 
et  Compositeurs  »;  Pholien  et  V.  Dumoulin;  Mahiels,  ingénieur  en 
chef  de  la  Ville  de  Liège;  Larroque  fils,  Dumesnil,  du  Bousquet, 
attachés  au  Commissariat  français;  Marcel  Estieu,  secrétaire  de  la 
présidence  de  la  Section  française;  Snyers,  architecte;  Remy, 
notaire;  Schoeman,  secrétaire  du  président  du  Comité  de  l’Expo¬ 
sition;  Rigo,  secrétaire  communal;  Van  der  Swaelnien,  architecte  de 
l’Exposition;  Bada,  ingénieur;  Courally,  fabricant  d’armes;  Van 
Male  de  Ghorain,  E.  Vollerin  et  Dainef,  etc. 

M.  Crozier  prononça  le  discours  suivant  : 


Je  suis  heureux  cio  voir  le  clévelojcpement  cjii’a  pris  celte  année  cette  petite 
fèto  familiale  et  de  constater  la  présence  des  hôtes  liégeois  venus  nombreux 
fK)ur  lémoigner  leur  sympathie  à  la  France  et  aux  Colonies  françaises. 

Je  me  fais  rinterprè'tc  de  la  colonie  pour  remercier  le  bourgmestre  de  sa 
présence,  qui  nous  est  particulièrement  agréable  ;  les  échevins,  des  amis  de 
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chacjue  jour,  qui  nous  ont  fait  le  grand  jjlaisir  de  venir  ce  soir  ;  le  Comité 
exéculif,  qui  a  bien  voulu  déléguer  ses  membres  les  jtlus  éminents  et  principa¬ 
lement  riiomme  aclif,  intelligent,  courageux  et  infatigable,  qui  préside  ce 
Comité  ;  puis  le  Commissaire  général  français,  M.  Cbapsal,  ipii  a  piéféré  notre 
modeste  fête  à  d’autres  solennités  plus  brillantes. 

Je  dois  également  remercier  M.  Pinard,  collaborateur  assidu  de  M.  Cbapsal, 
q»ii  a  droit  à  toutes  les  félicitations  ;  enfin,  M.  Ancelot,  président  du  Comité 


Une  Avenue  entre  les  Pavillons. 


français  des  Exjiositions  à  l'Etranger,  l'un  des  créaleurs  de  l'Exposition  lielge 
et  française. 

Nous  sommes  habitués  à  trouver  ici  beaucoui)  de  sympathie  et  de  cordialité. 
Je  ne  rappellerai  pas  ce  (pie  la  Erance  a  cru  justement  de\oir  faire  pour  la 
Belgique,  il  y  a  surlout  ans  ;  mais  je  me  souviens  ipi’à  une  heure  sombre, 
on  1870.  de  votre  pays  se  tendit  vers  nous  une  main  tendre  et  amicale.  Derniè¬ 
rement  encore,  lors  de  celte  affreuse  catastiojibe  de  la  Martinique,  vous  nous 
ajipoi  tâtes  l'appui  de  votre  eieur  et  de  votre  bourse. 

Enfin,  si  eette  Exjiosition  a  été  anijilifii'e  jiar  la  synqiathie  de  la  Erance 
jiotir  les  Liégeois,  ceux-ci  nous  ont  bien  rendu  cet  apiioint,  aussi  je  vous  propose 
de  réunir  en  un  même  toast  le  Président  de  la  Uépubliiiue  fiançaise,  qui  a  su 
eonquérir  l’estime  du  monde  entier,  et  le  souverain  (]ui  eondnit  la  Belgiipie  à 
une  brillante  destinée  :  à  M.  Loubet,  à  Léopold  II  ! 


—  494  — 


Des  acclamations  saluèrent  ces  derniers  mois  et  tous  les  assistants 
écoutèrent  debout  «  La  Marseillaise  »  et  la  «  Brabançonne  ». 

M.  Kleyer,  bourgmestre,  répondit  en  ces  termes  : 

La  population  liégeoise  a  synipaihisé,  non  senlenienl  avec  ceux  qui  vinrent 
se  mêler  à  elle  à  l'occasion  d'iine  Exposition,  mais  avec  les  Français  qni  fon¬ 
dèrent  ici  une  colonie  prospère  ;  cenx-ci  ne  sont  jiins  jioui'  nous  des  étrangers, 
mais  des  amis. 

Le  secret  de  ce  cordial  accord  ne  réside  pas  dans  les  jelations  commerciales 
et  indnsli  iclles  (pii  unissent  les  deux  ])ays,  car  d'aulT-es  contrées  font  également 
avec  nous  d'importants  éclianges  ;  etie  n'est  ])as  non  ptiis  dans  un  long  rappro¬ 
chement  (pu  relève  de  l'histoire,  cai'  l'histoire  est  esserd iellement  changeant(', 
les  siècles  passent,  le  temps  (dtace...  Non,  cetl(‘  sympathie  des  deux  iiays  l'un 
pour  l'aidre  résidte  d'une  étroite  alfinité  d'origine,  de  race  et  de  langue  qni 
fait  de  nous  deux  peiqiles  de  l'rères,  voire  même  un  sent  peuple. 

Nous  avons  de  semlilaldes  as])iralions,  une  mciiir  tradition,  des  tendances 
communes  et  une  énergie  jiareille.  (.'liez  nous,  il  y  a  encore  une  sincère  recon¬ 
naissance  ;  nous  fêlons  en  el'l'el  le  75®  anniversaire  de  notre  indéjiendance  ;  vous 
célébrez,  vous,  une  tête  nationale  et,  è  cette  occasion,  nous  nous  souvenons 
(jue  la  France  fid  la  |iremière  à  nous  jirendre  sous  sa  jnolection,  qu'elle  nous 
soutint  par  ses  armes  et  par  sa  diplomatie,  surtout  contre  les  menaces  venues 
de  l'Fsl.  Felle  pensée  resleia  étcinollemenl  grav(''e  au  tond  des  coeurs  liégeois  et 
c'est  pouT' cela  (pie  nous  nous  sommes  plu  cà  venir  à  votre  table,  iiaiini  vous. 

Nous  admirons  ci'tte  Fiitnci'  (pii,  avant  nulle  autre,  proclama  courageuse¬ 
ment  (“t  soutint  les  idées  de  justice,  de  libellé  et  d'énianci|>ation  (pri,  seules, 
foid  grandir  aujourd'hui  les  nations. 

(l'est  jionrqnoi,  Messieurs,  je  vous  convie  à  boire  au  beau  pays  de  France. 


M.  DignelTe,  président  du  Comité  exécutif,  se  lève  à  son  tour  : 

(Helui.  dit-il,  ipii  a  l'honneur  de  r(qiiésentei'  le  Comité  exécutif  ne  vent  pas 
perdre  l'occasion  de  rappieler  encoi'e  une  fois  (pie  ce  fut  la  France  qui,  dès 
le  début,  adhéra  à  notre  projet  (l'Exposition  et  jilns  lard  poursuivit  un  merveil¬ 
leux  effort  jiour  la  rendre  plus  belle  et  jilus  brillante.  Nous  avons  contracté  de 
la  sorte  une  nouvelle  dette  vis-à-vis  d'elle  et  nous  ne  faillirons  pas  à  notre 
reconnaissance. 

C’est  dans  cet  esprit  (pie  je  prie  mes  collaborateurs  de  s’unir  à  moi  pour 
boire  aux  organisateurs  de  la  [larl icijiation  française,  à  MM.  Chapsa!  et  Pinard. 


M.  Larrot{ue,  président  de  la  Société  française  de  bienfaisance,  suc¬ 
céda  à  M.  Dignefle. 

Le  T.'i  juillet,  dit-il,  fournil  chaque  année  aux  Français  de  Liège  l’occasion 
de  témoigner  à  leur  consul  leurs  sentiments  de  sympathie  et  de  reconnaissance 
pour  l’intérêt  qn’il  jioile  à  leurs  œuvres.  En  outre,  ils  saisissent  avec  empres- 


sement  le  retour  de  ce  glorieux  anniversaire  jxuir  manifester  leur  attachemeni 
à  la  mère-patrie  et  à  la  République.  En  levant  notre  verre  à  votre  santé, 
Monsieur  le  Consul,  nous  buvons  à  la  France  que  vous  représentez  parmi  nous. 

Depuis  six  ans,  à  pareille  date,  nous  n  'avons  jamais  manqué  de  boire  au 
succès  de  l'Exposition  de  Liège.  Nous  avons  la  joie  de  constater  que  nos  vœux 
ont  été  comblés  et  que  le  succès  a  dépassé  nos  espérances.  Tout  le  mérite  en 
revient  aux  principaux  organisateurs  de  cette  grandiose  entreprise,  que  je  vois 
réunis  à  cette  table  ;  je  les  prie  d’agréer  nos  modestes,  mais  très  vives  et  très 
sincères  félicitations. 

Nous  joignons  bien  volontiers  nos  éloges  à  ceux  (jne  M.  Crozier  adressait  5 


Dans  les  Jardins.  —  .4u  fond,  l’.Afrique  française. 
A  droite,  les  Beaiix-.4rts. 


M  Chapsal,  commissaire  général  du  Gouvernement  français,  et  au  Comité 
français  des  Expositions  à  l'Etranger.  En  ma  qualité  de  représentant  de  ce 
Comité,  dont  la  parfaite  organisation  a  servi  de  modèle  à  une  institution 
analogue  en  Belgique,  je  croirais  manquer  à  mon  devoir  si  je  ne  félicitais  tout 
particulièrement  M.  Pinard,  (pii  a  présidé  avec  tant  de  dévouement  et  d'habiteté 
à  1  organisât  ion  de  la  Section  française. 


M.  Crozier  nous  énumérait  tout  à  l'heure  les  différentes  causes  qui  avaient 
provoqué  l'emiiressement  de  la  France  à  iiarliciper  si  largement  à  l'Exposition 
liégeoise.  Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que  cette  participation  a  été  simmliè- 
rement  aidée,  et  facilitée  par  la  propagande  inlassable  et  éloquente  de'^ceux 
quo  vous  aviez  si  heureusement  choisis  pour  plaider  à  Paris  la  cause  de  l  'Exuo- 
sition.  ‘  ' 


L’orateur  termina  en  proposant  de  porter  ta  santé  du  Comité  exé 
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cutif,  de  M’M.  Crozier,  Chapsal,  Ancelot  et  Pinard;  cette  proposition 
rencontra  une  adhésion  unanime. 

Enfin,  M.  Chapsal,  commissaire  général  du  Gouvernement  fran¬ 
çais,  clôtura  la  série  des  toasts  par  le  discours  suivant  : 

Toul  à  riicure,  notre  sympalhiquc  Consul  nie  remerciait  d’avoir  assisté  à 
ces  joyeuses  agapes  ;  mais  s’il  devait  y  avoir  une  belle  fête,  c’était  réellement 
celle  fiui  réurdssait  des  Français  toujours  attachés  à  la  mère-patrie  et  des  Belges 
(pu  leur  fircnl  un  accueil  amical. 

D’autre  iiart,  j’étais  heureux  de  sentir  ballro  autour  de  moi  des  cœurs 
fiançais,  qui,  depuis  longtemps,  avaient  ipiilté  la  France,  mais  lui  avaient 
conservé  un  culte  chaleureux. 

Le  i  j  juillet  a  surloul  dans  noire  pays  le  caractère  d’une  fêle  où  l’on  célèbre 
la  solidaiité  et  la  fraternilé. 

Or,  les  Belges  ont  les  mêmes  lendances  el  cela  cxfilifjue  les  symjiathies  réci- 
]iro(pies  et  la  |irésence  de  laid  de  Liégeois  parmi  nous. 

Je  crois  êlre  l'inlerprèle  lidèle  de  mes  coiiqiatriotes  de  1 ’Exjiosition  en 
lemerciaid  MM.  Kleyer,  Dignelfe  ci  Larroijue  de  leurs  paroles  llalteuses.  En 
venant  Iravailler  parnd  vous  à  une  œuvre  superbe,  nous  avons  pensé  ([ue  c'était 
le  vrai  moyen  de  resserrer  les  liens  d’amitié  chqà  si  solides  (pii  nous  unissent. 

El  nous  nous  i ('‘jouissons  de  celle  rète  ipd  jilace  ciMe  à  cùle  gens  de  France 
el  (le  Belgiipie. 

l’ermel le/.-moi.  Messieurs,  de  boire  ,'i  la  colonie  française. 

Celle  jiéroraison  fui  saluée  par  de  chaleureuses  acclamations  et  les 
rejirésentanls  des  deux  pays,  négligeant  un  instant  les  prescriptions 
rigoureuses  de  l’éliquelte,  pour  suivre  la  vieille  mode  qui  traduit 
mieux  leurs  sentiments,  choquèrent  fralernellement  leurs  coupes. 

Samedi,  là  juillet. —  Pour  achever  d’encadrer  dignement  la  journée 
du  14  juillet  en  lui  donnant  un  lendemain  qui  laissât  de  durables 
souvenirs  au  C(x*ur  des  Belges  et  des  Français  réunis  à  Liège, 
M.  Cliajisal,  commissaire  général  du  Gouvernement  français,  avait  eu 
i’heureuse  idée  d’olTrir,  le  samedi  15  juillet,  un  grand  dîner  aux 
memhres  du  Comité  d’organisation  de  la  Section  française,  à  la 
Chambre  de  Commerce  et  à  l’Association  française  de  bienfaisance. 

Cette  fête  fut  des  plus  brillantes  et  des  plus  animées;  elle  mit  une 
fois  de  plus  en  lumière  aux  yeux  de  nos  amis  belges  les  qualités 
d’organisation  et  d’entente  de  nos  compatriotes  dont  la  courtoisie 
jn-overhiale  et  les  facultés  créatrices  maintiennent  toujours,  quoi 
qu’il  advienne,  la  vieille  renommée  de  notre  cher  pays. 

M.  Chapsal  présidait  la  table  dressée  en  forme  de  fer  à  cheval;  à 
sa  droite  avaient  jiris  place  MM.  Crozier,  consul  de  France;  Pinard, 
président  du  Comité  d’organisation  de  la  Section  française;  Noaillon, 
vice-président  de  l’Association  française  de  bienfaisance  et  de  la 
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Chambre  de  commerce  française;  Dedet,  adjoint  au  commissaire 
général;  Sartiaux,  président  du  Groupe  V;  Valère-Mabille,  président 
de  la  Chambre  de  commerce  française  de  Charleroi;  Blanchet,  vice- 
consul;  à  sa  gauche,  étaient  assis  MM.  Larroque,  président  de  l’As¬ 
sociation  française  de  bienfaisance;  Ancelot,  président  du  Comité 
français  des  Expositions  à  l’Etranger;  Doat,  directeur  des  conduites 
d’eau;  Philippe,  inspecteur  général  du  chemin  de  fer  Nord-Belge; 
Dop,  adjoint  au  Commissariat  général;  Mérillon,  avocat  général  à 


Entrée  de  la  Section  Française. 


la  Cour  de  cassation  de  Paris,  jtrésident  du  Groupe  des  Sports;  au 
nombre  des  autres  convives,  citons  M;M.  Bobard,  Granier,  Bourgeois, 
secrétaire  du  Comité  français  des  Flxposilions  à  l’Elranger;  Compère, 
juésident  du  Groupe  de  la  Mécanique;  Martin-Dupont,  commissaire 
spécial  de  l’Algérie;  Gondrexon,  Plainchant,  attachés  au  Consulat 
français;  de  Montarnal  et  Guillaume,  architectes  de  la  Section  fran¬ 
çaise;  Dumesnil  et  Du  Bousquet,  attachés  au  Commissariat  français; 
Facq,  de  la  Société  de  bienfaisance  française  à  Verviers;  Marcel 
Estieu,  secrétaire  de  la  jtrésidence  de  la  Section  française;  Aug.  Ber¬ 
nard,  Delaitre,  Hetzel,  Ochs,  Michaud,  Laltbé,  Artonne,  Ledru,  Putois, 
Warren,  Senet,  Larronde,  Louchet,  Farcol,  Vautier,  Bonus,  Lapeyre, 
Simon,  Dreyfus-Bing,  Douarche,  Vollerin,  Loreau,  Arbel,  Barre,  Mar- 
saux,  Ramet,  Mortehan,  Lyon,  Weill,  Perodeau,  Abavent.  Guilbeaux. 
Guillemin,  etc. 
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M.  Chapsal,  commissaire  général,  prenant  la  parole,  prononça  le 
discours  suivant,  dont  la  sincérité  émue,  le  tact  et  le  bonheur  d’expres¬ 
sions  éveillèrent  chez  tous  les  assistants  un  sympathique  écho. 

La  fête  de  ce  soir  est  une  réunion  à  laciuelle  j’attachais  le  plus  grand  prix, 
parce  qu'elle  nie  fournit  l’occasion  de  dire  à  tous  les  représentants  de  la 
Chambre  de  Commerce  et  des  autres  associations  françaises  de  Liège  et  de  la 
région  les  sentiments  d’eslimc  et  de  sympalhie  que  j'éprouve  à  leur  égard  et 
de  les  remercier  du  concours  tout  à  fait  désintéressé  que  certaines  d’entre  elles 
n'ont  pas  hésité  à  nous  juèter  si  libéralement,  surtout  pendant  la  période  de 
début  et  de  tâtonnement  dans  les  travaux  de  l’Exposition. 

On  a  coidume  de  dire  que  les  Français  sont  peu  enclins  à  quitter  les  li^ux 
qui  les  ont  vu  naître  et  que,  pour  eux,  franchir  la  frontière  est  d’une  difficulté 
insurmontable.  Et  cependant,  si  je  regarde  ce  qui  se  passe  ici,  je  constate  que 
vous  formez  un  groupe  nombreux,  que  vous  occupez  en  cette  région  des  situa¬ 
tions  enviées  et  que  vous  y  êtes  entôurés  de  la  considération  générale. 

Qu’est-ce  à  dire.!*  si  ce  n’est  que  nos  compatriotes  n’hésitent  pas  à  porter 
au  dehors  leur  activité  féconde  dès  qu’ils  croient  trouver  un  milieu  favorable 
au  dévelop[)ement  de  leuis  aptitudes  ou  de  leur  personnalité. 

Tel  est  le  cas  de  Liège,  et  ce  qu’il  importe  de  retenir,  c’est  qu’en  venant 
demander  l'hospitalité  aux  Belges,  vous  avez  su  leur  faire  apprécier  les  qualités 
qui  distinguent  les  Français. 

Il  en  est  résulté  que  nous  autres,  les  Français  de  l’Exposition,  les  Français 
de  jjassage,  nous  avons  trouvé  le  terrain  déblayé  des  préventions  ou  des  préjugés 
(jui  accueillent  parfois  les  étrangers  ;  nous  avons  profité  des  bonnes  dispositions 
qu’on  avait  pour  vous,  de  l’amitié  qu’on  vous  témoignait. 

Acceptez  donc  l’expression  de  notre  vive  reconnaissance  et  soyez  remerciés 
pour  le  service  que  vous  nous  avez  rendu  en  nous  facilitaid  l’accomplissement 
de  notre  tâche. 

En  autre  ])oint  qu’il  est  bon  de  mettre  en  lumière,  c’est  que  vous.  Messieurs 
les  représeutaids  de  la  colonie  française  de  Liège,  vous  aimez  d’une  affection 
particulière  le  [lays  que  vous  avez  choisi. 

Ici,  les  liens  fl’afl'aires  ne  lardent  pas  à  se  doubler  de  liens  d’affection. 
Or,  quand  on  est  retenu  par  celle  double  attache,  il  est  bien  difficile  de  s’en 
aller. 

Mais  je  me  jjlais  à  reconnaître  que,  pour  vous,  celte  affection  pour  le  pays 
d’adoption  n’est  jioint  exclusif  de  votre  amour  de  la  mère-patrie  ;  celui-là  reste 
toujours  vivace  en  vous  ;  vous  ressentez  toutes  ses  émotions,  toutes  ses  inquié¬ 
tudes,  tordes  ses  joies.  Tout  ce  qrd  se  passe  en  France  trouve  un  écho  dans  vos 
cœurs. 

Aussi  n’y  a-t-il  rien  d’étonnnut  à  ce  que  vous  vous  soyez  associés  pleinement 
au  succès  (fue  vient  de  remjiorter  la  Section  fiançaise  à  l’Exjiosition  de  Liège. 

Vous  y  avez  retrouvé,  comme  dans  un  pur  miroir,  toutes  les  qualités  qui 
caractérisent  notre  race:  la  clarté,  l’esprit  de  méthode,  l’ingéniosité,  l’amour 
du  beau,  en  un  mot  tout  ce  qui  constitue  notie  vitalité  intellectuelle  ou  indus¬ 
trielle.  C’est  une  synthèse  jiarfaite  oi'i  il  est  loisible  de  contempler  toutes  les 
lu’éoccupations,  toutes  les  tendances  du  caractère  français. 
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Toutefois,  si  lu  réussite  de  la  participation  française  est  aussi  conijdèle, 
c’est  grâce  à  l'énergie  de  tous  ceux  (pu  y  ont  collaboré  et  qni  n’ont  marchandé 
ni  leur  temj)s  ni  leurs  peines. 

Du  jour  on  ils  ont  senti  (pTil  y  avait  à  accomplir  tme  œinre  \dile  cà  leur 
pays,  leur  parti  a  été  rapidement  pris  et  leur  patriotisme  éclairé  les  a  guidés 
dans  la  bonne  voie. 

C'est  pour  moi  une  bien  grande  satisfaction  de  pouvoir  rendre  publiquement 
hommage  à  leur  bonne  volonté  et  <à  leur  dévouement. 

J’aurais  voulu  qu’ils  fussent  tous  là  ce  soir,  les  membres  des  Comités  d’ins¬ 
tallation  et  d’organisation,  avec  tous  leurs  présidents  de  groujies  et  de  classes, 
pour  remercier  chacun  en  particulier  et  leur  témoigner  la  profonde  gratitude 
du  Gouvernement  de  la  lléj)id)li(pie. 

Force  m’est  de  reporter  l’expression  de  ces  sentimeids  sur  leurs  vaillants 
chefs,  M.  binard,  le  président  dn  Comité  d’organisation,  et  .M.  Ancelot.  le  prési¬ 
dent  du  Comité  français  des  Exj)Ositions  à  l'Etranger. 

Grâce  à  leurs  hautes  (pialités  personnelles,  à  leurs  traditions,  grâce  aux 
cadres  expérimentés  qui  les  entourent,  l'organisation  de  l'Exposition  française 
a  présenté  le  minimum  de  difticullés  et  permet  d’escompter  le  maximum  de 
succès. 

Par  leurs  efforts,  par  vos  efforts.  Messieurs,  la  France  a,  à  Liège,  une  repré¬ 
sentation  digne  d’elle  ;  elle  est  le  fait  de  tons  nos  compatriotes,  et  elle  fait 
l’admiration  de  tons  les  esprits  équitables. 

J’éprouve  une  émotion  bien  douce  à  le  constater  ce  soir,  et  jamais  la  mission 
que  le  Gouvernement  de  la  Uéi)nblique  française  m’a  conliée  ne  Jii’a  paru  plus 
belle  et  ])lus  capable  de  faire  oubliei'  les  faligues  <pi’ello  peut  entraîner. 

Au  spectacle  de  votre  triomjihante  activité,  je  me  sens  piis  d'une  confiance 
plus  grande  dans  les  destinées  de  mon  pays  ;  je  comprends  mieux  (pi'il  entend 
vivre  en  prosjiéraid  et  continuer  à  grandir. 

Je  snis  jilus  assuré  (pie  jamais  (pi’il  trouvera,  dans  les  couches  juofondes  de 
sa  laborieuse  jioinilalion,  tous  les  contingents  nécessaires  jiour  faire  face  aux 
éventualités  de  l'avenir  et  iKuir  vaincre  les  difticullés  ([ue  jieul  rencoidrer  dans 
sa  marche  tonte  organisation  sociale. 

C’est  plein  de  cette  confiance  ipie  je  vous  demande  de  boire  à  l’union  de 
tous  les  Français,  dans  leur  amour  commun  de  la  Franci'  et  de  la  belgiipie. 

Les  derniers  mots  du  Commissaire  général  furent  couverts  d’ap¬ 
plaudissements  et  l’orchestre  exécuta  »  La  Marseillaise  »  que  tout 
le  monde  écouta  debout 

Ce  fut  ensuite  le  tour  de  M.  Noaillon,  vice-jirésident  de  la  Chambre 
de  commerce  française,  remplaçant  le  jtrésident,  M.  Saint-Paul  de 
Sinçay,  absent  de  Liège  ; 

Messieurs, 

C’est  à  l’absence  de  àE  le  Piésident  de  la  Chambre  de  Commerce  française. 
M.  Saint-Paul  de  Sinçay,  ajijielé  en  .\ngleterre  jiar  les  inlérêls  de  la  à  ieille- 
Montagne,  que  je  dois  l'honneur  de  prendre  la  paiole. 
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Je  suis  heureux  de  la  bonne  fortune  qui  m’échoit,  puisqu’elle  me  procure 
le  plaisir  d'adresser  M.  le  Commissaire  général  du  (jouvernement  français 
tous  nos  remerciements  pour  l'aimahle  pensée  ipi'il  a  eue  de  nous  réunir  à 
celte  table,  et  pour  la  cordialité  de  son  accueil. 

Je  le  remercie  encore  et  sni  lout,  au  nom  de  la  Chandjre  de  Commerce  fran¬ 
çaise,  et  je  crois  pouvoir  dire  au  nom  de  tous  les  Français  habitant  Liège,  du 
vif  éclat  qu'il  a  su  donner  à  la  participation  française  h  l'Exposition  liégeoise. 

C’est,  en  effet,  Monsieur  le  Commissaire  général,  cà  votre  initiative,  à  la 
méthode  à  la  fois  si  claire,  oserai-je  dire,  et  si  artistique  (]ue  vous  avez  apj)ortée 
dans  l'organisation  de  la  Section  fjançaise,  que  nous  devons  cette  splendide 
manifestation  de  la  puissance  économiipie  de  notre  pays. 

Votre  œuvre  fait  l’admiration  de  tous  et  son  action  persistera  longtemps 
après  la  clôture  de  l'Exposition,  an  grand  profit  du  commerce  et  de  l’inlluence 
française. 

Notre  Chambre  sera  particulièrement  jiiacée  pour  apprécier  ces  heureux 
résultats  ipii  déjà  commencent  à  se  juoduire. 

C’est  là  pour  nous  un  nouveau  motif  de  reconnaissance  ;  aussi  soyez  assuré, 
Monsieur  le  Commissaire  général,  (]uc,  s’il  était  donné  à  la  Chambre  de  Com¬ 
merce  fiançaise  de  Liège  de  pouvoir  vous  seconder  en  quoi  que  ce  soit,  vous 
trouveriez  chez  tous  ses  membres  le  concoms  le  plus  emjuessé. 

Permeltez-moi,  Monsieur  le  Commissaire  général,  dans  les  félicitations  que 
nous  sommes  si  heureux  fie  vous  adiesser,  de  ne  pas  oublier  les  éminents  colla¬ 
borateurs  dont  vous  avez  su  vous  entourer,  l’ous,  avec  un  grand  talent  et  tout 
en  conservant  leur  originalité  jnojue,  ont  grandement  contribué  à  l’unité  et 
à  la  perfection  dn  monument  (jue  vous  avez  élevé  à  la  glorification  du  travail 
français. 

Messieurs,  je  vous  ])ropose  de  vider  nos  verres  en  l'honneur  et  à  la  santé  de 
M.  le  Commissaire  général  et  de  ses  collaborateurs. 

On  ajtplaudit  chaleureusement  ,M.  Noaillon,  puis  le  silence  se  réta¬ 
blit  et,  au  milieu  de  l’attention  générale,  M.  Pinard,  président  de  la 
Section  française,  s’exprima  en  ces  termes  : 


MoNSIlîUn  lÆ  COiMMISSAIUE  GKXÉHAI,, 

Au  nom  fin  Ci^milé  d'organisation  de  la  Section  française,  an  nom  de  mes 
jirécienx  collaljoi atours,  les  jirésiflents  de  groupes  et  de  classes,  réunis  par  vos 
soins  autour  de  celle  table,  sans  oublier  nifui  excellent  collègue  et  ami  Ancelot, 
jirésiflenl,  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger,  je  vous  remercie  de 
votre  aimalile  invitation. 

Vous  avez  tenu,  au  lendemain  de  la  consécration  officielle  de  la  participation 
française,  à  fêter  avec  nous  son  brillant  succès,  à  constater  publiquement  le 
concours  que  tous  nous  avons  apporté  avec  tant  d’eidrain. 

Comment  aurait-il  jiu  en  être  autrement  .>* 

La  plupart  d’entre  nous  vous  étaient  déjà  connus  et,  de  leur  côté,  avaient 


—  501  — 


pu  apprécier  dans  les  délicates  fonctions  que  vous  occupiez  auparavant  au 
Ministère  du  Contmerce,  comme  directeur  du  cabinet  de  M.  Georges  Trouillot, 
l’aménité,  l’élévation  et  la  droiture  de  votre  caractère,  le  souci  de  l’équité  et 
de  la  justice  qui  vous  animait. 

Aussi  avons-nous  applaudi  des  deux  mains  à  votre  nomination  de  Commis¬ 
saire  général  de  l’Exposition  de  Liège,  très  résolus  que  nous  étions  5  vous 
seconder  de  toute  notre  énergie,  à  contribuer  chacun  dans  la  mesure  de  nos 
forces  au  rayonnement  de  notre  aclivité  industrielle,  à  justifier  ainsi  la  con¬ 
fiance  que  notre  Gouvernement  avait  bien  voulu,  encore  une  fois,  accorder  au 


Jardins  devant  les  Palais  à  Fétiniie. 


Comité  français  fies  Expositions  à  l’Etranger,  résolus,  en  un  mot,  à  tenir  haut 
et  ferme  au  dehors  le  drapeau  de  la  France  républicaine. 

Je  suis  heureux,  Monsieur  le  Commissaire  général,  de  profiter  de  celte  cir¬ 
constance  pour  témoigner  devant  \ous  ma  inofonde  gratitude  à  mes  fidèles  et 
dé%uués  collalioratcurs  qui  n’ont  pas  cessé  un  instant  de  me  rendre  la  tâche 
facile  en  ne  me  niarcliondant  ni  leur  sympatliie,  ni  leur  concours. 

On  a  vanté,  à  juste  titre,  l’esprit  de  méthode  cl  le  parfait  ordonnancement 
qui  a  présidé  à  l’organisalion  de  la  Section  française,  j’ai  le  devoir  d’en  faire 
remonter  tout  le  mérite  à  son  auteur,  à  notre  architecte,  M.  de  Montarnal,  dont 
je  n’ai  eu  qu’à  soumettre  les  conceptions  à  votre  liante  approbation. 

Je  l’ai  déjà  affirmé  dans  une  précédente  réunion,  et  Je  ne  saurais  Iroj)  le 
répéter,  les  beaux  résultats  obtenus  par  la  participation  française  sont  dus, 
pour  une  large  part,  à  l’union  qui  a  toujours  existé  entre  les  artisans  de  cette 
grande  entreprise  et  la  parfaite  harmonie  qui  n’a  jamais  cessé  de  régner  entre 
le  Commissariat  général  et  le  Comité  d’organisation,  et  son  Président  en  par¬ 
ticulier. 

Mon  cher  Commissaire  général,  permettez-moi  de  traduire  par  la  brièveté 
et  la  sincérité  de  cette  épithète,  les  sentiments  de  déférente  cordialité  que  nous 
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professons  tous  à  votre  endroit,  je  lève  mon  verre  en  votre  honneur,  au  succès 
de  l 'œuvre  féconde  et  patriotique  à  laquelle  nous  sommes  justement  fiers 
d’avoir  travaillé  à  vos  côtés  et  qui,  certainement,  nous  en  sommes  convaincus, 
restera  l’un  des  plus  beaux  fleiiroiis  de  votre  carrière  administrative  déjà  si 

bien  remplie. 

Pour  donner  enfln  à  ce  toast  un  caractère  tout  particulièrement  amical  et 
qui  en  augmente  encore  la  valeur  à  vos  yeux,  veuillez  m’autoriser  à  y  joindre 
le  souvenir  de  tous  ceux  qui  vous  sont  cliers  et  dont  l’étroite  affection  éclaire 
votre  vie  toute  de  labeur  et  de  dévouement  constant  à  la  chose  publique. 

Ces  chaleureuses  paroles  de  M.  Pinard  exprimaient  bien  les  senti¬ 
ments  unanimes  de  l’assemblée,  car  un  tonnerre  d’applaudissements 
et  d’acclamalioiis  les  accueillirent  pendant  que  les  verres  se  levaient 
en  l’honneur  de  M.  Cliapsal  et  que  retentissait  la  Brabançonne, 
écoutée  debout;  il  apparaissait  d’ailleurs  que  ces  applaudissements 
n’allaient  pas  seulement  au  commissaire  général,  digne  dépositaire 
de  la  confiance  de  la  République,  mais  aussi,  pour  une  part  égale,  à 
l’infatigalile  président  du  Comité  d’organisation  de  la  Section  fran¬ 
çaise  dont  l’activité  méthodique,  fiiiépuisable  aménité  et  la  fermeté 
judicieuse  qu’il  consacrait  à  la  défense  des  intérêts  français  avaient 
depuis  longtemps  conquis  à  la  sympathie  et  le  respect  de  tous  ceux 
qui,  à  un  titre  quelconque,  ont  participé  à  l’Exposition  de  Liège. 


Banquet  offert  par  !¥!.  Chapsai  aux  Commissaires  généraux 
étrangers,  le  24  juillet  1905 

Le  commissaire  général  du  gouvernement  français  offrait  le  lundi 
24  juillet  un  grand  dîner. 

Cette  fois,  M.  Chapsai  réunissait  les  commissaires  généraux  étran¬ 
gers,  les  principaux  memîires  de  leurs  commissariats  et  quelques  per¬ 
sonnalités  importantes  de  la  ville  de  Liège. 

Le  dîner  avait  lieu  au  foyer  du  Théâtre-Royal  qui  avait  été  décoré 
de  plantes  vertes.  Une  muraille  de  palmiers  séparait  la  salle  en  deux 
formant  à  l’entrée  un  salon  où  le  commissaire  général  recevait  ses 
invités. 

On  remarquait  parmi  ceux-ci:  S.  E.  Mirhaii  Effendi  Cavaffian, 
chargé  d’allaires  de  Turquie  à  Bruxelles  et  commissaire  général  de 
Turquie;  Richard  Lamarche,  commissaire  général  de  Belgique; 
Digneffe,  président  du  Comité  exécutif;  de  Bilbassoff,  commissaire 
général  de  Russie;  Braconier,  commissaire  général  de  Suède  et  de 
Norwège;  Hogge-Fort,  commissaire  général  de  Serbie;  Keppel,  com- 
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missaire  général  d’Allemagne;  Uttini,  commissaire  général  d’Italie; 
Gore,  commissaire  général  des  Etats-Unis;  Cotermaiis,  commissaire 
générai  de  Perse;  Peiiso,  commissaire  général  de  la  Répui)iique  Do¬ 
minicaine;  Minora  Oka,  commissaire  générai  du  Japon;  Simonis, 
commissaire  général  de  Roumanie;  de  Geer,  commissaire  délégué  de 
Hollande;  de  Seiiarclens,  commissaire  général  adjoint  de  Suisse; 
l’Amin  Abderrahman  Benani,  commissaire  général  du  Maroc;  Hart- 
berger,  commissaire  général  de  l’Autriche;  de  Weiss,  Protopopoff,  de 
Stoyanowsky,  du  commissariat  général  de  Russie;  Slien  Soeu  Ling, 


Entrée  de  Fétinne. 


représentant  le  ministre  de  Chine,  commissaire  général;  Giierette- 
Douxchamps,  commissaire  général  de  la  section  internationale;  Gui- 
nefï  et  Lascofl’,  du  commissariat  de  Bulgarie;  Reblé,  du  commissariat 
d’Allemagne;  Vaxelaire,  du  commissariat  ottoman;  Dujardin,  direc¬ 
teur  de  la  Section  allemande;  Halot,  du  commissariat  japonais;  Per- 
cebois,  du  commissariat  de  Chine;  Bégasse,  du  commissariat  d’Au¬ 
triche-Hongrie;  Nordling  et  de  .Macar,  du  commissariat  de  Suède  et 
Norvège;  Cliaudoir,  président  de  la  Société  d’Escaut  et  Meuse;  Brodie, 
du  commissariat  canadien;  Dedet  et  Dop,  adjoints  au  commissaire 
général  du  gouvernement  français;  Fritsli  Estrangiii,  soiis-commis- 
saire  des  Beaux-Arts  français;  Lozé,  sous-chef  de  cabinet  du  ministre 
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des  Affaires  étrangères;  du  Bousquet  et  Douarche,  du  commissariat 
général  français;  Estieu,  secrétaire  du  président  du  Comité  d’orga¬ 
nisation  de  la  section  française;  Martel,  Tliuilier,  etc.,  etc. 

S’étaient  fait  excuser  :MM.  Kiralfy,  commissaire  général  d’Angle¬ 
terre;  Vernazza,  commissaire  général  de  Bulgarie;  Kleyer,  bourg¬ 
mestre  de  Liège;  Crozier,  consul  de  France,  etc.,  etc. 

Au  dessert,  M.  Chapsal  souhaita  la  bienvenue  à  ses  hôtes  en  ces 
termes  ; 


Messieurs, 

Au  nom  de  la  République  française,  dont  j’ai  l'honneur  d’être  le  délégué, 
permettez-moi  de  vous  adresser  l’expression  de  la  plus  sincère  cordialité  et  de 
saluer  en  vos  personnes  les  chefs  d'Etat,  les  souverains  et  les  gouvernements 
que  vous  représenlez  à  l’Exposilion  universelle  de  Liège. 

Au  nombre  des  conséquences  bienfaisantes  qui  découlent  d’une  Exposition 
internationale,  il  en  est  une  à  laquelle  nous  attachons,  nous  autres.  Français, 
un  prix  inappréciable,  c’est  que  ces  manifestations  dirigent  la  pensée  des  peu¬ 
ples  vers  un  but  économique,  et  les  mettent  en  contact  plus  direct  avec  les 
autres. 

Or,  que  peut-il  résulter  de  ces  rapprochements,  si  ce  n’est  un  développe¬ 
ment  de  l’esjirit  de  commerce  et  jiar  suite  une  plus  facile  entente  sur  le  terrain 
industriel.  Comme  l’effet  naturel  du  commerce  est  de  porter  à  la  paix,  les 
Ex])ositions  servent  en  réalité  la  cause  de  la  ])aix  qui  forme  le  vœu  suprême  de 
tous  les  peuples  épris  de  travail  et  de  progrès. 

Sans  doute  chaipie  nation  a  à  défendre  des  intérêts  jiropres  et  chacune  s’ef¬ 
force  de  les  défendre  avec  l’énergie  et  la  ténacité  qu’imjxise  la  concurrence  ac¬ 
tuelle.  Mais  ces  inévitaliles  rivalités  commerciales  et  industrielles  n’excluent 
pas  les  rapports  de  bon  voisinage  ou  de  mutuelle  estime. 

Je  suis  même  d'avis  qu’une  confiance  réciproque  dans  les  relations  entre 
pays  civilisés  est  une  condition  nécessaire  pour  une  jilus  grande  activité  dans 
leurs  échanges. 

Les  Ex])ositions  internationales  ont  encore  è  nos  yeux  un  précieux  avantage  : 
si  elles  peinieltcnt  d’admirer  les  caractères  distinctifs  de  chaque  race,  elles  font 
également  ajiparaître  combien  est  constante  entre  les  peuples  la  pénétration  des 
idées,  combien  est  universelle  raj)plication  des  découvertes. 

Tout  cet  ensemble  de  liens  et  de  services  qui  constitue  le  j)atrimoine  com¬ 
mun  de  la  civilisation,  leur  crée  des  motifs  puissants  d’étroite  solidarité  et  les 
engage  à  poursuivre  jiar  les  voies  de  la  paix,  l’amélioration  des  conditions  de  la 
vie  humaine. 

A  l’appui  des  considérations  que  je  me  suis  permis  de  vous  exposer,  je  ne 
saurais,  je  crois,  citer  d’exemple  plus  démonstratif  que  celui  du  pays  qui  nous 
offre  à  l’heure  actuelle  cette  si  généreuse  hospitalité. 

Grâce  h  trois  quarts  de  siècle  de  paix  ininterrompue,  la  Belgique  a  atteint 
un  degré  de  prospérité  inou’ie  ;  par  son  esprit  d’initiative,  par  son  activité 
rayonnante,  par  sa  force  d’expansion,  elle  ne  s’est  pas  bornée  5  vivre,  elle  a 
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accru  en  elle-même  les  sources  de  vie,  elle  est  devenue  un  grand  pays  sur  un 
petit  territoire  ;  elle  nous  donne  à  tous  cette  impression  que  la  puissance  peut 
s’acquérir  par  la  rivalité  pacifique  des  travailleurs. 

Aussi  nous  félîeîlons-nous  de  la  réussite  de  l'Exposition  de  Liège,  nous  y 
voyons  le  meilleur  gage  de  progrès,  et  je  suis  convaincu  que  cette  œuvre  salu¬ 
taire  ne  laissera  après  elle  que  le  souvenir  d’une  noble  et  téconde  émulation. 

C’est  dans  cette  î)ensée  que  Je  vous  demande^  IMossieurs,  de  lever  votre  verre 
en  l’honneur  des  souverains,  chefs  d'Etat  et  gouvernements  dont  vous  êtes  les 
distingués  représentants. 

L’orchestre  a  joué  alors  la  Brabançonne,  puis  la  Marseillaise. 

Le  ministre  de  Turquie  à  Bruxelles,  commissaire  général  de  l’Em¬ 
pire  ottoman,  répondit  au  nom  de  ses  collègues. 


Banquet  offert  le  3  août  par  le  Comité  d’Organisation 
de  la  Section  Française 

Le  3  août  avait  lieu  à  Liège,  à  la  salle  de  la  «  Renommée  »,  le 
banquet  offert  par  le  Comité  d’organisation  de  la  Section  française, 
les  jurés  et  les  exposants  français,  aux  hautes  personnalités  du  Gou¬ 
vernement  belge,  au  Comité  exécutif  de  l’Exposition  de  Liège,  aux 
commissaires  généraux  belges,  français  et  étrangers. 

L’immense  salle  avait  reçu  pour  la  circonstance  une  décoration 
des  plus  brillantes  et  du  meilleur  goût;  des  trophées  de  drapeaux 
aux  couleurs  françaises  et  belge.s  avaient  été  disposés  tout  autour 
de  la  salle,  de  sj)leiidides  tentures  garnissaient  la  balustrade  du  pre¬ 
mier  étage  et  les  tables,  remarquablement  servies  et  ornées  de  fleurs 
magnifiques,  étincelaient  sous  l’éclat  des  luslres  électricjiies. 

Plus  de  mille  convives  se  trouvaient  réunis  sous  la  présidence  de 
M.  Bérard,  sous-secrétaire  d’Etat  des  Postes  et  Télégraphes,  M.  Du- 
bief,  ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie,  ayant  été  empêché  au 
dernier  moment,  de  se  rendre  à  Liège,  ainsi  qu’il  se  le  proposait. 

Quelques  dames  avaient  tenu  à  accompagner  leurs  maris  et  appor¬ 
taient  par  leur  présence  à  cette  fête  du  Commerce  et  de  l’Industrie, 
une  note  de  grâce  et  d’élégance. 

Les  invités  étaient  reçus  à  l’entrée  par  M.  Pinard,  président  de  la 
Section  française,  entouré  de  MM.  Ancelot,  président  du  Comité 
français  des  Expositions  à  l’Etranger;  Lucien  Layus,  premier  vice- 
président;  Grodet,  trésorier  de  la  Section  française;  Rester,  trésorier 
du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger;  Morel,  secrétaire 
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généra!  de  !a  Section  française,  et  de  tous  les  membres  du  Comité 
d’organisation  de  la  Section  française. 

Le  banquet  était  présidé  par  M.  Bérard,  sous-secréiaire  d’Etat  des 
Postes  et  des  Télégraphes,  représentant  M.  Dubief,  ministre  du  Com¬ 
merce  et  de  l’Industrie.  A  la  table  d’honneur,  outre  M.  Pinard  et  les 
membres  du  bureau  du  Comité  français  et  de  la  Section  française, 


La  Meuse  au  Quai  Mativa. 


avaient  pris  place  MM.  Schollaert,  président  de  la  Chambre  des  repré¬ 
sentants;  de  Trooz,  ministre  de  l’Intérieur  et  de  l’Instruction  publi¬ 
que;  Francotte,  ministre  du  Travail  et  de  l’Industrie;  Gérard,  minis¬ 
tre  de  France  en  Belgique;  Chapsal,  commissaire  générai  du  Gou¬ 
vernement  français;  Simonis  et  Dupont,  vice-présidents  du  Sénat; 
Delombre  et  Millerand,  anciens  ministres  du  Commerce;  Viger,  ancien 
ministre  de  l’Agriculture  de  France;  Pety  de  Thozée,  gouverneur  de 
la  province  de  Liège;  Kleyer,  bourgmestre  de  Liège;  Lamarche  ei 
Gody,  commissaires  généraux  de  l’Exposition;  Digneffe,  président  du 
Comité  exécutif;  Auguste  Dumoulin  et  Dallemagne,  vice-présidents; 


Forgeur,  secrétaire  général;  le  général  Pioch,  commandant  la  cir¬ 
conscription  militaire  de  Liège;  le  baron  Van  Etvelde,  ministre 
d’Etat  du  Congo;  le  sénateur  Dupret,  président  du  Comité  belge  des 
Expositions  à  l’Etranger;  Van  der  Elst,  secrétaire  général  du  minis¬ 
tère  des  Affaires  étrangères;  Courrégelongue,  sénateur;  Cauvin,  Ca- 
muzet,  Peureux,  députés;  Dubois,  directeur  général,  et  Morisseaux, 
directeur  au  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Travail  ;  Pholien  et 
Victor  Dumoulin,  Nicolas  Goblet,  Frédéric  Nyst,  Louis  Fraigneux, 
Simonis,  Schoeinans,  Barnard,  Dainef,  Hamaide,  Masse,  Jacquemin, 
Jacques,  Lonneux,  Philippe,  Timmermans,  Rigo;  Larroque,  prési¬ 
dent  de  la  Société  française  de  bienfaisance  de  Liège;  Borniche, 
Bénard,  Chaubet,  Doat,  Duchêne,  Halot,  Labbé,  Saint-Paul  de  Sinçay, 
^^axelaire-Claes,  membres  du  Comité  franco-belge  de  propagande. 

Parmi  les  commissaires  généraux  étrangers,  on  remarquait:  M.  le 
D''  Zolovitz,  agent  diplomatique  de  Bulgarie  en  France;  S.  E.  Yang- 
Tsao-Yun,  commissaire  général  de  Chine  ;  IMéhraii  Effendi  Cavaffian, 
commissaire  général  de  Turquie;  M'M.  L.  Doret,  Kiralfy,  Hartberger, 
James  Brodie,  Gore,  Ware,  'Le  Jonkheer  W.  G.  de  Geer,  A.  Uttiiii, 
Minora  Oka,  l’Amin  Cid  Abderrahman  Benani,  Braconier,  de  Bil- 
bassofT,  Hogge-Fort,  Penso,  Stoyanowsky,  Proto])opolT,  du  Loup. 

Le  Comité  exécutif  de  l’Exposition  de  Milan  était  représenté  par 
M.  Ancona. 

M.  Bérard,  sous-secrétaire  d’Etat  aux  Postes  et  Télégraphes,  donna 
la  parole  à  M.  Gérard,  ministre  de  France  à  Bruxelles. 


DISCOURS  DE  M.  GERARD, 

Ministre  de  France  et  envoyé  ext raordinai re  de  in  Répiibli(}iie  française 

en  Belgique. 


Messieurs, 

Nous  ressentons  tous  un  légitime  orgueil  en  voyant  combien  est.  vaste  et 
importante  la  participation  de  la  France  tà  l'Exposition  universelle  de  Liège. 

Cette  participation  a  été  aussi  pour  la  France  l’occasion  de  montrer  les  sym¬ 
pathies  ])i’ofondes  dont  elle  est  animée,  ainsi  que  son  Gouvernement,  pour  le 
pays  qui  nous  donne  l'hospilalilé.  La  participation  de  la  France  a  été  pour 
nous.  Français,  une  façon  de  nous  associer  aux  fêles  destinées  à  célébrer  le 
soixante-qninzième  anniversaire  de  l'indiqiendance  de  la  Belgique  ;  ç’a  été 
notre  part  dans  ce  magnifique  juliilé. 

Et  si  je  vous,  demande  ce  soir,  Messieurs,  de  vous  associer  aux  sentiments 
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dont  je  suis  chnrgé  de  vous  porter  l’expression,  c'est  pour  vous  dire  que  tons 
nous  ressentons  prolondénient  dans  les  circonstances  présentes,  combien  il 
était  nécessaire  que  la  France  iirit  à  ce  magnifique  concours  international  la 
part  qu’elle  y  a  prise.  Messieurs,  vous  me  jH'rmellrez  d’exprimer  en  un  mol 
mes  sympathies  envers  la  Belgique  {xuir  le  magnifique  Jubilé  qu’elle  célèbre, 
en  vous  proposant  la  saîdé  de  celui  qui  est  l’incarnation  de  la  Belgique,  du 
Souverain  i|iii,  après  l  avoii'  diiâgée  pendant  (piarante  années,  lui  ouvie  au¬ 
jourd’hui,  ]iiir  son  cx|)érience  et  jjar  cette  ardeur  de  jeunesse  et  de  génie  qui  a 
survécu  à  l'àge,  le  chemin  de  l’avenir. 

Messieurs,  je  vous  propose  de  l)oire  à  Sa  Majesté  le  Boi  des  Belges.  {L’or¬ 
chestre  exécute  ta  Brabançonne.)  ’ 


M.  Schollaert,  président  de  la  Chambre  des  représentants,  se  leva 
et  ])rononça  les  jtaroles  suivantes: 

DISCOUBS  DE  M.  SDIK  )BLA.ERÏ, 

Lrésideiit  (te  ta  Chambre  des  lieprésenla/d s. 

Ml  ÎSSIF.I  HS, 

An  nom  des  Belges  ici  présents,  je  remeicie  Son  Excellence  M,  Gérard, 
ministre  de  France  en  Belgiipie,  des  paroles  qu’il  a  bien  voulu  adresser  aux 
Belges.  Sa  hienveii lance  pour  nous,  les  excellentes  relations  que  depuis  idu- 
sieurs  années  nous  avons  constamment  enliclenues  avec  lui  pourraient  faire 
croire  de  sa  ])arl  ,'i  lieaucoup  d’indulgence;  mais  nous  accexilons  avec  recon¬ 
naissance  tout  ce  ipi’il  a  dit,  eu  égard  à  l’auguste  personne  dans  laquelle  il  a 
incarné  la  sanli’’  (jii’il  a  ]iorlée.  IMessieurs,  nous  vous  remercions. 

M.  Gérai'd  disait  (jiie  la  brillante  participai  ion  de  la  France  à  l’Exposition  de 
Biége  avait  eu  |iour  ljut  de  f'êlei-  avec  nous  le  soixante-quinzième  anniversaire 
do  notre  indépendance  coloniale.  Pour  nous,  nous  nous  souviendrons  toujours 
avec  gratitude  du  rôle  important  rjuc  la  l’iance  a  joué  lorsijue  notre  natio- 
nalilé'  a  été  en  cause  et  nous  saisiions  toutes  les  occasions  de  vous  en  adresser 
nos  rcmerciemenis. 

Messieurs,  nous  avons  en  Belgiipie  le  culte  ardent  de  la  liberté.  Nous  avons 
ap]uis  ce  que  la  liberté  nous  jieriiicltait  de  faiie.  Oui,  nous  éprouvons  quelque 
fierté,  petite  nation  au  centre  de  l’Europe,  des  œuvres  que  la  liberté  nous  a 
permis  flY'lahlir.  .\ussi  nous  souvenons-nous  ipie  c’est  à  la  pralifpie  des  libertés 
eomninnales  ipie  nous  devons  noire  édiicalion  et  ijuand,  rcgaidant  du  côté  de 
la  France,  nous  voyons  son  chef  d ’aiijoiird ’hui,  nous  nous  rajipelons  que  lui 
aussi  a  fait  son  édiicalion  en  remplissanl  d’aliord  les  fonctions  de  maire  do  sa 
comuiune.  Nous  saluons  ce  c'uef  d’Etat  (pii  a  jiendant  se[it  années  dirigé  les 
affaires  de  la  France,  vous  savez,  vous  autres  Français,  avec  quel  succès  et  quelle 
abnégaliorr  ;  nous  savorrs,  nous  antres  Belges,  avec  (jiielle  bienveillance  et  quel 
souci  constant  d’entretenir  de  bonnes  relations  avec  les  nations  étrangères. 


Ser!)ie.  —  Monténégro.  —  Palais  de  la  Femme. 
Canada.  —  Art  ancien.  —  Parc  de  la  Boverie. 


l. 
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Nous,  Messieurs,  nous  soniines  également  des  fervents  de  l’association.  Les 
mutualités  éclosent  chez  nous  dans  toutes  les  communes.  Eh  bien  !  nous  savons 
aussi  que  votie  Président  est  un  des  ajiôtres  ardents  de  la  mutualité.  Nous 
saluons  cet  homme  qui,  comme  nous,  aime  les  iihertés  communales  et  a  su 
établir  les  mutualités  en  France  ;  nous  lui  adressons  un  salut  l'espectueux  et, 
en  buvant  à  sa  santé,  nous  buvons  à  la  prospérité  de  votre  grande  nation,  de 
votre  beau  pays. 

Messieurs,  au  beau  ]iays  de  France,  au  Président  de  la  République, 
M.  Loubet.  [L'orclirsl re  ejéciilc  la  Marseillaise.') 


M.  Bérard  donna  alors  la  parole  à  M.  A.  Pinard,  président  du 
Comité  d’organisation  de  la  section  française. 


DISCOl'KS  DF  M.  A.  PINARD, 

Président  du  Comité  d'or(jnnisalion  de  la  Serliati  jran(;aise 
de  rE.riinsit ion  de  Liéofe. 


Mkssiiu  ns  Liîs  Mimsi  hks, 

Miîssieuus  les  Commissaihes  généuai  x, 

Messieurs, 

Le  Comité  d’organisation  de  la  Section  française  avait  l'imjiérieux  devoir  de 
saisir  l’occasion  de  la  présence  simultanée,  dans  cette  jiittoresipie  et  bospita 
Hère  cité  liégeoise,  de  ses  jurés  et  de  t'idite  de  ses  exposants,  pour  les  réunir 
dans  un  banquet  amical,  en  vue  de  témoignei'  imbliquement,  en  leur  nom 
comme  au  sien,  ses  très  respectueuses  sympathies  aux  représentants  autorisés 
de  la  Belgique,  et  affirmer  une  fois  de  plus  la  cordialité  de  ses  sentiments 
envers  les  Commissaires  généraux  et  les  membres  du  Comité  exécutif  fie  l’Fxpo- 
sition.  Mais  je  ne  veux  jias.  Messieurs,  emjiiétei  sur  le  domaine  réservé  à  mon 
excellent  collègue  et  ami  .Vncelot,  président  du  Comité  français  des  Expositions 
<à  t'étranger,  et  je  lui  laisse  bien  volontiers  l  agréable  mission  île  remercier  plus 
spécialement  les  bcàtes  éminents  (]ui  ont  bien  voulu  réjiondre  à  noire  apjiel. 

Messieuis  les  Commissaires  géné'raux  des  nations  étrangères  ont  bien  voulu 
nous  faire  li‘  grand  honneur  d’acccjiter  également  notre  invitation,  d’ajouter 
par  leur  jiréseuce,  rà  l’éclat  de  celte  manifestation,  et  de  lui  conserver  ainsi  son 
caractère  de  parfaite  courtoisie  internationale,  je  leur  en  exprinu'  noire  sincère 
et  profonde  gratitude. 

M.  Dubief.  ministre  du  Commerce,  empèclu'  à  la  dernière  lieiiie,  è  notre 
grand  regrel,  de  présiiler  celle  fêle  française,  à  la(|uelle  il  poilait  un  si  vit 
intérêt,  comme  à  tout  ce  qui  touche  à  l’Exposition  de  Liège,  a  tenu  essentielle¬ 
ment  à  se  faire  remplacer  au  milieu  de  nous  i>ar  un  membre  du  Couvernement 
de  la  République,  par  son  collègue  cl  son  collaborateur  le  jilus  immédiat,  M.  Bé¬ 
rard,  le  très  distingué  et  très  affable  sous-secrétaire  d’Etat  aux  Postes  et  Télé- 
grajibes.  Messieurs,  après  M.  le  Ministre  dn  Commerce,  nul,  cerlainemeni, 
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n'élail  mieux  désigné  par  scs  fondions  pour  présider  cette  réunion  que 
celui  qui  liélieid  dans  ses  délicates  et  complexes  allribulions  ces  souples 
réseaux  (pii,  supjuimaiil  toutes  liarrières  entre  les  peuples,  leur  permettent 
l'échange  coidinu  de  leurs  pensées  et  tendent  ainsi  à  resserrer  de  plus  en  plus 
les  liens  d'affinité  (pii  les  uiilssenl. 

Messieurs  les  Memhres  du  Comllé  exiVulif;  Si  nos  comjiatrioles  sont  accourus 
si  nombreux  ii  votre  liclle  Exposilioii,  s'ils  ont  justifié  la  foi  robuste  que  nous 
possédions  dès  la  première  heure,  mes  collègues  et  moi,  dans  son  brillant 
succès,  croye/,  bleu  (pi'ils  esconijilaieui  le  large  et  dévoué  concours  que,  dans 
son  patriotisme  éclairé,  ne  leur  a  jamais  ménagé  notre  éininent  ministre  de 
France  en  ISelgiijue,  l'honorable  M.  (lérard,  (pi'ils  eutciidaient  en  même 
tenijis  confirmer  la  confiance  ([ue  notre  Gouvernement  avait,  à  si  juste 
titre,  jilacée  dans  notre  très  (^lisliugiK'  Gommissaire  gémual  Chapsal,  dont  ils 
ont  pu  apiuécier  comme  nous,  en  toutes  circonstances,  l'intelligente  et  active 
im|iulsioii,  I '(''lévation,  la  droiliiie  el  l'aménité  du  caraclèrc. 

l'.nfin.  Messieurs,  nous  tous.  Français,  nous  savions  par  expérience  l'aimable 
accueil  qui  nous  était  réservé  pai'  la  nation  sœur,  pour  employer  une  expression 
consacrée  pai  les  événements  et  rpie  l'histoire  ne  mampiera  pas  d ’enregisti'er  ; 
nous  nous  sentions  jiortés  par  les  élans  de  nos  cœurs  vers  un  terrain  ami,  où 
lleiirit  le  culte  de  la  générosité  el  de  la  justice,  vers  des  voisins  dont  nous  avons 
constaté,  et  peut  être  envié  quehjiiefois,  l'esprit  d('  méthode,  l'esprit  d'entre- 
prisc,  la  jici sévéraiite  énergie,  vers  des  voisins  en  un  mol,  éjiris,  comme  nous, 
de  cette  poliliipie  des  affaires  (jiii,  en  favorisant  l'épanouissement  de  toutes  les 
inilialivies.  à  tous  les  degrés  de  riVhelle  sociale,  cr('‘e  la  richesse  et  en  active  la 
circulation  dans  tontes  les  classes,  au  grand  profit  de  la  prospérité  publique, 
du  bien-être  de  tdiucun,  de  rapaisemenl  universel. 

A  C(Mé  des  discours  il  faut  des  actes,  et  tous  ces  actes  doivent  s’inspirer  d’une 
jieusée  patrioliipie  ;  telle  est.  Messieurs,  la  noble  idée  que  développait  tout 
récemment,  au  cours  d'une  de  ces  imposantes  cérémonies  glorifiant  le  soixanlc- 
ipiinzième  anni\ersaire  de  l'Indépendance,  l'illustre  Souverain  (pion  a  si  bien 
ilualilié  de  Premier  Giloyen  belge,  et  au(]uel,  au  nom  de  tous  nos  exposants,  je 
me  permets  d’adresser  noire  salut  le  plus  respectueux  et  l'hommage  de  notre 
reci.innaissauce  jioiii  le  haiii  et  bieiiveillaiil  intérêt  (ju’il  a  daiirné  témoicmer  à 
maintes  reprises  à  noire  Seciioii  française 

Messieurs,  celle  auguste  jiarole  de  Sa  Majesté  le  ttoi  Léoiiold  TI  constitue 
i ucoiil est ahiemeii I  pour  ses  sujets  une  indication,  un  encouragement,  mais  elle 
delinil  en  tout  cas  liés  iieltenieni  le  but  pour  suivi  par  mes  collègues  du  Comité 
d  organisation  el  nos  exposants,  Imsipi'ils  se  sont  rendus  à  Liège  avec  tant 
d  enliain. 

Si,  en  effet,  les  Expositions  iulernal  lonales  jiaraisseni  essentiellement  au 
]>remier  abord  des  œuvres  d’harmonie,  de  paix,  de  jirogrès,  nous  ne  pouvons 
cependant  pas  oublier  ([ue  c’est  de  plus  en  plus  désormais  sur  le  terrain  indus¬ 
triel  el  commercial  ([iie  les  peiqiles  sont  appelés  à  connaître  les  rivalités  de  la 
lutte  (TononiKpie,  rivalité  féconde  pour  tes  vainqueurs,  mais  jiarfois  aussi 
plus  meurtrière  jioiir  les  vaincus  que  la  perle  d'une  bataille  à  main  armée. 

l)é‘serter  le  combat  dans  ces  conditions,  n’étail-ce  ]ias  courir  de  gaîté  de 
cceur  a  1  oubli,  l'ellacemcnt,  jirodromes  de  la  déchéance  fatale?  .Aussi,  Mes- 
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sieurs,  nous  sentions  tous  le  devoir  de  l'acle  palrioli([uc  à  accomplir  vis-à-vis  de 
l  industrie  française,  vis-à-vis  de  notre  cher  pays,  et,  en  soldats  du  travail 
résolus,  convaincus,  nous  avons  sans  hésitation  marché  au  drapeau  ! 

Messieurs,  je  bois  au  succès  éclatant  de  l'Exposition  de  Liéye,  je  lève  mon 
verre  en  l'honneur  de  ses  Commissaires  généraux,  des  mend)res  de  son  Comité 
exécutif,  à  la  prospérité  de  la  ville  de  Liège. 

Messieurs,  je  n’aurais  garde  de  me  rasseoir  sans  obéir  également  à  un  nou¬ 
veau  devoir,  celui  de  remercier  bien  sincèrement  tous  les  membres  de  la  presse 
belge,  française  et  étrangère,  de  raimalde  et  gracieux  concoius  (pi  ils  ont  bien 
voulu  apporter  à  la  particijialion  française  ;  grâce  à  leui'  o[)poilune  inler- 
vention,  l'opinion  jmblique  a  pu,  non  seulemenl  connaître  nos  succès,  mais 
comprendre  et  ajiprécier  nos  efforts,  je  leur  exprinu'  toute  ma  gratitude  et  toute 
la  gralitude  du  Comilé  d’organisation. 

Enfin,  Messieurs,  vous  me  ])ermctti('z  d('  ne  pas  oublier,  en  terminant,  mes 
excellenis  collègues,  les  administrateurs  du  lion  Mnrclié  (]ui,  en  mettant  géné¬ 
reusement  à  notre  disposition  leui'  excellente  harmonie,  sous  la  remaiapiable 
direction  de  M.  Weltge,  bien  connu  déjà  de  la  ville  de*  Liège,  on|  coniribué  pour 
une  bonne  jiarl  à  l’éclat  de  celle  manifesl;dion  française  ;  ipi’ils  reçoivent  l'assu¬ 
rance  de  nos  sentimenis  cordiaux  et  reconnaissanls  et  toub's  nos  félicitai  ions 
pour  leurs  habiles  exéculards. 


M.  Dignefï'e,  président  du  Comité  exécutif  de  l’Exposition  de  Liège, 
se  leva  à  son  tour  et  dit: 


DISCOURS  DE  M,  DlCMèEFE, 
l’rcsidcnl  du  Comité  cxéciilif  de  rilrimsilion  de  Liêije. 


Messteuus, 

L’aim.able  l’résident  du  Comib'  d  organisai  ion  de  la  .section  française, 
M.  l’inaid,  a  bien  \oulu  jironoiicei  tanb'it  des  paroles  (latleuses  à  l’adresse  des 
membies  du  Comité  organisateur  de  l’Exposition  d('  Liège.  L’amitié  rend  sou¬ 
vent  aveugle,  dil-on,  et  je  crains  ipie,  jrour  appréciei  ce  (jue  nous  avons  jm  faire 
pour  ces  messieurs.  M.  Pinard  n’ait  regardé  à  liriveis  le  verri'  grossissant  des 
lelations  amierdes  ipii  se  sont  ébdilies  entre  nous.  Je  suis  heureux,  cejiendani, 
de  l’occasion  ([u’il  me  donne  di'  [louvoir  devant  les  représentants  du  Couver- 
nemenl  français  et  devant  MM.  les  Exposants  el  Jurés  français,  dont  ces  mes¬ 
sieurs  du  Comité  français  des  lèxpositions  à  l’Etranger  sont  les  commellants, 
dire  pouripioi  nous  cslimons,  nous,  (jue  nous  resterons  leurs  obligés. 

Messieurs,  il  y  a  six  ans  (]ue  nous  avons  lancé  l’idée  hardie  de  fairt'  une 
Exposition  à  Liège  et  alors  que  pendant  des  années  nous  avons  lutté  contre  un 
sceiiticisme  persistant,  contre  une  indiffibence  qui  risqua  |)lus  d’une  fois  de 
briser  nos  courages,  nous  n'oublierons  jamais.  Messieurs,  que  c’est  de  France 
que  nous  est  venue  la  pr('mière  parob'  d’encouragement,  (pie  c’est  de  la 
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bouche  de  ces  messieurs  du  Comité  français  des  Expositions  à  l'Etranger, 
que  nous  avons  entendu  pour  la  iircmière  fois  cette  parole  :  a  Allez  de  l'avant, 
nous  avons  confiance  en  vous  et  nous  vous  suivrons  !  » 

Messieurs,  des  faits  comme  ceux-là  ont,  je  le  souhaite  et  je  l’espère,  créé 
entre  ces  messieurs  cl  nous  des  relations  <[ui  ne  resteront  pas  sans  lendemain 
et  en  vous  tendant,  au  nom  de  mes  compatriotes  et  de  mes  collègues  du  Comité 
organisateur  une  main  amie,  je  puis  vous  dire  ;  «  Acceptez  cette  étreinte  ; 
jamais  main  ne  vous  fut  |)lus  loyalement,  plus  amicalement  tendue.  » 

Je  lève  mon  verre  au  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger. 


Ce  fut  alors  au  tour  de  M.  Aucelot,  président  du  Comité  français 
des  Expositions  à  l’étranger,  de  prendre  la  parole: 


DISCOURS  DE  M.  ANCELOT, 

Prcsidettl  du  Comité  français  des  E.rposil ions  à  l'El rainjer. 

MeSSIEUUS  les  MiNlSTIlES, 

Messieuus, 

Je  voulais,  ce  soir,  rester  dans  l’onihi'e  et  observer  un  silence  discret  ;  mais 
comme  Président  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger,  je  pense 
qu'il  est  de  mon  devoir  d'adresser  mes  remerciements  à  tous  ceux  qui  ont 
contribué  au  succès  de  l'Exiiosilion  de  Liège. 

Son  Excellence,  .M.  Erancollc,  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  est  natu- 
rellenierd  le  juemier  aiuptcl  ces  remerciements  s'adressent.  En  effet,  Monsieur 
le  Minisire,  nul  d’entre  nous  n'a  oublié  l'honneur  que  vous  avez  bien  voulu 
nous  faire  par  voire  ]irésencc,  en  novembre  1902,  à  Paris,  au  banquet  annuel 
de  noire  Comité 

A  celte  éi)0(|uc,  Ions  les  efforts  de  l'industrie  et  du  commerce  français  se 
portaient  là  rEx|iosilion  de  Sainl-Eouis  et  quelques  esprits  voyaient  avec  hési¬ 
tation  une  noinclle  somme  de  travail  <à  jiroduire  et  de  nouveaux  sacrifices  à 
solliciter. 

Dans  uiK'  allocidion  d'une  (‘lo(|uence  persuasive  et  d'un  charme  personnel, 
vous  avez  compus  les  cceurs  et  cnlraîné  dans  un  élan  chaleureux  les  plus  hési¬ 
tants.  Dès  lors,  grâce  ,à  vous,  le  succès  final  était  prévu. 

Nous  avons  le  Dès  grand  jilaisir,  depuis  plusieurs  années  déjà,  d’ètre  en 
rajqiorts  constanis  avec  les  membres  du  Comité  exécutif  de  l’Exposition  de 
Liège.  Leur  iirogiamme  si  consciencieusement  élaboré,  attira  dès  l’abord  notre 
altenlion,  et  c  esl  avec  emjiicssenient  que  nous  leur  donnâmes  notre  adhésion 
pleine  et  entière. 

Notre  confiance  absolue  était  acquise  à  ces  hommes  éminents  qui  savent 
qu’en  un  lemjis  oi'i  l’appât  du  lucre  est  le  mobile  de  tous  actes,  il  est  bem  de 
voir  les  commcrçanls  et  les  industriels  n’obéir  qu’à  la  voix  désintéressée  du 
]>atriotismo  et  ne  se  moidrer  avides  que  du  prestige  national.  (Applaudisse¬ 
ments.^ 


Le  Pont  de  Fragnée. 
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Aussi  nous  est-il  très  agréable  d’adresser  ici,  aujourd'hui,  à  ces  messieurs, 
nos  remerciements  pour  leur  très  grande  affabilité  et  d’y  joindre  nos  félicita¬ 
tions  i>our  le  très  grand  et  le  très  éclatant  succès  (lu'ils  vienuenl  de  remporter. 

M’adressant  à  tous  les  membres  du  Comité  exécutif,  ces  messieurs  me 
permettront  de  leur  exprimer  l'esjioir  (jue  des  rebitions  d’amitié,  cordiales  et 
suivies,  subsisteront,  entre  nous  après  cette  Exposition,  à  latiuelle  nous  avons 
été  heureux  d’ajipoiter  sans  hésitation  notre  concours  le  plus  absolu. 

Merci  aussi  à  M.  le  Commissaire  généial  Lamarche,  et  à  M.  (tody,  commissaire 
général  adjoint,  aujjiès  desquels  nous  avons  trouvé  un  accueil  si  sym])athi(iuc. 

Nous  n’oublierons  pas,  non  ])lus,  les  amabilités  dont  nous  avons  été  comblés 
])ar  i\I.  le  (iouvcuncur  et  par  M.  le  Bourgmestre  ;  nous  leur  adiessons  notre 
respectueux  salut. 

.\l)iès  avoir  accpiitté  notre  dette  de  reconnaissance  envers  les  organisateurs 
belges  de  l'Exposition,  jiermcttez-moi ,  iMessieuis,  de  faire  un  ra])ide  retour  vers 
la  France,  où  nous  avons  trouvé  atissi  des  concouis  si  dévoués  et  si  précieux 

Celui  d’al)üid  de  M.  le  ^linislre  Trouillot,  amiuel  nous  devons  l'honneur 
d’avoir  été  chargés,  par  le  Gouvct iiemerd  de  la  Uépubliciue,  d’organiser  la 
particijjation  de  la  France  à  votre  Exposition,  et  qui  a  bicTi  voulu  mettre  à  notre 
tête  le  distingué  Commissaire  général,  M.  Chapsal. 

Ensuite  celui  de  M.  Dubief,  son  successeur  immédiat  au  Ministère  du  Com¬ 
merce,  (jui  nous  a  favorisés  do  la  même  bienveillance  et  dont  la  juésence 
réitérée  à  Bruxelles  et  ,'1  Liège,  prouve  lord  l’iidérêt  (ju’il  jioiie  è  cette  belle 
Exposilioir.  Emj)êché  de  ])résider  le  Ijanquet  de  ce  soir',  il  a  bien  voidu  déléguer 
è  sa  place  son  ami  et  sympathique  collaljorateur  M.  Bérairl,  sous-secrétaire 
d’Etat  aux  Postes  et  aux  Télégrajrhes. 

Nous  sentons  d’aidant  jrliis  l’honneur  que  nous  fait  ce  soir  M.  Bérard,  qu’il 
lui  a  fallu  im|)osei'  à  son  cœur  de  [rère  l'obligation  de  (|uilter  momentanément 
un  charmant  bébé  né  d’hier  et  ]>our  le  boirheur  duijuel  nous  faisons  tous,  ce 
soir,  les  meilleurs  vœux. 

Monsieur  Gérard,  ministre  ilc  France  en  Belgi([ue,  permeltez-moi  de  vous 
offrir  ici  nos  remerciements  pour  te  bienveillant  accueil  (|ue  nos  compatriotes 
ont  toujours  trouvé  auprès  de  vous,  soit  è  Bruxelles,  soit  à  Liège. 

Morrsiertr  le  Commissaire  gérréral  Chapsal,  norts  somnres  heurertx  d'avoir 
ptr  bénéficier  darrs  celte  Exposition  tics  hautes  qualités  tloni  vorrs  êtes  rcmar- 
qualrlemerrt  doué;  en  particulier,  de  celle  activité  conslarrte,  de  cette  arrlorité 
incontestable,  sorts  laquelle  chacun  se  ])lie  iraulani  jrlrrs  volontiers  qrt’elle  est 
Icmjrérée  par  la  jrlirs  cordiale  affahililé. 

Poitr  arriver  art  ferme  île  nos  efforts,  trous  avions  hesoin  d’un  pilote  éclaire, 
et  c’est  err  votre  belle  intelligence,  Monsierrr  le  Commissaire  général,  que  nous 
l 'avons  trouvé.  Norts  vorrs  en  remercions. 

Mon  cher  ami  Pinard,  lorsque  le  Comité  vous  a  délégrté  ses  jrorrvoirs  pour 
1  orgarrisal iorr  de  la  Section  française  à  Liège,  il  savait  qu’il  ne  pouvait  les 
confier  en  itreilleures  mains.  Le  résultat  aetpris  nous  dit  dès  aujourd’hrri  qu’il 
ne  s’est  pas  trompé. 

Nous  avons  torts  marché  en  commrrnarrté  parfaite  d’idées  et  de  sentinrerrts, 
et  je  siris  particulièrement  heirrerrx  de  constater  une  fois  de  jrlrrs  combien 
l’union  fait  la  force,  selon  la  devise  de  la  nation  belge.  Permettez-moi,  mon 
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cher  arni,  de  profiter  de  cette  belle  réunion  pour  vous  adresser  ici,  au  nom  de 
tous  mes  collègues,  mes  remerciements  les  plus  cordiaux  pour  les  nouveaux 
succès  que,  grâce  è  vous,  nolie  Comih'’  vient  de  remporter. 

Monsieur  le  Consul  (aozier,  mis  au  courant  jiar  vous  des  premiers  projets 
de  l’Exposition  de  Liège,  nous  avons  trouvé  en  vous  un  introducteur  autorisé, 
un  lien  solide,  un  conseiller  éclaiié,  et  tous  ceux  (jui  ont  eu  à  s’adresser  à  vous, 
ont  été  conquis  par  le  charme  de  votre  nature  si  française,  faite  de  finesse  et  île 
courtoisie. 

M,  Larroi]ue,  notre  cher  l■olnpatl■iole,  établi  à  Liège  depuis  de  longues  années, 
par  la  connaissance  jiar  lui  acquise  des  qualités  de  ses  concitoyens  d’adoption,  a 
été  ]>onr  nous  l'ouvrier  de  la  loule  piemière  heure,  et  son  concours  nous  a  été 
des  ]ilus  précieux  ;  nous  feu  remercions  chaudement. 

Je  remercie  enfin  tous  les  meuibres  du  Comité  et  tous  les  exposants  qui  ont 
l)ien  voulu  répondre  ,'i  ra])p(d  du  Comité  français  des  Expositions  à  l'étranger. 
Vous  devez  tous,  Messieurs,  être  fiers  du  résultat  obtenu  ;  il  devient  la  princi¬ 
pale  récompense  de  vos  laborieux  efforts  et  de  vos  généreux  sacrifices. 

.Messiki  us  rus  Mimsi  iuîs, 

Messie!  ns. 


Celle  Exposition,  quoiipie  venue  après  lant  d’autres,  ne  le  cède  en  rien  è  ses 
devancières.  T)i‘jà,  sur  les  rives  enchanteresses  de  la  Meuse,  en  un  cadre  féerique 
presque  unii[uc,  cette  vieille  et  illusire  ville  de  Liège  a  vu  se  presser  des  multi¬ 
tudes  jdeiiies  d'admiration. 

Il  reste  plusieurs  mois  encore  avant  la  clôture  de  cette  Exposition,  et  le  passé 
devant  être  le  gage  de  l’avenir,  il  nous  est  permis  d'espérer  que  d’autres  multi¬ 
tudes  suivront  l’exemjile  des  premières  venues  à  Liège. 

Il  résultera  de  ces  visites,  de  ci's  iclations  de  ])euples  à  peuples,  non  seule¬ 
ment  un  échange  d’idées  iudusirielb's,  commei-ciales  et  artistiques,  mais  une 
harmonie  qui  sera,  ii’en  douions  ])as,  la  sauvegarde  de  la  paix  universelle.  Que 
celle  Exposilion  soit  donc  un  lien  nouveau  eiilrc  tous,  et  ])articulièrement  entre 
la  Belgique  et  la  France. 

C’est  le  vceu  cpie  je  forme  eu  levant  mon  veire  en  l’honneur  de  S.  E. 
M.  Sctiollaerl,  jirésifli'ul  de  la  Chambie  des  représentants,  de  MM.  Simonis  et 
Itupont,  vice-présidents  du  Sénat,  de  S.  E.  M.  de  Trooz,  ministre  de  l’intérieur, 
de  S.  R.  M.  Francolle.  minislie  de  riudustric  et  du  Travail.  ])ersonnifiant  en 
ces  Messieurs  la  Belgique  tout  entière. 

M.  Chapsal,  commissaire  général  tlu  Gouvernement  français  à  l’Ex- 
{losition  de  Liège,  prononça  alors  le  discours  suivant: 
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DTSCOUIiS  DE  M.  F.  CHAPSAL, 

Cuininissdirp  ifénéral  du  Gduvcj-neincul  fninçuis  en  lielfiiijue 
pour  l'Exponition  de  Liinje. 

Messieurs, 

Permet Icz-inoi  de  remercier,  en  quelques  mots  très  brefs,  les  j)rècédents 
orateurs  des  paioles  très  flatteuses  qu'ils  ont  prononcées  à  mon  éfrard. 

Si  l’œuvre  de  la  [):ui  ici])al  ion  fiançaise.  ,à  laipiclle  nous  nous  sommes  con- 


Palais  de  rAliineiitation  vu  par  le  travers  du  Pont  de  Ciment  armé. 


sacrés  de])uis  dix-huit  mois,  a  obtimu  le  succès  (juc  l'on  constate  aujourd'hui, 
c'est  qu'aidé  et  soutenu  par  la  confiance  de  M.  le  Miuislie  du  Commerce,  j'ai 
rencontré  un  concours  incessant  et  dévoué  auprès  du  (iomité  bançais  des  ExfMr- 
sitions  à  l'étranger,  du  Comité  d'organisation,  et  des  nombreux  membres  des 
Comités  d'installation.  Chacnn,  dès  le  piemiei’  joui-,  a  comjnis  que  son  devoir 
comme  son  intérêt  l'engageait  à  piendre  jiarl  à  cette  manifestation  du  travail 
et  de  la  ])aix.  Et  alors  une  double  émulation  s'est  emparée  de  nos  exposants, 
tous  rivalisant  de  zèle  et  d'activité,  d'intelligence,  se  sont  efforcés  de  montrer 
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leur  pays  sous  le  jour  le  plus  viai,  le  plus  séduisant,  le  plus  artisliqiie.  Tous 
se  sont  attachés  <à  étaler  les  produclions  ducs  à  la  variélé  du  climat  de  la 
France  ou  à  l'inÿéniosilé  de  ses  invenleurs. 

Et  c’est  ainsi,  Messieurs,  que  notre  Exposition  reflète  le  clair  génie  de  la 
France. 

Je  voudrais  pouvoir  adresser  à  chacun  de  vous,  on  jiarticulier,  les  remer- 
cienicnls  qu  il  niérile  jiour  les  services  rendus  à  nos  inlérêls  éconoinicjues  ; 
force  m'est  de  reporler  ces  lénioignages  sur  vos  vaillants  chefs,  notamment  sur 
M.  Pinard,  mon  dévoué  collahoraleur  de  Ions  les  jours,  dej)uis  le  début  de  l’or- 
ganisalion,  et  sur  le  président  Ancelol,  qui  n’a  cessé  d'éclairer  noire  marche  de 
sa  vieille  exjiérience  el  de  ses  uliles  conseils. 

Mais  je  dois  le  proclamer  bien  haul,  une  telle  parlicipalion  de  la  France  ne 
jjoinait  éire  ojganisée  (jue  dans  un  milieu  l'avoraljlc  comme  l’est  la  noble  cité 
de  Eiége,  car  elle  conslilue  la  démonslralion  vivante  de  notre  amitié  pour  la 
Belgique,  coninie  elle  prouve  combien  nous  sommes  profondément  attachés  à 
la  cause  de  son  indépendance,  sortie  de  la  collahoralion  commune  de  nos 
ancêtres. 

11  est  jusie  également  de  reconnaîlic  (|uo  l'élahoralion  de  notre  œuvre  a  élé 
facilitée  par  1 ’cm]ircssenient,  les  iji'éveriances  et  les  cordialités  que  nous  avons 
toujours  trouvés  auprès  des  membres  du  Conimissaiiat  général  belge  et  du 
Gomilé  exéculif.  Se  souvenant  que  nous  avions  répondu  les  premiers  à  leur 
ajijicl,  les  aulorilés  liégeoises  nous  en  oïd  louiours  su  gré,  et  de  là  est  né  ce 
courant  de  muluelle  confiance  qui  a  élé  d’une  aide  si  puissante  jiour  notre  orga¬ 
nisation. 

Je  saisis  celle  occasion  ]>our  h/s  remciciei  tous  el  surtout  ]>our  adresser  au 
chef  suprême  de  l’Exqiosilion  internationale  et  universelle  de  Liège,  àl.  Fran- 
cotte,  ministre  de  l’Indusliie  et  du  'l'ravail,  rex])iession  de  notre  profonde  grati¬ 
tude  ;  les  Français  ont  toujours  rencontré  l’accueil  le  [>lus  amical,  toutes  les  fois 
(pi'ilsont  eu  recours  à  sa  haute  auloril('‘,  (jii'ils  ont  fait  ajqscl  à  son  intervention, 
ses  décisions  ont  élé  enq)reinles  de  l’espril  de  la  plus  équitable  Ijicnveillance. 
Aussi  suis-je  heureux  de  pouvoir  lui  olfrir  devaid  ses  compatriotes  riioinmagc 
de  notre  i)rofonde  reconnaissance. 

Je  vous  pro))ose  donc,  Messieuis,  ])our  synthétiser  les  sentiments  de  syni- 
palhie  el  d’admiialion  tpie  nous  éjirouvons  |>0'ur  ce  merveilleux  i)ays  de  la 
Belgique,  de  lever  nos  verres  à  la  saiilé  de  M.  Fran  oite,  ministre  de  l’Industrie 
et  du  Travail. 


Puis  ce  fui  M.  Francolle,  niiuislre  de  l’Industrie  et  du  Travail,  qui 
I)ril  la  ])arole  : 
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DISCOURS  DE  M.  FRANGOTTE, 
Minisire  de  l'Industrie  et  du  Travail. 


Messieurs. 

Vous  êles  tous  à  la  joie  et  votre  joie  est  la  nôtre,  puisqu'elle  s’exliale  à  l'Expo¬ 
sition  universelle  et  internationale  de  Liège.  Il  a  été  écrit,  il  y  a  longtenips,  que 
rien  n’éiait  meilleur  que  de  se  réjouir  dans  raccoinplissernent  de  ses  oeuvres. 
M.  Digneffe,  et  i\l.  Ancelot  après  lui,  ont  liicn  fait  pomlant  de  i'a]>peler  les 


Jardins  ^iis  de  dessous  la  Forte  Moiuinieittale. 


heures  du  déliut,  les  licures  dilTiciles.  C'est  une  tâche  ingrate  que  d'aller 
réclamer  aux  nations  étrangères  un  concours  que  mes  compatriotes  hésitaient 
à  donner  et  de  leur  demander  à  eux  une  confiance  que  les  Liégeois  eux-mêmes 
ne  se  senlaient  pas  au  cœur.  Tâche  ingrate,  Messieuis,  mais  (pii  fui  lûen  ^■ile 
allégée  et  adoucie.  Elle  li'  fui  le  jour  oi'i  nous  reçûmes  un  accueil  tout  à  la  fois 
ample  et  bienveillant  de  M.  Ancelol,  le  jour  où  nous  vîmes  rentroin  de  tous 
les  memlires  du  Comité  français  des  Exposilions  à  l’Elranger,  mais  surtout, 
Messieurs,  lorsque  dans  un  banquet  que  je  n’oublierai  jamais,  nous  enten¬ 
dîmes  IM.  le  Ministre  du  Commerce  de  Fi.mce  nous  ]iromettrc  en  termes,  dis¬ 
crets  encore,  mais  yiourtant  décisifs,  la  participation  officielle  de  la  France. 

On  a  donc  bien  fait,  Messieurs,  de  faire  remonter  à  ses  sources  la  réussite 
de  notre  Exposition,  aujourd'hui  qu’elle  a  conf[uis  une  anqileur  si  magnifique. 
Elle  est  comme  un  grand  fleuve  qui  baignerait  de  ses  eaux  tous  les  points  élé¬ 
gants  et  somjitueux  où  la  France  s’est  exprimée  sur  le  sol  liégeois.  C'est  Pans, 
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la  grande  ville,  avec  son  animation  cl  son  entrain,  avec  les  jardins  qui  font  sa 
parure  C’est  la  France  avec  ses  sites  pittoresques  et  ses  plages  délicieuses,  avec 
les  produits  de  son  sol  généreux,  avec  les  fruits  de  son  industrie,  avec  les  mer¬ 
veilles  de  ses  méliers  deimis  longtemps  célèbres,  avec  les  chefs-d’œuvre  des 
maîtres  de  son  art  national.  C'est  de  tout  cela.  Messieurs,  que  nous  vous 
sommes  reconnaissants  et  c’est  de  tout  cela  que,  en  ce  moment,  je  vous 
offre  les  remerciements  du  Gouvernement  belge.  Je  personnifie  ces  remercie¬ 
ments  en  les  adressant  au  délégué  de  M.  le  Ministre  du  Commerce  de  France,  à 
M.  Bérard,  dont  la  ]>résencc  ici  montre  une  fois  de  plus  que  le  Gouvernement 
français,  bienveillant  pour  les  débuts  de  l'Exposition,  reste  fidèle  jusqu’à  ses 
heures  dernières  à  l’œuvre  commencée. 

J’i'xjuime,  Messieurs,  ma  reconnaissanc(',  en  un  seul  mot,  en  buvant  à  la 
France,  en  buvant  à  ces  relations  d'amitié  cordiale  qu'on  saluait  tantôt  et  (juc, 
]ioui  ma  jiart,  je  désiie  i)lus  nond)ieuses  et  jdus  cordiales  que  jamais,  parce  que 
je  tiens  que  ce  sont  ces  relations  d'amilié  cordiale  (jui  fonderont  à  jamais  l'en¬ 
tente  cordiale  cuire  nos  ]ieiq)les. 


Enfin,  M.  Bérard,  sous-secrétaire  d’Etat  aux  Postes  et  Télégraphes, 
se  leva  et  prononça  le  discours  suivant: 

DlSCOCItS  DE  M.  BEHAKD, 

Soiis-Sccrcidirc.  il’lilul.  aux  Poules  el  aux  TclégrapPes. 

Messieuiis, 

Le  premier  toast  (pie  je  veux  vous  projioscr  de  ]iorter,  c'est  le  toast  à  cette 
admirable  cité  de  Liège  qui  nous  donne  aujoui'd'hui  ! 'hospitalité,  tà  cette  cite  qui 
séduit  du  premier  jour  où  on  la  voit,  merveilleusement  assise  aux  bords  de  son 
lleuve,  entourée  de  collines  si  pii loresques,  si  riche  par  ses  usines,  si  vivante 
l'ar  le  mouvement  de  ses  quais  et  de  ses  rues  !  Je  vous  propose.  Messieurs,  de 
boire  à  Liège  ]>our  (pie  dans  cette  cité  laborieuse,  richesse,  bonheur  et  prospé¬ 
rité  coulent  à  llols. 

Vous,  Messieurs  les  Exposants  français,  vous  avez  déjà,  en  partie  tout  au 
moins,  payé  la  dette  de  l'hosjiitalité,  comme  voulaient  bien  le  dire  tantôt 
M.  le  l’résident  du  Comité  exécutif  et  M.  le  Ministre  du  Travail  de  Belgi(pie.  En 
effet,  par  votre  concours,  vous  avez  aidé  à  l'éclat,  à  la  lieauté  de  l'Exposition  de 
Liège,  (pii  lait  si  grand  honneur  à  cette  ville  et  au  royaume  de  Belgi(pie  tout 
entier.  Vous  avez  en  partie  jiayé  1 'hos])italité  que  vous  recevez  iiarce  que  vous 
avez  été  de  ceux  (pii,  dans  cette  Exjiosition,  ont  dépensé  tout  à  la  fois  le  plus  de 
zèle,  le  jilus  d’activité,  le  jilus  de  mervei'leux  talent.  J’avoue  (pie,  ce  matin, 
(juand  je  ]3arcourais  vos  admirables  galeries,  j '('q  non  vais  une  joie  patriotiqic 
en  retrouvant  dans  ces  galeiies,  à  (  haipie  |ias,  des  chefs-d’œuvre  de  notre  art, 
de  notre  industrie  dans  toutes  ses  branches,  du  costume  à  la  machine,  al 
([uaiid  j’y  retrouvais  les  jiroduits  généreux  de  notre  sol,  comme  vous  vouliez 
bien  le  dire.  Monsieur  Francolle,  (piand  je  retrouvais  là,  à  chaque  instant, 
comme  un  écho  de  notre  patrie. 
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En  venant  ici,  Messieurs  les  Exposants  français,  vous  avez  bien  servi  votre 
pays,  vous  avez  tenu  tièrement  notre  drapeau,  vous  avez  i emporté  une  nouvelle 
victoire  française.  Au  nom  du  Gouvernement  de  la  République  française.  Mes¬ 
sieurs,  merci  ! 

Et  maintenant,  mes  chers  compatriotes,  pour  répondre  au  toast  si  aimable 
et  si  profondément  élorpient  de  M.  le  Ministre  du  Travail  de  Beljrirjue,  je  vous 
convie  à  lever  vos  verres  avec  moi  ii  la  Belgique,  i\  sa  jrrospérité,  à  sa  grandeur, 
à  sa  liberté,  à  son  indépendance.  l’oitr  moi,  c’est  fraterindlement  (jue  je  lève 
mon  verre  à  la  Belgique.  Je  le  lève  fraternellement  à  la  communauté  de  nos 
races,  rie  nos  mœurs,  de  nos  sentiments,  de  nos  pensées  par-dessus  notre  com¬ 
mune  et  intangible  frontière.  Je  bois  è  la  Belgique  (jtii  sur  un  jielit  territoire 
est  une  grande  nation  par  sa  vitalité,  son  inlelligence,  sa  féconde  initiative  et 
son  rude  labeur.  Je  bois  fraternellement  à  la  Belgiipie  (|ui,  à  travers  les  âges, 
sur  notre  vieille  terre  gauloise,  a  toujours  été  si  étroitement  unie  à  nous.  Les 
mêmes  larmes  ont  coulé  de  nos  yeux  ;  les  mênu's  joies  ont  tait  tressaillir  nos 
cœurs. 

Les  douleurs,  le  sang,  les  pleurs,  ai-je  besoin  de  les  rappeler  sur  ces  rives  de 

la  Meuse,  où  les  ruines  de  Dinant  et  de  Liège,  férocement  accunndées  au 

XV®  siècle,  restent  comme  une  des  pages  les  plus  boi cibles  de  nolie  histoire  ! 

Les  gloires  communes  :  ai-je  besoin  de  ra{)i)cler  que,  dans  les  champs  de 

Fleurus  et  de  Jemmapes,  les  armées  libératiices  de  la  République  moissonnaient 
des  lauriers  en  ])roclamant  la  Déclaration  des  Droits  tie  l'IIomme  et  en  mar¬ 
chant  à  raiîranchissement  des  peiq)lcs 

La  communauté  de  notre  terre,  elle  est  même  attestée  jiar  ces  ceuvres  du 
génie  artisticjue  qui,  aux  temps  les  plus  douloureux,  faisaient  jaillir  à  la  même 
heure  du  sol  les  clochers  de  Bruges  et  les  tours  de  Bourg,  mettant  comme  un 
lien  de  dentelle  de  pierre  en  votre  leire  et  ma  douce  jiiovince  de  Bresse. 

Notre  histoire  aussi  est  commune.  Messieurs,  et,  au  milieu  de  vos  fêtes  du 
soixante-quinzième  anniversaire  de  rindéj)endance  de  la  Belgupie,  je  ne  pour¬ 
rais  oublier  (jue  la  France,  toujours  giaude  et  généreuse  émancipatrice  des 
opprimés,  faisait,  en  i83o,  jiour  la  Belgi(]ue,  ce  im'elle  avait  fait,  au  xvu®  siècle, 
pour  les  Etats-Unis,  (pie  le  maréchal  Gérard  fil  pour  vous  ce  ipic  Rochambeau 
et  Lafayetle  avaient  fait  pour  la  jeune  Américpie  et  (pie  le  signal  de  votre  défi¬ 
nitive  liberté  fut  donné  par  nos  trois  couleurs  lloltani  victorieuses  à  c(')té  de 
votre  drapeau  sur  la  citadelle  d'Anvers.  Votre  indépendance,  parce  (pie  nos 
soldats  ont  contriliiie  a  la  fonder,  et  la  neutralité  de  votre  sol,  jiremière  garantie 
de  cette  indépendance,  nous  sont  peut-être  plus  chères  (pi'.à  tous  autres. 

Je  lève  mon  verre  à  la  Belgiipie  ipii,  à  travers  les  âges,  jiar  un  douloureux 
cl  long  martyre,  a  jiayé  si  largu'inent  sa  di'ttc  à  riiumanilé,  mais  aussi  a  jiayé 
par  ses  souffrances  la  conquête  du  droit  humain,  de  la  justice  et  de  la  liberté 
humaine. 

Je  lève  mou  verre  â  la  cité  de  Liège,  si  douloureusement  éprouvée  dans  le 
passé,  si  rayonnante  de  prospérité  et  de  richesse  aujoiird ’liiii,  qui,  dans  la 
ruche  européenne  de  notre  éqioipie,  est  une  des  cellules  les  plus  vivantes,  les 
plus  riches,  les  plus  actives,  et  je  termine  par  un  toast  qui  dans  le  cœur  de  vous 
tous,  ou  citoyens  belges  ou  citoyens  français,  trouvera  son  écho  :  je  bois  â 
réternelle  et  indestructible  amitié  de  la  Nation  belge  et  de  la  Répiililiipie  fran¬ 
çaise. 
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Enfin  M.  (le  Bilhassüir,  comniissairc  gcinéral  de  la  Russie,  tint  à 
remercier,  au  nom  de  fous  les  commissaires  étrangers,  M.  Pinard  et  le 
Comilé  français  d'organisation  de  leur  invitation  ;  il  le  fit  dans 
les  termes  suivants: 


Messieurs, 

,1e  suis  1  iiilerpi èle  de  mes  collègues  les  tfommissiiires  généraux  étrangers, 
en  remerciant  M.  l’inard  et  les  memlires  du  Comité  d’organisation  de  la 
Section  rram^aise  de  leur'  airnahle  iuvitalion  ;  tous  nous  partageons  les  senli- 
ments  de  sympathie  si  bien  exprimés  par  M.  le  présidruit  Pinard,  cl  je  vous 
pi'0|rose,  Messieurs,  de  jiorter  sa  santé  et  de  boire  an  succès  de  la  bection  fran¬ 
çaise  cl  de  l 'fixposiiiorr  de  Liège, 


Déjeuner  du  Comité  Français,  le  4  octobre  1905 


A  l’impoi  lanle  séance  du  Conseil  de  Direction  du  Comilé  français 
des  Exjjosilions  à  félranger,  tenue  le  4  oclolire  11)05,  M.  Cliajisal  pro¬ 
nonça  falloculion  suivante  : 


MessieürSj 

C’est  toujoirrs  avec  jriaisir  i]ire  je  me  relrorrve  prtrmi  vorrs  et  (jue  je  piris 
di'claroi'  (orrrbierr  je  siris  r (‘connaissar r t  ,à  M.  l’inar'd  du  concours  dévoué  et 
irrci'ssarrt  (jrr'il  n';t  cessé  île  me  jir'èler  Liège  irendant  lorrte  la  période  rjni  vient 
de  s’écorrlei'  ;  il  a  été  l'irrrc  des  chevilles  oirvrières  nécessaires  pour  le  succès  de 
noire  paiticip;il iorr.  (ju'il  veuille  trien  recevoir'  ici,  air  milieir  de  ses  collègues, 
II!  li''moignage  de  la  sincèr  e  gr  atitude  dir  repi  (''sentant  du  Gouvernement  de  la 
Ké'|iublique, 

Pepiiis  le  mois  rie  juin,  dernière  date  à  laiprelli'  nous  nous  ti'ouvions  réunis, 
l'Exposition  de  l,ii''ge  a  rnarebé'  de  suciès  en  succès;  de  hautes  jrersonnali tés 
sont  venues  la  visiler,  et  charpie  l'ois  nous  avons  recueilli  les  témoignages  les 
]ilus  llatleiirs  sur'  la  bomie  organisation  et  Lliar mon ieiise  ordonnance  de  la 
Section  françaisr',  i\ous  jroiivons  donc  nous  IV'I iciler  d’avoir  collaboré  è  une 
miivri'  ipii  a  l'Iieureiise  liirlime  de  sédiiii'c  les  visiteurs  tout  en  faisant  le  plus 
gi'and  bonneiii'  à  noire  jiays. 

Les  oirérations  du  jury  inter  rial  ioriril  viennent  de  se  terminer'.  Grâce  aux 
choix  rpii  ont  l'Ié  faits,  les  jurés  l’i'ançais  se  1 1 oiiv.'iienl  être  des  hommes  vérila- 
filemeiil  corii pi'^lents,  di''reiiseui's  utiles  et  (li'voiiés  des  intér'êts  frnirçais,  aussi 
bien  dans  les  jurys  de  classes  que  dans  les  jurys  de  gr'0U|ies  et  au  jury  supérieur. 
Il  en  est  résullr''  rpie  dans  la  |ilupar  I  des  groupes,  ils  surent  meltre  en  lumière 
Ires  produits  de  notre  indiisliie  et  leur'  faire  alliibuer  les  r'écomjienses  corres 
pondant  ,à  leur'  valeur. 

Revaut  le  jury  suji(''r'ieui',  f[ui  l'oncl ionrré  de  la  façon  la  |)lus  irnjrartiale,  j’ar 
eu  â  ])résenler  de  loo  <à  iio  réclamai  ions  el  loiijouis  j’ai  lenconlré  auprès  de 
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lui  la  plus  grande  bienveillance  en  même  temps  (pie  le  désir  très  vif  de  juger 
chacun  selon  son  mérite.  Ün  peut  donc  affirmer  liaulemenl  (jue  les  opéralions 
du  jury  international  se  sont  passées  dans  les  meilleures  conditions  possibles, 
et  M.  Francotte,  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  a  pu  dire,  à  juste  titre, 
qu'il  avait  été  fier  d'avoir  été  placé  à  la  tête  de  cette  juridiction. 

Aussi  devons-nous  atlacher  le  plus  grand  prix  à  tles  récompenses  ainsi 
accordées. 

Par  suite  de  la  multi])licité  des  exposants,  la  liste  des  léconqienses  a  él(“ 
fort  longue  à  dresser  ;  mais  actuellement  nous  avons  en  main  tous  les  rensei¬ 
gnements  nécessaires,  et  c’est  pour  nous  une  grande  satisfaction  de  vous  faire 
part  de  si  brillants  résvdtats. 

Nos  exposants  s’élevaient  au  chiffre  de  tijay.’I,  soil  7.yào,  eu  compiant  le 
détail  des  exjiosanis  compiis  dans  les  collecti\ ités  ;  iiâa  oui  é'Ié  placés  hors  con¬ 
cours,  en  qualité  de  membres  du  jury  ou  comme  a})partenant  à  la  Section  des 
Beaux-Arts,  ür,  il  a  été  décerné  à  nos  nationaux  5, 261  récompenses  sur  un  total 
de  II, (197,  c’est-à-dire  jirès  de  la  moitié.  Ces  récompenses  se  décomposent  en 
.SG4  grands  prix,  tiu)  diplômes  d'iionneur,  1,31!^  médailles  d’or,  i.'iij  imàlailles 
d’argent,  7O8  médailles  de  bronze  el  2/19  mentions  honorables. 

Si  I  on  comjiare  ces  cbiffies  à  ceux  de  l’Exposition  de  Bnui'lles,  en  1897,  ou 
l’on  avait  réuni  4,069  exposants,  on  est  frappé  de  1 '(‘norme  supériorité  atte.stée 
par  les  résultats  de  Liège.  A  Bruxelles,  nos  nationaux  n'axaient  rem()Oilé  que 
240  grands  prix,  Syj  dijilômes  d’honneur,  794  nn'dailles  d'or,  N(i4  médailles 
d’argent,  4  18  médailles  de  bronze  et  228  meidions  honorables. 

Il  imjiortait  de  vous  signaler  ces  chiffres,  car  ils  coiinlitueid  la  ineiive  tan¬ 
gible  de  l’œuvre  utile  à  la(iuelîe  vous  avez  iiailicipé.  , l'ajoute  ipie  celte  Exposi¬ 
tion  aura  non  seulement  une  jiortée  économi(iue,  mais  aussi  (ju'elle  est  appelée 
à  resserrer  les  liims  d’amitié  qui  unissent  les  deux  ]ii',vs. 

J’en  trouve  une  nouxelle  ])reuve  dans  une  déiièche  (pie  je  viens  de  recevoir. 
S.  M,  le  Boi  Léopold  axait  en  effet  consacia-  une  prenii('‘re  xisite  à  notre  section 
industrielle  et  comnieiciale  el  m'avait  dil  ;  »  .le  reviendiai  vous  xoir.  »  Cette 
seconde  visite  devait  être  léservée  à  la  galeiie  des  machines.  .Nous  attendions 
donc  le  Boi  à  l'enliée  de  nos  stands  an  jour  conxenu^  mais  en  aiiixant,  il 
nous  a  dit  :  a  Lors(pi’on  vient  visiter  la  France,  on  vient  pour  elle  seule  ;  je 
reviendrai  la  voir  spécialement  ;  aujourd’hui,  je  me  borne  à  tiaverser  vos  gale¬ 
ries.  ))  Cette  jnomesse  est  tenue  ;  car  voici  en  effet  le  libellé  de  la  dépêche  que 
je  vous  signalais  :  ((  Le  Boi  vient  visiter  s[)écialemenl  la  Section  française  ven 
dredi,  à  midi...  a 

.\insi  S.  iM.  le  Boi  L('‘opold  aura  tenu  à  visiter  tontes  nos  classes,  ce  ([ni  nous 
prouve  l’intérêt  ([u’il  attachait  à  la  Section  frnnçais('. 

Notre  Section,  d'ailleurs,  a  reçu  de  nombreuses  visites  d('  [icrsonnes  d'une 
haute  aulorilé.  1  ternièrement  encore,  M.  Léon  Bourgeois,  xamii  à  Liège  à  l'occa¬ 
sion  des  conférences  de  l’Ecole  internationale  des  Ex|)osit ions,  m'a  déclaré 
avoir  éinouvé  une  haute  satisfaction  à  [larcourir  les  galeries  de  la  Section  fran¬ 
çaise  et  qu’il  a  ajijirécié  fort  l’oeuvre  accomjilie  [lar  les  Français  dans  ce  [lays 
ami  de  Belgique. 

Cette  oeuvre  des  Expositions  internationales,  il  faut  la  poursuivre  à  Milan 
comme  on  vient  de  le  faire  à  Liège.  Mon  coll('‘gue,  M.  .Tozon,  vous  disait  tout  à 

:t'. 


—  530  — 


l’heure  qu’il  avait  pu  olhenir  d’heureux  emplacements  ;  je  suis  persuadé,  Mes 
sieurs,  que  vous  lui  donnerez  pour  l’Exposition  de  Milan  tout  le  concours  q\ie 
vous  m’avez  toujours  appoité. 

La  distribution  des  récompenses  aura  lieu  à  Liège  le  21  octotuc.  La  cérémonie 
se  composera  d’un  défilé  des  diverses  nations,  chaque  groupe  étant  précédé  dii 
Commissaire  général.  Le  cortège  de  la  France  se  composera  de  bannières  rap¬ 
pelant  les  princi[)aux  compartiments  de  notre  Section  et  d’un  groupe  syml)o- 
lisant  la  paix  entre  les  peuples.  Nous  nous  efforcerons  d’aftirmer  ainsi  la  place 
prépondérante  (jne  la  Franco  a  occiqiée  dans  ce  concours  inlernalionaL 

Pendant  cette  Exposition,  il  s’est  tenir  de  nombreux  congrès,  très  intéres¬ 
sants  et  très  utiles,  principalenieid  le  congrès  de  Lextensiou  de  la  culture  de 
la  langue  française,  et  le  congrès  de  la  langue  wallonne.  Dans  toutes  ces  cir¬ 
constances,  le  rcprésenlanl  de  la  Fiance  a  été  l’objet  de  manifestations  de 
sympathie  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  les  véritables  sentiments  des 
congressistes  cà  l’égard  de  notre  pays.  J’en  reporte  tout  l’honneur  aux  organi¬ 
sateurs  de  l'Exposition  de  Liège  et  je  lève  mou  verre  à  votre  succès. 


M.  Ancelot  répondit  à  M.  Chapsal  en  ces  termes; 


Messieurs, 

Je  remercie  M.  (Jliapsal  des  conununications  si  intéressantes  qu’il  vient  de 
nous  faire  et  des  félicilalions  si  justifiées  arlressées  .à  notre  ami  Pinard  ;  mais 
M.  Chajisal  a  oiildié  de  nous  diie  la  très  grande  jiart  iiui  lui  revient  dans  ce 
succès,  car  c’est  i’union  ijui  n’a  jamais  cessé  (l’exister  entre  ces  Messieurs  qui 
a  assuré  le  succès  de  l’Exposition  de  1/iége. 

Si  M.  Pinard  mérite  des  (''loges,  M.  Lliapsal  a  droit,  lui  aussi,  à  toute  notre 
reconnaissance  pour  le  concours  si  dévoué  qu’il  n’a  cessé  d’appoiter  au  Comité 
français  des  Exjiosilions  à  l’Etranger,  et  tout  à  Plieure  encore  pour  les  encoura¬ 
gements  qu’il  nous  a  donnés  pour  l’Exjiosilion  de  Milan. 

Au  snjel  de  celle  Exjiosilion,  il  m'est  arrivé  aux  oieilles  des  liruits  un  peu 
pessimistes  ;  je  ne  sais  si  ces  liruils  sont  parvenus  jus(|u’à  vous,  Monsieur  la 
Lommissaire  gém'ral  Jozon,  mais  je  liens  à  ce  (]u’ils  soient  arrêtés  dès  te  début. 
On  a  prétendu,  en  el'l’et,  (juc  le  Comilé  français  se  désintéressait  de  l’Exposition 
de  Milan,  qu’il  avait  ofilenu  un  grand  succès  à  l^iége  et  qu’il  voulait  rester  sur 
ce  succès. 

Le  ("loniilé  français  des  Exposilions  à  l’élranger,  rpii  a  pris  l’inilialivc  do  la 
pari  ici  pal  ion  française  à  i ’Exiiosition  de  Milan  se  dévoue  (''galemerd  ii  loiiles 
les  Expositions  ipi’il  organise,  et  II  se  dévouera  au  succès  de  l’Exposition 
de  ÎMilan  comme  li  s  csl  di'voui’'  pour  celles  de  t.dasgow,  d ’lfano’i,  de  Sainl-Louis 
el  de  Idége,  et  je  tiens  à  nouveau  ,à  vous  donner  l’assurance.  Monsieur  le  Com 
rnissaire  géné'ial,  (]ue  vous  pouvez  com]:iler  sur  le  dévouemeni  le  plus  absolu 
du  Comité  français. 


M.  Pinard,  President  de  la  Section  française,  prononça  à  son  tour 
les  paroles  suivantes: 


ÎMessikurs, 

J'adresse  Ums  mes  remercieiueiits  à  M.  (]ha|)sai  |)Our  les  troii  ainialiles  i)a- 
roles  (jo'il  vient  de  prononcer  à  mon  égard  ;  je  ne  réiiondrai  (in'im  mot  '  il 


^dlc■  du  Restaurant  du  .Jardin  d'Accliniatation. 


connaît,  en  ce  fini  le  concerne,  la  cordialité  de  mes  sentiments;  notre  collaJjo- 
ration  coinmntn,'  n'a  l'ait  que  la  tortitier.  l’as  un  seul  nuage  n'a  exisli'’  enire 
nous  et  c'est  la  main  dans  la  main  (pie  nous  avons  toujours  Iravailli''  an  succès 
de  l'œuvre  qui  nous  ('dail  confiée,  A\ec  un  chef  aussi  dislingiié  el  aussi  synipa- 
thiiiue,  ma  tâche  s'est  troinée  singulii'i-ement  facilitée. 

Si,  au  ,lurv  supin  iem,  la  hrance  a  ohlenn  hon  nomtue  de  relèvements,  c’est 
grâce  à  t'i'niergie  et  au  tact  di'  M.  (di.ipsal,  i|ui  a  su  y  ]ireridi'e  une  silu.ation  [ué- 
p.ondérante.  Les  Lommissaii'es  giniihauv  ('‘taient  Ions  successivinueid  eidendus. 
toujours  M.  Lhapsal  se  présentait  avec  ses  flossiers  jiai  faitement  (dudi(''S,  el 
cha(|ue  fois  le  ,luiy  supérieur  hi'-coulail  avec  la  plus  l)icu\ eillaidi'  attention 
Lorsipie  la  nature  des  nVlamations  était  d'ordre  alisolument  techniipie.  le  Jury 
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supérieur  ne  pouvait,  naturellement,  que  s'en  référer  à  l’avis  du  jury  de  groupe 
dont  le  president  et  le  rai)porleur,  présents  à  la  séance,  étaient  consultés  ;  mais 
dès  que  notre  Commissaire  général  pouvait  mettre  en  ligne  de  compte  un  effort 
sj>écial  et  véritable  en  vue  du  succès  de  l’Exposition,  il  obtenait  presque  tou¬ 
jours  gain  de  cause. 

Je  dois  vous  entretenir  d'une  question  qid  a,  paraît-il,  préoccupé  certains 
de  nos  collègues  dans  la  dernière  séance  du  Conseil  de  direction.  C’est  la  ques¬ 
tion  des  <(  rappels  »  de  grands  prix.  Les  «  rappels  »  de  grands  prix  étaient 
prévus  par  le  règlement  de  rExjwsition  de  Liège  et  devaient  être  attribués  par 
le  Jury  supérieur  ;  le  Commissariat  belge  pensait  que  cette  récompense  étail 
aj)])licable  à  des  industriels  ayant  oldenu  autrefois  des  grands  prix,  mais  qui 
n’étaient  plus  en  ijosture  de  réclamer  cette  récompense. 

M.  Cliapsal  jtrotesta  éncrgi(iuement  contre  cette  interprétation,  en  spécifiant 
que,  dans  sa  iiensée,  le  «  rappel  »  de  grand  prix  était  la  consécration  d’une 
sil nation  acijuise,  et  il  ne  cacha  pas  son  intention  formelle  d’insérer,  dans  le 
palmarès  français,  les  «  rappels  »  de  grands  prix  en  tête  des  récompenses  de 
chaque  classe.  Itevant  celle  dualité  d’ojiinions,  le  Jury  supérieur  décida  la  sup¬ 
pression  des  rajipcis  de  grands  prix  el  leur  con\crsion  en  grands  prix.  Cette 
solidion  était  déjà  intervenue  avant  la  dernière  séance  du  Conseil  de  direction 
et  l’émotion  de  nos  collègues  u’avait  donc  plus  qu’un  caractère  rétrospectif. 

Sur  ma  demande,  toutefois,  les  «  rappels  »  ont  été  maintenus  pour  les  colla¬ 
borateurs  et  coopérateurs  industriels  qui,  aux  termes  du  règlement,  ne  pou¬ 
vaient  prétendre  qu’au  diplôme  d’bonncur  pour  les  premiers  et  à  la  médaille 
de  bronze  pour  les  seconds.  J’ai  fait  remarquer  que  lorsque  nous  nous  trou¬ 
vions  en  ju'ésence  de  collaborateurs  ayant  obtenu  des  grands  prix  à  l’Exposition 
de  1900,  il  élail  injuste  de  les  faire  rétrograder,  de  même  pour  les  coopérateurs 
ayant  obtenu  des  médailles  d’or  et  d’aigenl.  I,c  Jury  supéiieur  a  décidé  que, 
]X)ur  ces  derniers,  on  apj)liquerait  également  le  rajipci  de  la  récompense  anté¬ 
rieure  dès  qu’elle  serait  justifuà\ 

M.  Cliapsal  vous  parlait  tout  à  l’heure  de  l’Exposition  de  Milan  :  vous  me 
permettrez  de  vous  affirmer  en  tonie  franchise,  qu’un  très  gros  effort  va  être 
tenté  en  Belgique  et  en  Allemagne  jiour  celte  Exposition.  L’année  dernière,  je 
parcourais  les  banqiicls  en  poilani  la  bonne  parole  et  en  appelant  toute  l’atten¬ 
tion  de  nos  imliislriels  sur  l’effort  éventuel  tenlé  par  nos  concurrents  d’au 
delà  des  Vosges,  l’our  uu  motif  que  j'ignore,  sauf  dans  la  mécanique  et  la 
métallurgie,  celte  concuiTcnce  ne  s’est  pas  exercée  autant  que  nous  le  crai¬ 
gnions,  mais  les  Allemands  ont  bien  reconnu  leur  erreur,  et  ils  se  préparent  à 
prendre  leur  revanche  à  Milan.  Tl  faut  donc  que  le  Comité  français  marche  réso- 
Imncnt  ])Our  celle  nouvelle  Exposition  et  je  me  permets  de  faire  appel  au  patrio¬ 
tisme  éclairé,  de  nos  collègues. 
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Fête  offerte  par  les  Commissaires  généraux  étrangers 
le  22  octobre  1905 

Avant  la  fermeture  de  l’Exposition,  les  commissaires  généraux  des 
Sections  étrangères  se  groupèrent  pour  olTrir  aux  Liégeois  une  der¬ 
nière  fête. 

Elle  eut  lieu  le  dimanche  soir  dans  la  salle  du  Conservatoire 
décorée  à  profusion  de  lumières  et  de  Heurs. 

Le  parterre  avait  été  surélevé  au  niveau  de  la  scène  ;  les  loges 
étaient  garnies  de  toutes  les  personnalités  de  rEx})osition  et  de  la 
société  liégeoise. 

Les  différentes  parties  du  programme,  fort  bien  composé,  furent 
écoutées  par  l’assistance  avec  un  vif  plaisir.  Plusieurs  artistes  fran¬ 
çais  y  figurèrent  :  Mme  Arnold  Deligat,  de  l’Opéra-Comique,  M.  Jules 
Mey,  M.  Vaunel,  Mmes  Bellanger  et  Deligat,  M.  Paulmier. 

Des  morceaux  d’orgue  et  un  concert  complétèrent  le  programme 
du  concert,  qui  fut  suivi  d’un  bal. 

Les  commissaires  généraux,  et  princi})alement  M.  Cbapsal,  se  mul¬ 
tiplièrent  pour  faire  les  honneurs  de  leur  fête  qui  eut  tout  le  succès 
que  comportait  l’excellente  inlenlioii  qui  l’avait  inspirée. 


Déjeuner  de  la  Société  d’Economie  industrielle 
et  commerciale,  le  25  octobre  1905 

Le  27  octobre  1905  la  Société  d’économie  industrielle  et  commer¬ 
ciale  félicita  M.  le  président  Pinard  pour  sa  promotion  au  grade  de 
commandeur  de  l’Ordre  de  Léoj)old. 

M.  Pinard  remercia  avec  émotion  ses  colIègue.s  de  cette  affectueuse 
manifestation.  Il  tint  à  y  associer  son  commissaire  général,  M.  Chap- 
sal,  grâce  à  l’activité  éclairée,  au  dévouement  et  à  l’autorité  duquel 
toutes  les  difficultés,  inhérentes  à  une  entreprise  de  pareille  enver¬ 
gure,-  ont  pu  être  résolues  à  l’entière  satisfaction,  et  l’œuvre  menée  à 
bien  jusqu’au  bout. 

M.  Pinard  invita  ses  collègues  à  envoyer  toutes  leurs  félicitations 
à  M.  Cbapsal,  commissaire  général,  nommé  grand-officier  de  l’Ordre 
de  Léopold,  comme  consécration  du  brillant  succès  de  la  partici¬ 
pation  française. 

Après  avoir  dit  une  fois  de  plus  combien  il  était  touché  des  senti- 


ments  exprimés  par  ses  collègues,  3il.  le  Président  développa  cette 
idée  qu’après  avoir  loué  le  passé,  il  faut  songer,  dès  à  présent,  à 

l'avenir. 

Il  rappela  ce  que  MM.  G. -Roger  Sandoz  et  Lamaille  avaient  dit  de 
l’Exposition  })rochaine  de  Milan,  où  rAlleinagne  s’apprête  à  faire  un 
elTort  exceptionnel.  La  France  doit  se  préoccuper,  dès  aujourd’hui, 
de  cette  nouvelle  exposition.  Aussi  M.  Pinard  est-il  heureux  de  pré¬ 
senter  à  ses  collègues  M.  Ronssin,  consul  général  à  Milan,  désigné  par 
M.  le  Ministre  du  Commerce  comme  commissaire  général  adjoint, 
pour  rEx])osilion  de  Milan;  il  invite  la  Société  à  donner  largement 
son  concours  à  cette  dernière  exposition,  comme  elle  Fa  fait  pour  celle 
de  Liège. 

M.  Pinard  croit  intéresser  ses  collègues  en  leur  fournissant  quel- 
(jues  chiIVres  sur  les  récom])enses  o])tenues  par  la  Section  française 
à  Liège,  avant  de  dore  définitivement  le  chapitre  glorieux  de  cette 

belle  manifeslalion. 

Sur  un  total  général  de  13.475  exposants  de  tous  pays,  la  France 
en  i)ossédail  à  elle  seule  7.950,  et  la  Belgique,  3.898;  en  ramenant  les 
collectivités  a  riinilé,  la  France  comptait  0.293  exposants  à  titre 

nominatif. 

\h)ici  le  détail  cüm])ai’é  des  j'écompenses  qu’obtinrent  ces  deux 
catégories  d’exposants:  sur  1.002  grands  prix  décernés,  la  France  en 
obtient  801  et  la  Belgique  400.  Sur  1.414  diplômes  d’honneur,  la 
I-’rance  en  reçoit  019  et  la  Belgique  453.  Sur  2.941  médailles  d’or, 
1.318  sont  attribuées  à  des  exposants  français  et  716  aux  Belges.  Le 
noinbi'e  des  médailles  d’argent  atteint  au  total  3.032,  dont  1.414  pour 
la  France  et  727  pour  la  Belgique.  Les  médailles  de  ])ronze  sont  au 
j!oml)re  de  1.818,  dont  708  j)our  la  France  et  451  pour  la  Belgique. 
Enfin,  il  y  a  eu  sur  un  total  de  710  mentions  honorables,  249  distri¬ 
buées  aux  Français  et  209  aux  Belges.  De  plus,  955  exposants  étaient 
hors  concours,  comme  mem])res  du  jury  ou  des  Beaux-Arts. 

Dans  ces  955  hors  concours,  493  étaient  membres  du  jury  ou 
ex])erts  et  402  memlires  des  Beaux-Arts. 

En  résumé,  sur  un  total  général  de  11.697  récompenses  distri])uées, 
la  France  obtient  à  elle  seule  5.261  récompenses,  soit  plus  de  50  0/0. 

Le  triomphe  de  la  Section  française  fut,  on  le  voit,  incontestable. 


Programme  du  Banquet  d’adieu,  6  novembre  1905. 

Avec  les  portraits  de  tous  les  Commissaires  généraux.  —  Au  milieu,  celui  de  M.  Chapsal. 
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Banquet  de  la  Fédération  liégeoise  des  Sociétés 
Commerciales  et  Industrielles,  le  5  novembre  1905 

Le  5  noveml)re,  la  Fédération  des  Sociétés  commerciales  et  indus¬ 
trielles  de  Liège  offrit  un  J)anquet  en  l’honneur  de  M.  Emile  Digneffe, 
président  du  Comité  exécutif  belge.  M.  Chapsal  y  assista  et  ])rononça 
ce  discours: 

Les  rcpi'éseiüaiits  des  nalioiis  éli aiirr^rcs  parlicipaiit  à  l'Lxpositioii  ont  terni 
à  s'associer  a  la  nianiti  station  orifanisée  pai-  les  Liéf,'eois  pour  rendre  horninagi' 
leur  concitoyen,  iM.  Emile  DignelTe. 

C’est  jioiir  moi  un  grand  honneur,  en  même  tem]is  i|u'une  prol'onde  satis¬ 
faction,  d'avoir-  éti'  choisi  jioiir  dii'c  en  leur  nom,  les  sentiments  d'afl'ectuimse 
estime  et  île  cordiale  reconnaissance  ijue  nous  éprouvons  tous  jiour  la  personne 
du  président  du  Comité  exécutif. 

Oi'ganiser-  ;i  Lii’ge  luie  Kxfiosition  uuiverselh'  et  iiiternaiionalc  était  une 
entre|irise  jiar ticulièi emerd  complexe  et  hi'iissée  de  rnultiiilcs  diffrcultés. 

stérile  décidée  en  principe,  celle  enlr'e|)rise  ne  poiuail,  eir  elfet,  entrer  datrs 
le  domaine  des  faits  accomjilis  ipie  jarr-  la  réalisation  préalable  de  divers  travaux 
intéressant  plusieurs  adminisi lal  ions  ]iul)liques  et  atteignant  un  chiffre  de 
dépenses  élevé. 

Il  fallait,  d'une  part,  mettre  rime  des  parties  les  ]tlus  importantes  de  la 
ville  et  plusieurs  communes  suhurhaines  à  l’ahr  i  des  désastreuses  irrondations 
de  rOurllre  ;  et,  d'autre  paît,  élahlir-  des  communications  faciles  et  rapides,  de 
larges  voies  de  circulation  entre  les  agglomi'ralions  séparées  par-  la  Meuse, 

L’exéerrI iorr  d'un  programme  de  celle  envergure  rrécessilail  de  la  jrart  des 
Pouvoirs  jmlrlics  et  des  autorités  locales  un  tel  enchaînement  de  délilrérat ions, 
uire  telle  concordance  di-  \olonlés  i]ue  toutes  les  ajrpiéhensions  étaient  jusliti('‘es. 

Si  l’on  ajoute  qui-  certaines  rivalités  s’étaient  manifestées  pour  corrteslei-  ,à 
Liège  le  droit  de  iirendre  r  ang  dans  le  cyc  le  des  villes  d  'expositions  universelles, 
on  ne  s’étonner  a  plus  du  sc-ept icisme  qui  r  égnait  au  déliiil  de  l'eut  rejrrise. 

Mais  le  but  à  al  teindre  était  si  beau,  si  plein  de  conséquences  heureuses  pour 
Liège,  rceuvre  îi  léaliseï-  était  si  allachanie  ]ioiu-  dos  hommes  conragerix,  entre¬ 
prenants,  défenseurs  ardents  des  droits  île  leur  cité,  comme  l’est  Emile  Digneffe, 
c]ue  plus  il  y  avait  de  résistance  à  vaincre,  et  d’obstacles  îi  surrnonter-,  [dus 
leurs  muscles  se  raidissaient,  et  leurs  forces  s'accroissaieu I . 

Quel  était,  eu  effet,  l’eirjeu  de  la  halaille Il  ric  s’agissait  ])as  seulenreul  de 
montrer  les  résultats  acquis  ou  d’exliumer  un  jiassé  riche  en  souvenirs  iuté- 
ressairls,  glorieux  mèrire  à  divers  litres,  il  fallait  ]irofiler  de  l’occasion  pour 
ruettre  en  valerrr  la  puissance  écononrique  de  la  Wallouuie  ;  il  fallait  affirmer 
I  avenir  auquel  ]ieul  préterrilre  un  centre  comme  Liège,  le  plus  irnportard  du 
bassin  irrdustriel  de  la  Ilelgique  :  il  était  utile  de  rappeler  que  c’est  souvent  de 
son  sol  qrre  sont  sorties  ces  initiatives  qui  ont  si  ]iuissamment  contribué  à  faire 
connaître  lo  nom  belge  cà  l’étranger. 

Il  fallait  enfin  accomplir  ces  Iravaux  loiijours  ajournés  ciur  devaient  trans- 
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former  ranli(iup  cité  en  une  mélrc)])ole  aux  allures  moilernes  et  la  maintenir 
au  lang  (|U(“  lui  assi^menl  sa  ]iC)|iulalion  sans  cesse  croissanle,  sa  prospérilé 
l  ou  jours  gra  ni  lissai!  le. 

I/Hxpusiiion  app  iiiiissail  aussi  comme  le  couionnemenl  d'un  piogi-amme 
grandiose,  l'ail  pour  ndiiiler  les  lié'silants  ou  les  indifl'i'Ti'uls,  mais  de  naluie 
à  sé'duire  el  à  enirainei-  les  cmurs  géniMeux  cl  enihousiasles. 

l’Iacé  par  la  eontiauce  d'un  groujie  impoilaid  de  ses  concitoyens  à  la  tcMe 
du  (iomilé  exéculir  el  eulouré  des  peisonna I i I és  les  plus  éminentes  du  monda 
industriel,  lémile  DignelTe  s'attacha  dès  roiigini'  à  rexéculion  de  ce  piojet  avec 
nue  éneigie,  une  tiMiacili'',  une  aideiii'  se  retrempant  sans  cesse  dans  les  luttes 
i|  Ilot  id  ien lies. 

Soutenu  pai-  celle  conxiclion  |■(Vou^ol■lanle  ipie  l’Exposilion  devait  êlie  jionr 
sa  filé'  le  poini  de  dépail  d'uiie  nouvelle  ère  de  lichesse  i‘l  de  liien-C‘l  le,  il  n’he- 
sila  pas  ii  miillijiliei'  les  démarelies  el  à  accomplir  tous  les  efforts  [lOur  le 
hiomphe  de  la  cause  ipi  il  avait  mission  de  défendre. 

(i'esi  ainsi  ipie,  giàce  à  son  incessante  jiropagande.  grâce  à  ses  ressources 
d'espiil  el  -  cal'  il  m'eu  \oudrail  de  ne  pas  le  proclamer  aujourd'hui  —  grâce 
au  concours  des  hommes  d'aclion  ipii  le  second 'lieii I .  ipie  Liège  est  arrivée  â 
rallier  pour  son  lix  posi  I  ion  les  sympalhies  du  Itoi  el  de  la  fannile  royale,  à 
ohlenir  radh(’‘siou  el  les  l'ncoiiragemenls  du  (  iouvernemenl .  f)u  jour  ofi  1a 
cuus(''cral  iuii  oriieiellc  fui  donn(''e.  oi'i  tut  accordi'  à  rLx|iosilion  de  Liège  les 
mêmes  axaulages  ipi'à  celles  de  Itruxelles  et  d'Viivers,  l'ieuxi'e  apparut  comme 
d  'une  I  é'.'disal  iiin  jirochaine  ;  l  'ère  des  vicissiludes  (''lait  close  ;  on  pouvait  jiasser 
de  la  pensiM'  aux  actes  ;  la  période  d 'organisai  iiin  l'é-.'onde  s'oux  rail. 

Il  me  sera  hien  permis  de  rappeler  ipie  la  l’rance  eiil,  dès  rc'i'ig'i i le,  con- 
liaiice  dans  les  promoteurs  de  l 'léx posi I  ion  d('  Liégi'. 

I  >ès  ii|oo,  el  alors  ipi  'on  pouxail  cioire  ipi  'après  la  grandiose  man i resintion 
de  l’.'iris  il  l'■lall  d'une  cerlaine  h''m(''rih'  de  se  lancer  dans  une  cnlre])rise  du 
mi'iiie  ordre,  li'  Comih''  traiiçais  promellail  au  présidiml  Digneffe  son  concours 
le  plus  complel  el  sa  pa  rl  ici  |)a  I  ion  la  plus  large.  Il  n’avail  |ioini  fallu  de  longs 
pourparlers  à  nos  compalrioles  |iour  comprendre  en  face  de  ijiiels  liomnies  ils 
se  Iroiixaienl. 

I  )e  sui  le  (’l  ai(  n  I  ni''s  en  t  rc  eux  des  sen  I  inien  I  s  de  mutuelle  est  ime  (lui  de]  mis 
se  sont  chaiig(''s  l'ii  aiiiilii''  sincère. 

(i'esI  |iour  nous  un  souxenir  hien  agn'ahie  à  éxoïjucr  cl  dont  nous  sommes 
fiers  d'avoii'  (''li'"  les  adlKoenls  de  la  première  heure,  de  l'heure  crili(|ne,  d'avoir 
lendii  les  premiers  aux  Lié’geois  une  main  amii>  pour  ledouhler  leur  confiance 
en  l'axenii. 

.le  m'empresse  d'ajouler  que  nous  lous,  re|ir(''sen I an I s  des  nalions  élrair 
gères,  jiendani  la  |i(''riode  d 'orga n isa I  ioi i  comme  au  cours  de  I  exjiloilal  ion  de 
l'icuxie,  nous  avons  toujours  renconlié  aujirès  du  président  Digneffe  l'accueil 
lejiliis  hienxi  illani  el  la  courtoisie  la  plus  cordiale. 

Désiicux  d'aplanir  les  d  i  fficul  I  ('’s  inhérentes  à  pareilh'  entreiirise  et  de  faire 
allrihiier  .à  chacun  la  |)aii  (|ui  lui  é'iait  due,  il  s'est  toujours  efforcé  de  faire 
triomphei  les  solutions  éM|uiiahles  et  concilianies. 

(,)u’il  me  jiermelto  ite  lui  témoigner  en  ce  jour  solennel  l’exquession  de  notre 
vive  graliliide.  Ce  sera  un  des  mcilhnirs  souvenirs  que  nous  cmpoilerons  de 
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noire  séjoin'  à  Lir^c  (|ii(.'  celui  des  lions  lappoils  i|ui  n’ont  cessé  d’exisler  avec 
lui,  avec  ses  collalioialeiiis  (d  je  dois  ajoider  ]ioui'  èlre  roni|ilol.  avec  MM.  les 
Meinlii'cs  du  Connu issaiia I  ”i''ni'ial  lielee. 

.Vujoin'd'iiui  (|ue  r]'i\|iosil  ion  \a  |ii'endi'e  fin,  il  nous  a  ppa  1 1  i('Ti  I  d'alfiinier 
que  ses  lirillanls  jésullals  oui,  [lai-  le  uoiulire  des  iialious  |  la  li  ici  paides,  le 
chilïre  des  exposauls,  rexrellence  des  |iroduils.  di''passé  les  ('spiuiinees  les  plus 
oiiliniisles  ;  el  quand  on  cnni|)a rera  soji  suc  ès  à  celui  di'  scs  devaucièics  en 
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llelj,M([ue.  elle  pouiia,  sans  eoideslalion  possible,  eire  placée  au  [ireuiiei  7'anq. 

Icn  nièiue  temps  ini  elle  aura  eonslilué*  l'uu  des  i’l('‘uii  u I s  les  |ilus  puissants 
jioiir  coninieiuoi  ('1  le  soi\anle-qiuu/.ièjiie  a  U  U  i\ ei'sa  i  re  de  miIii*  indi'peiidauce. 
elle  esl  appt'lec  a  jii'oduirc  sur  \olre  pa>s  un  el'iel  salulaire  et  bienl'aisard . 

Il  esl  donc  ]ia  I  U I  i‘l  i|  lie  les  Liéjreois  aïeul  à  ci  eu  r  de  lêl  er  les  prou  lolciii  s  d  i  m 
pareil  succès  qui  autniieule  dans  le  iiioude  le  renoni  de  leur'  cité*,  el  d'expi  iiuci 
leur  ri'conriaissance  a  ci'lui  qui  a  é'Ié*  I  âme  de  celte  luaniteslation  inlertia- 
lioriale. 

(junrd  a  nous,  nous  en  sotlons  avec  des  idi’cs  de  paix  l'I  de,  conrialeiriité, 
avec  I  csjH'rancc  de  nous  r  ipproeirer  de  cet  idé'al  de  boulé  qui  doit  èlre  le  but 
snjirènie  de  riiornnie. 

Mon  cher'  J’residenI,  lénioin  de  volie  ([uolidien  hdreiu'  et  de  la  somme  r'e 
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ty lents  et  d'efforts  qnc  vous  avez  mis  au  service  de  votre  pays,  je  suis  heureux 
de  l’altestcr  liardeuieut  et  de  convier  tous  ceux  qui  m'écoutent  à  dire  avec  moi  : 
«  Honneur  au  president  Digneffe  !  » 

L’ovation  faite  à  M.  Chapsal,  après  ce  discours,  prouva  à  quel  point 
il  avait  su  traduire  les  sentiments  de  tous  et  en  quelle  estime  les 
assistants  tenaient  notre  commissaire  général. 


Banquet  du  8  décembre  1905 

Le  8  décembre  1905  avait  lieu  à  l’hôtel  Continental,  le  Banquet 
annuel  du  Comité  français  des  Ex})ositions  à  l’étranger  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Georges  Trouillot,  ministre  du  Commerce,  de  l’Indus¬ 
trie,  des  Postes  et  des  Té!égra})hes. 

Pour  la  circonstance,  les  salons  de  l’Hôtel  Continental  avaient 
été  décorés  avec  un  goût  parfait;  des  trophées  de  drapeaux  étaient 
jdacés  le  long  des  murs,  et  les  tables  ornées  de  magnifiques  corbeilles 
de  Heurs  étincelaient  sous  l’éclat  des  lustres  électricjues. 

Plus  de  huit  cents  personnes  avaient  répondu  à  l’appel  du  Comité 
français,  venues  ])our  assister  à  cette  belle  fête  qui  coïncidait  avec 
la  clôture  de  l’Exposition  de  Liège,  oii  la  Erance  avait  remporté  un  si 
brillant  succès,  et  avec  l’organisation  de  la  Section  française  de  l’Ex¬ 
position  de  Milan  dont  le  Comité  français  venait  d’être  officiellement 
chargé  ])ar  décret  de  M.  le  Président  de  la  République. 

Après  les  réceptions  qui  eurent  lieu  dans  le  grand  salon  du  pre¬ 
mier  étage,  le  dîner  fut  servi. 

A  la  table  d’honneur,  M.  Georges  Trouillot,  ministre  du  Commerce, 
de  rindustrie,  des  Postes  et  des  Télégraphes,  présidait,  ayant  à  sa 
droite  MM.  Paul  Doumer,  ])résident  de  la  Chambre  des  députés,  S.  E. 
le  comte  Tornielli,  ambassadeur  d’Italie  ;  Bérard,  sous-secrétaire 
d’Etat  des  Postes  et  des  Télégraj)hes;  Poirrier,  vice-président  du  Sé¬ 
nat;  G.  Laurent,  j)résident  du  Tribunal  de  commerce;  Delombre, 
ancien  ministre,  |)résident  d’honneur;  Viger,  ancien  ministre,  mem¬ 
bre  d’honneur;  Chautem})s,  ancien  ministre;  Barbier,  président  du 
Conseil  général  ;  (iba[)sal,  commissaire  général  du  Gouvernement 
français;  Gody,  commissaire  général  adjoint  du  Gouvernement  belge; 
Autrand,  secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  la  Seine;  Rendon, 
ministre  ])lénipotenliaire;  A.  Henry,  directeur  des  Consulats;  Marquis 
P.  di  Calboli,  conseiller  d’ambassade;  Lannes,  chef  du  cabinet  du 
Président  du  Sénat;  Gérald,  député,  commissaire  général  adjoint  de 
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l’Exposition  de  Saint-Louis;  Ch.  Roux,  député,  commissaire  général 
de  l’Exposition  de  Marseille;  Ch.  Prevet,  sénateur,  memlu'e  d’hon¬ 
neur;  Expert-Besançon,  sénateur,  président  de  Groupe;  A.  Pinard, 
président  de  la  Section  française  de  l’Exposition  de  Liège;  A.  Du¬ 
moulin,  vice-président  du  Co^mité  exécutif  de  l’Exposition  de  Liège; 
Muzet,  membre  d’honneur,  président  de  Groupe;  Soulé,  président  de 
Groupe;  Marguerv,  président  de  Groupe. 

A  sa  gauche,  MM.  A.  Ancelot,  président  du  Comité  français;  le 
colonel  Chahaud,  représentant  le  Président  de  la  République;  Pety  de 
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Thozée,  gouverneur  de  la  province  de  Liège;  Lourties,  ancien  minis¬ 
tre,  président  d’honneur;  Lesieur,  président  de  la  Chambre  de  com¬ 
merce;  H.  Boucher,  ancien  ministre,  président  d’honneur;  G.  Co- 
chery,  président  de  la  Commission  du  budget;  Alfred  Picard,  com¬ 
missaire  général  de  l’Exposition  de  Paris  1900,  j)résident  d’honneur; 
Pallain,  gouverneur  de  la  Bamjue  de  Erance;  Marty,  ancien  ministre, 
président  d’honneur;  Gomot,  ancien  ministre;  Bellan,  syndic  du 
Conseil  municipal  de  Paris,  représentant  le  Président;  Jozon,  com¬ 
missaire  général  de  l’Exposition  de  Milan;  Médina,  ministre  plénipo¬ 
tentiaire;  Brunet,  directeur  général  des  douanes;  Laurent,  secrétaire 
général  de  la  Préfecture  de  police;  Lichtenl)erger,  chef  du  cabinet  du 
Président  de  la  Chambre;  Roujon,  secrétaire  perpétuel  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Beaux-Arts;  Dron,  député,  maire  de  Tourcoing;  E.  Bouvard, 
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(lirecteur  des  services  d’architecture  de  la  ville  de  Paris;  E.  I)iij)ont, 
vice-j>résidenl  du  Comité  français;  Mascuraud,  sénateur,  président 
du  Comité  réi)ul)licaiu ;  A.  Maguiu,  ])résident  de  la  Section  française 
à  rEx})ositiou  <le  Milan;  J.  Prevet,  ])résident  de  Croupe. 

Aux  antres  tables  nous  remarquons  M^E  Thuillier,  Gérard,  Sauvan, 
(iolteron,  de  Saint-Q)uentin,  Pauliat,  Leroux,  sénateurs. 

M>E  Astier,  Janet,  E.  (’/irnot.  Armez,  Dulau,  Noulens,  Eailliot, 
Peureux,  G.  Berry,  Chaume t,  Noël,  Chastenet,  Dormoy,  Rigal,  Cau- 
vin,  du  Pcrrier  de  Larsan,  Mill,  !)■■  Lachaud,  Morlot,  Gervais,  de 
Grandmaison,  Laroche-Jouhert,  Dussuel,  Puech,  Engerand,  députés. 

MM.  Pierson,  Spearmanu,  Ball'alovich,  de  Camondo,  Per  Lamm,  de 
Lafargue,  Trezza  di  Musella,  de  Navay,  (ioliu-l)elavaud,  Mahilleau, 
1).  Mérillon,  Millington-Drake,  A.  Chotenay,  Roepius,  Cheyssou,  Ma- 
riuger,  Doucct,  .luillard,  Regissen,  Depelley,  Baumgart,  Auricoste, 
Sanz,  Morel,  (Jiesnel,  Malo,  Rotiers,  Valentiuo  et  d’Atrie. 

MM.  Saint,  Bordelongue,  Duprat,  de  Monzie,  Leroy,  A.  Eontaine, 
\  ignal,  Allaiai,  J.  Chaumié,  Rigard-h’ahre,  Caviole-Dumoulin,  direc¬ 
teurs  chefs  de  cal)inets  et  chefs  adjoints  des  ministères. 

MM.  (h’ozier,  consul  de  hh'ance  à  Liège;  Pol  Neveux,  commissaire 
des  Ifeaux-Arts  à  rEx])osition  de  Liège;  Doj),  commissaire  spécial 
de  rAgricullure  à  rExj)csiîion  de  Milan;  Dedet,  adjoint  au  commis¬ 
saire  général  de  rExj)osilion  de  Liège;  Valère-Ma])ille,  président  de 
la  (diamltre  de  commerce  française  de  (iharleroi;  Larroque,  président 
de  l’Association  française  de  l)ienfaisauce  de  Liège,  et  comte  ^’an  (leu 
Lurch,  secrétaire  général  du  Comité  lielge  des  Ixxpositions  à 
l'étranger. 

Itne  délégation  du  Comité  de  rEx])osition  de  Liège  assistait  égale- 
ir.ent  au  Bamjuet  et  coiU])renait  :  MM.  Paul  Eorgeur,  Dumoulin, 
idiolien,  Lon lieux.  Renard,  Masse  et  Reve. 

J.e  Comité  exécutif  italien  était  représenté  par  MM.  le  comte  Crivelli, 
j)rince  Belgiojoso,  comte  Ottolenghi,  comte  Jacini,  marcjuis  Soragna, 
(lOndrand,  chevalier  Manusardi,  Garagani,  Rernasconi,  Ruhini,  Ja¬ 
cini  fils  et  Caj)j»oni. 

Au  dessert,  jilusieurs  discours  furent  jirononcés. 

mscoi  i:s  i)t;  i\i,  l'iyrv  dl  tito/kk, 

(ion  ri’iiinn-  de  la  l’rori  iifC  dr  Liidjc. 

Nessiia  RS, 

Ce  ni’csi  an  <:rand  liomiiair  r|ii(‘  de  vous  diro  aiiiourd ’hiii  combien  sont  vifs 
les  soiitimcnls  de  reroniuiiss.inee  cl  di'imili('  (jii’onl  voik's  aux  jiari  icijiants 
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français  et  aux  organisaleiirs  de  l’Exposilion  française  mes  compatriotes  et  les 
organisateurs  de  l’Exposition  de  Liège. 

On  a  parlé  en  termes  trop  clogieux,  peut-être,  de  cette  Exposition,  et  cepen¬ 
dant,  je  ne  veux  rien  répudier  de  ces  éloges,  paice  (lue  c’est  à  vous  qu’ils  vont 
d’abord  et  qu’ils  vont  surlotit. 

'Vous  êtes  commerçants,  industriels,  et  vous  savez  cüml)icn  la  mise  en  train 
d’une  affaire  piésente  de  dil'licultés.  Nous  n'étions  i)as  outillés  pour  mener  à 
bien  une  aussi  grosse  erdrcprise  et,  si  je  vous  faisais  ma  confession  tout  entière, 
je  vous  dirais  que  ]iarmi  nous,  Ijeaucoup  ne  CToyaient  pas  à  son  succès  ;  c  est 
de  la  France.  Messieurs,  que  nous  sont  venus  les  ]iremiei'S  et  les  plus  i)recieux 
encouragemen  ts. 

Notre  grande  sœui'  aînée  nous  a  tendu  la  main,  et  nous,  sa  petite  sœur 
cadette,  nous  avons  contracté  envers  elle  iiire  nouvelle  dette  de  reconnaissance, 
qu’il  nous  est  doux  de  lui  payer,  pai'ce  (pi’elli'  est  gicITéi'  sur-  un  senlimeTit  de 
réelle  amitié. 

En  parlant  de  l’Exjiosition  de  Liège,  on  eût  pu  vous  diie.  Messieurs,  qu'elle 
était  une  Exposition  franco-belge.  ,b'  dis  bicm  fianco-belge,  et  en  elïet,  des 
chiffres  que  vous  a  cités  rbonoral)le  l’iésident  du  Comité  français  des  Exqrosi- 
tions  à  l'Etranger,  il  résulte  rpre  si  la  jilrrs  lorrrrle  part  de  l'orgarrisalion  a  été 
à  la  charge  de  la  France,  celle-:  !  a  absorbé  rrne  grosse  irtoilir''  des  jécomjienscs 
attribuées  arrx  exposants  ;  cela  jrroirve  condrieir  était  iurporlarrte  votre  partici¬ 
pation. 

C’était  liien  irne  Ex|)Osition  franco-lrelge,  et  le  srtccès  en  ("'Irrit  dr'r,  non  jras 
seulement  arrx  jrersonrralilés  rirre  l’orr  vorrs  rt  siguibM's  et  arrxrprrdles  je  rends 
pleine  justice,  nrais  srutorrl  à  ce  Coirritr'  frarrçrris  des  Exposiliorrs  à  l’iclrrurger 
qui,  alors  (]rre,  (.liez  noirs,  b(‘inrcorr[i  bésilaierrt  à  engager  la  partie,  rtorrs  a  dit  : 
«  Allez  de  l’avani,  rtorrs  sommes  avec  vorrs  I  » 

Norts  avons  crr  foi  rur  cette  pruolo  :  rrorrs  avons  étr'  de  rrrv.arrt,  vorrs  rrvez  éti' 
avec  norrs,  et  le  succès  rr  eoruonné  iros  effotis  coiruiirrns. 

Aussi,  Messieui's,  je  srris  berrrrarx  rie  vorrs  t crrrrucier,  et  arr  trottr  tlrr  Corrver- 
nemeirt  belge,  dont  j’rri  l'boirnerrr  d’être  le  repiésentarrl ,  et  art  rtoirr  des  oigani- 
saterrrs  rie  rEx|tosilion  dr'  Liège  —  parmi  lesrptrds  j’rri  jorré  rrn  rôle  fori  effacé, 
celrti  drr  presideirl  d 'botrtrerrr  drr  Coitseil  d'rrdmi uisi t  al  iotr ,  et  \orrs  srrvez  ce  rjtre 
valent  les  présideirci's  d’boiureru-  datts  torrte  or  gatrisrri  iotr.  —  et  arr  trom  de  la 
\ille  et  de  la  ])iovince  de  Liège,  h  rrrrlmittislraliotr  rie  larprelle  je  i>tésiile.  C’est 
,'i  celle  Irijile  ([tralité,  Messierrrs,  rpre  je  dois  ceilrrirrenreirt  l’boirrrerrr  de  ]>tcndte 
ta  parole  aujorrrrl  brri  et  j  eu  srris  cbrrrmé.  ]iaice  rpre  je  ptris  vorrs  diTO,  rltt  fond 
tlrr  cœur,  combien  norrs  somttres  recotrrrrrissirtr  ts  à  Irr  Fr  ance  rie  ce  rpr’elic  rr  frtil 
porrr  norts  et  comtrien  soirt  itttlissclubles  les  lietrs  rjrri  irorrs  rrnisseut  à  elle. 

Nos  frères  rl'Italie,  artxtiuels  vorrs  tloirrrez  votre  coircortrs.  ^rerrvetrl,  ertx 
aussi,  compter  sru-  rrn  succès  certain  :  je  m’etr  |ioile  garant,  sachant  ])ru-  expé¬ 
rience  qrrelle  est  la  rértssile  des  tartrxtes  rrrrxrprelles  vorrs  irrêtez  votre  prrlronage 
et  conrbicn  ce  patrorrage  est  précierrx.  T,e  srrccès  cortrortrrera  lerrrs  efforts  cortrrrre 
il  a  cortrorrrré  les  ntjlres  ;  Farr  jrrocbrrin,  ils  fêterorrl,  ertx  rrrtssi,  lertr  Iriorttphe 
en  brrvani  art  Comité  fratrçais  ries  Expositiorts  à  FEtranger,  arrx  borrtres  tclrrliotrs 
inlernrrtionales  artxqrrelles  ce  Comité  tVlifre  rie  précierrscs  assises. 

Je  Irois  à  sa  [rrospérilé  et  à  ce  beart  jrays  rie  Frartce  ! 
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Déjeuner  du  9_décembre  1905 

Le  9  déceml)re  1905,  le  Conseil  de  Direction  du  Comité  français 
des  Exj)Ositions  à  l’étranger  olfrait  dans  les  salons  du  restaurant 
Marguery  un  déjeuner  intime,  en  l’honneur  des  délégués  du  Comité 
exécutif  de  rEx])osition  de  Liège  et  du  Comité  exécutif  de  l’Exposi¬ 
tion  de  Milan. 

M.  Trouillot,  ministre  du  Commerce,  empêché  au  dernier  moment, 
s’était  fait  rej)résenter  par  M.  Saint,  directeur  de  son  cahinet. 

La  table  décorée  avec  goût  ])arfait  comprenait  en  tout  47  couverts. 
Au  centre,  M.  Saint,  représentant  le  Ministre  du  Commerce,  prési¬ 
dait,  ayant  à  sa  droite:  MM.  le  comte  Crivelli,  vice-président  du 
Comité  exécutif  de  l’Exposition  de  INIilan;  Maguin,  président  du  Co¬ 
mité  d’organisation  de  la  Section  française  de  l’Exposition  de  Milan; 
Gondrand,  président  de  la  Chambre  de  commerce  française  de  Milan; 
G. -Roger  Sandoz,  Valère-Mabille,  G.  Kester,  Manant,  chevalier  Ma¬ 
il  uzardi,  M.  Estieu,  de  Brevans  et  Arsandaux. 

A  sa  gauche:  MM.  A.  Dumoulin,  vice-jirésidenl  du  Comité  exécutif 
de  l’Exposition  de  Liège;  Pinard,  président  du  Comité  d’organisation 
de  la  Section  française  de  l’Exposition  de  Liège;  marquis  Soragna, 
Hetzel,  Damioli,  Lainaille,  Erantz-Jourdain,  G.  Amson,  Debain,  Si¬ 
mon  et  iMorel. 

En  face  de  M.  Saint  était  assis  M.  Ancelot,  président  du  Comité 
français  des  Exjtositions  à  l’Etranger,  ayant  à  sa  droite:  MM.  Jozon, 
commissaire  général  du  Gouvernement  français  à  l’Exposition  de 
Milan,  4’iger,  sénateur,  président  du  Comité  agricole  et  horticole 
français  des  Exjiositions  internationales,  Bellan,  Prince  Belgiojoso, 
Pholien,  Dedet,  G.  Lefebvre,  Lonneux,  Perdoux,  Grodet  et  Bénard. 

A  sa  gauche  :  MM.  Chapsal,  commissaire  général  du  Gouverne¬ 
ment  français  à  l’Exposition  de  Liège,  Paul  Eorgeur,  secrétaire 
général  du  Comité  exécutif  de  l’Exposition  de  Liège,  Layus,  comte 
\’an  der  Burch,  comte  Ottolenghi,  Ch.  Legrand,  Larro([ue,  Hasse  et 
Hollande. 

M.  Cha])sal,  commissaire  général  de  la  Section  française,  prononça 
le  toast  suivant: 


Messfet ;rs, 


A  mon  loiir,  j)0i inet Icz-inoi  de  souli.iitcr  l;i  liienvoimo  à  nos  amis  de  Liège. 
I!  n’eidre  point  dons  ma  iicnsée  do  vous  leparler  de  l’Lxposition  ;  on  l’a  fait 
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hier  en  termes  excellents  et,  j’ajoute,  exagérés  en  ce  qui  concerne  l'action 
exercée  par  le  Commissaire  général. 

Ce  que  je  ticuis  cà  dire,  c’est  la  vive  satisfaction  (jue  nous  éprouvons  4  ren¬ 
contrer  à  nos  côtés  tous  ces  Liégeois  auxquels  nous  unissent  non  seulement  les 
liens  de  la  plus  loyale  et  de  la  plus  entière  amitié,  mais  des  souvenirs  qui 
restent  pour  nous  inoubliables. 

C’est,  tout  d’abord,  M.  Paul  Forgeur,  le  secrétaire  généial  du  Comité 


Gondoles  sur  la  Meuse. 


exéculif  belge  ;  nous  ne  pouvons  le  voir  sans  penser  ,à  toutes  ces  cérémonies,  à 
tous  ces  bampiets  dans  lesquels  il  a  célébré  avec  talent  et  chaleur  le  succès 
de  la  particij)alion  française  et  affiiiné  a\ec  entrain  et  vaillance  s.a  cordiale 
sympatbre  jiour  noire  jrays. 

.\vec  M.  Dumoulin,  dirccteiu-  général  de  l'exirloitalion  de  l'Cxposiliott,  nous 
nous  ra[)pelons  le  plaisir  qu’il  éprouvait  ,à  nous  communirpier  les  chiffres 
toujours  croissants  des  errtrées,  ce  rjiti  assurait  le  srrccès  firtancier  de  l'Exirosi- 
tioir. 

La  présence  de  M.  Lonireux,  direcierrr-  di's  services  électriques,  ('vocpi" 
un  arrire  sorrvenir,  c'est  celrti  drr  jorrr-  or'r  l'électricité  notrs  a  été  corqrée, 
à  l'instant  inêrrre  or'r  notrs  allions  faire  visiter  le  srrlorr  de  la  corrtrrre  ,à  la 
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Princesse  Albert  ;  il  fallut  montrer  à  Son  Altesse  Iloyale  nos  plus  belles  étoffes 
à  la  lueur  de  llainbeaux  à  racélylène  portés  par  des  soldats.  Bien  (pie  cette 
jietite  mésaventure  nous  eût  contrariés  sur  le  moment,  elle  n’a  fait,  dans  la 
suite,  (pie  consolider  nos  lapports  r('ci|)iO(pies  d'amitié. 

M.  Pholien,  lui  aussi,  est  devenu  notre  ami,  et  cha(pie  fois  que  nous  le 
l'cvoyons,  nous  jieusons  à  la  belle  fête  des  trente-deux  métiers  dont  il  a  été 
l'organisateur  et  qui,  par  sa  reconstitution  historiipie,  présentait  un  caractère 
tiès  intéressant. 

Et  l'architecte  de  l'Exposilion,  liasse,  qui  nous  a  adressé  des  paroles  peu 
engageantes  le  jour  de  la  distribution  des  récompenses  ;  quand  il  a  vu  l'im- 
poi  tance  de  notre  cortège,  j'ai  me'me  cru  (pi'il  allait  empêcher  nos  bannières 
de  délilei...  Nous  aurions  peut-être  pu  lui  en  gardei-  rancune,  si  nous  n'avions 
su,  par  ('X]H'‘rience,  (]ue  derrière  ce  caiactère  un  peu  vif  il  y  avait  un  cœur 
rem|ili  d'excellents  seutimeuis  pour  noti-e  pays. 

(tuant  è  notre  compat rioti',  M.  Larroque,  ce  n'est  pas  devant  vous  que  je 
ferai  son  éloge  ;  le  (lomité  fian(,ais  connait  de  longue  date  les  services  (pi'il  lui 
a  rendus,  et  nous  le  revoyons  toujours  défendant,  avec  une  fermeté  et  une 
habileté  merveilleuse,  la  cause  de  la  colonie  française  à  Liège. 

(l'esi,  enfin,  notre  comiiatiiote  Bi'mard,  qui  a  rivalisé  d'intelligence  et  de 
talent  dans  l'exécution  de  ces  belles  impressions,  de  ces  intéressantes  affiches 
dotd  nous  gardons  un  souvenir  vivace. 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  chacun  de  vous  évofpie  en  noire  mémoire  un  de 
ces  souveniis  (pii  nous  unissent  là  voiri'  jiays,  c'est  jiouripioi  je  vous  convie, 
Messieurs,  à  levei-  vos  v(‘ires  à  la  santé  de  tous  ces  Liégeois  piésents  et  en 
riioiineui  de  la  Belgique,  notre  sœur  gaiiloise. 


roAST  DE  M.  FOKC.ELK 


Messieuiis, 

Le  lenqis  a  passé  depuis  ce  jour  d'avril  1900  oi'i,  ]iour  la  juemière  fois,  des 
délégués  liégeois  vinient  assister  au  bampiet  du  (lomité  fiançais  des  Expositions 
à  l'Etranger. 

,\ous  ('lions  partis  de  chez  nous  hésitants,  ayant  très  jieu  confiance  dans 
noire  o'iivre  ;  nous  sommes  reniiés  le  cœur  rempli  de  gratitude  et  d'espérance, 
en  raison  des  encoiuagemenis  précieux  (pie  nous  avions  reçus  de  vous.  Messieurs 
du  (lomité  français  ;  e1  c’est  [larce  (|ue  nous  savons  le  réconfort  que  nous  a 
donné  votre  encouragement,  c'est  parce  (pie  nous  savons  le  succès  ipic  nous 
a  doiiiK'  votre  |iai  i  icipalion,  ipie  je  ^  iellS  dire  aujourd'hui  à  nos  amis  d’Italie, 
au  moment  oi'i  ils  erdreprennent  l’œuvre  ipii  nous  a  si  liieii  réussi  : 

Vous  [louvez  marcher  en  Imite  confiance,  puisr]ue  la  France  est  avec  vous  ; 
nous  savons  ce  cpie  sont  les  Commissaires  généraux,  qu'elle  sait  choisir,  cl 
comme  nous  avons  eu  M.  Cliapsal,  vous  aurez  M.  .lozon.  La  France  se  fait  repré¬ 
senter  par  des  mandataires  ipii  unissent  à  toute  rinlelligence  (pie  nécessite  leur 
situation,  tout  le  lad,  toute  l  amahilité.  toute  l’affahililé  et  la  courtoisie  que 
nous  a  jirodigués  M  Chapsal. 
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Vous  aurez  j)üur  vous  aider  les  troupes  du  Comité  français  des  Expositions 
à  l’Etranger,  armée  dont  le  généralissime,  M.  Ancelot,  ne  (juille  jamais  la 
direction,  quehpio  distingué  (pie  soit  le  général  commandant  dans  la  circons¬ 
cription  où  elle  va  lutter. 

M.  Pinard  a  été  un  pi'ésidenl  idivd  ;  il  a  organisé  un(>  section  superbe^ 
^E  Ancelot  le  savait,  et  malgré  cela,  il  tint  loujours  à  s’occiqier  de  toutes  les 
exjKisilions,  veillant  à  tout  et  ne  laissant  rien  en  retard. 

Ea  Section  française  fut  à  Liège  tellement  belle,  (pie  non  seidemenl  elle  a 
recueilli,  de  la  part  du  jury  international,  des  distinctions  en  très  grand 
nombre,  mais  qu’elle  a  surtout  obtenu  ce  résultat  (pie  les  six  millions  de 
visiteurs  qui  sont  venus  à  Liège  ont  été  unanimes  à  proclamer  (pi'elle  était  la 
section  la  mieux  réussie,  la  mieux  organisée  et  la  mieux  |)résenl(*e  ;  les  expo¬ 
sants  français  ont  renqiorlé  là  une  nouvelle  victoire  cl  celle  fois,  nous  ne  venons 
plus  rien  demander  à  la  France,  nous  sommes  heiiieiix  de  lui  aiqiorter  nos 
félicitations. 

Et  nous  sommes  d'autant  plus  heureux  de  les  lui  donner  (]ue  nous  sommes 
un  peu  ri'joiiis  el  même  beaucoup  enorgueillis  aussi  de  ce  succès  de  la  Fiance, 
parce  (tue,  vous  le  savez,  il  y  a  si  iieu  de  distance,  il  y  a  si  peu  de  différence 
entre  Liège  el  la  France,  (pi(',  bien  (pie  la  i]uestion  de  t'alrie  nous  séjiare,  il 
n'en  est  lias  moins  vrai  que,  tout  de  même,  on  se  croit  Lbançais  à  Liège  et  l’on 
en  arrive,  quand  la  France  ribissil,  à  en  êire  heureux  comme  rtii  succès  du  |iays 
auquel  on  appartient  ! 

,Ie  voudrais.  Monsieur  (diaiisal,  vous  dire  des  jiaroles  liés  aimables,  vous 
dire  les  liens  d'amitié  qui  existent  mainti'nani  rnlie  Liège  et  la  France.  Nous 
étions  certes  très  disjiosés  à  accueillir  di'  noire  mieux  les  Français  (ini  vien¬ 
draient.  (piels  (pi'ils  fussent  ;  comme  ce  fuient  les  meilleurs  (jui  vinrent,  nous 
les  avons  acciii'illis  mieux  (“iicore  que  nous  ne  |iensions  (d  ces  liens  d'amitié 
qui  nous  lient  seront,  je  ne  dirai  fias  ('‘lernels,  |niis(pie  nous  ne  le  sommes 
jias,  mais  ils  duri'iont  certainement  antani  (pie  nous! 

Oui.  nous  nous  sommes  donc  réjouis  du  succès  de  la  France  ;  j’en  ai  été, 
|X)ur  ma  part,  parliciilièremenl  lieurenv  car.  à  tant  aimer  la  f  rance,  j  'ai  acijuis 
le  droil,  je  l'estièie.  de  répéli'r  celle  [larole  d'un  de  vos  grands  poètes  :  ((  Tout 
liomnie  a  deux  tialries.  la  sienne,  el  |)uis  la  Fiance  !  » 


Le  déjeuner  terminé,  les  délégués  belges  et  italiens  montaient  en 
nutomoliile  jionr  se  rendre  à  l’Hiàtel  de  A’ille  ou  une  récejition  était 
organisée  en  leur  honneur  par  le  Lonseil  muuieijial  de  Paris. 

At.  Bellan,  syndic  du  Conseil  municijial,  remjilaçant  M.  le  Président 
Paul  Brousse  eiujièché,  entouré  de  M.  Rebeillard,  vice-président  du 
Conseil  municijial;  MM.  Brenot,  Hejijienheimer,  secrétaires;  M.  Lau¬ 
rent,  secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  police,  rejirésentant  M.  Lé- 
jûne,  préfet  de  police;  M.  Léon  Barbier,  jirésident  du  Conseil  géné¬ 
ral;  MM.  Duval-Arnould  ,  Levée,  Afaurice  Quentin,  Ranson,  Sohier, 
Tantet,  conseillers  municijiaux;  MM.  Blanchon,  Parisot,  conseillers 
généraux,  firent  les  honneurs  de  la  récejition.  M.  de  Selves,  jiréfet  de 
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la  Seine,  était  représenté  par  M.  Couralet,  chef  du  Secrétariat  par¬ 
ticulier. 

M.  Autrand,  secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  la  Seine,  s’était 
fait  excuser. 

Dans  l’assistance,  on  remarquait:  MM.  Ancelot,  président,  et 
M.  G. -Roger  Sandoz,  secrétaire  général  du  Comité  français  des  Exposi¬ 
tions  à  l’étranger;  M.  Jozon,  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées,  commissaire  général  de  la  France  à  l’Exposition  de  Milan; 
M.  P  inard,  président  de  la  Section  française  de  l’Exposition  de  Liège; 
M.  Forgeur,  secrétaire  général  du  Comité  exécutif  de  l’Exposition  de 
Liège;  M.  François  Gondrand,  président  de  la  Chambre  de  commerce 
française  de  Milan;  M.  le  comte  Crivelli,  vice-président  du  Comité 
exécutif  de  l’Exposition  de  Milan;  M.  Maguin,  président  de  la  Section 
française  de  l’Exposition  de  Milan,  et  nombre  de  délégués  des  Co¬ 
mités  exécutifs  de  ces  deux  Expositions. 

On  verra  plus  loin  le  récit  des  fêtes  et  cérémonies  postérieures  à 
la  fermeture  de  l’ExjjOsition. 

Ajoutons  que  M.  le  commissaire  général  Chapsal,  et  M.  Pinard, 
président  de  la  Section  française,  eurent  l’honneur  de  dîner  trois 
Fois  chez  le  Roi  au  Palais  de  Laecken. 


Catalogue.  —  Plaquette 


lin  élégant  Catalogue  fut  édité  par  les  soins  du  Comité  français  des 
Expositions  à  l’Etranger. 


Plaquette  de  l’Exposition  de  Liège,  par  F.  Vehnon. 


Comme  dans  les  Expositions  jtrécédentes,  le  Comité  de  la  Section 
française  fit  frapjter,  pour  les  membres  des  Comités  et  du  Jury  de 
la  Section  industrielle,  une  jtlaquelle  commémorative;  l’exécution  de 
cette  plaquette  fut  confiée  à  l’éminent  maitre  graveur  E.  Vernon. 
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